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AVANT-PROPOS 

A la suite de la parution du premier tome de V Encyclopedie politique 
frangaise , j’ai regu anonymement par la poşte une etude du plus 
haut interet concernant le B'nai* Brith, la principale organisation 
juive mondiale, c’est-â-dire â la fois la plus ancienne, la plus nom- 
breuse, et sans doute la plus influente. J'ai estime que je n'avais pas 
le droit de conserver par devers moi cette etude reellement excep- 
tionnelle qui leve pour la premiere fois le voile sur cette organisa¬ 
tion â nulle autre pareille. Voici ce travail, comme je Tai requ. 


Hmmanuel Ratier 



Le moi Bnai Brilh rappelle ce moment exaltam ou nos ancetres se 
trouvaient au pied de la montagne Horeb et entendirent le mcssage : 
Vous devez etre pour moi un empire de pretres, un peuple sacre. 

Document pour le 50 c anniversaire 
de la Fondation de l'Ordre internaţional du B'na'i B'rith. 

Imagine-t-on la force du Judaisme, si, â linstar du Bnai Brilh , 
des milliers de loges , democratiquement etablies , pretiaient sur elles 
la preoccupation poriee aujourdhui par quelques personnes quant 
ă lavenir de tiotre civilisation ? Choisir detre Bcn B rith ♦ 
c'est choisir detre Juif ă part eniiere. 
Georges M. Bloch. Une faţon detre juif, 
Revuc du District XIX, octobre 1973. 


INTRODUCTION 


Rien â la Bibliotheque naţionale sur le B’nai B’rith (1), hormis une 
modeste brochure en hebreu, une autre en anglais, une en allemand 
de 1932, et une quatrieme d’un antisemitismc outrancier... Pratique- 
ment rien â la Bibliotheque du Congres â Washington et rien non 
plus â la British Library de Londres. Pourtant, selon YEncyclopaedia 
Judaica (1970), le B’na'i B'rith (ou Fils de l'Alliance) constitue « la 
plus ancienne et la plus nombreuse organisation juive d’entraide, 
organisee en loges et en chapitres dans 45 pays. Le nombre total de 
membres est d'environ 500 000 (hommes, femmes et jeunes). II y a 
1 700 loges masculines, 25 % se trouvent en dehors de l'Amerique du 
Nord, avec un nombre de 210 000 hommes, et un budget americain 
d’environ 13 millions de dollars. Ses programmes couvrent la totalite 
des centres d’interet juif et incluent plusieurs programmes dans l'inte- 
ret plus large de la communaute. » Etrange tout de meme, dans ce 
cas, qu'une telle association, fondee aux Etats-Unis en 1843 et en 
France en 1932, n’ait pratiquement jamais rien publie sur elle â 
l'etranger ou en France (2). 

Si l'on consulte Ies collections de journaux qui doivent, rappe- 
lons-le, etre legalement deposes â la Bibliotheque naţionale â chaque 
parution en quatre exemplaires (meme Ies obediences magonniques 
le font), on constate que le B’na'i B'rith n'a jamais effecaie de depot 
legal, hormis deux numeros en tout et pour tout d'une de ses 
revues, le Bnai Brilh Journal ! Cette organisation juive n'a, de 
meme, jamais depose en France aucune des brochures qu'elle a edi- 
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tees, aucune de ses plaquettes, etc. (3). C'est ce qui explique, sans 
doute, que la presse fran^aise non juive, faute de documents, n’ait 
consacre au B'nai B’rith, depuis qu'il a ete fonde en France en 1932, 
que moins d’une cinquantaine d'articles (4). 

Malgre ce boycott du depot legal, nous avons pu, apres une 
enquete de longue haleine poursuivie sur plusieurs annees, consulter 
une petite parde des publicadons du B'nai B'rith americain, franţais 
et europeen. Nous avons donc souhaite que ces documents soient 
reproduits le plus fidelement possible, afin qu’ils permettent aux lec- 
teurs de se faire par eux-memes une idee sur la quesuon. Certaines 
citauons paraîtront sans doute donc fort longues. On voudra bien 
nous pardonner, car celui qui Ies lira avec attention, decouvrira le 
coeur du probleme du mystere d'Israel. Celui qui Ies penetrera aura 
largement compris Ies buts de l'Ordre du B’nai B'rith, qui s'est 
donne pour tâche ulume, pas moins que d'« eclairer l’humanite » 
toute entiere, c'est-â-dire le reste du monde hormis Ies tribus d'Is¬ 
rael. Dans une de ses nombreuses brochures de presentation (5), la 
Ligue Anti-Diffamadon du B'nai* B’rith (A.D.L.), qui constitue la 
« force de frappe » du B'nai B'rith, definit asscz exactement Ies 
limites de cette « libera tion » : « L'A.D.L. croit dans l'integration — 
c'est-â-dire 1'acceptauon des Juifs comme des egaux. Elle est oppo- 
see â l'assimiladon — la perte de l'idendte juive — qui represente- 
rait, du point de vue de l'A.D.L., une defaite et non un triomphe 
du processus democratique. » 

Ces dernieres annees, le B'nai B'rith de France a ature l’atten- 
uon sur lui, et sans doute malgre lui, â la suite de l'adopuon du 
desormais fameux « serment des B'nai B’rith » : au cours d'une 
reunion organisee par l’Ordre avec des hommes politiques de la 
droite parlementaire, ceux-ci s'engagerent devant cette respectable 
assemblee â ne jamais passer â l'avenir d'alliance avec le Front 
naţional (6). Comme aucun accord, meme de desistement de 
second tour, n’a eu lieu depuis lors, enfermant ainsi le Front naţio¬ 
nal dans un ghetto politique, certains se sont inquietes de l’ostra- 
cisme pratique â l'egard de 15 % des femmes et des hommes de 
France, traites comme des pestiferes. Malgre son important reseau 
reladonnel, l'Ordre du B'nai B’rith s'en est inquiete et a fait publier, 
alors que notre livre devait etre mis sous presse, un ouvrage de cir- 
constance, La Fantastique histoire du Bnai Brith (7). C'est le sous- 
Utre, La plus importante organisation humanitaire juive mondiale , qui 
donne tout son sens au propos de l’auteur, un certain David Mal- 
kam. Ce dernier, incapable de recul et ne cachant â aucun moment 
ses sympathies (8) a commis un ouvrage, comprenant au demeu- 
rant de nombreuses coquilles typographiques, erreurs factuelles et 
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A. Pokrovsky 

B’nai 

B'rith 

ET SES ESCLAVES s 

Wilson, Roosevelt, 
Churchill, Blum, 
Staline et C le 

Petite Bibliotheque N* 1 
Paris 1941 


L’unique ouvrage en fran^ais consacre au B'nai B'rith detenu par la Biblio¬ 
theque naţionale. Une brochure antisemite de 16 pages ! II faut dire que le 
B’nai' B'rith se dispense du d£pot legal de ses publications. 
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omissions (9), destine â faire passer un ordre exclusivemeni juif, 
fonde par des francs-magons juifs et voue â la preservation de l'iden- 
tite juive, pour une organisation humanitaire du meme ordre que 
Medecins sans frontiere ou la Croix-Rouge internaţionale. Pour par- 
faire le tableau, c’est le B'naî B'rith qui aurait« invente le droit d’inge- 
rence et l’aide humanitaire bien avant la lettre (7) » . On s'etonne 
alors que le B'nai B'rith n'ait pas encore re<;u le prix Nobel de la Paix. 

On verra ici qu'il s’agit d'une vue parţiale et que le B’nai B'rith, 
en realite, c’est tout autre chose. 


Notes 


1. Nous avons choisi d'adopter la graphie B'nai B’rith, linguistiquement correcte 
et utilisee jusque dans Ies annees cinquantc. Un glissement s'est depuis opere 
au profit de B’nai B'rith. On voit aussi Bnai Brith, Bene Berith, Bne Brith, etc. 
Sur le sens de ces mots ct leurs diverses acceptations, voir le paragraphe Des 
francs-maţons fondent le Bnai Brith , dans le chapilre consacre â l'histoire du 
B'nai* B’rith. De mdme nous avons choisi de conserver la typographie des textes 
cites en respectant leur origine (majusculcs, etc.) 

2. Aux Etats-Unis, le B'nai B’rith a fait paraître en tout et pour tout, en 1966, un 
pr£cieux ouvrage historique de qualite retra<;ant son histoire : The Story of a 
Covenant (L Histoire dune Alliance ), Edward E. Grusd, preface de Robert F. 
Kennedy, New York, Appleton-Century, 1966. Nous citons cet ouvrage au cours 
des chapitres, en general sans rappcl de note. Depuis lors, deux ouvrages aux 
objectifs plus specifiques ont ete edites, toujours avec le soutien du B'nai B'rith : 
Bnai Brith and the challenge of ethnic leaderschip> Deborah Dash Moore, State 
University of New York Press, 1981, et Simon \Volf Private Conscience and Public 
Image , Esther L. Panitz, Madison, Fairleigh Dickinson University Press, 1987. 

3. Parmi Ies ouvrages introuvables â la Bibliotheque naţionale (et sans doute 
dans Ies bibliotheques europeennes) utiliscs par l'historien officicl/officieux du 
B'nai B'rith de France, David Malkam, on citcra : Jean-Pierre Allali, Diction- 
tiaire des notns de loges , B'nai B'rith europ6en, mai 1993 ; Hans W. Levy, The 
Continental European Bnai Brith Lodges afler World l Var II , Goteborg, 1974 ; 
Hans W. Lev>% Bnai Brith in Scandinavia (Gftteborg) ; Ralph Maycr, Histo¬ 
rique fait â îoccasion du 40 anniversaire du Bnai Brith au Luxembourg (Luxem- 
bourg) ; Henry Schneider, Histoire du Bnai Brith allemand ; Loge Elie Bloch, 
Metz : Quarante annees de Bnai Brith (1952-1992) ; Bnai B'rith in Europe : A 
centcnial Tribute , selected documents (B'nai B’rith Archives) ; etc. Malkan a de 
meme pu utiliser Ies diverses revues du B’nai B'rith de France, non deposces â 
la Bibliotheque naţionale, dont nous connaissons certaines, comme Im Ijettrc du 
Bnai Brith de France , le Bnai Brith Journal > Bnai Brith europeen , le Bullelin de 
la loge France, Agir, Rappori pour tEurope de tA.D.LL.A.B.B.Y . Magazine , etc. 
Nous avons choisi d’en reproduire certaines pages, â titres d’exemples et d'illus- 
trations, afin de permettre au lecteur de se faire une idee, bien que n’ayant pu 
contactcr leur editeur, la revue n’etant ni en vente libre, ni deposcc l£galement. 

4. 1^ littcraturc (en general hostile ou critique) consacree au B'nai B'rith en langue 
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franţaise est tellement reduite qu'on peut pratiqucment la citer integralement. 
Livres et brochures qui traitent totalemcnt ou partiellcment du B’nai B'rith : 

- Le Perii juif, lItnperialisme dIsrael, Roger Lambelin (Grasset, 1924). 

- La Mysterieuse Internationale juive , Leon de Poncins, Beauchesne, 1936. 

- B nai Brith el ses esclaves : Wilson , Roosevelt , Churchill, Blum , Staline et Cie. Bro- 
chure de 16 pages, signee par A. Prokrovsky, Petite Bibliotheque N°l, Paris, 
1941. « Cest trâs 6tonnant que jusqu'â pr£sent personne n’a rien dit que rennemi 
principal du monde entier est l'Ordre jud6o-magonnique - B’nai B'rith. (...) Les 
fauteurs responsables dans cette guerre (...) sont les esclaves de la volonte etran- 
g£re (...) Cest le travail de l’Ordre judeo-magonnique B'nai B'rith ! (...) la basc 
de B’nai B'rith - la Palladium - c'est le service du Diable (...) Les chcfs du Tal¬ 
mud ont fonde l'Ordre B’nai B’rith pour creer l'Empire Israelite universel et l’es- 
clavagc de l'humanite sous les paroles : la liberte, la fratemite et l’6galite ! Les 
paroles qui etaient et seront toujours le grand mensonge des juifs (...) Le demon 
de Charleston - Lucifer - tombe. Tous les truquages juifs sont devoiles par le 
fuehrer allemand, le nouveau prophete du monde, Adolf Hitlcr, qui declare la 
lutte aux gouvcmemcnts indignes et non aux peuples dont il est le sauveur. » 

- Les Professionnels de tantiracisme , Yann Moncomble, Faits et Documents, 
1987 (certains passages du chapitre consacrâ au B'nai B'rith sont integralement 
recopi£s de L6on de Poncins). 

- Ce que ton vous cache , sous-titre Qui a impose ce diktat : ne s'allier en aucun cas 
au Front naţional ( Pr6sent, premiere edition 1986, 20 pages, 4 editions succes- 
sives et augmentees). Les ventes ont ddpasse les 80 000 cxemplaires. 

- Mais qui gouveme tAmerique ?, Georges Vircbeau, Publications Henry Cos- 
ton, 1991. 

Articles de presse (qui se recopient pratiquement tous les uns les autres) : 

- Les Fils de lAlliance , article de Fran^ois Coty, LAmi du peuple , 25 juillet 1933. 
c II y a preş de dix ans qu'un grand juge d'Isra£l a declare : " Les B'nai B'rith 
liennent definitivement le globe terrestre dans les tentacules de leur organisa- 
tion. " (...) II n’est pas necessaire de chercher ailleurs les raisons de l'influence 
que les Juifs ont exercce depuis preş d’un siecle sur la Franc-masonncrie, au 
point de faire finalement de cclle-ci leur servante docile (...) Rien ne se faisant 
politiquement aux Etats-Unis qu’avec la permission de la Franc-Maţonnerie, et 
celle-ci etant p^netree occultement par les B'nai B'rith, il n'est pas extraordi¬ 
nare que la politique americainc, surtout depuis un demi-sieclc, se soit identi¬ 
fice avcc celle des dirigeants de cette secte maţonnico-juive (...) II n’est 
presquc pas de pays comptant une Obedicnce ma^onnique dont les francs- 
ma^ons juifs ou d'origine juive, qui ne soient groupes, â l'insu de tous, dans 
une Logo de B’nai B’rith relevant du grand quartier general de Chicago (...) Le 
senateur Mac Fadden a montre commcnt la collusion de ce mauvais president 
(Hoover) avec un des chcfs de la secte, Felix Warburg, de la banque Kuhn 
Loeb et Cie, est â l'origine de la crise 6conomique. <» 

- Ij>s B'nai Brith , La Bataille antimaţonnique, juillet 1938 (qui reprend un 
article de La Nouvelle voix dAlsace et de Ijorraine , 11 juin 1938). 

- L'Ordre des Bnai B'rith. LAction algenenne, 8 f£vricr 1939. 

- Les Documents magonniques ( n° 5, fevrier 1943, p. 137 â 143, LObedience 
magonnique juive des Bnai Brith , Jean Marqucs-Rivicrc ; n° 2, novembre 1943, 
p. 36 â 40, Contribulion â tetude des Bnai Brith aux Etats-Unis , Georges Olli- 
vier ; n° 5, fevrier 1944, p. 125 â 128, Pourquoi les Bnai Brith dAtnerique sin- 
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tbressenl-ils ă tEurope ?, Georgcs Ollivier ; p. 119-120). 

- Juiverie ei F.AiBulletin dinformation anli-maţonniqu&y 4 juillet 1942. 

- L Imperialisme juif> 11 y a ceru ans y dome Juifs dAmerique fondaieni lOrdre 
des « Bnai Brith » qui reve aujourdhui dasservir le monde, Bulletin d Inter-France , 
n° 413, 13 octobre 1943. Inter-France etani 1' A.F.P. de l’epoque, le texte fut 
repris par de tres nombreux journaux et periodiqucs. « Aujourd’hui nul n'a 
besoin d'etre prophete pour reconnaître le but du Kahal et sa direction exte- 
rieure par Washington, comme pour reporter sur un num£rateur general la 
definition de ce but : l'institution de l'hegemonie juive universelle sur Ies ruines 
de rhumanite non juive epuisee de sang verse, et qui, dans cette lutte allumee 
par le judai'smc, doit succomber crucifice par Ic Moloch juif. » 

- LEvolution naţionale , 30 septembre 1941, LAppel , n°5, p. 5, n°7, p. 3 ; Au 
Pilon , n°20, p. 4 ; Probleme juif\ n°16, p. 129 ; France-Revolut ion , n° 82, p. 4 

- Seule la revue Lectures Franţaises a trăite regulierement du B'nai B’rith. Voir 
notamment : Le Conveni des Bnai Brith , juillet 1965, La Plus grande force orga- 
nisee des temps modernes : le B.B.> marş 1978, articlc de Georges Virebeau 
(Henry Coston), Le Bnai' Brith , organisation magonnique , marş 1990, Le Deus 
ex machina du Bnai Brith, mai 1990. 

- S'y ajoutent Ies multiples ardcles du quotidicn Prescnt , quc nous citons tout 
au long des diflerents chapitrcs (voir en particulier, Le Serment des Bnai Brith , 
note 2). 

5. A.D.L. : Purpose and Program. 

6. Voir le chapitre sur le serment des <« B'naY B'rith *>. 

7. Editions Montorgueil, 1993, Paris, tirage â 5 000 excmplaires. L'ouvrage est 
de facture mediocre (erreurs typographiques et d’interlignage multiples, etc.) 
donnant l’impression d'une gi*ande precipitation. La « quatridmc »> de couver- 
ture est denuec d’ambiguite : « (...) Jusqu'â ce jour, le public a entendu parler 
du B'nai B’rith surtout par ses detractcurs, plus precisement ses calomniateurs. 
11 est grand temps de retablir la verite : le B’nai B’rith joue un role essentiel 
dans l'histoire contemporaine. Son action pendant Ies deux guerres mondiales, 
son role au Proche-Orient et dans le rapprochement judeo-chrctien sont â tout 
point de vue rcmarquable. » Nous ne pouvons quc souscrire aux deux der- 
nieres phrases. De meme. Tribune juive (7 octobre 1993) indique : « Ce r£cit 
alerte tombe â pic pour mettre â bas tous Ies fantasmes et toutes Ies elucubra- 
tions qui ont pu, ces dernieres annâes, apparaître â propos du BB. » Malgre sa 
mediocrite, l’ouvrage a meme beneficii, pour assurer sa promotion, d’une 
depeche A.F.P. de 22 lignes (AFP 081241 Nov93). Bien entendu, aucune allu- 
sion n’est faite â la franc-magonnerie. 

7. Malkan remercie quatre personnes pour la documentation foumie : toutes sont 
des dirigeants du B’nai B'rith. I^a preface est signee par Haim Musicant. D faut 
attendre la page 199 pour apprendre qu’il s’agit d’un permanent du B’nai B'rith, 
directeur de son bureau curopeen. II est en outre vice-president de l’Union mon¬ 
diale des joumalistes juifs. Dans sa conclusion, p. 251, Malkan paraît s’identifier 
comme un Frere du B’nai' B’rith : « II faut lutter contre cette tendance (individua¬ 
liste) et avoir l’envie de realiser de grands projets en commun, qui nous feraient 
passer du reve â la concretisation du reve, pour nous Ies " Fils de l’Alliance ": Am 
Ehad ! » 

8. Exemples d’crreurs : La r£union, ou fut adopte le <• serment des B’nai B'rith » 
est indiquee comme s'etant deroulee le 26 marş 1986, alors qu’eile a eu lieu le 
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25 janvier. L'actuel pr£sident bulgare Jelio Jelev est orthographie Jelio Jeslev 
p. 237 et p. 244, Zheliu Zhelev. Omission : L’inspiration ma^onnique, la pra- 
tique des rituels copies sur ceux de la maţonnerie, rorigine magonnique des 
fondateurs (hormis une allusion p.19), le port de tabliers, bijoux, colliers, la 
pratiquc de c6r6monies d'initiation encore aujourd’hui, soni autant d'61ements 
totalement abscnts du livre. L'historien du B'naî B'rith americain, Edward 
Grusd, bien que soutenu lui aussi par l’Ordre, en parle longuement et â plu- 
sieurs reprises. 
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Ce regroupemcni de Juifs profondement engages du Nouveau 
el de tAncien monde , eiroitement unis dans une seule association 
et motives par un ideal commun , represente la plus grande 
force organisee des lemps modemes, Umani pour 
la promolion des inlerets du judaisme. 
Frere Paul Goodman, Une faţon deire Juif 


UNE HISTOIRE DU B'NAÎ B'RITH 


La creation de la franc-magonnerie aux Etats-Unis 

A peine quinze annees apres la reactivation de la franc-magonnerie 
en Angleterre, le pere de la franc-magonnerie americaine, Henry 
Price (1), regut en 1733 de lord Montague, le Grand Maître â 
l'epoque des loges anglaises, la mission de reunir Ies freres se trou- 
vant au service de la couronne britannique dans Ies principaux 
points d’appui anglais d'outre-mer, en particulier dans Ies Etats de 
Nouvelle Angleterre, le Massachusetts actuel, ou ils avaient emigre 
et vivaient disperses. En tant que premier Grand Maître provincial, 
Price posa le 30 juillet 1733 la premiere pierre de la premiere 
Grande Loge provinciale, de laquelle naquit le 21 aout 1733 la 
S’ John's Lodge de Boston, la premiere loge des Etats-Unis, encore 
active aujourd'hui. Lorsqu'on connaît le role de la franc-magonnerie 
dans l'emergence des mouvements liberaux, ce n’est sans doute pas 
un hasard si c'est justement â Boston que fut organise l'incident qui 
fut le pretexte â l’independance des Etats-Unis, la celebre Tea Party 
de Boston. La loge provinciale fut rebaptisee en 1776 The Massa¬ 
chusetts Grand Lodge of Ancient Masons, gommant ainsi l'origine 
anglaise de 1733. 

De meme que Ies loges frangaises et ecossaises ont toujours 
polemique sur leur anciennete respective, d'autres sources affirment 
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que c'est en 1730, â la demande du duc de Norfolk, que fut creee la 
premiere Grande Loge dans l’Etat de New Amsterdam (aujourd’hui 
Etat de New York), puis â Philadelphie (la viile de l'amitie, au nom 
magonnique), la St John’s Lodge 2, dans laquelle furent inities 
George Washington, Benjamin Franklin, et que frequenta, bien plus 
tard, le Frere La Fayette. Lorsque Ies loges de Boston eurent 
obtenu leur lettre de franchise, Ies petites loges residuelles se soumi- 
rent peu â peu â leur juridiction. Mais il est peu connu que l'en- 
semble des Grandes Loges (une par Etat), creees â mesure que la 
conquete de l'Ouest se deroulait, recurent leur soubassement speci- 
fique (rituels, hauts grades, etc.) d'un membre du Grand Orient de 
France, Stephan Morin, Grand elu parfait et ancien Maître sublime, 
d'origine juive, qui avait ete charge le 27 aout 1761 d'introduire Ies 
rites de perfection (ateliers superieurs) aux Etats-Unis (2). 

Les freres anglais rallierent si rapidement ces ateliers superieurs 
qu'il fallut introduire huit grades supplementaires aux vingt-cinq qui 
existaient alors, pour atteindre le chiffre magique de 33. L'ensemble 
constitue ce que l'on rencontre aujourd’hui dans l'univers magon- 
nique, sur tous les continents, sous le nom de Rite ecossais ancien 
et accepte (R.E.A.A.), dont la quasi-totalite du rituel est d'essence 
hebraique. Sur l'autel de la Royal Arch (Arche royale) figurent par 
exemple les Tables de la loi mosa'ique, le panier de Mannah et le 
bâton fleuri d'Aaron, ainsi qu'il est indique dans la Bible, avec 
Moi'se (3-24/7-10). Particularite insigne, cette loge â hauts grades 
vit le jour dans une synagogue. II existe deux grandes juridictions 
americaines des ateliers superieurs, la nordiste et la sudiste, qui cor- 
respondent globalement â la ligne Mason-Dixon (39° 43' 26"). 

Le 31 mai 1801 fut fondee la plus importante, la juridiction du 
Sud â Charleston par John Mitchell, Frederick Dalcho, Abraham 
Alexander, T. B. Bowen, Israel Delieben, Emmanuel De La Motta 
(cofondateur de la fameuse Milkwe Israel Congregation), apres 
deliberations avec Stephan Morin. La plupart d'entre eux etaient de 
religion israelite, appartenant â des congregations hebrai'ques. Abra¬ 
ham Alexander devint le Grand Secretaire du Conseil du 33 c ; Isaac 
Cantor (membre de la Beth Elohim Congregation, comme la plu¬ 
part des autres membres du Conseil) et Emmanuel De La Motta, 
egalement 33 c , devinrent Grands tresoriers ; Jacob Deleon, Israel 
Delieben, les inspecteurs generaux ; les autres — comme Salomon 
Harby, Moses Michel Hayes, Morris Goldsmith, Abraham 
Sasporta, Moses C. Levy, Samuel Myers, David Labat apparte- 
naient au Supreme Conseil. Cette juridiction du Sud, dont le siege 
a ete transfere â Washington en 1875 pour etre plus proche du 
gouvernement, se definit toujours aujourd'hui comme la 
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« Grande Loge maternelle du monde ». C'est avec cette juridiction 
que des accords seront passes par la suite entre le B'naî B’rith et Ies 
hauts grades de la magonnerie americaine (3). 

En parallele, fonctionnaient Ies loges de rite Odd Fellows (tex- 
tuellement « Les Excentriques »), dont le rituel a tres largement ins¬ 
pire celui des B’nai* B'rith. Elles etaient considerees comme les loges 
« des petites gens », la cotisation ne s'y elevant qu'â un penny. C’est 
ce qui explique qu'elles avaient un caractere social tres marque 
(orphelinats, caisses de secours, aide aux malades, etc.). Leur fonda- 
teur, aux Etats-Unis, fut Thomas Wildey, un forgeron qui implanta 
la premiere, la Washington Lodge 1, â Baltimore le 26 septembre 
1789. Ce jour est celebre comme date anniversaire par toutes les 
loges Odd Fellows de la terre, mis â part l’Allemagne (ou l'ordre ne 
s'est implante qu'en 1872), qui le fete le 26 avril, jour ou Wildey eut 
l'idee de l'Ordre â l'Auberge des Sept etoiles de Baltimore. Congues â 
l'origine comme loges d’appoint â la magonnerie, les loges des Odd 
Fellows comptaient, dans les annees 1930-1940, environ 2,5 millions 
de membres aux U.S.A. Selon les sources magonniques americaines, 
il semble que les Odd Fellows travaillaient â huit degres, avec futili- 
sation de couleurs de l'Ancien Testament, les cinq premier degres 
etant blanc, rouge rose, bleu, vert, rouge ecarlate (4). II existait le 
pendant feminin des Odd Fellows, comme le B'na’i B’rith feminin, les 
Loges Râbecca, qui comptaient avant la Seconde Guerre mondiale 
preş d'un million de femmes. Rebecca est, d’aprâs la Bible, la femme 
qu'Isaac alia chercher, sur ordre d’Abraham, au pays des Juifs, afin 
qu'il ne prenne pas une Cananeenne. 

Les loges juives aux Etats-Unis 

Selon divers auteurs (dont Simon Wiesenthal), les juifs seraient 
arrives aux Etats-Unis en meme temps que Christophe Colomb... 
qui aurait ete juif (5). II demeure que Colomb s'embarqua le 3 aout 
1492 et que la veille, le 2 aout, un decret royal bannissait d’Espagne 
les 300 000 juifs qui s’y trouvaient. Selon les memes historiens, le 
marin qui apergut pour la premiere fois la cote americaine etait ega- 
lement juif. Selon d'autres historiens, le premier groupe de juifs 
reellement identifle consisterait en 23 sepharades, qui quitterent par 
bateau Recife, au Bresil, en 1654, pour la Hollande. Captures par 
un vaisseau frangais, ils furent abandonnes sur la cote ouest, devant 
New Amsterdam, ex-Angouleme et future New York (le change- 
ment de nom se fit en 1664). 

En 1658, quelques juifs de Hollande avaient deja erige une loge 
dans la viile de Newport, loge qui aurait ete hebergee dans la mai- 
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son du frere juif Campurell jusqu'en 1742. Selon des indications de 
l'ancien Grand Maître de la Grande Loge du Massachusetts, Gould 
(de confession juive), des documents provenant d’heritages divers 
auraient ete decouverts en 1838, et on en aurait extrait Ies donnees 
suivantes : « Nous nous reunîmes (jour et mois effaces) de l'annee 
160 (6 ou 8) dans la maison de Mordechaî Campurell et fîmes l'initia- 
tion dans la franc-magonnerie selon le rituel dAbraham-Moî’se ... ». 
II semblerait donc que des loges juives aient existe avant le reveil 
officiel de la Grande Loge d’Angleterre. De fait, dans le royaume 
britannique, des loges et assemblees analogues fonctionnaient avant 
cette date de maniere independante. 

Par la suite, Ies juifs furent acceptes sans aucun probleme dans 
Ies loges americaines, y compris Ies ateliers superieurs (Supreme 
Conseil du Rite ecossais ancien et accepte), dont on a vu prece- 
demment que la plupart des fondateurs etaient de confession 
mosai'que. On peut citer le nom de grands magons juifs comme 
Salomon Pinto, sdpharade d’origine espagnole, qui fut initie â la 
Loge Hiram 1 de New Haven en 1763 et en devint maître en 1765. 
Moses Seixas fut egalement venerable de la Loge du Roi David â 
New York, avant de devenir Grand Maître des loges du district de 
Rhode Island, dont la Grand Loge avait ete fondee en 1791. Cest 
iui qui prononga Tallocution magonnique de bienvenue lors d’une 
visite de George Washington â Rhode Island. II etait le petit-fils 
d'un important agent de change londonien, Abraham Seixas, qui 
s'etait etabli â New York au debut du xvm tf siecle. Premier caissier 
de la Banque de Rhode Islanda il presida la communaute juive de 
Newport. Par la suite, Ldwin Marke fut Grand Maître de la Loui- 
siane (1879-1880), H. Blum de la Grande Loge du Mississippi, 
Jacob Lampert de celle du Missouri, N. N. Washer de celle du 
Texas, Benjamin N. Jacobs de celle dAlabama. On citcra aussi Max 
Meyerhart, Grand Maître de la Grande Loge de Georgie (durant 
sept annees) et editeur du Masonic Herald . 

Des francs-magons fondent le B’nai* B’rith 

C'est le 13 octobre 1843 que fut fonde, au Cafe Sinsheimer (6), 
dans la sombre Essenstrat du quartier de Wall Street, le premier 
B'nai B’rith, qui prit le nom de Bundes-Brueder, litteralement la 
Ligue des Freres, au nom allemand en raison de l'origine des fonda¬ 
teurs qui ne parlaient qu'allemand ou yiddish. Le choix du cafe 
israelite s’explique par le fait que le Lower East Side etait alors le 
fief des immigrants juifs allemands. Cette date de 1843 fait du B’naî 
B’rith Tune des plus anciennes associations americaines toujours 
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existantes. II fallut en efîet attendre 37 ans pour voir la creation de 
l'Armee du salut, 38 ans pour la Croix Rouge, 39 ans pour Ies Che- 
valiers de Colomb, 47 ans pour Ies Filles de la Revolution ameri- 
caine, et plus de 70 ans pour le Kiwanis, le Lions Club ou l'Ameri- 
can Legion. Tres significativement, rhistorien du B'nai' B'rith, 
Edward E. Grusd (7), note que seules deux associations sont plus 
anciennes que le B'nai B'rith, « Ies Francs-Magons et Ies Odd Fel- 
lows ». Et c’est seulement en 1859 que se creera la premiere asso- 
ciation importante judaîque, l’Union des congregations hebraiques 
americaines, qui regroupe Ies synagogues. 

A l'epoque, la communaute juive americaine comptait pourtant 
â peine 25 000 membres, et ce chiffre est sans doute exagere (8). 11 
y avait d'abord une minorite sepharade, descendant comme on l'a 
vu des premiers colons (avec des noms comme Cardoza, Carvalho, 
Seixas ou Pereira). Etablie depuis longtemps, elle etait de condition 
aisee. A la fin de la revolution americaine, cette minorite aux Etats- 
Unis comprenait mo ins de 3 000 familles, Ies deux tiers au moins 
habitant New York. Elle comptait deja, toutefois, des personnalites 
de premier plan, comme Haîm Salomon, le plus important agent de 
change americain (d'origine polonaise) qui fut l’un des grands finan- 
ciers de la Revolution americaine. S’y ajouta par la suite un flot 
d’immigrants venus d’Europe de l'Est, qui devinrent rapidement 
majoritaire. La plupart d'entre eux se trouvait pour l'heure dans une 
situation modeste, voire de pauvrete. Parmi eux, Ies juifs allemands 
(comme Schiff, Warburg, Oppenheimer, Guggenheim, Lehman, 
etc.) devinrent tres largement majoritaires (200 000 juifs emigrerent 
d'Allemagne de 1830 â 1880). La minorite aisee, souvent sepha¬ 
rade, etait divisee en « familles » peu unies entre elles, sinon par 
leurs interets communs et leurs 34 synagogues. Elle ne fut jamais 
favorable â une forte immigration juive ashkenaze. A cette epoque, 
â l'exception de la categorie des entrepreneurs de pompes funebres, 
il n'existait aucune association philanthropique de soutien entre 
juifs. Et encore, la plupart des communautes avaient leur propre 
cimetiere. Ces « shetl » (communaute juive) etaient tres divisees, 
avec des pratiques et des coutumes differentes, n'entretenant pas de 
contact entre elles : un mariage entre deux personnes issues de 
groupes juifs differents etait meme considere par nombre de juifs 
comme un mariage mixte. 

II existait toutefois des associations specifiques, â caractere plus 
ou moins secret, de solidari te ( Landsmanschafîen ), telle la German 
Hebrew Benevolent Society, fondee en 1844 et qui fusionna des 
l'annee suivante avec le B’nai' B’rith. Diverses tentatives d'unification 
avaient deja eu egalemcnt liem notamment celle du rabbin Isaac 
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Lesser de Philadelphie en 1841, lorsqu'il voulut reunir Ies diverses 
associations et congregations dans une federation des synagogues, 
appelee The Occident. 

Le fondateur du B’nai B'rith, Henry Jones, s’appuya sur Ies 
memes principes, recrutant tout naturellement Ies fondateurs de 
l'Ordre au sein de la synagogue dont il ctait Tun des principaux res- 
ponsables (9), la Congregation Anshe Chesed, troisieme synagogue 
de New York pour l'anciennete, dans le but de fonder, un mois 
apres la creaiion de l’Ordre, le 12 novembre 1943 â 20 heures, la 
premiere loge, The New York Lodge ni (qui existe toujours). Entre- 
temps, il s'etait entoure symboliquement de onze autres immigrants 
allemands, composant ainsi Ies douze tribus d'Israel : Isaac Rosen- 
bourg, William Renau, Reuben Rodacher, Henry Kling, Henry Ans- 
pacher, Isaac Dittenhoefer, Jonas Hecht, Michael Schwab, Hirsch 
Heineman, Valentine Koon (devenu Cohn) et Samuel Shaefer. Le 
B'nai’ B'rith reconnaît lui-meme (7) qu’au moins quatre fondateurs 
(Henry Jones, Isaac Rosenbourg, William Renau et Reuben Roda¬ 
cher) etaient des Francs-Maţons ou des Odd Fellows. 

II admet en outre que cette creation d'un Ordre specifiquement 
juif et reserve aux seuls juifs fut volontaire et nullement prise sous 
la contrainte (7) : « II y a une legende, qui est occasionnellement 
mentionnee encore de nos jours, qui voudrait que le B'nai B’rith ait 
ete fonde en 1843 parce que Ies Juifs etaient barr6s dans Ies Ordres 
magonniques et chez Ies Odd Fellows. Manifestement, ce n’est pas 
le cas, puisque plusieurs fondateurs de l’Ordre appartenaient â de 
telles organisations. Nous avons des fragments de memoires de 
Jones, Rosenbourg et Renau, qui ne laissent aucun doute lâ-dessus. 
Incidemment, ces memoires ont ete ecrits plusieurs annees apres 
que l’Ordre eut atteint un prestige certain et obtenu de brillants suc¬ 
ces. Ils sont tous d’accord sur le point des Francs-magons et des 
Odd Fellows, mais different sur un point, celui qui a le premier 
propose de creer une organisation juive d'un type nouveau. Chacun 
donne son propre nom. Jones ecrit que Renau et Rodacher font 
contacte et lui ont demande s'il serait interesse par fonder une loge 
de Odd Fellows exclusivement composee de Juifs, depuis que cer- 
tains se sont vus refuser l'entree. Jones repondit que Ies Odd Fel¬ 
lows ne faisaient aucune distinction religieuse et qu’il s'opposait â 
une loge Juive dans cet Ordre, mais que si Rodacher pouvait lui pre- 
senter " douze hommes respectables ”, il aiderait â fonder une orga¬ 
nisation entierement juive qui pourrait " avec l'aide de Dieu, etre le 
moyen d'unir Ies Israelites d'Amerique " ». « Les autres, selon Grusd 
(7) — qui a consulte leurs memoires — racontent exactement la 
meme histoire, mais en se l’attribuant. » 
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Douze juifs emancipes 

On dispose de peu d'elements sur Ies fondateurs de l'Ordre, mais il 
semble certain que Ies fondateurs n'etaient pas de miserables immi- 
grants, la quasi-totalite travaillant â leur compte. Henry Jones, de 
son vrai nom Heinrich Jonas, etait ne â Hambourg le 22 decembre 
1811. Arrive en 1829 â New York, il y mourut le 16 fevrier 1866. II 
avait fonde et dirigeait un petit atelier de mecanique. Mărie â une 
femme de dix ans sa cadette, il n'eut pas d’enfant mais en adopta 
deux. Tres implique dans la communaute juive, cet homme cultive 
et pratiquant fut dans Ies annees 1830-1840 le secretaire de la syna- 
gogue Anshe Chesed, ou il etait connu (7) pour incarner dans cette 
communaute juive « le pouvoir derriere le trone », c'est-â-dire etre 
son chef dans la coulisse. II etait egalement administrateur de la 
synagogue et professeur â l'ecole d'hebreu de la synagogue, alors 
consideree comme la meilleure de New York. Par la suite, il figura 
parmi Ies dirigeants de la synagogue Emanu-El. Premier secretaire 
du B'nai B'rith, puis son deuxieme president, il fut le grand organi- 
sateur de lAssociation de la Bibliotheque Maîmonide, qui devint le 
principal centre culturel juif de la deuxieme moitie du xix c siecle. 
siecle. 

Reuben Rodacher, Henry Kling et Isaac Dittenhoefer se 
connaissaient, etant arrives aux Etats-Unis sur le meme bateau en 
1836. De formation autodidacte, Rodacher, qui etait ne â Hesse en 
1805, fut tres actif dans Tadministration des synagogues de New 
York, dans Ies annees 1840-1850. Etant le plus âge des fondateurs, 
il mourut en 1866. Jonas Hecht, avait le titre de « reverend », car il 
etait chantre de la synagogue Anshe Chesed, dont Jones etait secre¬ 
taire. Par la suite, Hecht devint chantre d'une synagogue â Norfolk. 
Ne en 1806, il mourut en 1899, et fut le premier Frere â avoir 
appartenu au B'nai B'rith durant plus de cinquante ans. Valentine 
Koon, ne â Stuttgart en 1810, decede en 1890, ouvrit d'abord un 
magasin de chaussures, avant de se lancer dans la construction. 
Cest son entreprise qui construisit la premiere maison de retrăite 
du B’nai' B'rith pour Ies personnes âgees, â Yonkers dans Ies annees 
1880. Passionne par la politique, il fit campagne contre Ies Etats du 
Sud et pour l'Union, et fut l'un des plus fervents supporters de Lin¬ 
coln en 1860. William Renau, travailla d'abord comme coiffeur 
avant d’ouvrir un magasin de cigares. A l’epoque oii le B'nai B’rith 
fut fonde, il figurait parmi Ies animateurs de la Societe de colonisa- 
tion juive, association qui poussait Ies immigrants juifs â s'installer 
dans l'interieur des Etats-Unis. Ayant figure parmi Ies fondateurs de 
la synagogue Emanu-El, il partit en 1850 pour Cincinnati, oii exis- 


23 



MYSTERES ET SECRETS DU B'NAl B'RITH 


tait depuis l’annee precedente une loge B'naî B'rith. Devenu un 
magistrat repute, il se lanţa dans la politique et fut â plusieurs 
reprises conseiller municipal de Cincinnati. Isaac Rosenbourg etait 
bijoutier, et sa femme etait l’epouse de Reuben Rodacher. Kling tra- 
vaillait dans le papier, Hirsch Heineman possedait un magasin de 
passementeries et Michael Schwab detenait un magasin de nou- 
veautes, tout comme Isaac Dittenhoefer. On ne sait rien de Schae- 
fer et d'Anspacher. Tres croyants, la plupart d'entre eux, ainsi que 
d'autres Freres, inities par la suite, fonderent en 1844 la Congrega- 
tion Emanu-El, qui fut durant tres longtemps la plus celebre com- 
munaute de juifs reformee du monde. Elle eut par exemple â sa tete 
le Dr Leo Merzbacher (membre du B’naî B’rith depuis 1844) qui 
fut l'apotre le plus connu du judaîsme liberal aux Etats-Unis. 

Ces douze Freres furent durant quelque temps Ies uniques 
membres de l'Ordre, accumulant des fonds (versant la moitie de leur 
salaire) et preparam la fondation de la premiere Loge, son rituel et sa 
Constitution, tous deux rediges en allemand. L’ensemble fut adopte 
par vote le 21 octobre, c'est-â-dire une semaine seulement apres la 
premiere reunion de fondation. Dans ce court delai, Jonas et Renau 
avaient prepare la Constitution, le reglement interieur et le rituel d’ini- 
tiation. Ils Ies avaient tres largement copies sur Ies rituels et manuels 
organisationnels magonniques, y compris dans le choix des « plateaux ». 
« Le rituel comptait six degres qui communiquait Ies buts et Ies 
objectifs de l’Ordre, chacun d’entre eux etant illustre par des episodes 
de l’histoire juive, afin de donner la connaissance qui faisait malheu- 
reusement defaut â la plupart des nouveaux membres (7). » 

On decidă aussi que New York serait le siege de l’Ordre (il 
demenagea en 1910). Les cotisations et toutes Ies depenses furent 
minutieusement fixees, comme dans la magonnerie traditionnelle : le 
cout de la charte de fondation d’une Loge etait par exemple de vingt 
dollars, l’initiation coutait cinq dollars, les cotisations allaient de un â 
six dollars, en fonction de la capacite financiere des Freres. Le local 
choisi pour fonder la premiere Loge fut, ce qui devrait suffire â 
demontrer les origines magonniques du B’naî B'rith, non une salle de 
la synagogue, une arriere-salle de taverne, une salle municipale, mais 
bien le temple magonnique situe â l’angle d’Oliver Street et d'Henry 
Street. La ceremonie de fondation se deroula le 12 novembre 1843, â 
partir de 20 heures. « Penetrees de solennite, ils conduisirent pour la 
premiere fois les impressionnantes ceremonies prescrites par le rituel, 
qui dut captiver, on peut le supposer, l’imagination de tous les pre- 
sents (7). » Si Henri Jones avait ete le premier president temporaire, il 
prefera demeurer dans la coulisse, comme secretaire, et le poşte de 
president echut â Isaac Dittenhoefer (mort en 1860), assiste de Reu- 
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D ivjj Bioar x. 


THE C0NST1TUTI0X GRAND LODGE. 


ARTICLB X. 

§ 1. The Conatilution Grand Lodge ie the bighost Tri¬ 
bunal of the Independent Order linai BritU. 

§ 2. Slio is ihe legislative power of the order ţ aii gen¬ 
eral lawa and rule», the entirc ritual and aii tins formolas of 
jbe order, as wcll as tlie ordînaucca roloting Ihcrcto, ema¬ 
nate frotn hcr. 

§ 8. Sbo is inroslcd .with auproine jwdioial powcra, is 
tho court of appcal in conlroveraics botwceti aubordinate 
lodgcs and District Grond Lodgea, and in complainta of 
meinbcra of a District Grand l/nigo against the acţion of 
auch District Grand Lndgo ; »he decidea in olt disputea 
bctwcen District Grand Lodgcs, and if doubte a risc as to 
the tnto meaning of any port of tlw constltution or laws, 
ghe giveB tho true interprotatiou ; hordccision ia final and 
concWve in aii casca. 

§ 4. To her ooro ia coniidcd tho wclfare of tlic ordor 
and tbo fuitliful support of tbc coiistitution, sbo orduina 
and Bupcrvises tbc fuitliful exccution of the laws, roics and 
ordinances, and endeavors by all propor and legal mcana 
to promnto tlieoljcctsof tbo order; examinase li plana for 
the advancement of tlicsc objccts by whatrvcr body of the 
order tho same umy Imvo o» iginated, and if opprovod, di¬ 
recta the cxccutiou of tbo sauto. 

§ 5. Sbo ioBtUutCsj District Grând Lodgea, graota char- 
tera to thcui and doliucs tbcir jarisdiction, aud upon good 


La seule Constitution de 1' « Ordre independant du B'naY B'rith » jatnais depo- 
see dans une bibliothCque, en l'occurrence celle du Congres americain â 
Washington. II s'agit du reglement de la Loge Jcgar Sahadutha n°27 de New 
York, edite en 1860. 
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ben Rodacher (vice-president), Samuel Schaefer (tresorier), William 
Renau (premier chapelain), Isaac Rosenbourg (deuxieme chapelain). 

Destine â fixer Ies buts de l'Ordre, le preambule du B’nai B'rith, 
est d’inspiration totalement magonnique, evidemment avec une spe- 
cificite judaîque. II n’a pratiquement pas change, mis â part 
quelques modiflcations mineures. En voici le debut : « L’Ordre des 
B'nai B'rith s'est donne pour mission d'unir Ies Israelites (passage 
devenu M Ies personnes de confession juive ") de maniere â promou- 
voir leurs interets superieurs ainsi que ceux de l'humanite, de deve- 
lopper et d'elever le caractere moral du peuple de la meme foi, d’in- 
culquer Ies plus purs principes de la philanthropie, de l'honneur et 
du patriotisme, d'aider la Science et Ies arts, de soulager Ies besoins 
des pauvres et des necessiteux, de rendre visite et de soutenir Ies 
malades, de venir â l'aide des victimes des persecutions, d’apporter 
protection et assistance â la veuve et l'orphelin, sur Ies principes de 
rhumanisme au sens le plus large. » 

Les fondateurs, estimant finalement qu'une organisation juive 
devait avoir un nom hebreu, nettement moins explicite pour les 
profanes et parlant en revanche pour les juifs, conserverent les ini- 
tiales BB, mais changerent le nom de l'Ordre : les Bundes-Brueder 
(Ligue des Freres) devinrent les B'nai B’rith (Fils de l'Alliance). 
B'nai B’rith, donne en yiddish Bne Briss, et c'est sous cette d£nomi- 
nation qu'il est connu en Allemagne (Unabhăngiger Orden B.B.). 
On connaît aussi en sepharade Beni Berith. L'ensemble vient de 
Ben (fils, enfant, mais aussi prince, disciple, communaute) et de 
B’rith (originellement Berith, les morceaux d’animaux des sacrifices 
rituels, puis par glissement alliance, union, promesse) : soit les Fils 
de l'Alliance, mais aussi les Enfants de l’Alliance, les Princes de la 
Promesse, les Fils de l'Union, etc. Jusqu’en 1850, les travaux conti- 
nuerent toutefois â se derouler en allemand (et non en anglais). 
L'Ordre adopta aussi une devise : Wohlthătigkeit , Bniderliebe , und 
Eintrachi (qui devint Benevolence, Brotherly Love , and Harmony en 
anglais, et Bienveillance, Amour fraternei et Harmonie en franţais). 
La menorah (3), ou chandelier â sept branches, fut adopte comme 
symbole de l'Ordre d£s la deuxieme reunion, « parce qu'elle symbo- 
lise la lumiere ». 

Jusqu’en 1868, le B'nai B’rith utilisa systematiquement des 
termes religieux hebreux : le President 6tait le Grand Naşi Abh ; le 
vice-president, le Grand Aleph ; le Secretaire, le Grand Sopher, etc. 
L'enracinement religieux apparaît donc tres clairement : comme le 
diront constamment ses dirigeants, le nom de B'nai B'rith « rappeile 
cet instant privilegie ou nos ancetres se trouvaient au pied de la 
montagne Horeb (le Sinaî) et entendirent le message : " Vous devez 
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Organe mensuel des Ben€ B£rith du District d’Orient No. XI. 

Rldaction «t Adminisfrafon: Constanl.nopl» P«Pa Ruo Minaret No. 11. 


L’O. I. B. B. 


P iscau n frntiaur/ fior U /K/r Pr. )* Bt'httt 
•f" tt‘nrx Hc //» Tmur lUanfhr qui a cu tini Huus 
i‘t Hc Comt'Uitiiiofilc Xo. 6 ; S. /, Punnmhc 
>4 (irtai-rr 1923. 

Xous cilibrons aujourd’hui Io Soiine anni- 
\Tfvure de la fondation de 1 * 0 . 1 . B. B .Cetîe 
Wociation comptc un passi relntivement re- 
<'«m; toutoiois oile tiro son origine des temps 
I« *î plus intmimoriaux. qui se contondent avec la 
n talion du monde, et puise sn sive aux diffe- 
rentes pliases de la vie plusirurs fois millcnaire 
du peuple d’Israel. Sa doctrine est celle des pre- 
uners patriarches; ses devoirs soni conformes h 
cui\ qui ont iti rivilis sur le Sinat pour tous 
Icstemps: ses aspirations trouvent leur essence 
d;mx ies pri^res, Ies psaumes et lcs cantiques qui 
*«‘Mi|incrent dans 1 ‘enceintc du Temple; sa ten- 
‘lance â hanuoniser Ies besoins de râme juive 
avec Ies obligatious palriotiqucs est propre au 
‘liu\iime exil babvlonien îorsquc Ic prophete 
rcconimandc (depuis 2500 ans dijfi) de s'adonner 
" l >ro «pirite du pays; ses ntesures de priser- 
Naţion sociale sont identiqucsâ celles qui ont iti 
preconisies par Ies scrihes et Ies dirigeants de 
cchouroun (lc fintfiic Hr la Hr<n turci Ses deviscs 
primeni que des ici ies bibliques. israilhcs, 
liuniaittcs. 


Mon discours, si c’en est un, n’a d’autre pre- 
tention que de presenter une simple csquisse, 
necessairemeiit incomplete ct pâlc, de l’Associa- 
tion ciont nous fetons unc date marquaiitc dans 
le Judaîsme contemporain. Cettc date, c'est le 14 
Octobre 1843,ou qnelques idealistes.enfants d'Is- 
rail, jetirent X Ncw-York (" trop bruyant ct 
han ti par des aven tur iers venus de tous Ies 
points du globe y cherchei fortuite ou asilc") Ies 
l>ascs de 1 ‘Ordre. 

Lcs risultatsdes recherclies historiques mo¬ 
deme* ont itabli que la dicouverte du Xouveau 
Monde est due en grande pârtie aux utoyens 
d'action, X l’influence, X rcnthousiasme, X la foi, 
au sacrifice des marranes et israilitesd'Espagne. 
Cc fut un Juif, Rodrigue dc Triann, <jui entrevit 
dc loin, lc premier,le nouveau continent et annon- 
ca la nouvelle aux tnntelots dc l’eqttipage Israel, 
lc premier,a pris contact avec la terre amiricnine, 
avant Ies autres reprisentants des rcligions de 
l’ancien monde. Les flots des colons europiens, 
qui forme re nt plus tard les Ktats-t’nis, ne le 
savaient pas, ntais Ie mystirc des lois hisloii- 
ques, qui n*a pas itidevoili encorr. forgeait dijX 
J’avenir d’un foyer climent pour les timsses 
juives obligies â porter, dans les gheltos d’Eu- 
rope, un vetfmcnt distinct.de sc confincr dans un 
qunrtier sipari.de sc voir interdire l’exercice des 
mitîers ct des professions libiraJes, d'itre obli¬ 
gies dc rcnoncer X cultiver la terre qu'lsrafl a 
labouric depuis l’antiquiti, vouies toujours & la 


La revue (en franvais) du District de Palestine. 

Pour les Freres de l'Ordre, les Etats-Unis ont £t6 d£couverts par des juifs. 
Pendant longtemps, les U.S.A. furent la « Nouvelle Sion ». 
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m'etre un royaume de pretres, un peuple sacre "Pour tout l’uni- 
vers, pour son salut et pour l'honneur d’Israel ”, agir, c’est ainsi que 
se conţoit le but eleve de l'Ordre. » Le B’naî B'rith puise ses sources 
et son nom â deux alliances, essentielles dans la religion du « peuple 
elu », celle de Dieu avec Abraham et Isaac, mais aussi — et peut- 
etre surtout — celle de Dieu avec Moise sur le Sinai, scellee dans le 
feu par un « sacrifice de salut », comme « sang de l'alliance » (cf. 
Moise, V.l ; 17-2, 24 et suivants). Et, encore apres 1868, nombre 
des appellations furent conservees au sein meme des Loges. 

Constituer des elites 

Le genie d’Henry Jones fut, â la difference des autres chefs juifs, de 
comprendre tres tot la necessite d'une meilleure union de la com- 
munaute juive americaine, de son futur renforcement par l'arrivee 
de vagues d'immigrants et d'une organisation sociale pourvoyant â 
leur installation, leur organisation et leur soutien. II sut allier Ies 
principes religieux du judaisme â ceux de l'entraide fraternelle, de la 
maţonnerie et de la formation intellectuelle et morale (11). De 
meme que dans Ies ghettos europeens, ses composants Ies plus 
dou£s arrivaient â s'6manciper, Jones savait qu'il pourrait selection- 
ner parmi Ies immigrants Ies meilleurs elements, de maniere â 
constituer Ies elites indispensables au role que le judaisme ameri- 
cain, heritier de la nouvelle Terre promise, allait peu â peu jouer 
dans le monde. Cest ce qu'indique l’article 2 du reglement : « Notre 
Ordre s'est fixe pour tâche d'unir Ies juifs en vue de la promotion 
de leurs interets Ies plus eleves et du bien de l'humanite. » Les 
Freres devaient servir de phare â l'humanite tout enti£re, comme 
l’ecrit un responsable de l'Ordre dans un style messianique : 
« Depuis les temps les plus recules, alors que la superstition et les 
tenebres recouvraient encore de leur nuit la splendide terre, les 
enfants d'Israel avaient de la lumiere dans toutes leurs demeures 
(...) Israel etait l'intermediaire divin qui proclamait la liberte â tra- 
vers tout le pays et pour tous ses habitants (...) Ses adeptes s'im- 
pregnerent profondement de la parole de notre pere Abraham, qui 
par lui nous a ete donnee â tous, de devenir une benediction non 
pas seulement pour nos propres freres mais une benediction pour 
tous les peuples. » 

L'idee centrale etait l'union de tous les Fils de l'alliance. Toutes 
les autres idees etaient subordonnees â la ferme te de cette union. 
Son domaine etait volontairement limite â l’Amerique et son but 
etait de fournir une representation de haut niveau des juifs ameri- 
cains dans les domaines religieux et l'elevation du niveau des masses 
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dans Ies directions morales et intellectuelles, en jouant des ressorts 
specifiques de la maconnerie. C'etait la premiere fois dans l'hiştoire 
des juifs qu'on Ies organisait selon des axes semblables, qui n'etaient 
plus seulement religieux et locaux. Leurs faiblesses, d£s lors, pou- 
vaient etre changees en forces, et leurs meilleurs elements pouvaient 
etre utilises pour ameliorer le niveau de vie moyen de la commu¬ 
naute. II fallait conserver un caractere religieux tout en evitant Ies 
querelles synagogales : « La synagogue ne pouvait pas accomplir ce 
travail ! En effet la synagogue souffrait de nombreuses divisions 
qu'il fallait combattre. Le combat faisait rage dans la synagogue. La 
Loge devait s’interposer et unifier ce que Ies âges avaient divise, ce 
que Ies separations locales avait mis de cote. La Loge devint le 
grand educateur. Si aujourd'hui, en Amerique, le Juif peut tenir son 
rang â cote du citoyen non-Juif, il le doit â l'education, lente mais 
constante, qu'il a re^u dans la vieille Loge (10) ». De meme, Debo- 
rah Dash Moore explique dans son livre (12) sur le B’naî B'rith 
l'origine de l'Ordre par des besoins specifiques : « Parce que Ies Juifs 
nes aux Etats-Unis etaient trop americanises et pas assez juifs, la 
communaute juive installee etait incapable d’integrer Ies immigrants. 
Ce qui stimula la creativite des nouveaux venus. La situation devait 
aboutir finalement â la cr£ation du B’nai B’rith. Face â une commu¬ 
naute americano-juive incapable de repondre â ses besoins, la com¬ 
munaute juive allemande dut creer ses propres institutions, detrui- 
sant par lâ l’unite du Kahal (le conseil supreme juif) et de la 
congregation — de la communaute et de la synagogue — qui avait 
ete creee precedemment par Ies Juifs de New York. » 

Les debuts de l’Ordre 

A chaque reunion de la premiere loge, vingt â vingt-cinq candida- 
tures etaient presentees. Signe de la volonte d'elitisme, preş de 40 % 
etaient rejetees. Divers noms ont ete retenus par l’histoire : Baruch 
Rothschild, le D f James Mitchell, Leo Merzbacher, etc. La plupart 
d'entre eux appartenaient â la meilleure societe juive, tel Merzba¬ 
cher, un Bavarois arrive aux Etats-Unis en 1841, ancien enseignant 
dans la congregation Rodeph Chalom, puis dans celle d'Anshe 
Chesed, qui fonda la premiere synagogue reformee des Etats-Unis, 
le temple Emanu-El, en 1845. Le 11 fevrier 1844, la seconde Loge 
fut installee par Isaac Rosenbourg, sous le nom Loge de Sion. Puis 
ce fut le tour de la Loge Jerusalem n 3 â Baltimore â la fin de 
1844, et, seulement cinq ans plus lard, la Loge de Bethel n 4 â 
Cincinnati (la premiere majoritairement anglophone). Douze Loges 
finirent par fonctionner, dont plus de la moitie â New York (Loge 
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d'Hebron, Loge d'Emanuel, etc.). Tout comme la premiere, elles se 
reunissaient dans Ies locaux de la Masonic Room, ou Ies francs- 
magons avaient coutume d'organiser leurs tenues. Quelques mois 
plus tard, Henry Jones fut nomme president de l'Ordre. 

En 1851, l’brdre comptait 12 Loges et 1 202 Freres. En 1855, 
il y avait 20 Loges et 2 218 membres. En 1865, il comprenait 66 
Loges et 5 831 membres (et disposait d'un budget total de 267 341 
dollars). En 1874, il comprenait 16 000 membres et 205 Loges 
(puis 17 800 en 1875, 19 200 en 1876, 20 113 en 1877, 21 480 en 
1878). Ce developpement tres rapide s'expliquerait pour certains 
historiens conformistes (13) par la forte penetration israelite dans 
Ies Loges magonnique classiques et son rejet par celles-ci, car « Ies 
juifs emancipes par des lois liberales etaient nombreux â souhaiter 
entrer dans Ies loges magonniques. Or nombre d'entre elles, aux 
Etats-Unis et en Allemagne principalement, refusaient l'entree aux 
juifs. Cela permit une extension rapide des B'naî B'rith. » 

En realite, cette analyse est totalement erronee. La reussite 
repose essentiellement sur l’idee centrale des fondateurs de l'Ordre. 
Tout en demeurant un « bastion contre la secularisation de la vie 
juive », le B'naî B'rith refusa, tout comme l'avaient toujours fait Ies 
loges magonniques tradiuonnelles, de risquer de provoquer des divi- 
sions parmi ses membres par des oppositions theologiques, opposi- 
tions qui n'avaient cesse de toujours opposer Ies dirigeants juifs 
entre eux et Ies associations juives entre elles. Se situant au-delâ des 
partis et des congregations, le B'naî B'rith devint rapidement (14) 
« le centre de toutes Ies affaires juives, et le rendez-vous ou se 
retrouvent juifs orthodoxes et râformateurs, ashkenazes et sepha- 
rades ». C'est ce qui explique que l'orientation etait largement non 
orthodoxe et reformiste. En parallele, i'influence du B'naî B’rith fut 
renforcee dans la communaute israelite par la creation de nombre 
de congregations et de synagogues reformistes et liberales par Ies 
nouveaux inities. C'est qu'â la fin des annees 1840 etaient arrives 
Ies revolutionnaires liberaux juifs, obliges d’emigrer apres Ies revolu- 
tions de 1848. Nombre d'entre eux rejoignirent le B’naî B'rith, tel le 
Viennois Isidor Bush, fondateur du premier joumal juif en allemand 
aux Etats-Unis, YIsraets Herald. II appartenait â cette categorie d'im- 
migrants sumommes Ies « quarantehuitars », des militants juifs revo¬ 
lutionnaires europeens comme Ferdinand I .assale, le rabbin Moses 
Hess, le rabbin David Einhorn, etc. 

Alors que la premiere Loge avait ete creee en 1843, la reunion 
en Grande Loge de District se produisit en 1851, avec la creation 
du District de New York (n I) et celui de Cincinnati (n II). Le 
preambule de la Constitution de l'Ordre fut revu, ainsi que le sys- 
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teme organisationnel, avec la creation d'une structure complexe de 
direction par district. L'Ordre inaugura en 1852 le Hali de l'Alliance 
d'Amerique â New York, premier centre communautaire du pays. 
Construit par l'Ordre, il comprenait la premiere bibliotheque juive 
des Etats-Unis, la Bibliotheque Maîmonide, un restaurant, des 
Temples pour Ies tenues de Loges, le siege de l'Ordre (qui ouvrit 
une importante annexe â Washington en 1907, avant que le siege y 
soit transfere en 1938), etc. Des 1865, l'epidemie de cholera fut 
l'occasion de mettre en application Ies principes de l’entraide du 
B'nai B'rith. En 1868, â la suite d'une inondation â Baltimore, le 
B'nai B'rith organisa sa premiere campagne d’aide aux victimes. Par 
la suite, le B'nai B'rith devait multiplier Ies campagnes philanthro- 
piques : orphelinats, ecoles du soir, maisons de retrăite, aide â 
domicile, hopitaux, etc. 

Des 1851, le B’nai B'rith eut assez d'influence aupres du 
Congres americain pour lancer une vigoureuse campagne, relayee 
par de nombreux senateurs, contre des mesures jugees discrimina- 
toires â l'egard de l'6tablissement de juifs dans certains cantons hei- 
vetes, l'abandon de ces mesures etant la condition de la signature 
d'un trăite de commerce entre Ies Etats-Unis et la Suisse. La cam¬ 
pagne dura jusqu'en 1857 (et fut un echec). Ceux qui menferent la 
campagne furent Sigismund Waterman, futur president de l'Ordre, 
et David Einhorn, avec son journal Sinai. Rabbin bavarois favorable 
au judaisme reforme, il etait devenu grand rabbin du Mecklem- 
bourg-Schwerin, avant d'emigrer en raison de ses opinions radi- 
cales, voire revolutionnaires, qui avaient attire sur lui l’attention de 
la police de Berlin. II s'etablit d’abord â Budapest en 1852, mais 
trois ans plus tard, Ies Hongrois souhaitant eux aussi s'en debarras- 
ser, il partit aux Etats-Unis et devint l’un des principaux dirigeants 
du B’nai B’rith. Selon Jean Marques-Ri viere, c'est ce rabbin revolu- 
tionnaire qui aurait renforce le cote maţonnique du B'nai B’rith, par 
l'adoption d'un rituel beaucoup plus complexe. 

En 1855, Mosely Ezechiel, succedam au fondateur Henry Jones, 
devint Grand Saar de la Grande Loge de Constitution, c'est-â-dire 
Grand President de l’organe supreme du B’nai B’rith. II fut remplace 
en 1856 par Julius Bien. Bien, une des tres grandes figures du B’nai 
B’rith, occupa ce poşte de Grand Saar jusqu'en 1860, date oii il fut 
remplace par Henri Marcus, puis l’occupa de nouveau de 1868 â 
1900. Ne â Naumbourg, preş de Cassel en 1826, Julius Bien avait 
fait ses etudes â l'ecole rabbinique reformee, puis â l'Ecole des 
beaux-arts de Cassel et â l'Institut Staedel de Francfort. Venu aux 
Etats-Unis en 1849 pour y exercer la profession de lithographe, il y 
reussit si bien qu'il devint le premier lithographe des Etats-Unis, avec 
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une entreprise employant plus de deux cents personnes. Carto- 
graphe repute, c'est lui qui illustra durant la fin du xix' siecle Ies plus 
beaux livres publies aux Etats-Unis, notamment le tres celebre 
ouvrage d'Audubon, Les Oiseaux ctAmerique (1860). 

C'est â partir de 1881 qu'arriva la troisieme vague d'immigra- 
tion juive notable, celle des juifs d'Europe de l'Est (Pologne, Rou- 
manie, Russie, etc.), qui provoqua une nouvelle montec en puis- 
sance du B’nai B'rith. Les statistiques montrent quc de 1790 â 
1840, la population americaine passa de 4 â 17 millions, soit une 
augmcntation de 325 % en cinquante ans. Durant la meme periode, 
la population juive aux Etats-Unis passa de 3 000 â 15 000, soit 
une augmentation de 400 %. Par consequent, pendant l'immigration 
des juifs espagnols, les deux taux d’accroissement etaient tres com- 
parables. Pendant les quarante annees qui suivirent, tout changea. 
La population naţionale passa de 15 â 50 millions, soit 200 % 
d’augmentation, tandis que la population juive passait de 15 000 â 250 
000, soit un accroissement de 1 400 %, Enfin, pendant les quarante 
annees suivantes, de 1880 â 1920, les chiffres passent de 50 â 106 
millions, soit un accroissement de 112 %, et pour les juifs de 250 000 
â 3 500 000, soit un accroissement de 1 300 %. C'est-â-dire que 
pendant la periode d'immigration des juifs russes, la population 
juive a multiplie ses effectifs par quatorze. Ces nouveaux immi- 
grants ne s'interessent pas d'abord au B'naî B’rith, qu'ils conside- 
raient comme domine par les juifs allemands. Ils creerent alors leur 
propre organisation sociale, l’Arbeiter Ring, le Cerclc des tra- 
vailleurs. Mais, peu â peu, avec l'integration des juifs dans la classe 
moyenne, les ressortissants d'Europe de l'Est finirent par rejoindre 
l'Ordre. Globalement, en 1900, la communaute juive americaine 
comptait un million de personnes, soit 9,1 % de la population juive 
mondiale, en 1939, ils etaient 4,9 millions, soit 29,3 % et, en 1945, 
5,2 millions, soit 47,3 % (15). 

Un role philanthropique 

La puissance et la survie de l'Ordre ont toujours largement repose 
sur son etonnante capacite â adapter ses programmes en fonction 
des changements survenus â chaque generation. Comme l'a ecrit 
Robert F. Kennedy (le frere du president des Etats-Unis, John F. 
Kennedy), « le B'nai B'rith n'a neglige ou laisse de cote aucun 
aspect de l’influence civilisatrice de l'homme ». Cest pourquoi, aux 
Etats-Unis, un accent particulier fut tres longtemps porte aux insti- 
tutions philanthropiques, de maniere â compenser la perte des 
avantages sociaux du ghetto par l'emancipation. Le role de l'Ordre 
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HAMENORA 


Loge Mansourah 


PROCES VERBAL 

de la Tenue SoîenneHe d'iDBtallation 
de Ja Resp. Loge MAGHEN-DAVID No. 968 
â Mansourah de 10.1. B. B. 


L'an mii neuf cent vingttrois et le {ourde Diman- 
rlie di* Juin & trois beurcs et demie p. m. au Temple 
Reoc Rerilb 4 Mansourah, 

Se soni prisentis: 

Le Frere David Botton Pte'xident de la Loge, 

• David Arrlpol Vice-FWndemt, 

• Sedaka Livy Mentor, 

• Menahem Coben Secret ai re, 

• Filix Coben Tr/sorier, 

• Josepb Eman Serr/taire des Finanees, 

» Jacques Choncbo! Huissier, 

ct les Freres Moussa Penso, Mayer Waîcbe, Rabmin 
Waiclic, Elie Sam Coben, Elie Cboua Cohen, foscph 
WaTcb cl Elie Misrahi, ainsique le Fr. Visit. Abramino 
Botton, 

Les Freres Maurice Ebbo et Isaac Cbalom ont iti 
empccbes, le premier absent de la viile et 1'aiitre malade. 

Le pricident procis verbal a iii Iu et approuvi. 

Lecture a iti donnic d’une lettre du 7 crt. de la 
l.'*ge Mauuonide No. 366 du Caire deleguant Ies Freres 
J Blau et le Dr. Goldenberg pour assister 4 1 ‘installa- 
lina de notre Loge et d’uneautre lettre de la Cairo L*»ge 
No 6S7 regrettant de ne pouvoir assister 4 cette Tenue, 
vn qtie )a susdite date coincide avec celle de l'Assem- 
Idee generale des ceuves de bienfnissancc de leur Loge et 
par consequent, elie donne mandat aux dileguis de 
U Loge Maimonide de la reprisenter en mime lemps. 

II est procedă ensuite â l'installalion de la Loge. 

Les Freres deîegues arrivis des autres Loges sont 
Ies suivants: 

■ «. Tris cber Fr. Joseph E. de Piccioto Bey accora- 
l'*Knes des Freres Victor Misrabi, Issac Arditti et Ra- 
pbaM Harari pour la Loge Eliabon-Hannabi No. 681 
d ‘ Alexandrie. 

Tris cher Fr. Jacques Blau Prisident de la 
••orc Maîmnnide pour les deux Loges Cairo et Malmo- 
"'de du Caire. 

Personne ne fl'est pretenţie pour la Loge Obel 
-'loche de Tantah el nul avis de leur part, malgri notre 
ltUre d'invitation. 

Lc Fr Josepb E. de Picciotto Bey prisida aux 
,f>r nialîi6 s de 1 'instsHation et le Fr. J. Blau a iti choisi 
'dfiner rbarge de la dile installation. 

L* Fr. J. Picciotto confie 4 cbaque dignitaire de 


notre Loge la cbarge qu» lui incombc et lui disigne la 
place qu'il devra dorina vânt occuper et ce conformi- 
ment au Rituel de i’Ordre. 

Apris cette cirimonie, le Fr. Picciotto Bey prend 
la parole et adresse des remerdements et des felicita* 
tions de la part de tous Ies Frires de sa Loge. 

H engage 4 1‘union et au travail assidu tous 
les metubres 4 1‘effet d atteindre le noble but visi par 
la Loge II montre aussi que la criation de notre Loge 
donne le droil et le motlf d’avolr en Egypte une Grande 
Loge de District 

Suit le Fr. J. Blau prononţant un long discours 
dont Ia copie a iti gardic aux arebives, adressant aussi 
des rcuierciements et lelicitatlons de la part de tous lei 
Prercs du Caire, exhortant a Tenergie collective, 4 1 ‘u¬ 
nion, 4 la drniture et il soubaite 4 lous la rialisalion de 
l’idial jndalque. 

Suit le Fr. David de Botton Prisident de la Loge 
Magbcn David No. 968 de Mansourab, pronoocant un 
discours gardi aux arebives, remercle vivement les di- 
liguis d'AIexandrie et du Caire pour l'accompUsseinent 
de la Cirimonie d’installation et exprime la vive joie 
causie par leur prisence et le bon exemple du travail 
et du devouement qu‘ils nousprocuient. II remercie spe- 
cialemenl le Fr. J. de Piccioto et ses collegues d‘Ale¬ 
xandrie de l'initiative prise par eux pour la criation de 
notre Loge. 

Suit le Fr David Arripol, le Vice-Prisident de la 
Loge Kfagben David No. 968, qui diveloppe d'une faţon 
attrayante le but visi par notre noble institution savoir: 
Bicnfaisance, Amonr Fraternei et Harxnonie. II expose 
tout ce que cootiennent ces vertu» de principe* de 
pbilosopbie, dc logique et de dimoerstie qui assurent la 
stabilite et le progris de notre aeuvre. II termine en 
cxborlant 4 1 'Union parfaite qui fera notre lorce pour 
Pavenir. 

Cloture le Frire Sedaka Livy, Mentor de Ia Loge 
Magben David No. 968 qui expose les beautis des sept 
vertus de la Menorah et cneoarageant au travail et 4 
l'appui mutuel. 

Clas 4 cinq beures p m. 

Sigui Signi 

le /». Se ereiai re le Fr. Pre’sidtni 

Menahem Cohen David Botton 


Proces-verbal dune « tenue solennelle d’installation » d'une « respectable 
loge *>... du B’nai B’rith. II est pratiquement impossible, vu les termes utilises, 
de ne pas croire qu’on Iii un compte-rendu de tenue maţonnique (extrait de 
Hamenora, n°7-8 ? VII-VIU 1923). 
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fut toujours double : americaniser Ies immigrants juifs et rejudai'ser 
Ies Americains juifs. A partir de 1881, quand l’immigration de 
masse en provenance d’Europe de l’Est devint tres importante, le 
B'nai B’rith multiplia Ies ecoles communautaires, Ies orphelinats, Ies 
maisons de retrăite, etc. En 1924, fut fondee â l’universite d’Illinois 
la B’nai B'rith Hillel Foundation (16), encore aujourd’hui tres active 
sur l’ensemble des campus des universites americaines. En 1925, 
furent cr£es Ies Aleph Zadik Aleph (A.Z.A.), qui reunirent Ies 
jeunes du B’nai* B'rith entre 16 et 21 ans (35 â 40 000 aujourd’hui). 
En 1927, le B’nai B'rith americain controlait ou avait fonde le 
Monument de la liberte religieuse â Fairmont, l'orphelinat juif de 
Cleveland, l’hopital juif pour tuberculeux de Denver, la maison de 
retrăite et d'infirmes de Yonkers, l'orphelinat et la maison des isoles 
â Erie, le foyer d'orphelins et de veuves juifs de La Nouvelle- 
Orleans, l'hopital du souvenir Leo N. Levi â Hot Springs, le foyer 
d'orphelins hebraiques d'Atlanta, etc. 

Des campagnes sur des sujets specifiques (la Palestine notam- 
ment) furent egalement menees de concert avec l'Alliance israelite 
universelle, fondee en 1863 par Isaac Adolphe Cremieux, haut res- 
ponsable de la magonnerie frangaise (Souverain Grand Comman- 
deur du Supreme Conseil pour la France, Grand Maître du Rite 
ecossais ancien et accepte, 33 c ), ainsi qu'avec la Fondation du baron 
de Hirsch. Cette fondation crea meme en 1901 une branche speci- 
fique afin de faciliter le transfert des juifs installâs dans Ies villes de 
l'Est, en particulier New York, dans le reste des Etats-Unis. La pre¬ 
miere annee, grâce au B’nai* B'rith, 2 000 juifs s'etablirent dans 250 
nouvelles localit£s. Quinze ans plus tard, â la dissolution de la 
branche, 100 000 juifs s'etaient disperses dans tout le pays. 

Le B’nai B’rith â Hollywood 

Afin de montrer l’importance du B'nai* B'rith dans la vie sociale 
communautaire aux Etats-Unis, en dehors des actions charitables, 
nous avons choisi de montrer un exemple d’influence dans un sec- 
teur specifique, le cinema. Des Ies annees trente, le B'nai B’rith avait 
cree des « loges professionnelles » dans Ies secteurs ou l'Ordre dis- 
posait d'une implantation suffisante ou souhaitait en disposer d’une. 
Des 1927, le B'nai* B'rith avait ainsi signe un accord avec le princi¬ 
pal syndicat de production et de distribution de films americains, la 
Motion Picture Producers and Distributors of America. Le pretexte 
en fut le film Le Roi des rois de Cecil B. De Miile, qui raconte la vie 
de Jesus. Alfred M. Cohen, president â l'epoque du B'nai* B'rith, 
obtint du celebre cineaste qu'il rectifie divers passages et modifie 
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certaines scenes, de maniere â « corriger » la fîction, en particulier le 
passage sur la Passion du Christ, afin de dedouaner de toute res- 
ponsabilite Ies juifs. II fut obtenu en outre que le film ne serait pas 
diffusâ « dans Ies pays europeens ou dans Ies communautes dans 
lesquels le jugement du Conseil des sages (le Sanhedrin) pourrait 
creer des sentiments anti Juifs, et la non plus ou il risquerait d’etre 
la cause de desordre, en raison du sujet du film (17) ». Le B'nai’ 
B’rith crea rapidement, â l'image des organisations magonniques, sa 
propre Fratemelle du cinema, qui regroupa tous Ies Freres dans 
cette profession, des acteurs aux cineastes, des producteurs aux dis- 
tributeurs, des scenaristes aux techniciens. La fine fleur du cinema 
s’y retrouva, avec des hommes aussi puissants qu’Alfred W. Schwal- 
berg, president de Paramount Pictures, Barney Balaban, president 
de la firme Paramount, ou Harry Goldberg, de la Warner Brothers. 
Dans Ies annees 1925-1935, cette Fratemelle etait dejâ si puissante 
que Will Hays, surnomme « Le Tsar du cinema », invita le pr£si- 
dent du B'nai B’rith, Alfred M. Cohen (juriste, elu senateur en 
1896, â la tete du B'nai B'rith de 1925 â 1938), aux studios de pro- 
duction de New York afin de lui demander de devenir son 
conseiller en filmographie, de maniere â surveiller tous Ies scenarios 
en rapport plus ou moins direct avec le judaîsme. 

La Loge fut enregistree aupres du B'nai B’rith le 16 novembre 
1939 sous le numero distinctif 1 366. Elle comprenait alors environ 
cent cinquante Freres fondateurs. Sous l'influence de Schwalberg, 
qui en fut le premier president, la Loge compta dans Ies annees 
quarante plus de 1 600 Freres (acteurs, realisateurs, producteurs, 
scenaristes, etc.) qui exer^rent une influence certaine sur nombre 
des films de cette epoque, en particulier durant la Seconde Guerre 
mondiale. Dans Ies annees soixante, la Loge perdit dc son impor- 
tance, en raison surtout du fait qu’elle demeurait reservee aux 
hommes. En 1974, son nouveau president, Herbert Morgan, la 
transforma en Loge mixte, la Cinema Unit 6 000. Elle retrouva 
alors une nouvelle vigueur. En 1977, ce chapitre fusionna avec la 
Loge Radio-Television, pour devenir l'actuelle Cinema-Radio-TV 
Unit 6 000, qui regroupe tous Ies membres du B’nai B'rith influents 
dans Ies mediaş, Ies spectacles et le cinema (y compris Ies critiques 
de cinema), afin de leur permettre de mieux coordonner leurs pro- 
jets (18). Comme le dit l'un de ses anciens pr£sidents, Ted Lazarus, 
cette Loge donne â ses membres « une raison pour identifier la 
judeite avec un lien professionnel ». 

Dans Ies soirees de bienfaisance du B’nai B'rith ou dans Ies 
spots publicitaires (destines â ramasser des fonds) de sa filiale, la 
Ligue Anti-Diffamation (A.D.L.), interviennent des acteurs 
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celdbres, membres de la Loge 6 000 ou de l'A.D.L., comme Larry 
Hagman, qui interprete J.R. Ewings dans la fameuse serie Dallas. 
Dans le spot, Hagman, jouant sur son image de « mechant » 
demande aux tel£spectateurs de se mefier dans la vie des 
« mechants », et d’aider Ies « bons » (c’est-â-dire l'A.D.L.) â gagner 
le bon combat. On peut aussi citer le heros de la serie Hooker , 
William Shatner (ex-capitaine Kirk de Star Trek ), ou Leonard Nim- 
rod, le celebre Monsieur Spock de La Guerre des etoiles (Star Trek). 

Des 1946, la filiale specialisee du B'nai B’rith, l'A.D.L., diffusait 
son programme quotidien sur 216 radios. Ce chiffre a au moins 
double depuis cette date. De maniere signifîcative, le president 
naţional de l'A.D.L. fut d’ailleurs dans Ies annees soixante Dore 
Schary, un celebre scenariste et producteur de cinema d'Hollywood. 
Une serie de prix Dore Schary « pour Ies relations humaines » sont 
desormais decernes chaque annee, depuis 1983, par l'A.D.L. 
A l'instar du B'nai* B’rith, l’A.D.L. influence egalement Ies produc- 
tions cinematographiques, telle la serie We 9 the people , dans Ies 
ann6es cinquante. 

A l’occasion, l'A.D.L. et le B'nai B’rith lancent de grandes cam- 
pagnes, comme lors de la diffusion sur Ies reseaux americains du 
« docu-drama » Holocauste , ou la fiction etait intimement melee â la 
realite historique, sans que l’on puisse vraiment distinguer l'une de 
l'autre. A l’occasion de la diffusion de cette serie, du 16 au 19 avril 
1978, qui devait etre regardee par plus de 120 millions d'Ameri- 
cains, le B'nai B’rith envoya â l'ensemble des membres du Senat et 
de la Chambre des representants l’integralite du scenario, et diffusa 
un supplement de seize pages {The Record) â onze millions d'exem- 
plaires, principalement aupres des ecoles. Un Gnide du spectateur 
dHolocauste fut egalement publie par la chaîne N.fi.C., en liaison 
avec le Comite juif americain, controle par le B’nai B'ritli. 

Le B'nai B’rith a egalement ete â l'origine d'un genre nouveau, 
amplement relaye par Ies reseaux de la planete, le film « blanc terro- 
riste », â base de savants desaxes, de nazis plus vrais que nature et 
autres skinheads, realise â partir d'enquetes et de rapports de 
l'A.D.L. On peut citer lnto the Homeland (1987), qui met en scene 
des chretiens fondamentalistes oppos£s â l'impot sur le revenu rea¬ 
lise, â partir d'un rapport special de l’A.D.L. publie en 1986 et inti- 
tule Les Femiiers americains et Ies extremistes. Autres exemples. Ies 
« docu-dramas neo-nazis» comme Trahis, Les Skinheads , La Deuxieme 
montee de la hame } Dead Bang ou Nous saluons avec orgueiU qui s'ins- 
pirent directement des rapports de l’A.D.L. Rases pour la baiaille : 
les cibles des skinheads (1987) et Im Jeunesse et la violence : la menace 
grandissante des skinheads americains neo-nazis (1988). 
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Cest sans doute cette volonte pedagogique qui a amene en 
1982 la Fondation europeenne de la Ligue Anti-Diffamation 
(A.D.L.E.F.), peu apres sa creation en Europe, â lancer en 1982, 
en liaison avec le Centre pedagogique juif de Paris, un vaste pro- 
gramme audiovisuel destine aux ecoles franţaises pour etre utilise 
dans Ies programmes scolaires. Trois films devaient etre diffuses 
dans un premier temps, sur Ies themes suivants : Ies stereotypes, Ies 
boucs emissaires, le mythe de la race superieure. 

Une influence politique majeure des le XIX C siecle 

Toutefois, comme l’expliquait des 1936 le Frere Paul Goodman, 
« Ies resultats ont sans doute ete Ies plus spectaculaires en matiere 
d'influence politique. Sur Ies bases de l'humanisme et de la justice, 
le B'naY B'rith a ete capable d'exercer, â travers le canal diploma- 
tique du gouvernement americain, des pressions en faveur des Juifs 
persecutes en Russie, en Roumanie, en Allemagne et ailleurs. En 
cooperation avec l'Alliance israelite universelle et diverses associa- 
tions juives nationales et internationales, le B'naY B’rith a, depuis des 
decennies, ete reconnu comme un representant des Juifs americains 
et comme beneficiant specialement de la confiance et du soutien du 
gouvernement americain pour la protection des interets juifs â 
l'etranger. Des 1857, le B'naY B'rith a reussi â supprimer Ies discri- 
minations â l’egard des Juifs americains dans certains cantons de 
Suisse (19). » 

Voici une serie des premieres interventions « politiques » du 
B’naY B’rith, dont certaines sont developpees plus completement 
dans Ies pages suivantes : 

- 1851. En liaison avec d'autres structures juives, le B'naY B’rith 
entrave la signature d’un trăite de commerce entre Ies U.S.A. et la 
Suisse, pour obtenir l'abandon de clauses restrictives vis-â-vis des 
juifs dans certains cantons suisses. 

- 1865. Demande adressee au gouvernement des Etats-Unis de 
mettre un terme aux pogroms en Roumanie. 

- 1870. Offrande « au peuple americain » d'un Monument â la 
Liberte religieuse, « en souvenir permanent et en hommage du fon- 
dement lumineux sur lequel s'est accompli le progres et le develop- 
pement de l'Amerique », au Fairmont Park de Philadelphie. 

- 1884. Tentative d’union des juifs orientaux et occidentaux. 

- 1888. Renforcement des efforts menes depuis 1865 pour reta- 
blir Israel. Creation de la Bibliotheque naţionale hebraique â Jerusalem. 

- 1903. Requete au president Roosevelt pour qu’il intervienne 
contre Ies pogroms de Kichinev, en Russie. 50 000 dollars sont mis 
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â la disposition des victimes par l'Ordre en relalion avec un comite 
preside par O. Strauss, Jacob Schiff, Cyrus Sulzberger. 

- 1905. Negociations avec le tsar pour limiter la discrimination 
â l'egard des juifs. Campagne contre le trăite de commerce franco- 
russe. Financement de la machine de guerre japonaise par Jacob 
Schiff pour ebranler le tsarisme. 

- 1914-1918. Creation durant la Premiere Guerre mondiale, 
alors que le judaisme — en forte croissance — apparaît pour la pre¬ 
miere fois de maniere visible, d'une importante organisation de 
secours juive, le Joint Distribution Committee. Participation â la 
fondation de l’American Jewish Congress et aux negociations de 
paix de Versailles, avec attribution des droits des minorites aux juifs 
d’Europe. Participation de certains elements du B'nai B'rith au 
financement de la revolution bolchcvique, puis de l'Etat bolche- 
vique. 

- 1933-1939. Campagnes contre l’Allemagne nationale-socia- 
liste. Boycott economique et financier. 

- 1939-1945. Soutien aux puissances occidentales, aide aux vic¬ 
times de guerre. Vastes campagnes de l’A.D.L., surtout â partir de 
1941, contre Tennemi interieur americain (Americains pro-alle- 
mands). Participation â l’effort de guerre, collecte de fonds et de 
biens. 

La guerre de Secession 

« La relation entre le B'nai* B'rith et la guerre civile presente un cer- 
tain mystere. Durant la Premiere et la Seconde Guerre mondiale, 
l'Ordre se convertit largement en service de soutien aux armees. 
Mais de 1861 â 1865 (...) Ies donnees disponibles sont totalement 
silencieuses sur la participation de l'Ordre â l'effort de guerre (7). » 
Ainsi, le compte-rendu du convent de la Grande Loge de Constitu- 
tion â New York â la fin de juillet 1861, ne comprend pas une seule 
allusion â la guerre, declaree depuis plusieurs mois. Sigismund 
Waterman devint Grand President â cette date (Benjamin F. 
Peixotto lui succeda en 1864). Durant la guerre civile, en 1863, le 
B’nai B’rith obtint egalement la nomination du premier rabbin mili- 
taire. Sur 10 000 juifs engages, 7 000 servirent le Nord et 3 000 le 
Sud. II faut pourtant savoir (7) que, durant la guerre civile, la com- 
munaute juive fut accusee de travailler pour le compte des confede- 
res. C'est ainsi que le general Ulysse S. Grant soupgonnait le B'nai 
B'rith de fonctionner comme un reseau d'espionnage. Son ordre 
n°ll, en 1862, juste apres sa prise de commandement du front 
ouest (Tennessee, Missouri, et divers Etats du Middle-West et du 
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Sud) est consacre â l’expulsion du secteur de tous Ies juifs, « qui, 
dans leur ensemble, violent toutes Ies regles edictees par le Deparle- 
ment du Commerce » (en particulier pour le commerce du coton), 
du district militaire dans Ies vingt-quatre heures. L'ordre fut finale- 
meni annule par Abraham Lincoln, apres que des petirions curent 
inonde la Maison-Blanche, expediees en particulier par le B'nai 
B'rith. 

Le chef des Services secrets du Nord, le colonel LaFayette 
Baker, devait par ailleurs faire arreter Simon Wolf, un jeune avocat 
membre du B'nai* B’rith (qui en devint plus tard le Grand Presi- 
dent), qui etait le defenseur aussi bien du B'nai* B'rith que de nom- 
breux juifs des Htats sudistes arretes â Washington. Tres etrange- 
meni, on apprit apres l'assassinat du president Abraham Lincoln, le 
14 avril 1865, que son assassin, John Wilkes Booth connaissait tres 
bicn divers dirigeants ou futurs dirigeants du B'nai* B'rith, comme 
Simon Wolf ou Benjamin F. Peixotto, car il jouait dans la meme 
troupe de theâlre amateur qu’eux. Sans qu'on en connaisse une 
explication plausible et sans doute par le fruit du hasard, on sait 
que Wolf rencontra Booth le marin meme de l'execution de Lin¬ 
coln, comme Wolf l'indiquc dans son autobiographie (20). 

L’animosite de Grant â l’egard des juifs explique sans doute 
aussi qu’au convent de 1863, le preambule de la constiturion de 
l'Ordre fut revu, faisant disparaître toute allusion aux « plus hauts 
interets du judaisme » et ne retenant que Ies « plus hauts interets de 
l'humanite ». Juste apres la guerre civile, un rabbin orthodoxe, Isaac 
Leeser, fonda deux loges en Virginie, â Riehmond. Fondateur du 
journal The Occident en 1843, ce responsable du B'nai* B'rith devait 
fonder la Soci6te des editeurs juifs d'Amerique. II edita le premier 
livre d’hebreu pour enfants, traduisit le rituel de pricres sepharades 
en anglais, fonda la premiere ecole juive americaine en 1849, la pre¬ 
miere ecole rabbinique americaine en 1867, etc. 

Benjamin F. Peixotto 

L'une des principales figures du B'nai B'rith demeure le Frere Ben¬ 
jamin Franklin Peixotto. Ne â New York en 1834 dans une illustre 
familie sepharade d'origine espagnole, connue sous le nom de 
Maduro, il etait entre, tres jeune, dans l'intimite de Stephen Dou- 
glas, s'etant installe â Cleveland apres la mort de son pere, Daniel, 
qui avait ete redacteur en chef du New York Medical and Physical 
Journal , fondateur de l’Academie de medecine de New York, pro- 
fesseur â l'universite Willoughby, etc. Douglas fut candidat â l’elec- 
tion americaine, et Peixotto devait le soutenir avec son journal, le 
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Cleveland Plain Dealer. Initie de bonne heure au B'naî B’rith, il en 
devint Grand Saar (Grand secretaire), â seulement 29 ans, en 1863. 
Dans Ies annees 1860, â plusieurs reprises, la tres importante com- 
munaute juive de Roumanie s’etait plainte aupres de ses coreligion- 
naires americains des difficultes qu'elle rencontrait. Les Etats-Unis 
ne souhaitant pas creer un poşte de consul, par mesure d'economie, 
le B'naî B'rith obtint du president Ulysse S. Grant (le meme, pour- 
tant, qui avait pris un arrete d'expulsion des juifs durant la guerre 
de Secession) la nomination en 1870 de Peixotto comme consul 
americain â Bucarest, â la condition que le B'naî B’rith acquitte son 
salaire (soit 10 000 dollars durant cinq ans, somme rcnouvelee par 
la suite, et acquittee en pârtie par les freres Seligman, de gros 
industriels). Peixotto declara plus tard â propos de Grant qu' « il 
avait fait plus pour les juifs americains que tous les presidcnts des 
Etats-Unis qui l’avaient precede ». 

En Roumanie, Peixotto crea en 1872, avec Adolphe Stern, la 
Confrerie de Sion. Cela se deroulait quelques annees avani le 
Congres de Berlin, en 1878, qui proclama l’independance de la 
Roumanie, sur l'intervention de Benjamin Disraeli, le Premier 
ministre anglais d'origine israelite. On notera, qu'en relations 
etroites â l'epoque avec Peixotto, l'aide de câmp franc-magon de 
Disraeli 6tait le fameux Lord Balfour, celui qui devait devenir le 
ministre anglais des Affaires etrangeres et devait etre l'auteur de la 
fameuse declaration du 2 novembre 1917 sur la creation d'un 
Foyer naţional juif en Palestine. Habile negociatcur et agitateur de 
poids, Peixotto eut assez de poids et d’influence pour faire inclure 
dans la declaration d'independance de la Roumanie de 1878 l'oc- 
troi de droits civils et politiques aux juifs totalemcnt identiques â 
ceux des Roumains de souche. La Confrerie de Sion se transforma 
en Grande Loge de Sion n 9 en 1888. L'annee suivante, la Rouma¬ 
nie prit la tete du district IX. Peixotto crea alors, â partir du B'naî 
B'rith, l'Association des juifs roumains, « principal representant des 
interets politiques des Juifs roumains » (21). L’association comptait 
alors 544 membres repartis en treize communautes. En 1927, le Dis¬ 
trict IX comptait 1 750 Freres dans 15 Loges, dont 11 dans l'ancien 
royaume el 4 dans les provinces ratiachees â la Roumanie (22). 

Par la suite, Peixotto fut notamment consul des Etats-Unis â 
Lyon, avant de rentrcr au pays en 1885. En juillet 1886, il lan<;a le 
premier journal du B'naî B’rith, The Menorah , qui etait sous-titre 
« organe officiel du B’ne B'rith ». Ce magazine devint successivc- 
ment The Bnai Bmh Bulletin (1903), The Bnai Brith News (1909), 
Bnai Brith Magazine (1923), Bnai Brith National Jewish Monthly 
(1934), The National Jewish Monthly (1939), The Jewish Monthly 
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(aout 1981). Peixotto mourut en 1890 et ful remplace â la tete du 
journal par Moritz Ellinger, ancien secretaire de l’Ordre. 

La Revolution bolchevique prevue quinze ans â Tavance 

En 1903, le president Theodore Roosevell prepara avec l'Ordre (ses 
chefs furent regus plus d'une heure â la Maison-Blanche, et par la 
suite â la maison de campagne de Roosevelt), et plus particuliere- 
ment avec Leon Napoleon Levi, Grand President de l'I.O.B.B., une 
lettre de protestation aupres du tsar de Russie pour condamner Ies 
pogroms russes de Kishineff (19 avril 1903). I^a lettre de protesta¬ 
tion fut transmise par le secretaire d'Etat americain John Hay le 14 
juillet suivant, accompagnee d'une p£tition de 30 000 signatures de 
membres du B'nai* B'rith ou de personnes qui en etaient tres 
proches. Le tsar refusa d'en accuser reception. 

A peu preş au meme moment, ce dernier, qui voyait Ies juifs â 
la tete des revolutionnaires, decidă de soumettre Ies israelites etran- 
gers â un regime special de passeports afin de faciliter la sur- 
vcillance des agitateurs professionnels et empecher l’entree des revo¬ 
lutionnaires. L'I.O.B.B. demanda alors au Congres, par la bouche 
d' Henry Mayer Goldfogle, Grand president du District n°I, ancien 
juge â la Cour municipale de New York et representant democrate 
de l’Etat de New York â la Chambre des representants, d'obtenir le 
retrăit de cette mesure humiliante. Theodore Roosevelt, franc¬ 
mason de la Matinecock Lodge n°806, fit bon accueil aux delegues 
du B'nai* B'rith, Leo Napoleon Levi et Sulzberger. « II est naturel, 
leur dit-il, que Ies sentiments qui se sont empares du monde civilise, 
aient trouve leur expression la plus puissante, la plus intense, dans 
Ies Etats-Unis, car de toutes Ies puissances, Ies Etats-Unis ont le 
plus fait, depuis le commencement de leur existence naţionale, pour 
reparer Ies injustices faites â la race juive et pour rendre justice aux 
citoyens americains d'origine et de religion juive. Aucun evenement 
de ces temps derniers n’a attire et n'attirera davantage mon atten- 
tion. Toute mesure promettant un resultat quelconque sera prise 
pour prouver la sincerite de la devise historique des Etats-Unis, 
d'aprâs laquelle chacun doit etre juge selon ses merites, sans egard 
pour sa religion, sa race ou son origine (23). » 

Malgre Ies pressions diplomatiques, le tsar Nicolas II refusa une 
nouvelle fois de recevoir la delegation du B’nai* B’rith. Mais, peu 
apres, â la suite de la guerre nippo-russe, il dut negocier â 
Washington, par le biais du comte de Witte (mărie â une israelite), 
une paix humiliante, connue sous le nom de trăite de Portsmouth. 
De Witte dut alors recevoir une forte delegation du B’nai* B'rith (24) 
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qui exigea des facilites pour Ies juifs, qu’ils soient sujets russes ou 
citoyens etrangers. La note qu’ils lui remirent indiquait notamment : 
« On pretend que dans Ies rangs de ceux qui, en Russie, cherchent 
â miner l'autorite des pouvoirs publics, Ies Juifs se trouvent en 
grand nombre. Cest peut-etre exact. II serait en realite surprenant 
que quelques-uns de ceux qui ont ete si terriblement eprouves par 
la persecution et Ies lois d'exception ne se fussent pas finalement 
tournes contre leurs oppresseurs. Mais on peut affirmer avec certi- 
tude que, dans son ensemble, la population juive de Russie est loya- 
lement respectueuse de la loi et il est difficile de mettre en doute 
que, le jour ou ils auront obtenu Ies droits de citoyen avec tous Ies 
avantages qui s'y rattachent, Ies Juifs de Russie ne montrent pour le 
bien public le meme amour que Ies Juifs des autres pays ou ils ont 
ete completement emancipes. » 

Le Grand President du moment, Kraus note : « De Witte nous 
declara seulement que le Tsar, certainement, pourrait aider Ies Juifs, 
mais que neanmoins, en raison des circonstances, de longues 
annees devraient s'ecouler avant qu'on accorde aux Juifs l'egalite des 
droits. Alors un des membres de notre comite lui dit : " Si le Tsar 
ne veut pas donner â notre peuple la liberte desirable, alors une 
revolution instituera la republique au moyen de laquelle ces droits 
seront obtenus. " » 

Cest ce qui se produisit quelques annees plus tard. Or, il faut 
savoir que le membre du comite du B'nai* B'rith auquel fait allusion 
Adolf Kraus, c’est le fameux banquier Jacob Schiff, considere par 
Ies historiens comme le plus important bailleur de fonds de la Revo¬ 
lution bolchevique, et que Ton retrouvera plus loin. Schiff fut en 
outrc le tresorier de l’Association de collecte de fonds pour Ies juifs 
russes, lancee par le B'nai* B’rith en 1905. Cet argent servit aux juifs 
russes, meme si le Comite executif de l'Ordre s'y opposa officielle- 
ment, â acheter notamment des armes contre Ies troupes tsaristes 
(7). Schiff (25) fut en outre un enorme bailleur de fonds du Japon, 
peu avant le previsible conflit congres nippo-russe de 1905. Cela, 
dans le but d’affaiblir la Russie tsariste. Le B’nai* B’rith devait recon- 
naître cette incroyable « premonition » de son president Adolf Kraus 
(en fait celle de Jacob Schiff), qui ne manqua pas de susciter des 
questions de la part des contre-revolutionnaires : « Les previsions 
du Premier de Witte, qui passait pour un grand diplomate, sur la 
domination des Romanoff au moins encore pour un silele, ont ete 
detruites par la revolution rouge, que le President Adolf Kraus avait 
prevue, lors de son entretien de 1906 avec lui. En moins de quinze 
ans, le tsarisme a ete abattu et les Romanoff errent de par le monde 
(26). » 
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Entre-temps, des l'annee suivante, au printemps 1906, le presi- 
dent du B'nai* B’rith, Leo Strauss, avait envoye, avec l’appui des 
autres organisations juives americaines, un avertissement menagant 
tres net au comte de Witte, en cas de nouveaux pogroms. 
L’dchange de correspondance fut bientot connu, publie par Ies jour- 
naux et fit sensation, le comte de Wittc ayant annonce l'intention de 
son gouvernement d'employer « toutes Ies methodes possibles pour 
empecher la violence contre de paisibles habitants, sans considera- 
tion de la nationalite â laquelle ils appartiennent. » 

Le president Taft 

Au printemps 1912, le B'nai B'rith decerna au president William 
Howard Taft (61u depuis 1909) 5 Grand Maître pour l'Ohio de la 
franc-magonnerie et membre de la Kilwinning Lodge n°356 de Cin- 
cinnati, la medaille de la Tolerance, qui venait d'etre creee afin 
d'etre remise chaque annee â « celui qui, chretien ou juif, sera inter- 
venu au cours de l'annee ecoulee le plus activement pour la cause 
du judaisme ». La remise de la medaille â Taft n’intervint que le 
5 janvier 1913, juste apres l'election presidentielle « afin de ne pas 
exposer la decoration citee â une controverse politique » pendant la 
campagne electorale. 

Le discours de Taft, lorsque le president Kraus le decora dans 
Ies salons de la Maison-Blanche, merite d'etre tres largement cite 
pour avoir une idee de l'ampleur de l’influence du B'nai* B'rith des 
cette epoque aux USA : « Honorable M. Kraus (alors Grand Presi¬ 
dent de l'U.O.B.B.), Membres du Comite executif du B’nai* B'rith, 
Je me sens extraordinairement honore et je suis tres emu de cette 
belle preuve de reconnaissance que vous m'avez octroyee pour mes 
actions. Pendant mon (premier) mandat de president, j'ai voulu 
fournir au peuple americain, et au reste du monde, la preuve qu'au 
moins dans notre pays, tout homme, toute femme et tout enfant est 
egal devant la loi et a qualite pour jouir de ces droits que nous qua- 
lifions d'inalienables ; que dans notre patrie ces droits ne sont pas 
seulement formules legalement et explicitement mais egalement que 
vit dans notre peuple un esprit qui reflete Ies principes de notre 
Constitution de l'Etat et qui Ies concretise. Maintenant, en ce qui 
concerne la communaute religieuse juive, je n'ai vraiment pas besoin 
de lui fairc un discours laudateur. En regard de la fierte legitime 
d’un passe plein de gloire, il nous faut, â nous qui n'appartenons 
pas â la communaute juive, etre modestes. L'esprit, la force des 
votres, la paticnce et la perseverance avec laquelle vous avez pour- 
suivi vos buts, afin de proteger vos droits et de promouvoir le mou- 
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vement de progression du peuple juif, tout ceci rend votre histoire 
unique en son genre dans le monde entier. Les persecutions qu'il 
vous a fallu souffrir pour votre foi ont, en un certains sens, deve- 
loppe, sans aucun doute superieurement, la tenacite de votre 
peuple. Mais seul un pays libre, comme le sont les Etats-Unis, peut 
faire murir la semence et vous mettre en mesure de prouver au 
monde entier que vos coreligionnaires possedent une adresse mer- 
veilleuse â soutenir la loi et l'ordre dans une communaute libre, sous 
la reserve de la protection d'un gouvernement qui se fonde sur 
l'egalite devant la loi. Rien qu'un souvenir personnel ! Mon pere 
etait unitarien (27), j'ai ete eleve dans la meme croyance. La syna- 
gogue juive, ou oeuvrait le reverend Isaac M. Wise, en tant que rab- 
bin, se trouvait juste en face de l'Eglise unitarienne de Cincinnati. 
Nos pretres se remplagaient les uns les autres souvent â la chaire. 
Et c'est ainsi que j'etais assis dans mon enfance aux pieds du Dr 
Wise dans l’Eglise unitarienne et que j'ecoutais ses preches. Par la, il 
est â peine imaginable qu'un prejuge de quelque sorte que ce soit 
ait pu se loger dans mon coeur. Les gens â l'horizon assez etroit 
pour qu’ils accordent de la place aux prejuges, je n'ai pu toujours 
que les plaindre (28). » 

Dejâ, en avril 1910, Taft avait assiste â la neuvieme Conven- 
tion generale des Grandes loges du B'nai* B’rith â Washington, ou â 
l'issue du banquet, il se leva et prononga notamment ces mots : 
« Je connais depuis longtemps l'Ordre des B'nai B'rith et je l'estime 
(...) Si vous deduisez de mes paroles ma tres grande admiration 
pour la race que vous representez, pour la plus belle race du 
monde, qui, â bon droit, peut se nommer l'aristocratie de l’huma- 
nite, et qui, cependant, fournit les meilleurs republicains, mon dis- 
cours aura atteint son but (29). » Taft fut le premier president des 
Etats-Unis â assister â des convents du B'nai B'rith, et son exemple 
a ete suivi depuis lors par ses successeurs (30). 

Qu'avait donc fait le president Taft, pour meriter cette medaille ? 
Ce fut tout simplement le president americain qui denonga le trăite 
commercial signe en 1832 avec l'Empire russe, et ce, sur la 
demande du B’nai B’rith qui avait combattu en ce sens depuis des 
lustres. Bien que les Rothschild de Londres eurent fmance les pre- 
miers chemins de fer russes (1856) et qu'Adolf Rothschild eut 
obtenu l’honneur d'etre present aux fetes du couronnement, il n'en 
persistait pas moins â la cour du Tsar un fort antijudaisme. Nicolas II 
se mefiait en effet, comme on l'a vu, des juifs qu'il estimait, avec 
quelque raison, etre â la tete des mouvements revolutionnaires qui 
voulaient abattre la monarchie russe. C'est pourquoi, il avait refuse 
de changer le reglement sur les passeports des etrangers israelites, 
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comme cela lui avait ete demande depuis des annees. Le 15 fevrier 

1911, Simon Wolf, qui etait le represcntant conjoint â Washington 
du B'na’i B’rith et de l'Association des eongregations juives d’Ame- 
rique, dejeuna â la Maison-Blanche avec Taft, avant le lancement 
d’une campagne naţionale pour l'abrogation du trăite. 

Convaincu, Taft fit alors voter quelqucs mois plus tard l'abro- 
gation par le Congres (300 voix contre une) du trăite. II proclama 
alors le trăite caduc, alors qu’il aurait du attendre que le Senat vote 
l’abrogation dans Ies memes termes. Malgre cette irregularite fla¬ 
grante, le Senat ne protesta pas. Par la suite, Taft donna au secre- 
taire du Commerce et du Travail, Chas Nagel, la plume avec 
laquelle il avait rompu le trăite, pour que ce dernier la donne au 
B’nai B’rith lors d'un banquet des Loges â Chicago le 6 janvier 

1912. Taft voulait ainsi montrer au monde que c’etait â la demande 
du B'nai B'rith qu'il avait agi. 

L'homme dans la coulisse, pour toutes Ies operations russes, etait 
le Frere du B'nai B’rith Jacob Schiff, representant general des Roth- 
schild pour Ies Etats-Unis. II avait ete le voisin des Rothschild â 
Francfort-sur-le-Main, et devait organiser â partir de 1875 la fameuse 
banque Kuhn, Loeb et Compagnie. Grâce â une panique artificielle- 
ment provoquee sur Ies actions des societes^de chemins de fer ameri- 
cains, il devint en 1901 proprietaire de plus de 20 000 miles du 
reseau (Baltimore et Ohio, Union Pacific, etc.). II possedait aussi la 
Western Telegraph Company (premiere societe de telegraphe-tele- 
phone) et diverses banques comme la National Bank of Commerce, 
la National City Bank, la Morton Trust Bank, la Columbia Bank, 
etc. (31). En 1905, Schiff fut capable de placer â lui seul au Japon 
trois grands emprunts, ce pour quoi il regut du Mikado l’Ordre du 
Tresor sacre. II est historiquement considere comme l’un des princi- 
paux financiers de la Revolution bolchevique, bien qu'ayant affirm6 
ne pas avoir de sympathie pour le communisme. Toutefois, « il fit 
cela afin d'empecher un retour de l'ancien regime et parce qu'il pre- 
voyait une vie meilleure pour Ies Juifs (...) Schiff fut jusqu'â sa mort 
un Juif orthodoxe et un soutien chaleureux des interets juifs » (32). 

Au moment de sa mort, en 1920, il militait toujours au sein de la 
communaute juive, comme dirigeant naţional de 1'American Jewish 
Committee. Cette association comptait alors 278 membres. La condi- 
tion pour y etre admis etait d'avoir collect6 ou donne plus de 250 000 
dollars aux fonds juifs. Schiff fut remplace apres sa mort par le 
celebre agent de change et banquier Felix M. Warburg (qui avait 
epouse en 1896 la fille de Jacob Schiff, Frieda Schiff), lui aussi grand 
financier de la Revolution bolchevique. Comme devait l'ecrire une 
petite feuille new-yorkaise (33), « Ies interets Warburg controlent 
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1'American Jewish Commitlee sans que la grande majorite des autres 
membres le sachent ». Par la suite, Taft merita encore du B’nai B'rith, 
puisqu’â la demande de l'Ordre, durant la guerre des Balkans en 
1912-1913, il demanda une enquete sur le traitement des juifs de 
Salonique. Apres cette guerre, il obtint pour Ies juifs de la region des 
droits egaux â ceux des autres citoyens, â la suite d’une note inseree 
par Ies Etats-Unis dans le trăite de paix lors de la conference de 
Bucarest en 1913. 

Lorsque l'Amerique declara le 6 avril 1917 la guerre â l'Alle- 
magne, le B’nai' B’rith crea des le 30 juillet une Ligue pour le bien- 
etre des soldats et des marins. Cela valut â son president, Adolf 
Kraus, de flgurer parmi Ies neuf juifs americains choisis pour figu- 
rer dans Ies delegations juives aux differentes conferences de paix, 
notamment â Versailles. Empeche, il fut finalement remplace par 
Herbert Bentwich de Londres, qui joua un grand role dans la crea- 
tion du futur Etat hebreu (34). Apres la guerre, le B’nai* B'rith deve- 
loppa de nouvelles branches : Hillel Foundation en 1923 avec Boris 
Bogen, B'na'i B'rith Youth Organization la meme annee ou A.Z.A., 
Vocational Service Bureau en 1938, etc. 

Durant l'entre-deux-guerres, le nombre de membres americains 
varia largement, et souvent â la baisse, sans que cela lui enleve une 
quelconque influence, bien au contraire : 27 600 en 1913, 32 500 en 
1915, 42 000 en 1920 (plus 17 500 membres etrangers, dont 
13 000 Allemands), 56 300 en 1925, 51 600 membres en 1930 
(22 000 membres etrangers), 46 300 en 1931, en 1933 moins de 
30 000, 43 000 en 1934. En 1949, le B’na'i B'rith devint une organi- 
sation non gouvernementale consultative reconnue par l’Unesco 
(rang 2). Le B'nai B'rith est egalement enregistre comme organisme 
consultatif aupres du Conseil de l'Europe, de l'Organisation des Etats 
americains, des Nations unies ou de l'Office mondial de la sânte. 

La Seconde Guerre mondiale et Tapres-guerre 

En 1938, fut elu, apres une longue lignee de presidents d'origine 
allemande, le premier president du B'nai B’rith d'origine russe, 
Henry Monsky. Ne en Russie dans une familie de juifs orthodoxes, 
il etait arrive aux Etats-Unis â moins d'un an, et devint un avocat 
repute. Sioniste patente, il fut egalement president de l<i Conference 
naţionale de prevention de la delinquance juvenile, directeur du 
Bureau de la protection civile (â partir de 1941), cofondateur de la 
National Conference of Christians and Jevvs (l'equivalent des Amities 
judeo-chretiennes). Par ailleurs, apres la Seconde Guerre mondiale, 
comme representanî des Etats-Unis â la Conference de San Fran- 
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cisco, il joua un role essentiel dans la crcation de l’Organisation des 
Nations unies (O.N.U.). Sous sa houlette, et â la faveur de la 
gucrrc, le nombre des Freres augmenta tres rapidement, passant 
durant Ies dix premiers mois de sa presidence de 60 â 80 000. Puis 
â 95 000 en 1941 (plus 42 000 femmes, 12 00 A.Z.A. et 6 000 
jeunes filles). Des le debut de l’engagement americain, et meme 
avant Pearl Harbor, le B'naî B’rith mit au point toute une serie de 
comites, aussi bien pour recolter des fonds que pour soutenir Ies 
troupes, preserver le moral de l'arriere ou trouver des volontaires 
pour Ies usines d’armement. Le 7 decembre 1941, jour de l’attaque 
de Pearl Harbor, Monsky envoya un telegramme â Roosevelt lui 
indiquant que son organisation etait prete « â tous Ies sacrificcs de 
sang, d'argent, de talents et de travail pour la defense du pays ». 
50 000 dollars furcnt rapidement envoyes â la Croix-Rouge, et durant 
quatre annees d’enormes sommes d’argent et de grandes quantites de 
materiels et de marchandises de toutes sortes furent collectees. 

Cela permit â Henry Jr Morgenthau, lui-meme Fr6re, de 
remettre un diplome d’honneur au B’naî B'rith et d’obtenir que trois 
Liberty ships soient baptises du nom de personnalites du B'naî 
B'rith (Benjamin F. Peixotto, Cyrus Adler, Josiah Cohen). « En 
reconnaissance des efforts exceptionnels pour soutenir la marine 
americaine et sa contribution meritoire â l’effort de guerre », le B'naî 
B’rith reţut une citation de l’US Navy le 7 decembre 1945, tres 
exactement quatre ans apres Pearl Harbor. Secretaire au Tresor 
sans interruption de 1934 â 1945, Morgenthau joua un role discret 
mais influent au sein de l'Ordre (notamment par le biais des asso- 
ciations de refugies), tout comme l'avait fait son pere, Henry Mor- 
genthau. Ce dernier, membre du Comite executif du B’naî B'rith, 
fut notamment president du comite de collecte pour Ies campagnes 
electorales du president democrate Woodrow Wilson en 1912 et 
1916, ambassadeur en Turquie (1913-1916), president de la Com- 
mission des refugies de la Societe des nations (1923), president de 
la Croix-Rouge americaine. 

Cette citation etait une distinction insigne puisque c'etait la pre¬ 
miere fois qu'une association civile etait citee â l’ordre de la Marine 
americaine. Pcu apres, le 4 fevrier 1946, le* general Dweight D. 
Eisenhower, alors commandant en chef de l'armee americaine, 
accorda une citation similaire au B'naî B'rith, citation qui dtait egale- 
ment la premiere â etre accordee â une association civile. La cita¬ 
tion indique : « Le departement de la Guerre exprime sa gratitude â 
l’effort patriotique du B'nai B’rith, en reconnaissance de ses realisa- 
tions eminentes en faveur du personnel militaire et sa contribution 
meritoire â son bien-etre et â son moral. » Durant la meme periode, 
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Monsky s'etait largement entremis pour la cause sioniste et le futur 
Etat hebreu (34), suscitam la creation en 1943 de la Conference 
juive americaine : sur Ies 502 delegues presents lors de la fondation, 
65 etaient officiellement enregistres comme membres du B'nai* 
B'rith, mais en realite, au titre des autres organisations, 200 seule- 
ment l'etaient. Officiellement, le B’nai* B'rith ne voulut pas toutefois 
prendre position sur la question du sionisme, afin de ne pas se cou- 
per d'une pârtie de ses membres. II fallut attendre septembre 1947 
pour que le nouveau president du B'nai* B'rith, Franck Goldman, lui 
aussi sioniste, envoie — avec l'accord du Comite executif — un 
telegramme au president Truman, « l'appelant â faire une declara- 
tion publique immediate soutenant Ies propositions de 1’O.N.U. sur 
la partition de la Palestine ». 

Courant 1943, le chiffre magique de 100 000 Freres americains 
avait ete atteint. En septembre 1945, il y avait 163 000 hommes et 
plus de 70 000 femmes. A la mort de Monsky, le 2 mai 1947, le 
nombre des membres frolait le quart de million dans le monde. Le 
B'nai* B’rith revendiqua par la suite 200 000 membres aux Etats- 
Unis et au Canada (exclusivement masculins) en 1949, 190 000 en 
1950, 181 000 en 1952, 178 000 en 1953, avant de remonter â 
196 000 en 1959 (plus 130 000 femmes). En septembre 1957, le 
B'nai* B'rith internaţional et ses associations annexes (mis â part 
l'A.D.L.) s'installerent dans un nouvel immeuble de Washington, 
dont la construction avait coute 1,6 million de dollars. Le nouveau 
siege fut inaugure par Richard Nixon et la veuve du president Roo- 
sevelt, Eleanor Roosevelt. 

Depuis lors, Ies divers presidents americains, Ies plus hautes 
personnalites de l'Etat et bien d'autres chefs d'Etat â l'etranger, ont 
constamment suivi et appuye l'Ordre du B'nai B'rith dans ses 
diverses initiatives visant â donner au judaisme mondial un rayon- 
nement, une organisation, une puissance et une influence qu'il etait 
loin de connaître lors de l'initiative prise par ses douze fondateurs 
dans un modeste cafe de New York en 1843. Les campagnes presi- 
dentielles passent desormais inevitablement par les assemblees du 
B'nai* B'rith, ou les candidats, democrates comme republicains, vien- 
nent delivrer leurs messages de soutien â Israel (accusant toujours 
leurs adversaires de tiedeur pour la cause sioniste). En 1953, le 
vice-president Richard Nixon fut le principal orateur politique du 
banquet de la Convention, et le president Dwight Eisenhower 
envoya un chalcureux message d’encouragement. Ce fut la premiere 
fois que les principaux responsables du B’nai* B'rith, leur president 
Philip Klutznick en tete, appelerent a voter pour un candidat. En 
novembre de la meme annee, le meme president Eisenhower parti- 
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cipa au banquet du quarantieme anniversaire de la Ligue Anti-Diffa- 
mation, y consacrant touie une soiree. En 1963, pour Ies cinquante 
ans de l'A.D.L., l'invite d'honneur fut le president John Kennedy. 
II regut, commc Eisenhower, la plus haute decoration de l’A.D.L., 
l’American Democratic Legacy Award. Ce fut egalement le cas, 
quelques mois plus tard, du nouveau president, Lyndon Johnson. 

Nombre de dirigeants du B’nai B’rith occupent des places emi- 
nentes dans l'administration americaine, en particulier dans Ies 
equipes presidentielles. Membre de la plupart des administrations 
depuis Roosevelt, le banquier Philip KJutznick, par exemple, Grand 
President du B'nai’ B’rith et ancien president de son organisation de 
jeunesse, devint en 1979 ministre du Commerce de Jimmy Carter. 
Sous Kennedy, il avait ete representant des Etats-Unis aupres des 
Nations Unies, avec rang d'ambassadeur. On peut remarquer qu’un 
prix portant son nom fut remis en fevrier 1981 â un ami de longue 
date du B'nai’ B’rith, le senateur republicam Jacob K. Javits. Durant 
plusieurs annees, l’assistante particuliere de Javits, Anne D. Spiwak, 
supervisait Ies attributions de poşte dans 1'administration federale. 
En fevrier 1981, elle devint directrice du personnel du B'nai’ B'rith 
International. De meme, Samuel Rosenman fut en meme temps 
president du B'nai’ B'rith de New York et le principal redacteur des 
discours de Roosevelt, dont il etait un conseiller intime. 

Sur le plan religieux, et particulierement sur celui des relations 
entre le judai’sme et le christianisme, Ies B'nai’ B’rith ont poursuivi 
methodiquement un plan et des initiatives qui, non seulement, ten- 
daient â effacer l'ancien antagonisme entre chretiens et juifs, mais aussi 
â instituer des rapports et des notions entre eux, absolument nouveaux 
et revolutionnaires. Le B'nai’ B'rith, avec le president Labei Katz qui 
rencontra en audience prive le pape Jean XXIII en janvier 1960, a 
joue un role capital dans la preparation des resolutions du II C Concile 
(Vatican II)) qui visait â modifîer officiellement l'attitude religieuse et 
liturgique catholique envers Ies juifs, et vieille de 2 000 ans (35). 

Depuis la 30 c Convention internaţionale du B'nai B'rith, qui se 
deroula en grande pompe â Washington du 31 aout au 5 septembre 
1980 (36), l’accent a ete mis, encore plus que precedemment, sur 
l'ouverture internaţionale du B'nai’ B'rith, sans doute pour concur- 
rencer des organismes en rapide developpement comme le Congres 
Juif Mondial, et sur une plus grande dynamique (interventions dans 
la vie politique, enquetes sur Ies extremistes, soutien aux associa- 
tions annexes, etc.). Le theme des debats etait tout un programme : 
« Une alliance avec demain » (« A covenant wiih lomonozv »). II fut 
alors decide de crder quatre nouveaux postes de vice-presidents 
adjoints, l’un d'eux etant necessairement non americain. 
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Durant Ies dernieres annees, le B'nai B'rith a du faire face â de 
graves difficultes financieres, en raison de la diminution des 
recettes, la chute du nombre de membres (en raison d’une mauvaise 
pyramide des âges, avec une sur-representation des retraites), et des 
dissensions avec l’A.D.L. (qui s'est developpee de maniere large- 
ment autonome) et l'organisation feminine du B’nai B’rith. En 1969, 
le B'nai B'rith comptait environ 200 000 membres aux Etats-Unis, 
et n'en comptait plus que 136 000 en 1987. Le facteur ele de cette 
diminution aux Etats-Unis repose sur l'organisation et l'animation 
des Ioges, qui se fondent sur le benevolat â la difference de nou- 
velles associations, orientees plus directement encore vers le soutien 
â Israel et dirigees par des permanents professionnels. Les 120 000 
Soeurs du B'nai B'rith (B.B.W.) ont de leur cote choisi de demeurer 
independantes, refusant d'entrer, comme cela leur etait propose, 
dans le B'nai B’rith International. Bien que participant statutaire- 
ment au B'nai B'rith, elles conservent leur independance internaţio¬ 
nale, le controle de leurs finances, etc. II semble donc que le chiffre 
de 500 000 membres soit exagere. Le president actuel, Kent Schi- 
ner, age de 56 ans lors de son election en aout 1990, est proprie- 
taire d’une compagnie d'assurances. Ancien premier vice-president 
mondial, il appartenait au comite directeur du B'nai B'rith Interna¬ 
tional depuis quinze ans. On remarquera que le district europeen 
continental devait voter pour son adversaire, Richard Heideman. 
Tout comme ses recents preddcesseurs, Schiner doit faire face â 
deux problemes : la baisse des effectifs et les problemes financiers. 
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3. Voir le chapitre sur la franc-magonnerie et le B’nai B’rith. 

4. Asiraa, Taschenbuch fur Freimaurer (Livre de poche pour les Francs-maţons ), 
J. Fr. Fuchs, Leipzig, 1884. 

5. Pour une histoire recente des juifs aux Etats-Unis, on consultera A Hisioiy of 
the Jews in America , Howard M. Sachar, Knopf, 1993, et surtout The Jezcish 
People in America , Eli Faber, Hasia R. Dincr, Gerald Sorin, Henry L. Feingold, 
Edward S. Shapiro, John Hokpins University Press, cinq volumes, 1993. 

6. Apposee en hauteur sur un mur de briques qui entoure la eour de recreation 
de l'Ecole superieure de Seward Park, une plaque a 6te inauguree par le B’nai 
B’rith en 1976, sur le site de l’ancien Gafe Sinsheimer (dont un deseendant 
actuel, John Sinsheimer, avocat de Seattle, est un membre actif du B'nai B’rith), 
au 60, Essex Street. En 1983, pour les 140 ans du B’nai B'rith, une nouvelle 
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ceremonie de dedicace s'est deroule devant la plaque, en prâsence de 110 res- 
ponsables de l'Ordre. Dans son message â cette <« noble organisation », le presi- 
dent americain de l'epoque, Ronald Reagan, esperait, en cette occasion, que le 
B'naî B'rith * continuerait d'etre une forcc majeure pour l'amelioration de l’hu- 
manite dans Ies annees futures #. 

7. The Story of a Covenant (LHistoire dune A Mance), Edward E. Grusd, pre¬ 
face de Robert F. Kennedy, New York, Appleton-Century, 1966. C'est â partir 
de cet ouvrage que nous avons retenu Ies dates officielles du B’naî B'rith. Selon 
Ies textes, y compris intemes au B'naî’ B'rith, Ies dates, fonctions, etc. varient 
largement. Commande par Ic B’naî B'rith (et donc manquant de distance et de 
tout avis critique), il s'agit de l'ouvrage consacre au B’naî B'rith le plus complet. 
Ce qui est assez naturel puisqu'il n'existe pratiquement aucun livre sur la ques- 
tion... D'autant que le livre en frangais de David Malkam gomme syst£mati- 
quement Ies dctails de Grusd sur la magonnerie et est d'une beaucoup plus 
grande imprecision historique. 

8. Ix Jewish and Directoiy Almanach donne le chiffre de 20 000 juifs et YEncy- 
clopaedia Judaica seulement 15 000. 

9. Jones aurait ete le « chef religieux » de cette synagogue selon la brochure 
officielle This is Bnai Brilh. II en ctait en fait le secretaire. 

10. The Menorah, 1896. 

11. D’autres organisations de solidarite juives ont longtemps coexistă avec le 
B'naî B'rith, ce qui demontre que ce n'est pas dans le seul axe de la solidarite 
ou des Services rcndus qu’il faut rechercher la specifîcite du B'naî B’rith, mais 
plutot dans sa fusion avec une religion laîque, la maţonnerie juive. En 1885, le 
B'naî B’rith comptait 25 000 membrcs. Mais on comptait alors 1 1 000 
membres â l'Ordre independant des libres fils d’Israel, 9 000 au Keshcr Shel 
Barzel, 3 300 â l'Ordre d'amelioration des libres Fils d’Isratfl. 

12. Bnai Brilh and ihe challenge of ethnic leadership , Dcborah Dash Moore, 
State University of New York Press, 1981. 

13. Dictionnaire universel de la Franc-Maţonnerie, sous la direction de Daniel 
Ligou, p. 154, Paris, 1974. Ce dictionnaire, qui fait autorite, est pourtant parti- 
euliercment mal informe sur le B'naî B'rith. 

14. New York Jewish News , 19 mai 1939. Article du rabbin Harry Epstein, 
vice-presidcnt de la Gate City Lodge du B’naî B'rith et president de district de 
l’Organisation sioniste d'Amerique. 

15. The Poliiical World of American Zionism , Samuel Halpcrin, Information 
Dynamics, 1985. 

16. Voir le chapitre sur la preservation de l'identite juive. 

17. Bnai Brilh Magazine , janvier 1928. 

18. Certains de ses membres ne sont pas nccessairement installes aux Etats- 
Unis, tel David Schoenbrun, qui fut longtemps le correspondant â Paris de la 
chaîne amcricaine CBS. 

19. Bnai Brilh , The first Ijodge of England , 1910-1935, Paul Goodman (ancicn 
President de cette loge), imprimi par la Logc, Londres, 1936. 

20. Les Presidents que jai connus (Presidents I have known). 

21. Dictionnaire juif tome III, p. 1198. 

22. Jiidisches lexicon. 

23. LAlliance israelite universelle , N. Leven, t. 1, p. 450-451. 

24. Bnai Brilh News , mai 1920, article du president Adolf Kraus, et Hamenora , 
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n° 1, janvicr 1925. 

25. Sur Jacob Schiff, on pourra consulter Jacob Schiff\ his life and letters , 
2 tomes, dc Cyrus Adler. Dans la litterature « hostile » et « datee » figure LEm- 
pereur Nicolas II et Ies Juifs , lissais sur Ia Revolution russe dans ses rapports avec 
taciualile universelle du Judcnsme contemporani , de A. Netchvolodow, licutcnant- 
general de fArmce imperiale russe (Chiron, 1924). En depit d’un antiscmitisme 
virulent, il conticnt diverses references interessantes. On citera seulement un 
telegramme envoy£ par Schiff â Paul Milioukow, ministre rcvolutionnaire des 
Affaires 6trangeres de Russie, rcproduit par le Nezv York Times du 10 avril 
1917 : * Pcrmcttez-moi, en qualite d'cnnemi irreconciliable de Tauiocratic 
tyrannique qui poursuivait sans pitie nos coreligionnaires, de feliciter par votre 
entremise le peuple russe de faction qu’il vient d'accomplir si brillamment, et 
de souhaiter, â vos camarades du nouveau gouvernement et â vous, plcin suc¬ 
ces dans la grande tâchc que vous avez assumee avec tant de patriotisme. Que 
Dieu vous benisse ! •> Pour une critique du conspirauonnisme et du « complot 
juif voir Us Protocoles des Sages de Sion , Faux el usage dc faux, tome I, p. 80 
et suiv. et 167 et suiv., Picrre-Andre Taguicff, Berg International, 1992. 

26. Hamenora , marş 1925. 

27. Les Unitaricns sont des protcstants qui suivent â la virgule preş Ies pr£- 
ceptes de l'Ancien Testament. Ils sont souvent tres proches du judaisme 
comme les Unitariens de Transylvanie. Sur le sujet, consulter Im Religion ei la 
t/teologie des Unitariens , 1906. 

28. Archives israelites , 30 janvier 1913, p. 35. 

29. Archives israelites , 3 novembre 1910, p. 347-348. 

30. Toutefois, le premier president â avoir cnvoye un message de soutien au 
B'nai B'rith fut Grover Cleveland, pour le convent de New York en octobre 
1893 : « Je regrctte de ne pas avoir pu accepter votre invitation en raison 
d'obligations officielles pressantes. Une societe fondee pour la realisation de 
buts aussi nobles que ceux du B’nai B'rith ne doit pas entraîner l’enthousiasmc 
de ses sculs membres mais aussi inspirer des souhaits de succes de tous ceux 
qui desirent voir 1’humanite s'ameliorer et les instincts superieurs dc notre 
nature cultives. Acceptez pour votre Ordre mon voeu sincere que les rcsultats 
gratifiants obtenus grâce â vos efforts durant le demi-siecle passe, pourront etre 
multiplies â de nombreuscs reprises dans les annees â venir. » 

31. Jewish Encyclopaedia. 

32. Grande Biographie naţionale juive. 

33. Jewish Examiner , Brooklyn, l cr fevricr 1935. 

34. Voir Ic chapitre sur Israel. 

35. Voir le chapitre sur l'Eglise. 

36. Pas moins de trois candidats â l'election prcsidentiellc s’y d^placerent : John 
Anderson, Jimmy Carter et Ronald Reagan. 


54 



Trois cenis ans auparavant , Ies dcsccndanls dAbraham se soni charges 
de la responsabili te sacree de consacrcr leur vie aux principes de Ia liberie , 
de t egali ie, el de lamour fraternei de Ihomme. A iravers Ies âges, alors 
que la lyrannie et le fanatisme osaieni monirer leurs leies horribles, 
nos peres , Ies Fils de lAlliance y demeurerem stoiquemenl , el malgre 
des sacrificeSy fideles ă leurs engagemenis. lls furau Ies Champions de la 
juslice sociale , el revaient secretcment au jour ou la verile el lequite 
pourraieni dechirer le voile de larrogance el de tinjustice. Accorde, 
O Dieu, que tous ceux qui soni rallies sous la bannicrc du Bnai' Brith 
puissenl obienir la realisation de ce pourquoi noire peuple s'est batiu 
depuis si longtemps. Puisse notre conduite quoiidienne toujours refleter 
la Jignite el lhonneur au iravers de tuniversellc Maison dIsrael. 

Extrait du ritucl d'initiation du B'naî B’rith, 
toujours pratiquc cn 1993. 


LE B’NAÎ B’RITH ET LA FRANC-MACONNERIE 


Des francs-maţons ? 

« Association internaţionale, en pârtie secrete, de caractere mutua- 
liste et philanthropique, dont Ies membres se reconnaissant â cer- 
tains signes et cmblemes. » Telle est la definition donnee par le Petit 
Robert de la franc-magonnerie. Elle correspond tres exactement â ce 
qu'a ete et â ce qu'est encore aujourd'hui le B'naY Brith. De meme, 
philosophiquement, qu'est-ce que la magonnerie ? Une conception 
de l'homme la'ique, c’est-â-dire non exclusiviste ou pluraliste (ce qui 
n’empeche pas la croyance individuelle du magon en un Dieu), qui 
repose sur une serie de concepts initiatiques et de concepts pro- 
fanes : le secret initiatique, en particulier la connaissance de sym- 
boles dont la signification n’est connue que des freres, requiert l'ini- 
tiation ; Ies concepts profanes fondamentaux sont connus des 
non-inities, comme la liberte, la tolerance, la fraternite et la trans- 
cendance. Hn tant que telle, la maconneric n'est donc pas une reli- 
gion. II est en effet typique de toute religion de presupposer l’exis- 
tence rdelle dc la divinite. Au contraire la Magonnerie requiert 
seulement comme condition minimale l'acceptation de la valeur 
regulative de l'« Etre supreme » (le Grand architecte de Tunivers). II 
est indispensable en outre de bien faire la distinction entre la 
Magonncric considcree cn soi (laique, non exclusiviste et regulati- 
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viste) et chaque magon pris individuellemcnt auquel est laisse la liberte 
d’etre religieux et meme de croire â l’existence reelle et ontologique de 
Dieu, pourvu qu'il soit non exclusiviste, c'est-â-dire qu'il ne pretende 
pas la prcsenter aux autres comme l’uniquc verite. La seconde defini- 
tion correspond egalement parfaitement au B'nai* Brith actuel. 

Pourtant Ies interesses rejettent et dementent aujourd’hui tout 
lien avec la franc-magonnerie. II y a quelques annees, par exemple, 
Roland Green, secretaire general du B’nai* Brith, devait demander 
un rectiflcatif au Figaro qui avait public un entrefilet sur l’Ordre. II 
y affirmait que le B'nai* Brith « n'a aucun lien avec la Franc-Magon- 
neric (1) ». Le D r E. L. Ehrlich, directeur du District d’Europe 
occidentale, amateur de syllogisme, ecrit (2) egalement : « Cette 
union de Juifs n’est pas un Ordre secret, pas une Loge, meme si 
Ton emploie encorc ce concept en reference â une certain termino¬ 
logie du xix c siecle. » Qu'en est-il exactement, le B'nai* Brith a-t-il 
ete un Ordre magonnique, l’est-il toujours ? C'est ce â quoi s'atta- 
chera ce chapitre, ou pour la premiere fois seront decrits une pârtie 
des symboles, des rituels, des signes de rcconnaissance secrets des 
Freres du B'nai* B'rith. 

On se reportera egalement au chapitre sur l'histoire du B'nai* 
B'rith, en particulier Ies premieres pages, ou est decrit dans le detail 
la maniere dont est issu historiquement le B'nai* B'rith de la franc- 
magonnerie (la plupart des fondateurs l'etaient, ils se reunircnt dans 
des temples magonniques, le rituel fut copie de la magonneric, etc.). 
On consultera aussi le chapitre sur le B'nai* B'rith en Allemagne, ou il 
est demontre de maniere certaine que ce sont des francs-magons 
juifs allemands qui demanderent aux Loges americaines de creer un 
district outre-Atlantique. Rappelons seulcment ce qu'indiquait une 
publication du B'nai* B'rith dans Ies annees trente (3) pour resituer 
Ies debuts de l’ordre : « Leurs reunions etaient frequentes et plusieurs 
d'entre eux appartenaient â des societes de bienfaisance, comme 
l’ordre des Francs-Magons et des Odd Fellows. Ils conclurent finale- 
ment qu'une organisation â peu preş similaire, mais fondee sur 
1'" idee juive ", leur permettrait d'atteindre leur but. La religion juive 
implique de nombreuses observances et des coutumes qui corres- 
pondent aux societes secretes que nous connaissons. La synagogue, 
par exemple, peut etre comparee â une loge. II est d'usage de l'ouvrir 
deux fois par jour. Pour un Juif qui deşire retrouver un ami, il leur 
suffisait d’aller lâ et de faire un certain signe ou une poignee de main 
connus d'eux seuls (...) Le signe consistait en une poignee de main 
avec Ies doigts en forme de griffe et le mot magique Sholem Alachem. 
Le " messussah " sur le montant de la porte etait le signe de recon- 
naissance. Sherna Israel ( Ecoute y O Israel) etait le mot de passe. » 
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A l'epoque des debuts de l'Ordre, chacun considerait le B'nai* 
B’rith comme une societe secrete. Ainsi Israel Joseph Benjamin, un 
juif europeen qui effectua un voyage aux Etats-Unis, rapporte (4) 
que le B'nai* B’rith « est une societe secrete, comme la franc-magon- 
nerie, avec ses mots de passe et le reste ». Que le Bn'ai* B'rith nie ou 
reconnaisse ensuite qu’il releve de la franc-magonnerie est de peu 
d’interet. Le lecteur aura pu se faire, par lui-meme, une veritable 
opinion â partir des nombreuses citations, parfois complexes, que 
nous avons choisi de citer longuement afin dc ne pas etre accuse de 
partialite. 


u i xn p sioJJ x. 

THE CONSTITUTION GRAND LODGE, 


ARTICLE I. 

Power J. 

§ 1. The Canstilutîon Graiul Lodgc b the bighost Tri¬ 
bunal of ihe Independent Order liuai Brith. 

§ Slio ia ihc legislative power of the order; all gen¬ 
eral lawa and rulos, tho ontirc ritual aud nil tho forniulas of 
jbe order, a 9 wcll aa tbe ordinaucea relatitig Ihcrcto, ema¬ 
nate froui her. 

§ 8. Sho‘ îs in veşted .with suprem* judicial powcra, is 
tho court of appeal in controvoraics botwcon subordinate 
lodges and District Grand Lodgca, and iu complaiots of 
mcinbcrs of a District Grund l«odgo againsţ tlic acţion of 
aucb District Grand Lndge ; bhe decidea in oii dbputca 
bctween District Grand Lodges, and if doubls ariao as to 
tbe ftruo mcaning of auy part of tlio constitution or laws, 
shc givcB tho true intcrprotatlon ; hor dccision b final and 
coucluaiYe in a)l casca. 

§ 4. To her caro Ss contidcd tho ţrclfare of tlic ordor 
and tho fuUhfuI support of thc constitutiou, sho ordaina 
and supcrviacs thc fuitliful cxccuiion of tho lawa, reies and 
ordinances, and endeavors by all propor and legal mcans 
to promnlc theohjcccs of tho order ; exatniuesau ploui» for 
thc advanccincai of thcso objcet.i by whatever body of tbe 
order tho same inuy havo oi iginaicd, aud if approvcd, di¬ 
recta the exccuiion ol' tbe same. 

§ 5. Sho ii><Uitulea District Grand Lodgea, granta chai- 
ters to tlicm aud dcllues thcir jurisdiction, aud upou good 


Extrait de la Constitution de 1860. Si le mot « B'nai' B'rith » n'y figurait pas, on 
croirait lire la constitution d'un ordre maconnique quelconque. Ce qui est nor¬ 
mal puisqu'elle ete copiee sur la Constitution de l'Arche Rovale. 
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Examinons d'abord ce que Ies auteurs favorables â la franc- 
magonnerie, pour l’essentiel des magons eux-memes (et donc 
devant taire certaîns secrets), disent du B’naî B'rith. Pour le Frere 
Daniel Ligou (5), la reponse est ambigue : « Les membres (du B’naî 
B’rith) s'appellent Freres, regoivent une initiation et se reunissent en 
loges. Malgre ce vocabulaire emprunte â la franc-magonnerie, ainsi 
que la pratique des signes de reconnaissance, le B’naî Berith (sic) 
n’est pas une organisation magonnique, les obediences maţonniques 
et le B'naî Berith s'ignorent et par consâquent, rien n'empeche un 
franc-mavon d'etre membre des B’B' et reciproquement. » 
De meme, le Dictionnaire de la franc-maţonnerie (1932) indique : 
« L'Ordre est apolitique et n’a rien d'autre de commun avec la 
franc-magonnerie que des tendances de l'education ethique de ses 
membres et de la bienfaisance, du meme type, mais limitees â un 
cercle fraternei. » 

Ce qui n'empeche pas qu’il existe encore aujourd’hui des rap- 
ports officieux entre les Freres B’nai B'rith et les autres obediences, 
ce qui explique que YAlmanach maţonnique de lEurope (6), indique 
l'U.O.B.B. (Union internaţionale de l’Ordre du B’naî B'rith), comme 
une obedience maţonnique (dans le chapitre « organisations frater- 
nelles apparentees ») au meme titre que la Rose-Croix ou 
l'A.M.O.R.C. Le Frere Jean-Pierre Bayard, particulierement docu¬ 
mente (7), est du meme avis : « Cet ordre rassemble une quaran- 
taine de loges (en France) dont les membres sont exclusivement 
israelites. Bien que sans relation officielle avec les autres obediences 
ma^onniques, cette organisation permet â ses adh6rents de frequen- 
ter les autres groupes. » Dans un autre ouvrage (8), ce docteur es 
lettres en maţonnologie de l’universite de Haute-Bretagne, est plus 
direct, estimant que « la societe paramagonnique, le B'naî B'rith, 
exclusivement reservees aux juifs, fort repandue aux U.S.A., pra¬ 
tique des rites provenant de l'ecossisme (et que) le rite Emulation et 
celui de Royal Arch seraient (egalement) pratiques. 

Les diverses publications et livres communautaires ou para- 
communautaires sont d’un avis identique. Globe , dirige par 
Georges-Marc Benhamou, indique (9) qu’il s'agit de la « branche 
juive de la franc-magonnerie », recoupant ainsi etonnamment le Dic - 
lionnaire de la politique d' Henr\* Coston qui parle (10) d'« organisa¬ 
tion magonnique, fondee en 1843, exclusivement composee d’israe- 
lites ». Pour le polygraphe Daniel Beresniak (11), « c'est donc 
comme un " Ordre " que se presente le B'nai B'rith â la maniere des 
federations de Loges magonniques (...) L’organisation en " Loges ” 
est calquee sur la Franc-Magonnerie. » II en est de meme des edi- 
tions successives du tres officiel Guide de la vie juive en France qui, 
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â propos de l’I.O.B.B., parle de « franc-magonnerie aux coulcurs du 
judaisme, avec toute la fascination et Ies interrogations qu’clle sus¬ 
cite (12) ». Dans un meme esprit, Tribune juive (dont nombre des 
collaborateurs sont des Freres du B’nai B’rith), en retra^ant l'histoire 
du B'naî* B'rith, ecrit â propos de sa fondation (13) : « Us projettent 
de creer une obedience magonnique reservee aux seuls juifs. 
Curieux. Puisque la franc-magonnerie se proclame au-dessus de 
toutes Ies religions et de toutes Ies races, pourquoi ne se joignent-ils 
pas â une loge deja existante ? II semble qu'en ce milieu du xix c 
siecle, la societe protestante new-yorkaise ne soit pas exempte d'un 
certain antisemitisme. On peut supposer que Ies douze fondateurs 
du B'naî B’rith etaient deja des francs-magons affilies â des loges 
americaines, car ils choisissent un rituel qui est un melange de rite 
d’York et de rite am6ricain d'Odd Fellows. » 

Le Frere Albert Pike 


Comme le rappelle Yann Moncomble (14), â la suite d'autres histo- 
riens specialistes en magonnologie, il existerait au moins une rela- 
tion directe entre Franc-Maţonnerie reguliere et B’nai B’rith. En 
1874 (il s'agirait du 12 septembre), un accord de « reconnaissance 
mutuelle » aurait ete signe â Charleston entre Armând Levy, pour le 
B’nai B’rith, et Albert Pike, chef supreme du Directoire dogmatique 
du Rite ecossais ancien et accepte, pour la franc-maţonnerie uni- 
verselle. Lorsqu’Albert G. Mackey, considere comme « the best 
informed Mason in America », 33 c et Grand maître des Royal and 
Select Masters de Caroline du Sud, Grand prieur de l'Arche royale 
de Chicago et secretaire general du Supreme Conseil de la juridic- 
tion meridionale des Etats-Unis (15), devint secretaire general du 
Conseil supreme Maternei du Rite ecossais ancien et accepte, <« il 
persuada Pike de s'affilier â l’Ordre ; celui-ci fut bientot Grand Ins- 
pecteur souverain et decidă de se consacrer au Rite \ il reussit â 
reconstruire de fond en comble l'organisation, revisa ou reecrivit ses 
grades, entretint une enorme correspondance ; de plus, il ecrivit la 
Bible du Rite ecossais, Morals and Dogma , veritable montagne de 
materiaux qu'il n'a jamais achevee et qu’il n’aurait peut-etre jamais 
pu achever (16) ». 

Selon la meme source, Pike, qui etait membre d'honneur de la 
plupart des Supremes Conseils du monde, fut re^u au Supreme 
Conseil de France en 1889, et « quoique americain, Pike est univer- 
sellement reconnu comme etant une des plus hautes, sinon la plus 
haute autorite magonnique ». L’accord signe entre Pike, qui utilisa 
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pour l’occasion son nom magonnique — Limoude Ainchoff — et 
Armând Levy indique : « Nous, le Grand Maître, le Conservateur 
de Saint Palladium, le Patriarche supreme de la magonnerie de tout 
TUnivers avec rapprobation du grand et Serenissime Collegium des 
Magons Emerites comme l’execution de l’acte de Concordat condu 
entre Nous et Ies trois Consistoires federaux supremes du B'naî 
B'rith d'Amerique, d'Angleterre et d'Allemagne, qui est signe par 
Nous aujourd'hui, ont pris cette resolution : une seule clause : M La 
Confederation Generale des Loges Israelites Secretes est fondee â 
partir d'aujourd’hui sur Ies bases qui sont exposees dans l'Acte du 
Concordat Jure sous la sainte Voute dans le Grand Orient de 
Charleston dans la vallee chere du Maître Divin en la premiere 
journee de la Lune Ticshru le 12 juin du T mois de l’annee 00874 
de la Vraie lumiere. » 

Cest peut-etre ce qui explique que longtemps le Ku Klux Klan 
fut epargne par le B'naî Brith. Fonde en effet par Albert Pike, gene¬ 
ral de l'armee confederee, et Ies dirigeants magons des hauts grades 
du Sud, le KKK, qui comptait, dans Ies annees vingt, entre trois et 
cinq millions de membres, ne faisait pas l'objet de critiques viru- 
lentes de la part de l'A.D.L. et du B'naî’ B'rith. A l'occasion d'un 
dialogue etabli entre le President du B'naî’ B'rith, Adolf Kraus, et le 
Sorcier imperial H. W. Evans, ce dernier ecrivit dans une lettre 
ouverte (17) de maniere assez siderante : « Tout homme — qu’il 
soit Americain de naissance ou de naturalisation, chretien ou juif de 
confession, blanc ou noir de race — tout homme qui contracte un 
devoir de fidelite envers ce pays, sans reserve et sans arriere-pensee, 
qui se devoue tout entier â son drapeau, n'est pas l'ennemi, mais 
l'ami du Chevalier KKK (...) S’il etait permis d'appliquer au Juif, 
un des titres qualificatifs de l'Ordre des Chevaliers du Ku-Klux- 
Klan, on pourrait dire qu’il est lui-meme ” Klansman ” et que c'est 
lui-meme qui a maintenu et montre le " Klanisme " pratique. » Ce 
qui permit de lire en retour dans Ies publications du B'naî’ B'rith, 
des declarations egalement etonnantes (18) : «Le Ku-Klux-Klan 
peut devenir un instrument de progres et de bienfaisance, utile â la 
fois aux pays et â ses citoyens, s’il commence par âliminer de son 
sein Ies quelques milliers de fanatiques qui le font verser dans l’into- 
lerance, la lâchete et dans le crime. » 

Les etroites relations du judaisme et de la magonnerie 

Quoi qu'il en soit, par-delâ ce cote anecdotique les relations entre 
judaî'sme et franc-magonnerie sont particulierement etroites. Tout 
dans la magonnerie est d'inspiration judai’que, son histoire, son 
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rituel, ses mots de passe, etc. Dans le bulletin interne de la 
Grande Loge de France, Les Cahiers de la Grande Loge de France 
(19), figure une tres interessante planche intitulee Judatsme et franc - 
magonnerie. On y lit notamment : « Tout autorise â penser que la 
Franc-Magonnerie ecossaise, et particulierement celle des Hauts 
Grades, a emprunte aux livres sacres hebraiques une pârtie de ses 
symboles. Rien d'etonnant â cela, quand on sait que la litterature 
sacree ou profane anterieure â l'ere chretienne etait l'oeuvre des 
rabbins, des philosophes et des poetes qui marquerent, de leur 
empreinte, â jamais îhumanite. L’hebreu et I’arameen furent, par 
ailleurs, les seules langues vehiculaires des grands cerveaux du 
monde antique proche (...) La religion isra£lite ne fait aucune 
obligation de prier dans le temple. Le culte peut se derouler aussi 
bien dans un local qu'aux champs, â la condition que les fideles 
soient au moins dix. La synagogue, comme le grand Temple de 
Jerusalem, doit etre tournee vers l'Est ; le judaisme ne connaissant 
pas la distinction entre le clerc et le laîque, tout fidele peut en etre 
le ministre officiant (...) Le rituel a puise dans la Bible de nom- 
breux textes de prieres qui demandent un monde meilleur, le 
regne de la justice et l'amour du prochain. » C’est sans doute ce 
qui explique la reflexion du Frere Magnin (20) : « Les B’nai B’rith 
ne sont qu'un pis aller. Partout ou la magonnerie peut avouer sans 
danger qu’ellc est juive par nature comme par fin, les loges ordi- 
naires suffisent â la tâche. » De meme, le p^re du rabbin du B'naî 
B'rith Stephan S. Wise, qui avait fonde l'Union of American 
Hebrew Congregations en 1873, aboutissait â la meme conclusion 
(21) : « La ma^onnerie est une institution juive dont l'histoire, les 
degres, les fonctions, les mots de passe et le catechisme sont juifs 
du debut â la fin, â l’exception d'un grade intermediaire et de 
quelques mots dans l’engagement. » Et Bernard Shillmann, dans 
un livre edite par The Masonic News , â Londres en 1929 (22), est 
â l’unisson : « J’espere avoir suffisamment prouve que la maţonne- 
rie en tant que systeme de symbolisme repose entierement sur une 
formation qui est essentiellement hebrai'que. » 

II faut toutefois admettre que depuis plusieurs decennies, les 
dirigeants du B'naY B’rith se sont attachâs â gommer la specificite 
magonnique de leur Ordre. Non par machiavelisme comme le 
diront certains, mais pour mieux permettre â l'Ordre de s'adapter 
aux circonstances du moment et â l’evolution du monde. Cest ce 
qui ressort d'un passage de la proclamation lue â tous les nouveaux 
Freres (23) : « Malgre des changements fondamentaux dans le 
monde, les principes fondamentaux du B'nai B’rith et sa raison 
d'exister demeurent les memes, meme si ses formcs et ses expres- 
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sions actuclles scraient meconnaissables par ses fondateurs. II a sur- 
vecu grâce â sa flexibilite et parce que ses membres, bien qu'ayant 
toujours eu des vues differentes sur la nature du judaisme, ne se 
sont jamais opposes sur le fait qu’ils etaient Juifs. » L'un des presi- 
dents du B'nai’ B'rith, Philip M. Klutznick, resumait tres justement 
cette double alliance de la modernite et du respect des racines : 
« Dans le B'nai B'rith, on trouve la synthese de l'heritage americain 
du judaisme avec Ies qualites inspirees du reve americain lui-meme. » 
Quoi qu'il en soit, on en arrive â une conclusion claire si l'on 
part des buts poursuivis par Ies deux organisations secretes, la 
Franc-magonnerie et le B'nai B'rith : elles poursuivent toutes deux 
Ies memes buts, avec une superiorite evidente du second sur le pre¬ 
mier. D'un point de vue magico-religieux, Ies deux « unions » tra- 
vaillent â la reconstruction du grand Temple de Salomon. Mais ce 
rapport particulier d’Israel avec le dieu de l’Ancien Testament deter¬ 
mine une position particuliere des Fils de l'Alliance envers Ies Freres 
francs-maţons de tous Ies degres d'initiation. Tous Ies ouvrages 
consacres â la communaute juive ont toujours note cette specificite 
du B'nai’ B'rith : « A la difference de tous Ies clubs du pays, le B'nai 
B'rith tente d’incorporer des valeurs religieuses et ethniques dans 
son programme de fraternisation (24) ». Aucune action du B'nai* 
B’rith, de meme, n'est exempte de religiosite et de mysticisme. Nous 
reproduisons ci-contre une illustration parue dans The National 
Jewish Monthly durant la Seconde Guerre mondiale (25), montrant 
ce cote religieux dans la lutte entre deux « peuples elus », voire 
deux « races elues » (la germanique et la juive) , avec une citation 
de l'Ecclesiaste : « Le soleil se leve aussi, puis decline. » 

La Menorah, symbole de POrdre 

La structure du B'nai* B'rith, son inspiration, ses secrets, comme on 
va le voir â partir d'ici, plonge ses racines dans l'univers magon- 
nique. Le symbole fondamental du B’nai B'rith est la menorah, le 
candelabre â sept branches, que l'on retrouve sur tous ses impri- 
mes, ses convocations et sur l'autel dans Ies loges. On en jugera â 
la fin de ce chapitre avec la description du rituel d'allumage de la 
menorah. La menorah a ete choisi comme symbole officiel de 
l'Ordre par le Grand President Adolf Kraus. Symboliquement, 
il fut le titre de son premier bulletin, lance par le Fr6re Benjamin 
F. Peixotto. Lorsque Ies Loges d’Orient creerent le journal Hame- 
nora , une variante de la menorah, ses dirigeants expliquerent ainsi 
leur choix : « Elle porte le nom d'un embleme historique qui 
remonte â la construction du Tabernacle. Elle s'appelle Hamenora : 
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Quelques en-tâtes de papier â lettres de loges du B'nai - B'rilh de France. II y 
figure toujours la menorah, le chandelier â sept branches du Temple de Salo- 
mon, qui permetira aux tribus d'Israel d'edairer le monde. 
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Ie chandelier, le luminaire d'or pur fait tout entier d'une seule piece 
— branches, calices, pommes et fleurs, — aux sept lampes allu- 
mees continuellement par une huile pure d'olives delicatement 
broyâes et de maniere â projeter la lumi&rc toujours en avant. » 
Selon certaines sources juives, la menorah serait issue d’une plante 
d’Israel, la Moriah, qui presente une resscmblance physiquc avcc la 
menorah, dont la description figure dans le livre de l'Exode (25 : 
31-32). Symboliquement, cette plante recouvre la tombe supposee 
des Maccabees, Ies Gardiens d'Israel, Neot et Kedumin, â Modi'in. 
Pour le B’naî B'rith, la menorah, presente dans le Temple de Salo- 
mon, apporte la lumiere, symbole fondamental des rituels ma<;on- 
niques, qui illustre en general, sous la forme d’un catechisme, Ies 
visees de la magonnerie (« eclairer le monde de ses lumieres », 
disent Ies magons). La menorah symbolise Ies sept planetes, Ies 
sept esprits qui sont toujours devant le Trone de Dieu, Ies sept 
anges reconnus de FAncien Testament. 

Prouvant a fortiori l'influence souterraine du B'nai B’rith, Israel 
a adopte ce symbole comme embleme de l'Htat hebreu, en lui ajou- 
tant deux rameaux d’olivier entourant le mot Israel en hebreu. 
Representee sur le Bouclier de David ou Magen David, c’est-â-dire 
le blason du drapcau de l’Etat d'Israel, la menorah est un tres ancien 
symbole juif (â la difference de l'etoile â six branches, dite sceau de 
Salomon, dont la creation est en realite tres recente). Son dessin fut 
popularise au xv c siecle, â la suite de la diffusion de l f ecriture du 
psaume 67 en forme de menorah. C’etait la coutume de lire ce 
psaume durant Ies sept semaines entre Pessah et Shavuot. Figurant 
dans tous Ies livres de prieres speciaux, il devint d’usage de l’utiliser 
dans toutes Ies synagogues et « Ies cabbalistes avaient pour sa vertu 
talismanique une estime illimitee ». Selon la legende, « le roi David 
avait coutume de porter ce psaume inscrit, represente et grave sur 
son bouclier, sur un drap d’or, sous forme de menorah. Quand il 
allait au combat, il meditait sur son mystere et remportait la vic- 
toire. (26) *>. 

Le B'nai* B’rith, avant-garde de la communaute 

Le discours du Grand Rabbin Akiba Eisenberg au 80 c anniversaire 
de la Loge de Vienne, en 1975, donne une idee de la dimension 
messianique que s'attribuent Ies B’nai* B'rith, comme avant-garde du 
peuple elu, que n'importe quelle personne sinteressant aux ideaux 
de la franc-magonnerie considerera comme identique aux textes sur 
la symbolique magonnique de la lumiere et de l’illumination. 
« La premiere communaute de freres B'nai B'rith a ete fondee â 
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New York en 1843. Le but de cette communaute etait de s'efforcer 
â la perfection humaine, et elle visait â parvenir â une comprehen- 
sion des hommes entre eux par-delâ toutes Ies luttes politiques ou 
idâologiques. Comme symbole fut choisi la menorah, le chandelier â 
sept branches. Ainsi devait etre exprime que l’Ordre du B'nai B'rith 
veut contribuer â repandre la pensee de Thumanisme, qui est uni- 
versel et repandu, comme la lumiere qui illumine toute lliumanite. 
La lumiere a une signification particuliere dans notre religion. Dans 
Thistoire de la creation dans notre Ecriture sainte, c'est la premiere 
parole que Dieu a prononcee : " Que la lumiere soit (Genese 1.3) 
Dans cette parole biblique que le Seigneur a prononcee, il ne pou- 
vait s'agir des corps celestes, du soleil, de la lune et des etoiles, car 
ceux-ci ne furent cr£es, selon le recit de la Bible, que le quatrieme 
jour. Par consequent, nous pouvons prendre la parole divine au 
sens spirituel : " Que la lumiere soit. " Et c'est precisement certe 
lumiere, incorporee dans la menorah, qui est le symbole de notre 
B'nai B'rith. Nous voulons repandre la lumiere. II convient egale- 
ment de citer le 4 C verset du premier chapitre dans le premier livre 
de Moîse : " Et Dieu vit la lumiere, qu'elle etait bonne, et separa la 
lumiere et Ies tenebres. " La lumiere signifie donc dans notre reli¬ 
gion l’amour, le droit et la justice, et Ies tenebres, au contraire, 
representent la haine, la violence et la terreur. L'Ecriture dit au sujet 
de la menorah qu'elle n'est pas formee d'elements mais qu'elle a ete 
fabriquee â partir d'un bloc d’or. Cette unite de la menorah symbo- 
lise l'unite de l'Ordre du B'nai B'rith dont la devise est : Bienfai- 
sance, Tolerance, Unite (BBH en allemand-yiddish). Nous pour- 
rions interpreter aussi autrement Ies lettres BFU : Verite, Modestie, 
Honorabilite. » 

Le president Ivan Hacker devait abonder dans le meme sens : 
« Le B'nai B’rith est un phare par lequel passent tous Ies courants 
du judaisme et qui repercute ensuite cette lumiere dans le monde 
pour toute lTiumanite, afin d'encourager le bien intellectuel, moral 
et social de Tindividu et de tous, ainsi que s'efforcer â faire dispa- 
raître Ies prejug£s de toutes sortes. Les rayons de cette source lumi- 
neuse mettent clairement en valeur que le B'nai B'rith, par son acti- 
vite et son engagement que la tradition, Thistoire et la culture nous 
imposent, s'evertue dans Tesprit de la lumiere â etre une benediction 
pour toute Thumanite. » Le rabbin Edgar Magnin (27) remarque : 
«Je presse chacun des Juifs eligibles de venir tout de suite pour qu'il 
puisse se tenir avec ses freres â la lumiere de la Menorah et etre 
illumine mentalement, spirituellement par ses rayons. » 

Le president du B'nai* B’rith de Vienne devait egalement decla- 
rer : « Nous sommes bien fils de TUnion et cela a ete aussi le sym- 
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bole de cette communaute fraternelle, qui repose sur Ies fondements 
ethiques du judaîsme, en excluant toute question sur des points de 
foi ou de politique generale (...) Nous constituons une union de 
juifs, mais jamais une separation de renvironnement non-juif (...) 
sans rupture avec Ies interets qui nous relient â l'humanite non-juive 
dans l’universel. Notre Ordre ne connaît pas de point de vue exclu- 
sif, il conserve l’esprit de la Bible, qui accorde sa reconnaissance â 
celui qui est veritablcment noble et bon, quel que soit le sol dont il 
est issu, et se laisse volontiers feconder par Ies realisations intellec- 
tuelles d’autres communautes. Nous nous appuyons sur Ies prin- 
cipes de la Bible qui ont pose Ies fondements du developpement 
moral de l'humanite et signifient une telle profusion, que Ies genera- 
tions et Ies millenaires riont pu en epuiser le contenu (...) Nous 
voulons maintenir intangible la tradition et notre histoire depuis 
cent cinquante ans, et renforcer la conscience qui nous conduit â 
Taccomplissement le plus strict du devoir. » 

La Destinee d'Israel : eclairer Ies Gentils 

« La voie, Ies buts du judaisme, ont commence avec la sortie 
d'Egypte et avec la consecration d'Israel â la pretrise ; ils aboutiront 
avec la consecration de toute l'humanite » a ecrit le Frere Manuel 
Joel, philosophe religieux et enseignant au seminaire theologique juif 
et rabbinique de Breslau. « Consacrer », c'est « sanctifier » (ou 
<* relier ») ; le verbe « consacrer » est traduit par le Dictionnaire 
biblique au moyen de « prendre solennellement en usage » Ies 
cabanes â reliques ou l'autel des sacrifices. Voici un discours du 
Frere A. Goldschmidt, â propos du district allemand en 1932 (28), 
qui eclairera cette idee : « Notre ordre doit etre l'un des ponts pour 
la fratemisation de l'humanite. II nous faut etre conscient que nous 
sommes Ies receptacles d'une grande tâche historique. Nous avons 
perdu notre sang sur tous Ies champs de bataille des idees. Nous 
etions l'opposition la plus fidele â Dieu contre tout ce qui est corpo- 
ratif, fige, encroute. Nous avons porte la lumiere dans l'obscurite de 
ce monde et nous pouvons bien oser la formule : que serait le 
monde sans Ies juifs ! Etre juif, c'est etre charge d’une grande mis- 
sion historique. Tous Ies pays et Ies peuples de la haine envers Ies 
juifs se sont toujours ecroules dans l'histoire. Malheureusement, 
notre chere patrie, l'Allemagne, â la reconstruction de laquelle nous 
voulons collaborer de toutes nos forces, est aussi tombee de toute sa 
hauteur. Mais nous devons aller de par le monde, comme des mar- 
tyrs et des heros, si nous comprenons bien notre devoir, et porter 
l'enseignement des opprimes â travers le monde : l'enseignement de 
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la justice, de l'amour, renseignement de l’humanite... Notre ven- 
geance (face au blaspheme) c'est : en tant que juifs, en tant que 
B’ne Briss, repandre et entretenir Ies droits de l’Homme et l’amour 
de l'humanite. Nous voulons nous affronter avec tous Ies bons 
esprits, pour la benediction du juda’isme, de la patrie, de 1'humanite. 
Bne Briss — combattant de Dieu. Israel. » 

Cette idee de la destinee religieuse du peuple d'Israel illuminant le 
monde des goyim revient systematiquement dans Ies textes du B’naî 
B'rith, tout echec etant ressenti comme un peche commis envers Dieu. 
C’est ce qu'explique symboliquement le Grand rabbin Akiba Eisen- 
berg, president de la loge B'nai* B’rith de Vienne en 1975, assimilant 
pratiquement la politique antijuive national-socialiste â un châtiment 
lie au mystere d'Israel : « Une seconde question brulait encore dans le 
coeur de chacun d'entre nous, la question que Hiob a deja posee, la 
question de l’etre souffrant et innocent — Theodicee ! Seigneur, que 
m'as-tu inflige ? Seigneur, pourquoi as-tu tolere la destruction de mil- 
lions d'etre humains ? Mon Dieu, pourquoi nous as-tu abandonnes ? 
Pourquoi sommes-nous restes en vie et pourquoi Ies meilleurs d'entre 
nous durent-ils mourir ? A cette question, il n'y a pas encore de 
reponse, de meme que Ies Juifs deportes par Ies Babyloniens il y a 
2 500 ans ne savaient pas pourquoi Dieu avait abattu ce desastre sur 
eux. Nous, apres 2 500 annees aujourd'hui, nous savons certes que 
sans cet exil babylonien le peuple des Judeens ne serait pas devenu le 
peuple de la Bible, et n’aurait pu influencer de maniere decisive l'his- 
toire intellectuelle de rhumanite. Le bien le plus precieux, que nous 
appelons humanisme et culture occidentale, n’aurait pu se developper, 
de la maniere dont il s'est developpe. Dans dix, dans cent, dans miile 
ans, peut-etre comprendrons-nous ce que la sagesse qui m£ne le 
monde a vise avec nos souffrances. Mais nous n'avons pas, il est 
vrai, pose correctement la question. Celle-ci ne doit pas s’enoncer : 
" Pourquoi as-Tu tolere l’aneantissement de millions d’etres hu¬ 
mains ? ”, Mais : ” Dans quel but Dieu nous a-t-il laisses en vie ? ” 
Nous ne pouvons questionner : ” Seigneur, que m'as-tu inflige ? " 
11 nous faut demander au contraire : ” Dieu, qu’envisages-tu avec 
moi, qu'attends-tu de moi ? Quel est maintenant mon chemin, quel 
est mon devoir ? ” » 

Cette vision messianique est tres proche de celle developpee 
deux decennies auparavant, par exemple par le Frere Yakir Behar : 
« Le Christianisme humanise Dieu ; le Judaisme divinise l'homme. 
La religion de Jesus fait descendre Dieu sur terre ; la doctrine de 
Moîse eleve l'homme vers la Providence. Ce sont Ies acuons qui 
comptent dans l'oeuvre seculaire et ideale d'Israel ; ce sont Ies faits 
divins qui temoignent de la grandeur du Createur. » Le conseiller 
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de sânte, Dr Maretzki, ancien president du B'nai’ B'rith du District 
VIII-Berlin, ecrit â propos de cette destinee d'Israel : « On n’a vrai- 
ment pas besoin d'etre un exegete moyenâgeux ou moderne pour 
trouver inscrite toute l'histoire du judai'sme et de sa mission dans la 
premiere revelation dont fut gratifie notre ancetre Abraham : " Va 
hors de la terre de tes peres, hors de ta cite de naissance, hors de la 
maison de ton pere, vers le pays que je te montrerai, et je ferai de 
toi un grand peuple ; je te benirai et je ferai de toi un grand nom et 
tu deviendras une benediction... et par toi seront benis tous Ies 
peuples de la terre ! " Depuis des millenaires la parole du Sinai* et 
de Sion agit toujours â travers l’histoire du monde. Quoi que puis- 
sent objecter ses adversaires â cela, Israel a ete une benediction 
pour Ies peuples. » 

Le Grand Rabbin Eisenberg, lors des 80 ans du B’nai* B’rith de 
Vienne qu’il presidait, devait declarer, devant le president de la 
republique d’Autriche, â propos de l'exposition de livres organisee â 
cette occasion : « Je considere comme le point central de notre 
exposition la Bible source vivante de la litterature mondiale, qui en 
definitive a influence Ies plus grands auteurs de la litterature mon¬ 
diale, Juifs ou non-Juifs. Car ce ne sont pas le temple d'Athena sur 
l’Acropole, ni la Porte des Lions de Mycenes, qui annoncent le but 
de l'histoire du monde voulu par Dieu, ni Ies pyramides des Pha- 
raons, ni l’Alhambra de Grenade, ni Ies châteaux des chevaliers du 
Moyen-Age, mais le Livre, le Livre des Livres, ta Biblia, la Bible ! 
Mesquineries, prejuges, jalousies et envie peuvent nier la verite de 
cette these. Mais nous Ies Juifs, avec notre sentiment pour la verite 
historique, qui avons assiste â l’agonie de cultures et de cultes, 
d’empires et de nations, d'idees et de systeme, nous y croyons — 
non — nous savons, que la haine et la jalousie ne peuvent subsister 
eternellement, et que la verite qui est dans le Livre triomphera ! » Et 
c’est pour cela que la Bible, Livre des Livres, flgure aussi bien sur 
l’autel des loges juives du B’nai* B’rith que sur celui des loges 
maţonniques classiques. 

Ce mystere d’Israel a ete resume dans une brochure editee par 
le B'nai* B’rith europeen: « Le Juif pourrait etre defini par ses res- 
ponsabilites devant Dieu, devant l'histoire, devant son peuple, 
devant l'humanite... L'ethique juive est l’une de celles qui donnent â 
l'homme la place la plus elevee dans la creation. C’est pour lui que 
le monde, et tout ce qu’il contient, existe. C'est pour qu'il s'accom- 
plisse, realisant ainsi l’epoque messianique, que l'univers a ete cree 
(...) L'histoire juive est d'ailleurs un rappel constant â cette respon¬ 
sabilii juive. D’Abraham intercedant pour Sodome et Gomorrhe 
aux sacrifices presentes au Temple pour Ies soixante-dix nations du 
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monde, Ies exemples ne manquent pas dans nos textes bibliques de 
l’intervention des Juifs en faveur de leurs freres non-juifs. Depuis 
lors, â tort ou â raison, le monde non-juif a souvent (trop souvent) 
considere que le peuple juif etait responsable de tous Ies evene- 
ments (principalement des mauvais). La tradition juive nous enjoi- 
gnant d'etre un exemple pour Ies nations, de nous comporter 
comme un peuple de pretres, souligne bien quel doit etre notre role 
dans l’humanite (...) Cest ce sens de la responsabilite qui a donne 
naissance au B'nai B’rith et qui explique sa longue histoire. » 

Le D r E. L. Ehrlich, directeur du District d'Europe occidentale, 
s'est explique sur Ies symboles, el£ments dont le sens est cache au 
profane, mais qui, relies entre eux (sumbolon), apportent la lumiere 
â l'initie. Rejetant la cabbale numerique, il se livrait pourtant aussi- 
tot, avec brio, â une etonnante interpretation numerique, montrant 
qu'il maîtrisait parfaitement Ies arcanes de cette meme cabbale : 
« Le monde serait plus pauvre s'il n'y avait plus de comprehension 
pour Ies symboles. Nous n'accordons, â vrai dire, guere de sens â la 
mystique des nombres, mais precisement en cette heure solennelle, 
un nombre nous vient â l’esprit, le nombre 37. II y a eu 37 annees 
que, d'un jour â l'autre, la vie judai'que constructive dans ce pays fut 
terminee brutalement, et c’est par hasard le 37 c chapitre du pro- 
phete Ezechiel qui nous transmet de profondes reflexions de ce qui 
a ete autrefois dans notre pensee et, en definitive aussi, de ce qui 
est. II serait malhonnete de notre part si nous taisions justement en 
cet instant que des Juifs souffrirent ici dans Ies annees 1938-1945. 
Et precisement personne d'autre que le prophete n'avait, deja en son 
temps, donc â la fin du vf siecle avant le Christ, eprouve quelque 
chose d'analogue, puisqu'on lit chez lui : " Nos ossements seront 
desseches, detruite est notre esperance, nous sommes desempares. ” 
(37.11), etc. I 

Dans une « planche » sur la signification du mot B'nai B’rith 
(31), le Frere Bernstein, president de la Loge de Bâle, exprime tres 
clairement cette idee de l’Ordre B’nai B'rith considere comme 
l’avant-garde du judaîsme, lui-meme avant-garde de l'humanite : 
« D'apres la relation biblique, Dieu conclut une alliance avec toute 
l'humanite lorsque Noah et ses fîls eurent quitte l'Arche apres le 
Deluge. Ce n'est que dans le cadre de cette alliance que d'autres 
alliances avec notre aicul Abraham et avec tout le peuple juif au 
Sinai furent conclues. Cette connexion — installation de l’Alliance 
avec le peuple juif dans l'alliance generale de l'humanite — me 
semble avoir une grande signification dans l’interpretation du sens 
de " B'nai B’rith ". Ainsi peut-on detourner au-delâ des ffontieres du 
peuple meme une responsabilite du B'nai B’rith, comme il est dit 
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dans Ies paroles suivantes : " Nous voulons travailler â l’elevation 
spirituelle et sociale de notre peuple et de toute l’humanite. H Dans 
un tel etat d'esprit Ies juifs se trouvaient â l'avant-garde, la ou il etait 
question de progres tant dans le domaine social que dans le 
domaine scientifique, ou il fallait livrer bataille pour la justice et la 
liberte spirituelle. Meme pour Ies protagonistes il ne s’agissait pas 
seulement d’une affaire d’Etat concemant l'existence naţionale du 
peuple juif. Ils consideraient la renaissance du peuple juif dans son 
propre pays comme une contribution â la solution d'un probleme 
de l’humanite. En creant de nouvelles formes d'association, ils asso- 
cierent leurs aspirations et experiences au progres universel dans le 
domaine social (...) La sincerite envers le monde et l’unite dans Ies 
valeurs spirituelles et religieuses du judaîsme ne sont en aucun cas 
inconciliables. Leur connexite a, au contraire, une base biblique et 
caracterise la realite de notre Ordre. » 

La Constitution du B’nai B'rith 

Le B'naî B'rith s’etant dispose de tout depot de ses constitutions, 
rituels, etc. (comme la plupart des organisations magonniques), on 
ne dispose pas de ses statuts originaux de 1843. Toutefois figure, 
miraculeusement, â la Bibliotheque du Congres des Etats-Unis, â 
Washington, un petit opuscule intitule Constitution de tOrdre inde- 
pendani Bnai Bruh et ordormances de la Loge Jegar Sahadhuia n° 27 , 
edite â New York en 1860, qui reprend de maniere pratiquement 
identique â l'originc le reglement, la Constitution et Ies buts pour- 
suivis par Ies fondateurs de l'Ordre. On y lit : « L'Ordre des B’nai 
B’rith a pris sur lui de mener â bien la tâche consistam â unir Ies 
Israelites des Etats-Unis de l'Amerique du Nord, de maniere â per- 
mettre de developper le plus tot possiblc Ies interets superieurs du 
judaîsme parmi le plus grand nombre possible de ceux qui le pro- 
fessent. Quotidiennement, nous avons des demonstrations du fait 
que Ies efforts individuels d'hommes, bien qu'appcles â agir en 
obeissant aux motifs Ies plus honorables, demeurent sans fruits, alors 
qu'une reussite remarquable ou un succes triomphal couronnent 
surement Ies efforts de societes dont Ies membres sont unis pour col- 
laborer. L'exp6rience dont notre ordre a b6neficie n’a pas seulement 
pleinement demontre ce fait, mais nous a fourni beaucoup d’encou- 
ragements pour l'avenir, en meme temps qu'elle nous incite â nous 
attendre â ce que Ies esperances Ies plus optimistes dans cet ordre 
d'idees soient realisees. Notre ordre prone l'amitie et Ies sentiments 
fraternels, console Ies malades et leur apporte de l'aide, tend 
une main secourable aux malheureux et â ceux qui sont courbes 
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sous le poids des soucis, seche Ies larmes de la veuve et de l'or- 
phelin, suscite de la sympathie â l’egard dun frere dans toutes Ies 
phases de sa vie et lors des divers changements par lesquels celui- 
ci passe, en meme temps qu'il essaie de soulager le fardeau suscite 
par un sort defavorable. L'Ordre fait tout cela, mais cependant, ii 
a un autre objectif en vue, â savoir l'amelioration intellectuelle de 
ses membres, en leur inculquant Ies principes de la vraie morale, 
tels qu'on peut Ies apprendre par Tintermediaire des doctrines 
pures et sublimes du judai'sme. Assurement, Ies efforts deployes 
par l'Ordre semblent etre accomplis seulement en faveur de ses 
membres, mais son ultime sphere d'activite ne se limite pas aux 
murs de la salle de la Loge ; en fait l'Ordre peut fort bien etre une 
ecole preparatoire pour la vie, ou il est enseigne aux membres 
d'ceuvrer pour le bien de l'Humanite en general et d'elever la gloire 
et 1'honneur d’Israel par l'intermediaire de leur exemple et de leurs 
actes. » 

On relevera l’etonnante parente des reglements de la magonne- 
rie traditionnelle. Citons par exemple le paragraphe 5 de l'article 3 
de la Constitution du Supreme Conseil du Rite ecossais ancien et 
accepte : « II enseigne et soutient le culte divin, la v6rite et la jus- 
tice, la liberte et l'edification par la lumiere, la fraternite et la phi- 
lanthropie. II entend que son but est l'am61ioration et le renforce- 
ment du caractere de l'individu, et â travers l'individu, de la 
communaute. » 

La regie du secret 

Plus qu'avec aucun autre organisme, il y a avec le B'nai B’rith d'une 
part, 1’histoire officielle, de l’autre, l'histoire veritable. Ainsi, lorsque 
le gouvernement polonais voulut interdire le B'na! B'rith en 1937, le 
conseil d'administration de l’Ordre câbla â la juridiction supreme de 
l’Etat polonais que « le B’nai B'rith n’est pas une loge de francs- 
maţons, mais une societe de bienfaisance ordinaire (32) ». Mais il 
ne s’agissait en realite que d’un leurre, comme le precise par 
exemple le Jiidisches Lexicon (33) : « Les communautes sectorielles 
particulieres s'appellent des Loges (cabane, hutte, loggia, logioum). 
Dans les pays ou existaient des reserves contre le nom de loge, du 
fait de considerations ecclesiastiques, la designation d' ” association 
humanitaire " ou de " societe humanitaire " fut choisie, ainsi par 
exemple en Autriche, en Tchecoslovaquie ou en Pologne. » On parle 
meme dans les revues du B’nai' B’rith de « respectable Loge » (34), 
ce qui est tres exactement les termes utilisâs dans la franc-magonne- 
rie reguliere. 
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I ja revue du B'naî B’rith d'Afrique du Sud. <« Pour lcs membres seulemcnt ! » est-il 
precise â droite. En France, Ic B'naî B’rith se dispense de tous Ies dcpdts legaux. 
Sans que la police de MM. Joxe ou Pasqua y trouve quoi que ce soit â rcdirc. 


II faut savoir que langage du B’naî B’rith est constamment code. 
Comme nous l’expliquons, d'apres des documents internes du B’naî 
B'rith, dans le chapitre sur rÂllemagne, Ies fondateurs de l'Ordre 
dans le Reich etaient tous des francs-magons, qui, largement en rai- 
son de la montee de l'antisemitisme, rencontraient des difficultes 
croissantes dans leurs loges habituelles. Ils deciderent alors de creer 
leur propre organisation magonnique. Or qu'en dit l’ouvrage, acces- 
sible aux profanes, du Frere A. Goldschmidt de Berlin (35) ? Exac- 
tement la meme chose, sinon que le mot Franc-Ma^onnerie a entie- 
rement dispăru au profit d' « association humanitaire », celui de 
Francs-Magons au profit de « collegues » ou « confreres » : « Ies 
Israelites d'Allemagne, grâce â un rang social eleve, prenaient une 
part des plus actives dans Ies societes et institutions humanitaires. 
Mais bientot un courant hostile commenţa â se dessiner contre eux, 
la meme ou Ies idees d'egalite et de fraternite auraient du se donner 
libre carriere. L’antisemitisme devint plus prononce apres la guerre 
de 1870. Ils furent obliges, par la force malveillante et le caprice 
deletere de leurs confreres et collegues non juifs â se separer d'eux 
pour travailler dans une atmosphere de sincerite et de liberte. Ils 
furent amenes ainsi â s’enroler dans l’armee des Fils de l'Alliance, 
des Bene Berith, qui existait depuis 40 ans deja en Amerique. » 

De meme, une brochure historique (36) passe rapidement sur 
Ies origines du B’naî B’rith, sans jamais 6voquer le mot« maţonnerie », 
mais ecrit sans complexe que le B'naî B’rith etait « deguise » en 
magonnerie : « Le rituel avait ete adopte de maniere delib6ree pour 
mieux capter 1'imagination des inities, une approche qui a ete aban- 
donnee dans Ies ceremonies actuelles. A cette epoque toutes Ies 
societes avaient des pratiques mysterieuses et spectaculaires, et 
l'Ordre du B'nai B’rith Ies suivit exterieurement. II y avait des bijoux 
avec sautoirs de couleurs, des degres impressionnants, des mots de 
passe, etc. Etant donne Ies conditions de l'epoque, il (l'Ordre) aurait 
dispăru s'il n'avait pas adopte cette demarche. En fait le secret ne 


72 


MYSTERES ET SECRETS DU B'NAI B'RITH 


fut pas officiellement abandonne au B'nai B'rith avant 1920. » Lors- 
qu'on examine Ies minutes des tenues, on constate que reviennent 
regulierement Ies demandes d’exclusion ou Ies mises â l'amende de 
l'reres pour avoir enfreint la regie du silence absolu, commc dans 
Ies societes secretes et la maţonnerie. Le premier fut Salomon 
Buckmann qui « en violation des lois et coutumes des Ben B rith, 
avait devoile â des personnes non-initiees le signe de reconnaissance 
et d’autres secrets de l'Ordre ». 


Mainlien du secret — I*e Comită G6n6ral a- 
vait £t£ interpelă vers la fin de 1919 par le Pr6- 
sident de l’Ordre sur Jaquestion suivante; *Doit- 
on abolit le cacket secret de l’Ordre?* 

Les Loges qui ont repondu â l’appel du Fr. 
President du District ont declare toutes â l’una- 
niniite: « Qu’tlfauigarder le secret de l’OrdreJ> 

Bibliothtque des Bend Birith. — Da Grande 
Doge a demand£ au Comită Exdcutif, des direc- 
tives pour jeter Ies bases d’une bibliotb£que es- 
sentiellement alimente par des livres, journaux, 
publications qui traitent de l’O. I. B. B. et de son 
activii, dans toutes Ies langues etnploy£es par 
ses Districts. La Bibliotbeque ainsi vis£e conţi- 


« Les Logcs (...) ont declare toutes â l’unanimitd : " Qu'il iaut garder le secret 
de l’Ordre. M ( Hamenora , n°6, juin 1924). Pourtant, le B'nai B'rith affume que 
ta regie du secret a ete abolie en 1920. Les loges magonniques sont Ies seulcs 
societes legales â pratiquer la regie du secret. 


73 



MYSTERES ET SECRHTS DU B’NAl BRITH 


Paul Goodman, president de la premiere Loge de Londres, 
indique dans son opuscule redige en 1936 sur l'histoire de cette 
Loge un article de son reglement, celui du secret ou du silence sur 
Ies activites en loge : « Chaque membre devra soigneusement faire 
attention â considerer toutes Ies procedures (en Loge) comme 
confidentielles et ne devra pas Ies communiquer, directement ou 
indirectement, â toute personne qui ne serait pas membre de 
l'Ordre. » Une revelation d'autant plus interessante qu’officiellement 
le B’nai* B'rith a abandonne la regie du secret magonnique en 1920 ! 

De la meme maniere, le B'naî B'rith et ses associations speciali- 
sees — comme la Ligue Anti-Diffamation — ou ses sections locales, 
notamment en Europe, evite, toujours aujourd'hui, soigneusement 
de deposer ses publications, afin d’empecher toute fuite en direction 
des profanes. En France, malgre 1’obligation de depot des publica- 
tions, revues, opuscules, etc. aupres de la Bibliotheque naţionale, le 
B'naî Brith n’en a pratiquement depose aucune (deux numeros sur 
plus de soixante publies du B'naî Brith Journal, aucun exemplaire 
du journal de l'A.D.L., etc.)* De meme, Ies publications de certains 
Districts comportent la mention « ne pas diffuser aux profanes » ou 
« pour Ies membres seulement ». 

Le Judisches Lexicon indique encore : « Chaque Frere s'engage â 
garder secretes pour toujours et sur l'honneur Ies signes et symboles 
par lesquels sont regies Ies relations des Freres entre eux (...) Pour 
contrer Ies rumeurs apparues egalement en Amerique selon les- 
quelles la " societe fermee ” de l'I.O.B.B. serait semblable â une 
" societe secrete ", Ies reunions de loges en Amerique ont et6 ren- 
dues accessibles â un cercle plus elargi. Des invites chretiens y trou- 
vent ainsi acc^s â l'occasion. Les signes symboliques n’ont et6 reser- 
ves que pour les tenues internes, en particulier pour Tinitiation de 
nouveaux Freres. » Ce qui revient â dire qu'il y a des « tenues 
ouvertes *> ou les « profanes » peuvent assister, et les vraies reunions, 
les « tenues fermees » reservees aux seuls Freres et Soeurs. Ce secret 
n'a en fait jamais ete abandonne depuis 1920, puisqu'encore aujour- 
d’hui les convocations du B'naî B'rith ou ses comptes-rendus 
precisent s’il s'agit de « tenues ouvertes » ou de « tenues fermees », 
voire de « tenues blanches (37) », ce qui est tres exactement la 
denomination des tenues ouvertes dans la franc-magonnerie regu- 
liere. II en est de meme pour les organisations annexes, comme 
l’A.D.L., qui ont leurs tenues ouvertes et fermees. Ce qui prouve 
que l'ensemble des organismes du B'naî B'rith sont lies. Meme dans 
les commissions dc la Ligue Anti-Diffamation regne une religiosite 
certaine : dans le rapport du congres de Florence 1966, on peut lire 
au chapitre « commission A.D.L. » : « Elle recommande aussi de 
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realiser Ies observations de sermons, preconisees â certains jours 
bien determines (38) ». 

Les signes de reconnaissance et Ies mots de passe 

Le premier president du B nai* B’rith en Palestine, au detour d’un 
article (39) parle « des signes speciaux connus seulement des freres ». 
Que sont-ils, sinon les fameux signes de reconnaissance des francs- 
magons ? Comme l'indique Grusd, dans son histoire du B'nai' B’rith, 
les fondateurs de l'Ordre disposaient d' « un arsenal complet de 
decorations en sautoir et de signes de reconnaissance pour chacun 
des differents degres, ainsi que pour la Grande Loge de Constitu- 
tion, les loges locales d’officiers (ateliers superieurs, N.D.A.), et tout 
pareillement des signes, des attouchements et des mots de passe 
pour les membres en general. » On distingue certains signes et pos- 
tures ritueliques au detour de photos publiees â usage interne, 
comme lors de la ceremonie rituelique de fondation de la Loge Câr¬ 
mei â Sofia le 15 marş 1992 (40) : le corps est droit, le bras droit 
est descendu le long du corps, la main est pliee en equerre, le pouce 
en equerre sur le chakrah du ventre, les autres doigts rapproches â 
plat. Ce qui est tres exactement la posture d’ordre au grade de com- 
pagnon au Rite ecossais ancien et accepte ! 




Deux postures « â l’ordre »>, correspondant au grade de compagnon dans le Rite 
ecossais ancien et accepte. Dessins effectu£s â partir de photos parues dans le 
B'nai Brith Journal de juin 1992, lors de la ceremonie de fondation de la Loge 
Cârmei â Sofia le 15 marş 1992. 
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Bicn que regulierement, le B'nai B'rith de France affirme n'etre 
qu’une « classique association loi de 1901 », ce qui, soit dit en pas- 
sant, est exactement le cas des obediences magonniques classiques 
comme le Grand Orient de France ou la Grande Loge naţionale 
frangaise, il existe dans Ies bureaux deposes regionalement aupres 
des prefectures des fonctions totalement inconnues de n'importe 
quelle autre association loi de 1901, et qui ne peuvent correspondre 
qu'aux charges dans Ies Loges ma^onniques comme « gardien » , 
« mentor », « chapelain », « econome » ou « marechal ». En outre 
dans Ies circulaires et Ies reglements, ces postes sont indiqu£s de 
maniere abregee, comme dans la ma^onnerie : « Les Officiers de la 
Grande Loge de Constitution sont le G.S., le D.G., le M.G. et A. 
(...) Le G.S. est le premier officier de l'Ordre, etc. (41) ». 


Lista du Burean t 6lu,lors de l'Assenbloe du Lundl 27 Juln 1988. 

lS3S2SS5315S3rSS8eeBS83934Vr?f83S;a:xtTt«?(CS^3S333a3:4£U rt 

Mentor :Claude GoureTitch 9 aai 1934 4 Paris 75 Girant de St*. 

Preaident rJoaeph Sberro II-I2-I923 Tripoli (Syrlo) Dlrocteur nnnncior 

I® Vlce Prosldent: Andri Nahon 12-03-1930 Tunis Ingânieur 

2°7ice Prisidont : TVon Sellam I-0I-I925 Zinmelet (Algeria )ngont lmmobllier 

Secritalre Oal : EU» Bucot I9-II-I920 Alger (Algiri* ) Retrăite 

:°Secretalre Adjoint :Ange Papsron 10-03-1923 Alger (Algerie) Rotraiti 

î°Secritolra Adjoint rAlbert Marouani 30-12-T94A Tunis Professeur d'Univers!t4 
Trioorler Principal :Claude Samana 3-07-1930 Tunln (TUniele) aann .profesai on. 

I® Trinorlor Adjoint :Armând Elbahr 28-07-1933 â Oran (Algirie) Artlsan 

i° TrAsorier Adjoint : «aurice Ctdrier Î-T^-Afe i 04 Chatono-Arnoux Inginleur 

Marichal :MaurlcB Midlonl 18-08-1942 4 Oran (Algeria ) Technlclen 

Gardian : Salonon Elkoubi I0-I2-I924 A Tlcncen (Algerie) Retrăite Police Jfslo 

TOUS LES MEMBRES DO .VOUVKAU BUHEAO S 

1 


L'organigrammc de la Loge Cote-d’Azur du B’nai B'rith declare aupres de la 
prcfecture de Nice est tres exactement celui d'une loge maconnique. 

A noter les deux derniers « plateaux » : « Marechal » et « Gardien ». 
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Les bijoux, sautoirs et tabliers 


A chacun d’eux correspond un bijou de Loge, pour certains sans 
doute aujourd'hui disparus. Les Ordonnances du B'naî B’rith (41) 
indiquent â l’article 3 : « Tout frere, qui deşire etre admis (en loge), 
doit etre vetu de la maniere adequate et pourvu de l'insigne, corres- 
pondant â son rang dans l'Ordre. » Les Documents magonniques (42) 
presentent d’ailleurs la photo d’un rare bijou d'ancien President de 
Loge. Les bijoux etaient portes sur des sautoirs de couleurs diffe- 
rentes (43). Rappelons qu'il n'existe aucune association, â part la 
magonnerie, ou les mcmbres sont porteurs de bijoux et insignes 
specifiques, fixant la hierarchie, lors de leurs reunions. Ces decora- 
tions en sautoir etaient enveloppees de crepe noir lorsque les Freres 
participaient â l’enterrement d'un des leurs. 



Bijou d’ancien president dc Loge. 
Dans la franc-magonnerie, on dit 
passe maître »>. 


Au convent de 1857, une pârtie des elements les plus ostenta- 
toires du rituel du B’nai' B'ritli furent abandonnes : le port de sau¬ 
toirs des officiers fut diminue et dispărut de nombre des ceremonies 
habituelles ; le serment sur l'honneur lors de Tinitiation fut remplace 
par une declaration sur l'honneur. Toutefois en 1866, les Loges 
voterent pour un retour â plus de rituelisme : « Une motion fut 
votee demandant que les titulaires des differents degres, portent des 
tabliers de differentes couleurs, avec en outre des tabliers distinctifs 
pour les anciens presidents. Chaque tablier devait porter le sigle 
I.O.B.B. (44). » Cela ne fut pas du gout de certains rabbins refor- 
mes, tel le rabbin E. M. Friedlein qui denonga ces bijoux et orne- 
ments divers « comme s'opposant tant â la lettre qu’â l’esprit du 
judaisme ». II les qualifia meme de « chukot hagoyim », c'est-â-dire 
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de « pratiques insensees des Gentils ». « Mais, comme le precise 
toujours Grusd, la majorite (des Freres) voulait des tabliers. » Et, 
parfois, on distingue encore aujourd’hui au detour d’une photo un 
bijou, rituellement porte par le President de la Loge, un sceau de 
Salomon porte en sautoir, avec au centre, sans doute, « Ies quatre 
lettres du vocable ineffable de Dieu que Ton ne prononce jamais, 
que Ton pense, et qui se lit Elohim par conviction (45) ». 

members assessed for all expenses. The Grand Secre- 
tary of DGL No. i performed the ceremony. 

Four years before, the CGL session had abolished re- 
galia for all except the offîcers. but in 1866 the advo- 
cates of more ritual won their fight. A modon was 
passed requiring holdcrs of the ritual degrces to wear 
different-colored aprons, with even more'distinctive ones 
for past presidents. Every apron had to have "I.O.B.B.” 
printed on it. In a thunderous minority report, Rabbi 
E. M. Friedlein denounced regalia as “against the lciter 
and spirit of Judaism/* He called them ckukot hagoyim 
Cfoolish practices of the Gentiles) and quoted from 
Deuteronomy tbat “no iran shall put on a woman's gar- 
ment; for all that do so are abomination unto the Lord 
thy God." But the majority wanted aprons. 

Un extrait de l’ouvrage d'Edward Grusd sur le B’nai B’rith et publid par l'Ordre : 
« Une motion fut vot6c demandant que Ies titulaires des differents degrâs 
rituels portent des tabliers de couleurs differcntes, avec en outre des tabliers 
encore plus distincts pour Ies anciens presidents. » 

Simple question : Qui, â part Ies francs-maţons, porte des tabliers rituels ? 

II s'en conserve toujours un souvenir dans Ies bijoux, epinglettes, 
etc. figurant sur Ies catalogues de vente du B’nai B’rith et de l’A.Z.A. 
(l'organisation des jeunes Freres). Les bijoux et epinglettes proposes 
comprennent ceux d'ancien venerable, (Past Aleph Godol, en magon- 
nerie, on dit « passe maître »), de Conseiller (Advisor), de Venerable 
(Godol), etc., avec une specification pour savoir s'il s'agit d'un officier 
local, regional ou de District. Les responsables des loges portent ega- 
lement, si ce n'est des tabliers, des etoles de couleur, brodees de flls 
d’or, frappees de chaque cote du sceau de Salomon (46). Le mouve- 
ment de jeunesse des B’nai B'rith (de seize â vingt et un ans), 
l’A.Z.A., cree en 1924 aux Etats-Unis par le District 6, impose meme 
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le port d'un costume special rituelique, une sorte de robe de bure, de 
differentes couleurs en fonction des grades, avec une corde â la cein- 
ture et Ies lettres A.Z.A. en escalier sur la poitrine (47). La lettre A 
symbolise le Aleph, le debut de toutes Ies choses, le Z, la lettre 
hebrai'que Zedaka, qui signifle la charite et la responsabilite â l’egard 
de l'humanite, et le dernier A est l'abreviation de Achdus, l'unite qui 
doit regner entre Ies Fils d'Israel. 11 existe aussi une medaille de Loge. 
On en trouve un exemple dans le Bnai Brith Magazine (48) qui pre- 
sente une illustration d'une medaille distinctive de la Loge n° 21 de 
San Francisco, remise â chaque Frere parrainant un nouvel initie. 



Equipc dc direction du chapître n°10 de l’A.Z.A. (Minnesota) 
{Bnai Brith Magazine , marş 1926). 


Le president de Loge, requivalent du Venerable Maître, utilise 
toujours un maillet comme dans Ies Loges ma^onniques, et lors de 
chaque changement de President, il y a un « passage de maillet ». 
Le maillet, qui symbolise le travail du magon, est l’un des elements 
essentiels de la ma^onnerie. 11 n'y a aucune justification autre que 
maţonnique pour qu‘on le retrouve au B’nai Brith : « Dans la mati- 
nee, le maillet de notre frere president d'honneur du District, Joseph 
H. Domberger, nous rassemblera pour une tenue fermee solennelle 
ct regionale (49). » A l'origine, tous Ies titres etaient egalement 
purement maţonniques, â partir de denominations hebraiques. Jus- 
qu’en 1868, le Grand President etait comme on l'a vu le Grand 
Nazi, c’est-â-dire le titre que portaient autrefois â Babylone Ies 
« princcs » de l'exil, et le Grand Secretaire etait le Grand Saar. 
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Rare medaille distinctive 
reservâc aux membres 
de la Loge de San Francisco 
du B’nai B’rith. 

(1?nai Brith Magazine, 
fevrier 1928). 


Comme dans Ies loges maqonniques, il n’y avait â l’origine dans 
Ies loges B’nai B’rith que des hommes, recrutes sur des criteres fixes 
par l’Ecriture, tres proches de ceux de la maqonnerie : « Seigneur, 
qui peut sejourner dans Ta tente, qui peut habiter sur 'Fa montagne 
sacree ? Celui qui se comporte irreprochablement, exerce le droit, 
dit la verite dans son coeur, ne calomnie personne, ne fait pas de 
mal â son voisin, ne fait pas honte â son ami. » Le recrutement, 
malgre Ies protestations d'usage, est profondement elitiste. Pour le 
Grand President Kraus, « que notre organisation soit democratique 
dans ses rapports et son activite, mais aristocratique dans son carac¬ 
tere » (50). « Si nous sommes en mesure d’avoir vivants trente-six 
aristocrates juifs, nous serons en mesure de propager notre evangile ►> 
cxplique l'avocat londonien David Goiten (51). 

Mais qui dit qualite, dit moindre nombre. De lâ, des discus- 
sions constantes dans Ies revues du B’nai B’rith, tout â fait iden- 
tiques aux preoccupations maqonniques : « L’I.O.B.B. a besoin de 
reunir l'elite des communautes juives pour l'interesser aux grands 
problemes de notre peuple. Elle a pour mission d'associer des 
valeurs, de groupcr des energies, de selectionner des consciences 
pour atteindre Ies resultats envisages. Le Bene Berith accepte dans 
ses rangs tout Juif pouvant contribuer par ses capacites intellec- 
tuelles, par son concours financier, par son ascendant moral â rele- 
ver le prestige d'Israel (...) Le prestigc de notre Ordre n'est pas 
accuse par le nombre de ses adherents, mais par leurs hautes quali- 
tes juives et humanitaires. Cependant la grande Association ne 
neglige pas le nombre, puisqu’elle a besoin de moyens d'action com- 
plexes et puissants pour exercer son action bienfaisante sur tous Ies 
desherites d’Israel. Nous pouvons dirc que la qualite de ses adeptes 
ne doit pas ceder le pas â leur nombre. Le salut de l'Ordre en gene¬ 
ral et de notre District en particulier reside dans le mariage d'amour 
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et de raison entre la qualite et le nombre. (52) ». C'est pourquoi 
Tinitiation de chaque frere est un « haut privilege », comme le note 
le president de la premiere Loge de Londres, Paul Goodman. 
Comme dans Ies obediences magonniques, et uniquement lâ, Ies 
Freres peuvent « s’affilier » â une autre loge que leur Loge mere, ou 
ils ont ete inities (53). Le systeme de vote pour Ies initiations se fit 
longtemps par boules noires et blanches, methode que Ton retrouve 
dans Ies loges magonniques classiques (ce systeme a ete abandonne 
dans le District I en 1948). 

Comme dans Ies obediences magonniques, la structure est com¬ 
plexe (54) : la Grande Loge de District se compose des Freres qui 
ont ete presidents de loge pendant une annee au moins. A la tete de 
cette Grande Loge, il y a un Grand President. II constitue la direc- 
tion de la Grande Loge avec le Grand Secretaire, Ies vice-presidents 
et le Grand Tresorier. Les representants des districts composent le 
comite executif, avec â sa tete le president de l'Ordre. La Constitu- 
tion instituait un pouvoir central, connu en tant que Grande Loge 
de Constitution, dite aussi Loge Supreme, en vue de diffuser les 
chartes de fondation aux nouvelles Loges, de faire appliquer les lois 
et les reglements de l'ordre, ses Ordonnances, etc. La denomination, 
Ordre internaţional du B'nai* B’rith, n'a ete remplacee qu'en 1975 
(Convention de Tel-Aviv) par le B'nai B'rith International ; c'est 
alors que la Loge supreme a dispăru au profit de la convention 
internaţionale, le President Supreme est devenu le president interna¬ 
ţional et le Grand President est devenu le president de district. 

De meme qu'en magonnerie, toutes les Loges se voient attri- 
buees solennellement une Charte de fondation, qui doit etre presen- 
tee lors des travaux. Les termes qui y sont employes sont absolu- 
ment identiques â ceux des loges des classiques. En voici un 
exemple, celle de la First Lodge de Londres : 

« Ordre independant du B'nai B'rith. 

Bienveillance, Fraternite et Harmonie. 

A tous ceux que cela peut concerner : Sachez qu'en vertu des 
pouvoirs qui m'ont ete conferes par la Constitution de l'Ordre et sur 
la demande des Freres (ici une liste de noms), nous avons accorde 
une charte â la Loge dont le nom, la denomination et le titre seront 
First Lodge of England, 1 663, et qui sera installee dans la viile de 
Londres, Angleterre. 

En consequence, nous autorisons et donnons le pouvoir aux 
Freres susnommes, leurs associes et leurs successeurs dument et 
legitimement elus de constituer la dite Loge sous le nom ci-dessus 
attribue, et leur conferons les droits et privilcges qui sont garantis â 
une Loge par la Constitution de l’Ordre. 
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Les dits Freres, leurs associes et leurs successeurs auront l’obli- 
gation de toujours se soumettre â la Constitution et aux lois de 
l’Ordre, et respecteront fidelement les devoirs qu'ils se sont libre- 
ment imposes, avec les sanctions qui s'imposent s’il y avait forfairure 
de cette Charte. 

Donne par nos mains et recouvert du sceau de la Grande Loge 
constitutionnelle dans la viile de Chicago, Illinois, Etats-Unis, ce 1 l c 
jour de fevrier 1910/5670. 

(Signe) Adolf Kraus, President. A.B. Seelenfreund, Secretaire. » 

On notera la reference au sceau de la Grande Loge et â l'annee 
5670, reprise dans toutes les constitutions magonniques, evocation 
du calendrier juif. 

L'influence magonnique directe est egalement presente dans les 
locaux du B’nai' B'rith. Les reunions avaient lieu, du moins â l’origine, 
dans des temples magonniques. Ainsi lorsque la premiere Loge du 
B’nai B’rith en Angleterre fut solennellement creee le 19 marş 1910 
en prâsence de representants de la Grande Loge d’Amerique, la cere¬ 
monie de fondation se deroula dans le grand Temple magonnique de 
l’Hotel Grand Central de Marylebone (55), tout comme avait eu lieu 
le lancement du B'nai B'rith d'Amerique dans la Masonic Room de 
New York. Le mot « temple » est d’ailleurs regulierement utilise dans 
la litteramre de l'Ordre. L’entree du siege du B'nai B'rith â Berlin, jus- 
qu'en 1937, etait une entrde de temple ma^onnique, avec quatre 
piliers, surmontes d'un fronton triangulaire, conforme cn tous points 
â la magonnerie (56). D'apres les gravures encore conservees aux 
Archives d'Etat de Hambourg, les locaux d’apparat de la Loge Henry 
Jones d'Hambourg, du nom du fondateur du B'na’i B'rith, installee 
Hartungstrasse 9-11, qui avaient ete inaugures en aoOt 1904, comp- 
taient symboliquement trois fenetres â vitraux. Realises d'apres les 
esquisses d'Ephraim Moses Lillen, artiste reconnu du Jugend Style, ils 
representaient MoYse, annon^ant la liberte et le droit, Hillel, prechant 
l’amour de l'humanite, et la Menorah, le chandelier sacre (57). 
Aujourd'hui encore sur le mur de l'Ordre â Washington est toujours 
ecrit : « Lc Monde repose sur trois piliers » (la connaissance, le ser¬ 
vice [de Dieu] et la bont6). Tout comme la franc-magonnerie qui 
repose, cile aussi, sur trois grands piliers. 

Le rituel 

II existe en outre un rituel du B'nai B'rith ultrasecret (58), melange 
de rite d’York (tendance de la magonnerie, qui aurait ete, soi-disant, 
fondee en Angleterre au xiv c siecle) et de rite Odd Fellows, du nom 
d’une association fraternelle magonnique (59). Et l’on ne connaît 
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pas d’association autre que magonnique, meme fraternelle du type 
Rotary ou Lyons, qui possede un rituel, â la difference d'un regle¬ 
ment interieur ou d’un code de bonne conduite. Le rituel, c’est une 
des cles majeures de la magonnerie, voire sa ele : « Les rituels et 
reglements des loges constituent l’expression et l'application des 
principes qui sont â la base de l'Ordre. Ils doivent preciser les regles 
de conduite, les sentiments et les idees elevees qui sont nos seuls 
guides. Ils representent en quelque sorte l'aimant qui doit d'abord 
attirer vers notre Ordre les profanes et ensuite retenir et maintenir 
les freres dans le respect et la consideration de l’oeuvre â laquelle ils 
ont consenti volontairement â s'associer (60). » 

A la difference de toute autre association philanthropique ou 
charitable, mis â part la franc-ma^onnerie, il existe ou a existe ega- 
lement des degres au B'nai B’rith, c'est-â-dire des niveaux de 
connaissance rituelique differents. « Le rituel, indique Grusd, comp- 
tait six degres qui communiquaient les buts et les objectifs de 
l’Ordre, chacun d’entre eux etant illustre par des episodes de l’his- 
toire juive, afin de donner la connaissance qui faisait malheureuse- 
ment defaut â la plupart des nouveaux membres. » II en existe, ou 
en a longtemps existe au moins trois, puisque le chapitre VI des 
Lois generales de tl.O.B.B. (1860), que nous avons reussi â consul- 
ter, s’intitule Des Gi'ades : 

- paragraphe 1 : « Aucun frere ne pouiTa recevoir un brevet de 
second degre, s’il n'est pas membre de l'Ordre depuis au moins un 
mois. » 

- paragraphe 2 : « Aucun frere ne pourra recevoir de brevet de 
troisieme degre s'il n’a pas ete admis precedemment et n’a regu son 
certificat de second degre. » 

Et les Ordonnances des Loges de tl.O.B.B. (1860) indiquent au 
chapitre 10, Les Degres , paragraphe 1 : « Pour obtenir un brevet de 
degr£, il est necessaire d’etre en regie avec le tresor, d’assister regu- 
lierement aux tenues de la Loge, d'etre capable de comprendre et 
d’expliquer le travail des differents degres dans lesquels on a 6te 
re^u, et d’obtenir le consentement de la Loge. » 

Le rituel originel a ete revai en 1857 par le rabbin revolution- 
naire David Einhorn, qui s’est largement inspire du rituel anglais 
Royal Arch. II a ete, semble-t-il, revu regulierement par la suite, et 
plus ou moins « revise ». II semble que les six degres, passes â trois, 
furent unifies en un seul en 1879, lors de la troisieme Convention 
generale de l'Ordre. L'une des dernieres revisions paraît etre inter- 
venu â la Convention de Tel-A vi v de 1975, ou nombre des termes 
magonniques furent supprimes : « Ce qui n'a pas change (...), c’est 
que la notion de fraternite a ete maintenue integralemcnt. Au 
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niveau des loges et du travail de toutes Ies cellules de notre Ordre, 
de notre ancien Ordre, de notre B'nai B'rith, la Loge, le chapitre 
restreint restent, car tout le monde s'est rendu compte que la frater- 
nite, le rituel sont des ciments qui permettent de travailler de fagon 
differente, de fagon beaucoup plus constructive que dans d'autres 
organisations. Notre rituel reste et il n'y a donc pratiquement pas de 
changement au niveau de nos loges. (61) » 

Le Judisches Lexicon precise que le « rituel » est constitui des 
« formes sous lesquelles se deroulent la vie communautaire de la 
Loge, Ies signes et symboles par lesquels Ies rapports des Freres 
s'accomplissent entre eux ». On a deja vu qu'une pârtie du rituel est 
consacree aux initiations, que nous examinons ci-apres. II en existe 
d'autres parties, contrairement â ce que pretendent certaines revues 
ou certains auteurs, qui affirment que seul subsiste celui d'initiation, 
au surplus qu'il s'agirait d’une rapide formalite. Les tenues B'nai 
B'rith se deroulent en fait tres exactement comme Ies tenues magon- 
niques (62) : rituel d'ouverture, lccture de l'acte des travaux de la 
reunion precedente et approbation, information sur les travaux de la 
Loge, lecture des correspondances, informations des commissions 
specialisees, affaires particulieres, informations sur les freres 
absents, divers, rituel de clâture. La meme source indique : « Ceux 
qui participent â la lecture du rituel doivent bien le connaître, afin 
de faire de cette lecture un acte inspire. » On est evidemment loin 
du Rotary ou du Lyons Club. 

Ce rituel impose la croyancc en Dieu, et cxclut les athies, 
comme l’indique cet extrait d'une revue du B'nai B'rith (63) : « Pen¬ 
dant une initiation, un des candidats interrompit le Fr. President au 
milieu de son discours d'initiation rituelique ou il est clairement 
exprime notre foi cn Dieu, lui declarant qu'il etait un athee 
convaincu. Devant ce fait, le Fr. President, conformement au para- 
graphe 1, art. 3 de la Constitution de l'Ordre s’est voi obliger de sus- 
pendre l'initiation et de renvoyer le candidat ne pouvant l’accepter 
comme membre de l'I.O.B.B. Le cas fut soumis â l'appreciation du 
Comite executif qui approuva la conduite du Fr. President. » Les 
tenues de Loges ne peuvent pas d'ailleurs se derouler les jours et les 
veilles de fetes juives (Rosch Hashana, Yom Kippour, Soucoth, 
Pessah, Pourim, etc.) ainsi que les jours de jeune. 

Le rituel d’initiation 

La ceremonie d'initiation, dont nous ne disposons malheureusement 
pas du rituel complet, a toutefois de tres fortes connotations reli- 
gieuses, qui font qu'il n’a strictement rien â voir avec la reception 
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33 

etntcmont in wriling, and prescnt tlio same Ihrough a bro¬ 
ther to Ibe Lodgo irith the tender of five doliars in )icu of 
&I1 arreara; and if therola no charge peneiîng ngainat Iţim 
q cârd of witlidrawal sball be granled. 

§ 4 A brother, wbosO cord ia lost or rua out, may appijr 
to bis former Lodgo fora certificate,proving ihatlio witb- 
drew frora ihe Lodgo. in a legal inanner by cârd, ai ating 
tbe tina socii cârd waagraoted, for which Ic sball pay a 
fea uot exceediug taro dolJara 

VL 

Of Degrces. 

§ 1 . No brother sball be catitled to a certificate for the 
aecond degreo, uutil ho lioa bcen at lcastono momii a mero- 
bei* of the Order. 

§ 2. No brother sball be entitlcd to a certificate for the 
tliird degree, wbo bea tot prerioualy bccn nciually admit- 
tod to and h&arcccired tiie sccond drgree. 

Y1I. 

Of Charge* and Trialt. 

5 J.-A Lodge which may bacoma cognizant of auy vio* 
lalion of the cardinal principlcs of the Order, ol any im- 
moral- conduct, or of any mihbcbaviour ny any brother of 
aoy Lodge, muy iustitute prcliminary inqume» Ihrough a 
conjinjtloo, wbo sball report to tbe Lodgo and upon sufli- 
cientcaase sbull prefer cbargeş in due lom ogamst eucb 
derolict brotlicr and act during the subscqucnt trial as 
plaiuiiff in bcbalf of itic Lodge.. 

§2. Cbargcs may aho be preferred by any brother of a 
Lodge agaiuet a brother of tlio order, but for sucb causca 
Ouly as etated iu tbe prccediug scai ou. 

Reglement de l'Ordre du B'nai B'rith en 1860. Le paragraphe VI est consacre 
aux « degres » initiatiques. II est indique qu’il existe trois degres, ce qui corres- 
pond, dans la magonneric traditionncllc, aux trois premiers grades d'apprcnti, 
dc compagnon et de maître. 
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§ 7. A brother, who wisbcs to draw bis cârd of clenr- 
anco, can gel (lift same by puyitig bis duci, and 12c, for 
tho cârd, providing ibere nrc uo otber eharges agninst 
tbero, 

IX. 

Duet. 

§ 1, Every member shall pay monthly 5lc., bcing al 
tbe rate ol ?t> 48 per annum, IVom wliich $3 15 is lo be 
nppropriated lo thc Lodgc fund, $2 25 tu tlic W. and O. 
fund, and 4âc. to llie cduculton Anid, and iu uddilion 25 
ccnts quarterly in advance to thc general fund. 

§ 2. At tbe dcath of a brother every member eh nil 
pay 35c. as ftmeral duca, and at tbe denth of a brother*» 1 
wifo 10c. 

X. 


Degrtet. 

§ 1. To obtain a certificate of degrcca, tl is necessary 
to ba clear of the books, to attend the mcctings of tbe 
Lodge regularly, to be capable of understauding and 
explaining tbe working of tbe degree wbicb tbe brother 
bas alrcady reccivcd, and to obtain the conscnt of tbo 
Lodge. 

§ 2. Tbe aum of $3 for oach degrcoidiuil bo clmrgod, 

XI. 

Penalties. 

§ 1. A brother who is on tho Visiting Cotnmittce, and 
neglecta bis duty, sb&Il be fined 50 ccnts. 

§ 2. A brother who is on thc Watch Committee, and 
aeglects bis duty, shall be fined ţl 50. 


§ 10 : • Pour obienir son diplome, il est nccessaire d'etre en regie avec le tresor, 
d'assister aux tenues de Loge regulieremcnt, de comprendre et d'etre capable 
d'expliquer le travail des differents degres. # (Reglement de l'Ordre, 1860). 
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Iv. LA CONDUCCION DE 
[LA S REUNIONES CERRAQAS 

l°V "Raunlonet Cer rodea idn'fei de trcfcojo de una Log] a. Se IIaman "carradas" poncyuo eu alias 
puadan participa” solo lot Komanos da la log Io y harmanot da otros Log las qua sa ancoonfrondb 
poso an cu cfodod. 

En nuastro Dîstrlfo airagkr generat, llanar a una ravm!6n ofcrroda por moi, parc hoy aigunoa Lo¬ 
gic» qua oncuontnm qua putdah frabofar’ con mănos ntunlonat carradas. 

Vaa tcmblen "Slldbarto dai Director da Progranas"). 

Ud. q.h. fVasfdanto, dabohocar el'ţfeogramerdo ©stas raunlonasy dl r) gir las. $m flnatldodas 
principale» con: 

dlscutlr lot aauntoa administraţi voi; 

Informar soorhnbd'tfttotqSlda loOrdan; 

procesor Io admlsldn da noavot hannandl (soguh reglamanto Intamo dă coda togi a o 

Ccpftulo); 

todas los dam 6a asuntos qua sa raloclonan con Io bueno mcrcho da au Log la o Ccpf¬ 
tulo. 

V) La**Logîa CarrOdd* să 'Kltooi aspac t ot, qua Ud. ©najohfno an al Ubro 

da Ritualei da nuattro DIstrtto. Este RJfOtiKdibarâscoavIr aqua'lot qq.hh. odqufaran o Sravird*, 
al plano conclanclo da su porta nane la o Io Orgailzactân mondial B’nal B'rltK hacho qua dabo 
Irapfrar cu conducta y tu octuocTdn hasto a/i krvldo dtorlarftsr aao racomondoaiortsj Io* Proci - 
dantas da Log las y Ccpftulo», dar al Ritual al dabido uso y raipato. 

Laa Ud. al Ritual entas da su uso, para astar famllfcrlzodo con ai. 

3®) Para la Raunldn Carrodo racomancfamos al slgulanta ordon dai dfo: 

(o) Ritual da cbartura 

(b) Lectura de Poc ta da la sasI6n anterior y cu cprobacldn 

(c) Inform# sobra trebajos da la Logla ( Vao las circulare» "Entre BosHdoras^qua la 


llogarân con ragularldad y qua cubren ganaralmanta asta punte) 

(d) Corraspondoncla 
(a) Informa da comlslonaft 

(f) Matarias aspaclalas 

(g) Informe sobr© harmanos au sen fes, enfermos, ale. 

(h) Varia» 

(I) Ritual da clausura. 

A cor tl nu ocldn ©newantro Ud. al gunoi consejo* respecta a asta Ordon dai Dfo. 

(o) Los qua portlclpan an lo lectura dai Ritual, doben conocerlo blan, para qua puadem daria 
la arttculacI6n dablda y hocar da la lectura un acta Iruolrador. 


Im Conduite des o tenues fertnees », c’est-â-dire reserv£es aux seuls initiâs. Le 
paragraphe 3 indique le d£roulement de la Tenue avec « rituel d’ouverture » et 
« rituel de fermeturc ». (Extrait du Programme pour Ies presidents de Loges du 
District XXIII.) 
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d’un nouveau membre dans un club quelconque. Cette religiosite est 
evidente â la lecture de ce discours de reception pour de nouveaux 
Freres du rabbin Marcus (52) : « Lorsque Ies accords du choeur de 
l'initiation sont entonnes, nous croyons entendre Ies sons amis de la 
Patrie. Non seulement Ies citations de la Bible, tout le texte de la 
ceremonie ainsi que ces symboles nous rappellent le temps ou Dieu 
conclut l’alliance avec nos aieux, ou il se revela â eux, et ou il leur 
ordonna ce qu’ils doivent faire et ce qu’ils doivent abandonner. Ce 
sont des sentiments religieux que la cctebration de l’initiation fait 
revivre en nous, des sensations religieuses telles qu’elles furent inspi- 
rees par Moise â nos ancetres, enfin, cette religiosite heritee de pere 
en fils dans la suite des siecles. Pour moi, qui ai eu l'occasion de 
faire la connaissance personnelle des auteurs de ce rituel, et qui sais 
que ce sont presque tous des personnes qui ne frequentent jamais, 
ou bien tres rarement, Ies synagogues, et dont la religion se mani¬ 
feste tout autrement que dans le sens convcntionnel du mot — pour 
moi, dis-je, ce nouveau rituel de l'initiation est une preuve que l’an- 
cien esprit Juif et l'ancien sentiment Juif ont garde toute leur vitalite. » 
Encore aujourd'hui, Ies initiations sont toujours tres completes et 
riches en symboles, comme le prouve la lecture du debut des 
impressions d'initiation, planche traditionnelle maţonnique, d'une 
jeune soeur franţaise en 1973 (63), que nous reproduisons ici. 

Element majeur de l'apparentement B'nai* B’rith/maţonnerie, 
I'entree ne se fait pas par une simple signature, mais par le biais 
d'une initiation, c’est-â-dire d’une nouvelle vie. II ne s'agit nullement 
d'une simple cooptation comme dans un club, mais d'une veritable 
ceremonie avec rituel (64) : « Dans Ies Loges B’nai B'rith, tous Ies 
Juifs sont Ies bienvenus et se sentent chez eux. Ils etaient " Freres " 
avant d'avoir goute la poesie du rituel de 1’initiation. Ils etaient " Fils 
de l'Alliance " des leur naissance et l’Alliance n'a pas ete traede par 
quelques hommes assembles en Loges ; elle a ete faite par Dieu et 
Israel au pied du Mont Sinai. Abraham, le pere de la race 
hebraîque fonda la premiere Loge, dirions-nous au figure, et trouva 
son rituel lorsqu'il leva Ies yeux vers Ies myriades d'etoiles briliant 
sous la voute des cieux et vit en elles l’oeuvre d'un Createur. Les 
etoiles lui parlerent; elles dirent : " Vois, ton peuple sera comme les 
etoiles du ciel... Sois beni... » 

Nous n'avons pu obtenir ni rituel complet ni rituel d’initiation en 
franţais car ils sont evidemment secrets. Toutefois, nous avons obtenu 
le rituel d'initiation actuellement utilise aux Etats-Unis (65), brochure 
interne du B'nai’ B’rith, dont nous proposons ici les passages cles dans 
une traduction aussi litterale que possible, des archaismes ayant ete 
conserves dans les rituels (les majuscules ont ete respectees). 
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1) Discours de reception du candidat, prononce par lc Presi- 
dent de Loge. 

Pere de tous Ies Hommes, 

Empli d’un esprit de fraternite et de bienveillance, nous nous 
somme reunis ce soir pour accueillir ceux de notre foi qui ont 
decide de frapper aux portes du B'nai B’rith, Ies Fils de l’Alliance, 
qui sont fondes sur Ies pierres angulaires que constituent la justice, 
la misericorde, l'amour fraternei et la rectitude. 

Trois cents ans auparavant, Ies descendants d'Abraham se sont 
charges de la responsabilite sacree de consacrer leur vie aux prin- 
cipes de la liberte, de l'egalite, et de l'amour fraternei de l'homme. A 
travers Ies âges, alors que la tyrannie et le fanatisme osaient montrcr 
leur tetes horribles, nos peres, Ies Fils de l'Alliance, demeurerent 
stoîquement, et malgre des sacrifices, fideles â leurs engagements. 
Ils furent Ies champions de la justice sociale, et revaient secretement 
au jour ou la verite et l’equite pourraient dechirer le voile de l’arro- 
gance et de l'injustice. Accorde, O Dieu, que tous ceux qui sont ral- 
lies sous la banniere du B'nai B'rith puissent obtenir la realisation de 
ce pourquoi notre peuple s’est battu depuis si longtemps. Puisse 
notre conduite quotidienne toujours refleter la dignite et 1'honneur 
au travers de l'universelle Maison d’Israel. Puisse notre devotion au 
bien-etre de notre pays ne faiblisse jamais. Puisse notre Menorah 
toujours prodiguer en avant Ies chauds rayons reparateurs de la 
Lumiere, la Verite, la Justice, la Bienveillance, l'Amour fraternei et 
la Paix. Renforce-nous, ensemble avec Ies amis de partout de la 
liberte, pour apporter notre pierre â l'acceleration de l'arrivee de 
fere, attendue depuis si longtemps, ou la justice s’ecoulera comme 
un courant puissant et que la paix universelle sera l’heritage â jamais 
de tous Tes enfants. Amen ! 

2) Prestation de serment dans la Loge B'nai B’rith. 

Mettez votre main droite devant votre coeur. 

En presence du Dieu tout-puissant et de tous ceux presents ici, 
vous jurez solennellement de proteger et de defendre le renom du 
Judaisme et vous promettez de soutenir le programme du B'nai B’rith, 
du mieux de vos possibilites. Ce programme est une regie de vie, c’est 
la servante de Zeduka (la justice) et de la justice, elle a ete rendue 
chere â notre nation, â la communaute Juive et â toute l'humanite. Si 
vous ressentez tout cela, mon frere, dites « Oui, je le promets. » 

En symbole de l’alliance faite entre Dieu et Ies Enfants d'Israel, 
je vous declare maintenant membre de la Loge XXX n° YYY du 
B’nai B'rith. 

Vous etes invites â assister â toutes nos reunions et â prendre 
part aux activites de la Loge. Acceptez, s'il vous plaît, ces presents 
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Bullctln n*10 
Juin 1073 

Celle du mo Îs de juin pernattro k Socur CLUC1C d' entretenir 
ca membre* de In Log*- des problemei posds pr.r le “Chatto 
Koir*. 

CH APITRE HAUHO HIE ^IlARSglLLE^ 

I mprcsslons d e ri n ltlat l on du Chnpi tre k Morse ille. 

Toates un pcu cnucs, nous nous retrouvlons ev dimonchc 
29 octobre ou Centre Coaaunnutaire Edmond Fleg. La plupnrt 
des vlsoges nous ctolent ddji faxnlllers et d’autrcs 1 ' 6 - 
talent un peu plus : des amic* dtnient li. Des bndgas dd- 
voilolcnt 1*identici des rares inconnucs. 

Puls» on nous prdvint quc lo moment de l'Initiction d- 
tnlt orrivd. Le '‘troc” tout-i-coup se fit sentir un peu 
plus. Dcux Frarcs quc nous connnissions toutes plus ou aoins 
nous deonndfersnt de nous mcttrt en double rangdc puls nous 
firent tenir unc cordeliire tricolore. Le raystir* corrocn- 
ţ^ll. L'ur des Freres froppn h In porte : un coup» dcux coups 
un coup. Us portes s'ouvrircnt nous lolssont voir une solie 
plongdo don* unc obscuritd complete tnndis nu'une bondc «ngnd 
tique ddroulnit une mu slquc solennellc qui ne faisoit qu'nc- 
croîtrc lc ray ştire ct notre troc. Lo solcnnltd et la nys- 
tirc c'est ce quc 1 'ntmosphirc de cctto snlle sapi ia dc vi¬ 
se ges Affils dcgngenlt. Les lumlirt* des bougics ellus^tt nous 
pemirent dc Ies reconnottre st de voir nos Friras et Socur• 
de Hnrseillc ct d’nllleurs, debout, k l'ordre. 

De plus cn plus imprcsslonndcs, on nous fit lAcţar In cor- 
deliire et nous rest.lmcs debout, attcntlves nux popolts de 
bienvonuc quc nous adrtssa lc Frirc Prdsidont Boa ROFFSNBCRC. 

/pris ovoir entendu l'exposd et Ies cormantoiras npportds 
ou rituol, le Frdsldcnt nous posn globnlcraent une quc st ion 
sur notre fldiiltd ct notre obdlssoncc k l'Ordrc dona lequal 
nous ailions entrer. Un pcu plus cnucs cocor*, noua nous np- 
prochtaas du bureou prdsidentlul ofln d'nffimer notre vo- 

Premiere page des « impressions d'initiation * de nouvelles Sceurs â Marseille 
en 1973. Est-ce qu’on est reţu au Rotary ou au Lyons Club de cette maniere ? 


U.F..' .8.B. 
B.P. 53 
Q4100.SC Mrur 


( 7 ) 
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avec Ies compliments de la Loge XXX. Lisez attentivement Ies 
documents que vous y trouverez. Cela vous aidera â en savoir plus 
sur le B’nai B’rith. A ce moment, j'ai le plaisir de vous presenter 
votre insigne du B'nai B'rith. C'est l’embleme du Juif, du Fils de 
l’Alliance. Portez-le avec fierte. Mes felicitations. Shalom. 

3) Ceremonie de l'allumage de la menorah. 

- Les sept branches de la menorah se dressaient dans le premier 
tabernacle erige pour la gloire de Dieu, dans le splendide temple de 
la cite sacree. II a ete choisi comme embleme de l’Ordre du B'nai 
B’rith, et dans chaque Loge, on en trouve un, que je vous demande 
de regarder maintenant avec attention. La menorah symbolise les 
missions d’Israel. C'est de remplir le monde avec la lumiere de la 
divine verite. Chaque branche symbolise un noble ideal. 

- (En allumant la premiere bougie) Lumiere. Au debut les 
tenebres etaient au-dessus de l'ocean et l’esprit de Dieu se penchait 
au-dessus des eaux, et Dieu dit qu'il y ait la lumiere et il y eut la 
lumiere. Ce fut l'acte decisif de la creation. Cela crea l’univers et le 
rendit merveilleux et chaud avec la lumiere. Depuis le premier jour, 
la nature atteste Texistence du Dieu vivant. 

- (En allumant la deuxieme bougie) Justice. La justice doit etre 
ce que tu poursuis. La justice soutient le monde et ordonne les 
affaires des hommes. Elle protege les faibles et freine les puissants. 
Elle maintient la balance entre des droits egaux et nous renforce 
pour des devoirs egaux. 

- (En allumant la troisieme bougie) Paix. Le travail de la rec- 
titude apportera la paix, et sa consequence sera la quietude et de 
la tranquillite â jamais. Le labeur et le travail des hommes, ainsi 
que la jouissance des fruits de leur travail, necessitent la garanţie 
de la paix. La securite de la maison, son caractere sacre et le 
maintien des vertus ne sont assures qu'avec le sourire de la paix 
seulement. 

Ces trois premieres lumieres sont representees par une moitie 
de la menorah ; l’autre moitie est dediee aux trois vertus qui sont les 
buts du B’nai B'rith. 

- (En allumant la quatrieme bougie) Verite. La verite est la 
marque distinctive de Dieu. La verite est le cceur de la vie. Sans 
elle, le travail n'a pas de valeur ; aucun mot n'a de credit ; sans 
moralitâ, pas de respect ; sans talent, pas de pouvoir. Israel a leve la 
banni£re de la verite dans les âges tenebreux de l'ignorance du 
monde et sa mission est de toujours porter et brandir cette ban- 
niere, le sceau du Dieu vivant. 

- (En allumant la cinquieme bougie) Bienfaisance. Celui qui a 
un oeil bienfaisant sera beni pour avoir donne de son propre pain 
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Formule de prcstation de 
serment de Tinitiation 
rituelique â la loge 
du Roi Salomon 
(Etats-Unis, debut des 
annees 1990). Rien n’a 
change depuis 150 ans. 


aux pauvres. Que Dieu honore chaque lumiere. De diverses 
manieres, chacun d’entre nous peut rendre service aux autres. La 
mauvaise fortune peut se draper dans des habits varies, elle nous 
amene â donner une aide genereuse et reguliere ainsi qu'une sympa- 
thie fraternelle. 

- (En allumant la sixieme bougie) Amour fraternei. Tu dois 
aimer ton prochain comme toi-meme. L'amour fraternei nous 
enseigne de ne pas travailler seulement pour nous-memes mais 
d'etre utile aux autres et de contribuer â leur felicite. L'amour fra¬ 
ternei unit Ies hommes entre eux, et dans l'exercice de cette vertu, 
nous realisons la commune fraternite avec Dieu et avec l’homme. 

- (En allumant la septieme bougie) Harmonie. Voyez comme il 
est beneflque et plaisant aux freres de vivre ensemble dans Ies liens 
de l'unite. C'est la solidarite, et non la contestation ou l'exercice de la 
force, qui rend une belle vie possible. L'harmonie entre Ies citoyens 
est la source de la force d'un peuple. Cet esprit a donne â Israel 
aussi bien le pouvoir dans son passe que la promesse de son futur. 

Un faux probleme 

En conclusion, comme on le voit, savoir en râalite si le B’nai* B'rith 
est un Ordre mav'onnique ou non est de peu d'interet. II s'agit en 
realite d'un faux probleme. Meme si l'organisation refuse de se 
reconnaître officiellement aujourd'hui comme un Ordre magonnique, 


UUaitSM? 08LJGAT10H Of MYU SKLOHQK LOtXJE 8'MAT B’KITV 

TLtksi riAcî rom «<yr mw> ovn rom hea m 

Tu tht o{ alnlgkty Cod and alt theit pAtatnl kt*t, gou l?ltrr.lu 

fhomiit te pneUct and dtftnd tht good nani o( Judaii* and pictat te 
Aueţx*t tkt pu>gnan oi B'iwu B'*ith, te tht Uit ol fou* aUUtj . . . thii 
ţAc^cr ii ■ May oi Uit, that il a itAvant oi Itduka ud jtuUtt ud hai 
tndtaAtd it te ou* naţio n, to tht Jociih teunmitg ud te aJU hunaritu . . . 
ii you {ui all ol thii k*ethtU . . . iu/ ... "I do m . . . 

Syototic oi tht eevmant madt btiettn Cod and tkt CKUduv i oi luaţi, I 
nae dtclau you a *w6m oi "su/n Salomon Lodgt Vumbe* Ut 5 B’nsi t'nith. 

Vou ane invUtd te a.tttnd all ou* mtttingi and takt paM in aJU tht atUvi- 
titl ei tht Lodgt. Htait accept thii Ut uuJh tht compliment* oi Haj/m 
Salomon Lodgt. Ktad tht maltnial tncleitd c a*t(ully, It utili ktlp you to 
ItOAr. moJU about B’nai B’*ith. Kt thii Unt 1 takt pltaiixAt in pttitnling 
Vcu mith you* B'nai B'UXh pin ... it il tht tnblen ei a Jt» ... t ion 
oi tht eovtnant. . . teta*, it mith pudt . . . tongiatulationi ... 

•Shalom\ . . 
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/loign/a «hi travail dc noi re Loge par de» malcntcndus 
de tonte torte, et nouţ rsp/ron» fcrmcmcnt que root 
r^ouirri dau* la tAcbe de nouţ ramener ce» frtres que 
nou» chsrchon*. 

Mei* il y i d’autrcs grand» Iravaux. que votre per- 
xonnalit/ influente et votre perspicacit/ pourront mencr 
fi bonne fin. 

Pourtant. noai devoos nou» ab«(enir d'/num/rer, di» 
ce jour, fi 1 ’anhe de votre activii/, le» multiple» qualit/a 
qui vou» caract/risent. Noo» autrea Juif» nou» ne f/tons 
pas le Chabbath B/r/cbith, mai» le joui du V/szoth 
Ab/raha. 

Je ttens A exprinter un teul veru: puitrieivoo» r/ua- 
*•» A r/afi»er enti/rement Ies csp/rancr» que nou» fon* 
don» sur votre activit/. 

(C4r4monle d'inltUtion) 

Mc» chera Frirrs, 

La eid de lltalie et le» chaine» de montagn»» de la 
Sui«»e; tea cbemps de Marathon ainsi que tes vagues 
aauvages des oc/ans ; la lecture d*un drame poignaot et 
l’audition d'une m/lodie captivante - tout /branle 
rhomme sensiblc» qui. au-delA do temp» et de l'espnce 
Zproave le xoufflc de PZternîtZ. 

A cea fritton» de 1'nu-delA restemhlent ausai Ies aen* 
catiom que suscite en nous une inifat-on d'apr/s le nou* 
veau ritual Mai» elle» ne lui tont pa» tout-A fait identi* 
que». LA — cest l'imoiensit/. la myxt/re. qui rom 
tmscbent er nou» secouent. Ici — c’ast la familier. I"in¬ 
time et le connu qui nous attlre, nous aoulAve, nou» r<* 
conforie et noua «atisfait. lorsque Ies accords do chceur 
de Yinitîation *ont cntonn/s, noua eroyon» entcodrc le» 
sons aim/t de la Patrie. 

Nou «culement le» citations de la Bible, tont le texte 
de Ia c/r/monie ainsi que aes «ymbole» nou» rappellent 
le temp» nil Dicu conclut falliance avec no» aieux, oi> il 
se r/v/la fi eu*, et ofi il leur ordonna ce qu'ila doivent 
faine et ce qu'ila doivent abaednnner. 

Ce a oul dea aentimenta teligieus que la c/l/bration 
de Yinhiatfon faît revivne en nous, de» aensatioos reli* 
gicusct. trllea qu'ellr» fureot inspir/e* par Moise k no* 
anc/trc», enfin. cette religioşii/ h/rit/e de p/re en 61» 
dan» la «uite des «i/elev 

Pour moi. qui ai eu l'occaaion de faire la connais- 
sance pcrsonnelle de» auteurtdc ce rituel, et qui aais que 
ce sont presque lou» des personnet qui ne fr/quenlcnt 
jUnait. no bWn Iris rarrmtnl, te» «ynagogurv et dont la 
religion ae manifeste tout autrement que dana le aen» 
conventionnel du mot — pour moi, di»*je. re nouveau 
rituel de YtmUlutfot» e»t une preuve que l'ancien eaprit 
Juif et l’ancien sentiment Juif ont gard/ coute Icur 
vitalii/. 

Nous Ies retrouvona dana toute» le» couches de la 
pnpulmion, n’importe A quel /tat et k quvl degr/ de cul- 
ture qu’elle» soient. loujoura cea sentiment» juif» aont 
pr*«ent» ct se manifealent d'une maai/re ou de l’autre. 

Crt ordre d'id/es nou» apparait d'une faţon merveil* 
Iwie dan» un des r/cits de aos sages: 

Vejftrit du mat voulait une foia retrouver Ic tombeau 
de MoTt*. Ou lui dit de le chercbcr sur le mont Neboh. 
Mai», arriv/ aur la cime, la tombe aeutblait se trouver au 
fond de ta vall/e. A peioe retourn/ dan» la plaine oo cruţ 


de nouveao voir planer la tombe «laus Ies hăul eu rs Enfin, 
on constata qu'aucun homme ne pouvait Zclairer ce 
myst/re. 

Ainsi l'rnnemi morte) du judaîsme voulait connallre 
l'endroit ou nolre maitre Moite /tait mort, la pârtie de 
notre peuple obstin/ 06 nntre maitre Moise avait crs»/ 
d‘eti«ter, le coin de terre 06 on l’avait d/jA enti/rement 
oubli/ ct enterr/. A lor», on tui sugg/ra que Ifihaut dans 
ces spb/res lup/rieure*. cber lea privit/gi/e du monde 
qui planent sur Ies plus hanţa /ehelon» de la vie sociale 
ei culturale. que c'est Ifihaut que l'esprit de Molae ral 
d4)k mort. Mai» le regard scrutateur ac put y d/couvrir 
le t/pulcre de Moise. car. mtm« si no» richard» et noa 
fr/re» Instruit* se tiennent xourent loin de la synagogue, 
toujotirs un coeur bien juif bat sous cette apparence 
d’indiff/rence. 

Alors. semit-ce dans lea ha*»es coucbes, che* ces»x 
qui vivent dan* la pauvrat/, la mi'/re et l'ignorance que 
I nntre maitre MoTse eat d/jA oubli/ ct enterr/ ? No». 
I.'eaprit ,luif r»t immortel. il vit dan» toute» le» couches 
de notre peuple. «'importe aous quelte forme il se mani* 
feste. Et m/me. si, cornme Rabbin j'aimerais bien soîr 
que Ies lulfs fr/quentent plus asiidfiment la Synagogue. 
cbmme frAre de la I.nge je porte In m/mc estime A lou* 
ceux qui fr/quentent le temple de notre Logo pour «e 
r/conforter et pour prouver et affirmer leur t/le concer* 
nant tont ce qui est Juif c« humanitaire. 

Cest pourquoi je vou» f/licite, me» cber» fr/res nou- 
rrllement initi/x, A l'occarion «le votre e»tr/e dan* notre 
Loge. Ici nous nous reconnaissont tous comme fr/re». 
nou* »ommrs tous anim/s de la m/me volont/ de tenlr 
en honneur nntre iudaltme et de faire honorer nntre jw- 
dal»me et, croyez-moi: jemais plus qu’aujourd’hui le* 
Juif* n’ont eu besain de se r/unir, de se serrer Ies uns 
contre Ies nutres et d’agir en commun que dana ce» ter* 
rible» temp» de crime; et voilA pourquoi tout nbuvel 
apport d'/l/ments pr/cieut venant augmenter la pha* 
lange de notre Ordre renforcu notre espoir de r/ussite 
dan» nos oeuvres. 

Mea cbers Fr/ret. AujourcThui avec la f/te d'intro* 
duet ion de nouveaux frfire» nous comm/tnoron* ausai 
une autre fite, celle du douciAme anniversaire de notre 
Loge de Constantinople. La f/te dc l’entr/e dans ta 
trclri/me ano/e. c’es* l’aun/e de la Bar-MtzvaH. C’eat A 
cette occasion qu*il a’agit de taiair et d'appliquer Ic *en» 
et la significatioo des Teflilim. que le Bar-Mixwah doit 
porter sur 1a C/te ct cur le bras La t/te et la bra», se 
soni Ies coucbes sup/rieures et Ies simple» arman a dc 
notre peuple. qui doivent Ztte unis et travailler bermo* 
nieusement d an commun accord pour le bien «le la 
communaut/. La t/te et le braa. c’est ta prwe et» coasi* 
d/ratiun et la r/alisation mat/rielle de tout ce vaste 
id/al conţu pendant le» douse ans d'existence de notre 
Loge. Nous esp/rona e» nous d/airons qu'il nous *oit 
donn/ de r/aoudre cette lAche sublime. 

(B4noth-B4rlth) 

Mesdamea, MeademoiscUet. 

Voo» «avei certainemeot toutes qn’en tfit, II y a de 
cela il aos, fut posiu k Con»tanlinople la pierre focidâ- 
mcntale de l'ccuvre grandiose: la Grande Logo du XI"** 


Un discours du * Rev. Fr. Dv. Marcus »> lors de l initiation d'un nouveau Frere 
(Hamenora , n°4/6, avril-mai-juin 1923). 
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hamenora m 


La vie de nos Loges 


Vti robondance des matieres nous reprendrons 
celle rubriqneqnisemble intiresser tontei nos Loges, 
â pnrtir du prochoin numero. En allendnnt nous 
publions la Circulaire A’o. 17 du 28 Avril, l'nHocu- 
lion du Fr. A, Atholeletcelle de Mme R. Gold.de in, 
une leit re qui noas a iti adretsee par fOrphelinot 
des Beni Birith de Bulgarie, la photographie de la 
l-oge de Vama et l’intiressant discours dn Fr. J. 
M, Finzl , le Secritaire de la l^oge de Sofia et du 
Comite Regional des Loges B. B. de Bulgarie. 

CIRCULAIRE No. 17 

A toutes Ies Loges des Ben6 Bârith d'Orient 

Cher Frirt Priiidenl. Chers Frtrts; % 

Sons aoons le plaisir de oons annoncer qu'ois 
cours de ces demiers ntois, la Gr muie Loge No. XI 
n vrie qnnlre Loges. Ce soni: 

La Loge e ISRAEL * No. 990. A Port Sold 
(Fqypte), dont le Prisident est le cher Frere Moi.sk 
Padova, Box 139\ 

La Loge " ADOLPHE CREM I EU X > A’o. 991 
â Damas (Syriej, dont le Prisident est le cher 
Fiire Josi-pm Fariii ; . 

Im Loge « YESHVRUS s No. 992. a Alrp 
( Syrje ), dont le Prisident est le cher Frere M£nach£ 
Aroupi. B. P. No. 17 : 

La Loge JAlhtnes (Grece). No. 993. 

Nous nous communiqnerons ulUrienrcment U 
nom de cetie deraiere Loge el ladresse de son 
Prisident. 

Veuilles. au re fu de la prezente, felicitcr 
chnlenrensemenl Ies noaoelles Loges de uofre Dis - 
rict el entrer ea relations frofcrnellcr aure el Ies. 

Nou» priont instammenl Ies Loges de nous 
/aire paruţuir Ies procis-uerbaux relalifs a ax 
ciances anxqnelles a assisti nolre cher Fr. Grund 
Secritaire et Ies rapports poar la prochoine Assem- 
hlee Generale. 

A ce sujet, nous nous rifirons â nolre dernlire 
Circalnire du 9/lfîl et attvons derechef votre 
al te ni ion sur Ies disposilions concernont l'Assem- 
bUe Ginirate. que uous pouve: lire aux poges 
128. 129 ti 130 du BuUetin de la Grande Loge da 
District XI (Fiorier 1913-Dicembrc 1921). 

Comme vou» te sai*i, fAstemble* Ginirnle 
aura lieu â Constanlinople du 19 au 23 Juin. 


L'Ordredu jour y reiatif uous sera em*oye au cours 
des premiers Jours de Mai. Le Comiţi Giniră! de la 
Grande Loge tient friquemment des Siances pourla 
priparation de ces trai*aux, qui s'annoncenl Iris 
importante. D'iminents Freres ont deja annonci lenr 
participntion. (Jne toutes Ies trente Loge de nolre 
District conlribuent o la riussite de cette A urm bice 
Ginirule. dans Hulirii de rOrdre et du Judalsme. 

Salntolions fraterneltes. 

Le SecrHaire Le Prtsidenl 

Di. YAKIR B&HAH J. NlfcGO 


Alloculion pronoocie par le Fr. A. Alchalel 
i la seanţe d'initiation du 22/2/24 

de la loge de Constanlinople 


Chers Frires, Chers Nouveaux Fr£res, 

Nous pouvons & prdsent vous dlsigncr de ce 
doux nom de «Fr£re>. — En venant vous joîndre 
A nous, vous n’ttes pas devenus seulement dos 
compagnons, nos anus, vous 6tes devenus nos 
«Frircs— Notre association ne vcut pas se con- 
tenter d'uuit des volout£s, des forces, des iotelli- 
gences; — cile veut snnsdoute lout cela! — mais 
elte vcut encore davantage: elle veut unir Ies 
coeurs! — Les membres qui ia composent, coni- 
me ceux qui fornient la familie, soni liis par le 
plus puissant desliens humains, par le sentiment 
de la Fraternii^— La joie et la tristesse de cha- 
cun soni partag£s par lous Ies aulres; si ou sc 
scut faible et dlcouragl, comme oii J’cst loujours 
â certains moments dc la vie, quelles que soient 
Ies faveurs que le sort vous ait prodigulcs, on 
trouve toujours conseils et reconfort aupr&s des 
Frires B/tti Birith dont le ccrur et Ies bras vous I 
sont ouvcrts. Le sentiment de la frateruitl est si 
bien â ta base de POrdre B. B. que quatre de nos 
Commissions statutaires n'ont d’autre objet que 
de le maintenir, de le fortifier, de Ic garantir, de 
rlpondrc aux dcvoirsqu’il nous impose. Ce sont: 
la Commission de la Paix, la Commission des 
Malades, la Commission de Secours, la Commis¬ 
sion des Veuves et Orpbelins. Un vrai «Bcn 
Birith* qui en rencontre un autre se seni tont 
4pauoui;son regard, son altitude dlnotent la 
plus vive satisfaction, la plus complete confinnce: 
c*est un fr£re qui retrouve un ferire I 

II est ivident que le sentiment dc fraternîtd 
ne pousse pas tont d’une piice dans Iccccur d’un 
«Ben Birith» et la cirimonie de Pinitiation ne 


Discours lors de la « scance d'initiation du 22 fevrier 1924 ». 
On appreciera la haute valeur symbolique des termes utilises. 
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suffit pas k lui donner instantanlment tonte sa 
force: il (aut Ie cultiver, le soigner, te faire gran- 
dir ! L’initiation vous a faits nos frlrcs; mais nous 
ne le deviendrons rlellement, dans toute l'accep- 
tion du terme, quc lorsque nous nous serons 
connus, lorsque nous nous serons apprlcils, 
lorsque nous nous serons prodigul Ies £reuves 
(Tun attachement, d'une sympathie sinclres. Cest 
vous dire qu’it faut nons filquenter! Ce local est 
k nous, et nous nous efforţons de le rendre aussi 
confortsbîe, aussi attrayant que possible pourque 
tous nous trouvions quelquc plaisir h y venir 
passer quelques moments, si ce n'est tous Ies 
jours, du moins aussi souvent que possible. Frl- 
quentez-le autant que vous le pgurrez, aussi bien 
Ies jours de slanccs que Ies autres jours. Vous 
n’y trouverez pas Ies distractions que d'autrcs 
lieux de rlunion procurcnt; mais vous y trouve¬ 
rez ce que vous chercheriez vainement ailleurs: 
un milieu sympathique.affectueux, ou votreesprit 
et vos nerfs surmenls par tous Ies soucis de la 
journle se dltendent en liberii et se reposent, 
des amis avec lesquels vous pouvez lehanger 
vos idles en toute confiance! 

Ce ne sera pas li, bien entendu, la seule sa- 
tisfaction que vous procur era votre initiation i 
la B. B. Vous aurez encore, vous aurez surtout, 
celle de travailler au developpement des vieux et 
sublimes principes du Judaisme, au progrls des 
idles juives, i la dlfense de ceux de nos frlres 
qui sont perslcutls k cause de leur religion et 
de leur race, au rellvement de ceux qui sont 
demcurls en retard, i leur instruction, i leur 
Imancipation. Vous etes dlsormais enrdlls dans 
une armie nombreusc, comptant prls de 80.000 
metnbrrs, qui poursuivent tous ce mlme but, 
qu'ils soient, en Amlrique, en Europe, en Asie 
ou en Afrique! Ce but est digne dc vous! Vous 
avez des idles Urges; vous vous intlressez i la 
cause de l'bumanitl, car vons Ites, pensez-vous, 
des hommes avant tout, et rieti de ce qui est bu- 
main ne saurait vous laisser indifflrents! Cela 
estvrai; rnais vous Ites aussi des Juifs I Pour 
sauvegarder, k tra vers Ies silcics, l’indlpendance 
de la foi juive, le caractlre de la nationalitl 
juive, vos ancltres ont con sen ti des sacrifices 
immenscs, jusque, et y compris, celui de leur 
vie. Nedevez-vous rien kcct idlal? «Mais,dites- 
vous, en travaillant k U liblration de tous Ies 
hommes, nous travaillons par li-mlme au bon- 
heur des Juifs*. Sans doute, Ies Juifs n'ignorent 
pas el ne nieot pas ce qu'ils doi vent 4 l’esprit qui 


vous anime; ils sa vent qu'ils pro fi ten t de tous Ies 
progrls des idles liblrales. Mais ils n'ont pas 
seulement i se dlfendre contre le fanatisme et 
l'intollrance; ils ont aussi besoin de travailler 4 
leur propre perfectionnemcnt dans le plan de 
leurs idles traditionnclles, et pour ce travail, ils 
ne peuvent compter que sur eux-mîraes. C'est k 
ce travail surtout que vous convie !a B. 3 . 

«Perfectionnez votre ime, nous dit elle. pour 
que voussoyez uncblnldiction pout l'buninnitl*. 

Cest un travail lent, qui ne se manifeste 
point par des actes Iclatants et ne donne point 
des fruits hâlifs. t,es idles qu'il mei en action 
agissent tout doucement, jedirai presque imper- 
cepliblement, mais elles ne s’arrltent pas d’agir 
et k la longue, Ies effets se font ironianquable- 
meni sentir. H faut naturellcment, pour arriver 
k ce rlsultat, se laisser plnltrer par elles; il faut 
suivre rlgulilrement Ies travaux de la Loge, 
assister ises slances, s'intlresxer k ses discussions 
lire ses publications, y inettre du sien. 
j Vous venez parmi nous k un moment intl- 
ressant. Nous nous soumtes rendu compte qu’en 
ne travaillant que pour nous, hommes, nous n'ac- 
! complissions que la moitil de notre t&che, que 
| nous restions, en quelquc sorte, k mi-chemin du 
but k atteindre. Nos compagnes, qui nous sui- 
vent tout le long de notre vie et nous soutien- 
nent de leur affection, qui partagent nos joies et 
nos pcincs, qui nous donnent souvent d'excel- 
lents conseils, ont, autant que nous. le droit d’a>- 
pirer aux bienfaits de la morale benl-blrilhienne, 
et le devoir aussi dc nous faire pro 6 ter de leurs 
facultls particulilres. Aulre chose! Une familie 
ou il n’y a que des frlies se prlsente sous'un 
aspect trop austlre, trop rude, qui inspire peut- 
Itrc le respect et la considlration, mais n'attirc 
pas Ies cceurs. Une sceur y apporte un cbarme 
particulier: Ies cceurs s'attendrissent, Ies esprits 
se dltendent Par sa grâce, sa tendre bonţi et sa 
dllicatesse, elle rend la familie plus aimabte el 
lui gagne de nouvelles sympatbies. 

Nous avons donc voulu compllter notre fa¬ 
milie en fondant la t„ogc «Blnoth Blritli*. Nous 
attendons beaucoup de 1 'iniliative et du dlvoue- 
ment de nos soeurs.. 

Ainsi va se dlvcloppant notre Logo. En re- 
crutant de nouveaux merabres, qui ont donnl, 
dans leurs camlrcs. des prcuves d’intelligence» 
de volontl, de savoir-faire, qui y ont acquis une 
cXplrience prlcieuse, et de qui nous attendons 
un surcrolt d’idles ct d'influcnce; en 00144 adjoi- 


Y a-t-il une « association humanitairc », puisque c’est ainsi quc se presente le 
B'naî B'rith, ou on procede â des initiations ritueliques ? 

(. Hamenora , n° 4-5, avril-mai 1924). 
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B'NAI B'RITH 



CANDLE LIGHTIHG CEREMONY-INTRODUCTION 


The story of B'nal B’rlth Is the story of a very human 
and unlque Instltutlon, not only Amerlca’s largest, oldest, 
and most representatlve naţional Jewlsh organlzatlon, 
but also the natlon's oldest natlve-born major service 
organlzatlon. B'nal B'rlth Is older than the Salvatlon 
Army, American Red Cross, Knlghts of Columbus, 
Daughters of the American Revolutlon, Klwanls, Llons, or 
American Leglon. 

Beglnntng In 1843 as a fraterna! organlzatlon wlth 12 
foundlng members, all In thelr 20's or 30's, and a treasury 
of $60.00, Its organlzers took upon themselves the 
Incredlble mlsslon of unltlng Jews In the work of 
promotlng thetr hlghest Interests and those of humanlty; 
of developtng and etevatlng the mental and moral 
character of the people of our falth; of Inculcatlng the 
purest of prlnclples of phllanthropy, honor and 
patriotism; and of allevlatlng the wants of the vtctlms of 
persecutlon. 


Extrait du Rituel americain pratique actuellement qui decrit ia ceremonie de 
l'allumage de la menorah lors de chaque Tenue de Loge. 
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1. The seven branched menorah stood In the flrst 
tabernacle erected to the worshlp of God, and In the 
splendid temple of the holy City. It has been made the 
emblem of the order of B'nal B'rlth, and In each lodpe we 
find Its counterpart, to whlch I now direct your 
attentlon. The menorah Is typlcal of the mlsslons o* 

Israel. It Is to flll the world wlth the llght of the divine 
truth. Each branch symbollzes a noble Ideal. 

2. (Ist llght) LIGHT. In the beglnnlng darkress was 
upon the face of the deep, and God sald let there b? llght 
and there was llght. Thls was the decisive act of 
creatlon. It fashloned a unlverse and made It brllllant 

and warm wlth light. Since the flrst day, nature testlfies 
to a llving God. 

(2nd llght) JUSTICE. Justlce shalt thou pursue. 
Justice upholds the world and orders the affalrs of men. 

It supports the weak and restralns the arrogant It 
holds the balance between equal rlghts and strengthens 
us for equal dutles. 

(3rd llght) PEACE. The work of rlghteousness 
shall be peace and the effect thereof quietness and rest 
forever. The labors and employment of men and the 
enjoyment of the frults of thelr handlwork requlre the 
guarantee of peace. The safety of the home and Its 
sanctlty and the malntenance of vlrtue are assured under 
the smlle of peace alone. 

These three llghts are represented by one arm of 
the menorah: the other arm Is dedlcated to the three 
vlrtues whlch make up the motto of B’nal B'rlth. 


Premiere page des textes ritueliques â reciter lors de l’allumage des bougies. 
A chacunc d'entre elles est attachee une valcur spirituelle particulare. Ici, Ies 
trois premiercs vertus : lumiere, justice, paix. 
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elle Test de fait par son origine, son inspiration deiste, sa constitu- 
tion, son rituel, ses gradcs, ses initiations, ses methodes, sa technique 
d'enseignement, ses buts, son organisation, ses secrets, ses signes dis- 
tinctifs et de reconnaissance, son esprit, etc. On dira tout au plus 
qu’il s'agit simplement d'un ordre magonnique â part, en raison de sa 
specificite premiere : l'obligation pour ses membres d'etre juif, ce 
qui, â la difference de la franc-magonnerie traditionnelle, lui enleve 
le principe de l'universalite humaine. La seule question que Ton peut 
se poser est de savoir si le B’nai B’rith conserve une veritable specifi¬ 
cite magonnique, ou si celle-ci se dissout peu â peu. 

Nous ne conclurons pas, laissant la parole au Frere Robert 
Behara, ancien president de la Loge Edwin Guggenheim de 
Villeurbanne, qui repondait, il y a peu, â cette question dans une 
« planche » qu’on croirait recopiee d’une revue ma^onnique (66) : 
« On dit que le B’nai B’rith etait historiquement une societe initia- 
tique dont il reste quelques lambeaux. Combien de ses membres 
connaissent la signification de ce mot ou de celui de " rituel ” ? Qui 
a engage une reflexion sur le bien-fonde de cette demarche, qui en 
a eu mcme la velleite ? (...) A l'aube des annees quatre-vingt, 
le Conseil internaţional du B’nai B’rith estimait que, pour affronter 
le xxr siecle et pour donner â notre peuple ” un avenir et un espoir 
", il fallait s'affranchir de la notion de " societe exclusive Son pre¬ 
sident avait, le 12 marş 1983 â Jerusalem, encouragc le B’nai B'rith 
â recruter avec force, en supprimant Ies barrieres de toutes sortes. 
Mus par un sentiment noble, â partir d'une peinture de la situation 
juste, Ies Sages du B'nai B’rith se sont, â mon avis, trompes quant 
aux moyens, tout au moins en France, voire en Europe peut-etre 
(...) Le travail en loge avec sa discipline et son rituel sont obliga- 
toires. Cela suppose en amont des filtres dans une loge qui vit, et 
tient pour cela plusieurs tenues fermees ; parce que le B'nai B’rith 
n'est pas une sorte de Lions Club. Ensuite seulement, on s’ouvre de 
plus et plus et l'effet de masse peut jouer. » 


Notes 


1. Ijc Figaro , 11 avril 1989. 

2. Brochurc sur Ies 80 ans du B'naî B’rith de Vienne. 

3. Menorah , cit£ dans The Ugly Truth about ihe A.D.L , Editors of Executive 
Intelligence Revievv, 1993 (opuscule â utiliser avec precaution). 

4. Three Years in America, 1859-1962. 

5. Dictionnaire universel de la Franc-Aia^onnerie , P.U.F., 1987. 

6. Edite â Baden-Baden en 1966. 
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IJillumination dc la menorah â l'occasion de l’initiation de nouveaux Frcrcs. 
A noter, par exemple, le bijou rituelique porte par le Frere â gauchc. Ies 
deux chandeliers entourant la chaire du prcsident de Loge, et le fii â plomb 
accrochc sur le tablcau representant la menorah derriere lui. (D.R.) 


Posture rituelique, dite « â l’ordre », 
correspondant dans la franc- 
magonnerie anglo-saxonne au 
grade de maître. Le Fr£re porte ici 
Tun des couvrc-chefs traditionnels 
juifs, la yarmulkah. (D.R.) 
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Une Tenue de Loge, avec initiation. A noter le chandelier â sept branches, la 
menorah, decore d’unc ctoilc â six branches. Ies bijoux ritueliques des trois offi- 
ciers, Ic tablcau â decors â gauche, et la posairc des mains. (D.R.) 



II est rare de voir aussi ncttc- 
ment un bijou d’officicr du 
B’nai' B’rith. Au bout d’un 
cordon de coulcur figure une 
etoile â six branches en 
metal, decor&e elle-memc par 
la menorah (Toutcs Ies pho- 
tos presentâes ici ont ete 
prises en 1977). (D.R.) 
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Ceremonie d'installation d'un nouveau president de Loge. A noter le bijou avec 
cordon qui lui est remis, le chandelier allume, et Ies deux yarmulkahs. (D.R.) 



Le nouveau president du District XV 
(Angletcrre-Irlande) du B’nai B'rith, 
Stewart Cohen, lors de son âleetion en 
1989, presentant le cordon de couleur 
et son bijou, Fetoilc â six branchcs, cor- 
respondant â son rang dans l'Ordre. 

D.R. 
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7. Le Guide des societes secret.es> Editions Philippe Lebaud, 1990. 

8. Le SyrnboUsme magonnique iraditionnel, Edimaf (maison d’edition du Grand 
Orient de France), 1981. 

9. Ociobre 1989, p. 69. 

10. Tome I, p. 139. 

11. Juifs et Francs-Magons, Editions Bibliophane, 1989. A noter que l'hebdoma- 
daire juif Le Chroniqueur (22 scptembre 1993) presente Daniel Berezniak 
(autre orthographe) comme « juif et franc-magon, detenteur d'un trente troi- 
sieme niveau franc-magonnique (sic) ». On consultera aussi Behind The Ijodge 
Door : Church , State and Free-Masonry in America , Paul A. Fisher, Shield Publi- 
shers, Washington. 

12. Edition 1983. 

13. N° 997, 1986. 

14. Les Professionnels de taniiracisme , Faits et documents. Nous mettrons l'en- 
semble au conditionnel, car, malgre les sources multiplcs, il s'agit pour l’essen- 
tiel d’autcurs hostiles â la magonnerie. 

15. Voir le chapitre sur i'histoire du B'naî Brith. 

16. Diciionnaire universel de la Franc-Magonnerie , Daniel Ligou, voi. II, p. 789. 

17. Lettre ouverte publiee dans son journal, The Nezv Orleans Item. 

18. Hamenora , n° 1-3, janvicr 1923. 

19. N° 25, 1953. 

20. Bnai Brith Magazine , voi XLIII, P. 8. 

21. The Israelite, 3 aout 1855, selon les Publications of thc Jewish Society , Phila- 
delphie, T. XIX, la source n'etant prauquement jamais donnee. 

22. Hebraic influences on masonic symbolism. 

23. LAdmission des nouveaux membres , Neil C. Rosen, vice-prcsidcnt exdcutif, 
edition sans date mais edite au debut des annees 90. 

24. Jewish Identity on suburban froniier , Marshall Klare et Joseph Greenblum, 
Basic Books. 

25. Janvier 1943. 

26. Revue de la pcnsee juive , octobre 1950, Gershom Sholem, Im Curieuse his- 
toire de lEtoile â six branches. 

27. Bnai Brith Magazine , mai 1929. 

28. Weltpolitik vom Sinai im 20. Jahrhundert ( Poliiique internaţionale du Sinul, 
Un regard dans latelier des peres invisibles), Arnold Cronberg, Editions Hohc 
Warte, Păhl, 1991. 

29. Discours â la Loge de Constantinople n°678 pour l'anniversaire d'Adolf 
Kraus, grand president, Hamenora , marş 1925. 

30. Bnai Brith, Une fagon detre Juif Gabriel Vadnai, directeur du Bureau fran- 
cophone, 1975, Editions du B'naî B'rith. 

31. Bulletin du Bnai Brith, n°3, mai 1964. 

32. Agence telegraphique juive, 19 avril 1939. 

33. Article « Logen, Jtidische »>. Edite â Berlin en 1927. 

34. Hamenora , n°7, juillel 1923. 

35. Der deulsche District des ordens Bne Briss , cite d’apres Hamenora , juillet 
1923. 

36. This is Bnai Brith. 

37. Hamenora , septembre 1923. 

38. Bulletin Bnai Brith, decembre 1966. 
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39. Bnai Brith Magazine Supplement , fevricr 1925. 

40. Bnai Brith Journal, juin 1992. 

41. Consiiiution de II.O.B.B. , 1860, Bibliothcque du Congres. 

42. N°2, novembre 1943, p.36 â 40, Contribution ă teiude des Bnai Brith aux 
Etais-Unis, Gcorges Ollivier. 

43. « Colorful regalias » sclon This is Bnai Brith. 

44. Grusd, op. cit., p. 64. 

45. Judaisme ct Franc-MaQonnerie, Les Cahiers de la Grande Loge de France , bul- 
letin interieur n°25, avril 1953. 

46. On en voit portees tres distinctement par plusieurs nouvcaux initi£s sur une 
photo, parue dans le Bnai Brith Magazine, mai 1926. 

47. Photo parue dans le Bnai Brith Magazine, marş 1926. 

48. Fevricr 1928. 

49. Bnai Brith Journal, avril 1989. 

50. Hamcnora, marş 1925. 

51. Bnai Brith Magazine , Wanted : a Jctvish Arislocracy, decembre 1929. 

52. Hamenora , juin 1924. 

53. Bnai Brith Magazine, Why the Bnai Brith ?, mai 1929, p. 274. 

54. La structurc donnee ici est celle de 1927. 

55. The First Lodge of Rngland, Paul Goodman, B'nai B'rith, Londres, 1936. 

56. Une photo est parue dans le Bnai Brith Magazine, fevricr 1926. 

57. Allgemeine , n°42/27, 3 juiilct 1987. 

58. Aucun rituel n'cst depose, â notre connaissance, dans une bibliothcque 
internaţionale, â commencer par la Bibliothcque naţionale, bien que les rituels 
figurent en toutes lcttres dans les listes d’ouvrages du B'nai B’rith, disponibles 
exclusivemcnt pour les Loges. 

59. Voir le chapitre sur les origines du B’nai* B’rith. 

60. Loge du Caire, 1924, Hamenora , juin 1924. 

61. Bnai' Brith Journal, avril 1976. 

62. Cahiers du Bnai Brith du District XXIII , Ij>s Fresidents de Loges ct de Cha- 
pitres , editCs sans date mais parus dans les annces 70. 

63. U.F.A.B.B., juin 1973. 

64. Hamenora , avril 1923. 

65. The Induclion of nerv members (LAdmission des nouveaux tnembres), Neil C. 
Rosen, vice-president execuţif, sans date mais edite dans les annees 90. D’aprcs 
nos rccherches, ce rituel est largcmcnt simplific et allege par rapport au rituel 
toujours pratiquc en Europe, et en particulicr en France, mais qui, bien evi- 
demmcnt, n’a jamais ctC depose. 

66. Bnai Brith Journal, juillet 1989. 
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Nori, Pilaic nc s'esi pas lave Ies mains â la mode juive. Nori, Pilote tio 
pas proteste de son innocence, Non, la foule juive ti a pas crie : 

* Son satig sur nous el sur nos enfants.» 
Mais ă quoi bon insistcr davantage ? La cause est entcndue. 

Pile iest pour tous Ies hommcs de bon ne foi. 
Julcs Isaac, historien fran^ais ct Frere du B’nai B’riih. 


UN CHRISTIANISME REVU ET CORRIGE 
PAR LE JUDAÎSME 


Serait-on antisemite simplement 
parce que Ton raconte TEvangile ? 

Une affaire exemplaire, impliquant des Frangais, s’est deroulee â 
New York en mai 1993. Hn 1992-1993, le metteur en scene fran- 
gais Robert Hossein, homme aux sympathies de gauche (auteur de 
Danton , Robespierre , etc.), monte en France avec un grand succ6s 
(800 â 900 000 spectateurs) une piece inspiree des Evangiles, Jesus 
eiait son nom. Le scenario est signe de concert par l'historien et aca- 
demicien Alain Decaux, ancien ministre deleguc â la Francophonie 
du gouvernement socialiste de Michel Rocard (1988-1991). II est 
egalement membre d'honneur de la L.I.C.R.A. et du M.R.A.P., Ies 
deux principales associauons anuracistes fran^aises. Une soixantaine 
de comediens participent â ce show, melant theâtre mime sur fond 
de cinema et de musique, pour raconter la vie du Christ d’apres Ies 
Evangiles. La piece re^oit notamment le soutien de la Ligue inter¬ 
naţionale contre le racisme et Tantisemitisme (avec une lcttre per- 
sonnelle du president de la L.I.C.R.A., Jean Pierre-Bloch, membre 
du B’nai B'rith fran^ais). II en est de meme du clerge, en pardculier 
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de soeur Emmanuelle (« Je reprends espoir dans l’homme. Je repars 
gonflee â bloc. ») et de M gr Jean-Marie Lustiger, archeveque de 
Paris. Rappelons que, d'origine juive, ce dernier s’est converti au 
catholicisme dans sa jeunesse, â Orleans en 1940. Aucune critique 
n'est emise, au contraire. Fort de sa reussite, Hossein decide alors 
de monter la piece aux Htats-Unis. Lancee le 6 avril, elle remporte 
un succes triomphal â Baltimore, Boston, Minneapolis, etc. Mais 
lorsque la piece doit etre jouee â partir du 2 juin au celebre Radio 
City Hali de New York, l'A.D.L. entreprend une campagne d'inti- 
midation (boycott devant la salle) pour obtenir, â defaut de son 
interdiction, de nombreuses modifications, arguant que certains 
passages de la pi£ce seraient antisemites, la communaute juive y 
etant presentee comme responsable de la mort du Christ (le dogme 
du deicide a ete abandonne par l’Eglise en 1965). 

On peut toutefois lire en toutes lettres dans l'Evangile selon 
Saint-Matthieu (versets 24, 25, 26 du chapitre XXVII) dans le 
passage ou Ponce Pilate, s'adressant au peuple juif, dit : <» Je ne suis 
pas responsable de ce sang, â vous de voir. » Et tout le peuple 
repondit : « Que son sang soit sur nous et sur nos enfants ». Alors 
il relâcha Barrabas. « Quant â Jesus, apres l'avoir fait flageller, il le 
livra pour etre crucifie. » Pourtant, dans un communique, l'A.D.L. 
estima qu' « il ne faut pas montrer le peuple juif comme un peuple 
coupable de deicide ». Pour le rabbin James Rudin, « la piece est 
antijuive par ses elements visuels plus que par le texte (...) Tout 
est fait pour que Ies pretres juifs soient identifies comme Ies 
mechants. Robes de velours sombre, satin briliant et bijoux en or. 
Air macabre et pervers. (Le spectacle) fait passer un message puis- 
sant et devastateur (1) ». En realite, Ies costumes s'inspirent tout 
simplement des peintures de Rembrandt et du Caravage. Pour 
Robert Hossein (2), on assiste lâ * â une operation de destabilisa- 
tion et â un protectionnisme ridicule de la part du lobby juif new- 
yorkais ». L'ancien actcur pensait pourtant avoir pris ses precau- 
tions : «Je suis scandalise et etonne. Jamais je n'aurais imagine cela. 
Quand on sait qu’il n'y a pas un seul mot du texte qui ne soit pas 
tire des quatre Evangiles. Pas une seule fois, on ne prononce le 
mot juif. Jamais, on ne parle de Judee, de grands pretres, de phari- 
siens. C'est lamentable ! » Dans un autre entrctien (3), Hossein 
explique : « Je ne couperai rien, pas meme une image. Pour un 
enfant de huit ans, Tinterpretation est d’une clarte absolue. Je ne 
suis pas le responsable des Evangiles ; ils sont ce qu'ils sont depuis 
des siecles. Ce qui a pu heurter, c’est notre intransigeance avec 
laquelle nous l’avons monte, avec un regard tolerant sur le christia- 
nisme. Que voulez-vous couper ? » 
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Hossein et Decaux refusent donc d’abord toute coupe, puis Ies 
acceptent, en raison des enjeux fmanciers, apres qu’une negociation 
ait ete conduite par un avocat franco-americain, M c Arnaud Klars¬ 
feld, haut responsable de la L.I.C.R.A. et fils de Beate Klarsfeld et 
Serge Klarsfeld (fondateur de l’Association des fils et filles de 
deportes juifs de France et de l’Association juive pour le jugement 
des criminels de guerre nazis, secretaire general du Centre de docu- 
mentation juive contemporaine). Devant Ies conditions imposees, 
Hossein et Decaux demandent que leur nom soit retire de raffiche. 
En realite, il n'y a plus d'affiche : aucune affiche lumineuse sur 
Times Square (le fronton titre sur la prochaine venue des Gypsie 
Kings), aucun encart publicitaire dans la presse locale, location fer- 
mee une semaine auparavant, remboursement des billets deja ache- 
tes pour ceux qui le souhaitent, « premiere » devant une salle parti- 
culierement clairsemee. Pourtant 30 000 billets avaient deja ete 
vendus pour Ies dix representations finalement prevues, dont deux 
en espagnol. II n’y en aura finalement que six. Hossein fera lire ce 
texte lors de la « premiere » : « Des ligues contestataires ont voulu 
interdire le spectacle, un accord a 6t6 trouve, tout le monde est 
content mais il va manquer bien des choses ce soir, â commencer 
par le public. » Parmi Ies quelques changements figurent la couleur 
du costume des pretres et grands pretres juifs, qui passe du noir au 
marron ; Ies masques mortuaires sont remises ; un passage ou un 
grand pretre statue sur la mort de Jesus est occulte. 

Surtout, un long texte doit etre lu avant chaque representation, 
accordant une victoire totale â l’A.D.L. : « Jesus, fils de Dieu pour 
Ies chretiens, a ete juif durant toute sa vie. II etait ne dans une 
familie juive et a passe sa vie enti&re dans la societe juive. Les ensei- 
gnements de Jesus etaient donnes selon les coutumes du judaisme 
de l’epoque. II parlait dans les synagogues et dans les temples. Mal- 
heureusement, jusqu'â des annees tres recentes, les juifs etaient 
tenus pour responsables de la mort de Jesus. Aucune accusation n'a 
jamais fait couler autant de sang. II faut rappeler, une fois pour 
toutes, que Jesus a ete condamne par un tribunal romain preside 
par un gouverneur romain. Nous avons connu trop d’inquisitions, 
trop d'Auschwitz pour l'oublier. II est possible que certaines specifi- 
cites de la production que vous allez voir suggerent une image 
negative de certains officiels juifs. Les producteurs souhaitent affir- 
mer clairement qu'en montant cette production, ils n’ont eu aucune 
intention de denigrer ou de critiqucr le peuple juif vivant au temps 
de Jesus ou celui du monde contemporain. Nous esperons que cette 
production apportera sa contribution â la tolerance entre les peuples 
de la terre. » 
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« Etait-il vraimcnt necessaire de desormais habiller ces pretres 
en marron au lieu de noir, de bannir du texte Ies mots de phari- 
siens, de grand pretres et de scribes, de ne plus voir leurs masques 
sur l’ecran de cinema en fond de scene (desormais cache par un 
rideau pendant Ies passages incrimincs), pour mieux comprendre le 
spectacle et n'y pas voir une intention antisemite ? (...) N’etait-il pas 
possible, compte tenu de Taccueil enthousiaste de la tournee aux 
Etats-Unis, de tenter un forcing au nom de la liberte d'cxpression et 
d'attendre Ies reactions du public, plutot que faire des concessions 
superfetatoires ? » s'interroge Le Figaro (4). Theo Klein, ancien pre- 
sident du Conseil represen tarif des institutions juives de France, est 
du meme avis (5) : « Je connais Robert Hossein. II me paraît totale- 
ment depourvu d'antisemitisme ou d’intention antisemite (...) Je n’ai 
pas vu la piece en entier. J’ai seulement assiste â une demi-heure de 
repetition, mais il ne m’a pas semble qu’elle contenait des propos 
antisemites (...) Quoi qu’il en soit, si cette piece avait eu un carac¬ 
tere franchement antisemite, au regard du nombre de personnes qui 
Tont vue, Ies reactions n'auraient pas manque en France. » 

Dans son style si personnel, Delfeil de Ton (6) rcsumc parfai- 
tement faffaire : « Les Frangais n’avaient pas reagi. Les representa- 
rions parisiennes avaient meme ete triomphales. Honte sur nous. 
Comment avons-nous pu supporter que dans leur spectacle Jesus 
etait son nom , Robert Hossein et Alain Decaux aient pu pretendre 
que c’etait des juifs qui avaient condamne Jesus-Christ â mort ? 
Heureusement des militants americains ont denonce cette manifes- 
tation d'antisemitisme (...) Hossein-Decaux lascistes ! Hossein- 
Decaux, nazis ! » 

Revisionnisme evangelique 

Pourtant le porte-parole de l'A.D.L., Myrna Shinbaum, se defend 
de toute censure â fencontre du tandem Decaux-Hossein dans un 
pied de nez etonnant (7) : « Nous n'avons jamais cherche â inter- 
dire le spectacle. C’est une demarche educative, nous travaillons 
maintenant avec les producteurs pour modifier le texte afin qu'il ne 
soit une offense ni pour les juifs ni pour les chretiens. » Et pour- 
quoi, se diront certains, ne pas modifier les Evangiles dans un sens 
plus favorable au judaîsme ? C'est lâ bien l'avis de fintellectuel 
Raphael Drai (8) : « Aujourd'hui encore, on ne peut lire l'Evangile 
sans devenir antisemite. Les Passions que Ton donne dans les patro- 
nages sont des appels au meurtre. » Les virulentes critiques contre 
les differentes Passions du Christ ne sont pas nouvelles. Ainsi le 
B'nai B'rilh Magazine (9) recense dans le bilan annuel 1937 de 
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l'A.D.L. 750 cas d'antisemitisme, parmi lesquels « 51 livres, 41 
licenciements, 74 articles ou pamphlets, 115 discours, etc. » et « 23 
rcpresentations de la Passion ». Depuis plus de quarante ans, 
l'A.D.L. et le B'naî B'rith mondial n'ont eu de cesse d’obtenir de 
constantes modifications de la plus celebre Passion du monde, la 
Passion d'Oberammergau (Bavtere, Allemagne), jouee tous Ies dix 
ans par la population selon un texte de 1634, revu au xix c siecle (en 
souvenir de l’arret d'une epidemie de peste). L'A.D.L. a d'ailleurs 
edite un ouvrage exclusivement destine â descendre en flammes Ies 
representations de la Passion du Christ, The Oberammergau Pas - 
sionsspiel (qui ne porte pas que sur la Passion dans cette commune), 
de Leonard Swidler et Gerard S. Sloyan. Et, en 1980, le departe- 
ment americain de la Defense, sous la pression du B'naî B’rith, 
demandait par circulaire aux forces armees amcricaines en Alle¬ 
magne de cesser loute promotion pour la Passion d'Oberammergau, 
cn raison de sa « tonalite antisemite ». Mais Ies Passions et Vies du 
Christ ne sont pas Ies seules visees, comme le rapporte par exemple 
le B'naî Briih Magazine (10) qui se felicite de l'interdiction dans Ies 
ecoles superieures de New York Ouest et de Baltimore du Mar- 
chand de Venise de Shakespeare. A l'inverse, le B'naî B’rith a passe 
tres tot des accords pour promouvoir Ies « bons » livres, Ies 
« bonnes » pieces, Ies « bons » films, comme avec Ixs Dix Comman - 
demenis de Cecil B. De Miile. 

Les Etats-Unis ne sont pas une nation chretienne 

L'A.D.L. et le B’naî B'rith ont constamment mene la luttc pour une 
stricte separation de l’Eglise et de l'Htat, comme l'A.D.L. s'en felicite 
dans un livre public par ses soins (11) : « Depuis 1948, l'A.D.L. a 
ete pârtie prenante (sous la forme d"’ amicus brief") dans pratique- 
ment chacun des proces majeurs relatifs aux relations entre Eglisc et 
Etat, plaidant toujours pour une interpretation stricte de la clause 
de separation... L'A.D.L. travaille constamment â une stricte sepa¬ 
ration de l'Eglise et de l'Etat, un engagement qui remonte â la pre¬ 
miere participation de la Ligue dans un proces scolaire : Mc Col- 
lum contre le ministere de l’Education... Le mur qui separe l’Eglise 
et l’Etat doit etre reconstruit et renforce, de maniere â ce que la 
liberte religieuse revee par Jefferson et les autres peres fondateurs 
demeure aujourd'hui et toujours un exemple pour le monde. ►> 
Derriere cette profession de foi de tolerance ou de laici te stricte se 
dissimule en realite une mise en cause systematique par le B’na'i 
B'rith et l’A.D.L. des pratiques religieuses majoritaires, c'est-â-dire la 
religion chretienne (catholiques, protestants, orthodoxes) au sein 
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(403) Confrotornidod judeo-crlsHorsa: Debe coloborarse oclivomente con los Confroter- 
nidodes judoo-cristianos y fomentor su creocion donde ro exisfan. Los filialei deben ev 
fimulor esfas organ izaciones y procuror qve miembro* de 8'nol B'ritb se infegren a el las. 

« Confratcrnitâ judeo-chrctienne *>. Les Freres du B'nai B'rith sont incites â 
« susciler sa ereation lâ ou elle n'existe pas. Les filiales doivent favoriser ces 
organisations et faire en sorte que les mcmbres du B’nai B’rith s'y integrent »>. 
(Hxtrait de Bnai Brith y los Derechos Humatios, compendio de acuerdos y resolu- 
ciones del Distrito XVIII de la Bnai Brith). 

des ecoles publiques (et meme privees, du type universites), dans l'ad- 
ministration, les communes, la vie locale, etc. Le but etant d'obtenir, 
au nom d’une utilisadon extreme du droit, le rejet officiel des bases de 
la civilisation occidentalo-americaine, fondee en particulier sur la Bible. 

- Temps libre. L’A.D.L. s'est constamment opposee â la mise â 
disposition de temps aux eleves afin de leur permettre de participer 
â des activites religieuses, meme sur une base volontaire (accord des 
parents pour une instruction religieuse par exemple). 

- Ecole privee. L'A.D.L. s’est constamment opposee au verse- 
ment de subventions et d'aides publiques aux ecoles privees confes- 
sionnelles. 

- Priere. La Cour supreme, â la demande l'A.D.L., a fait ban- 
nir les prieres (meme volontaires et silencieuses) aussi bien dans les 
ecoles, les pretoires, et dans toutes les instances locales, commu- 
nales, federales ou etatiques. On peut rappeler que le president des 
Etats-Unis, pays petri de religiosite depuis sa ereation par les peres 
fondateurs, prete toujours serment sur la Bible. L’A.D.L. a obtenu 
successivement l'abandon de tout serment de croyance en Dieu 
pour un fonctionnaire public (1961), l'interdiction de la lecture d’un 
verset de la Bible au debut de la classe le matin (1963), l'interdic- 
tion de la presence visible d’une Bible dans les classes, etc. En 
revanche, lorsque c’est une pârtie de l’Ancien Testament (la Bible 
de la rcligion juive) qui s’applique, l’A.D.L. ne s'y oppose pas. Ainsi 
en 1980, l’A.D.L. ne rejetait pas l'affichage des Dix Commande- 
ments dans les ecoles du Kentucky : « L'application seculiere des 
Dix Commandements est vue tres clairement dans son adoption 
comme le code legal fondamental de la civilisation occidentale et la 
loi commune des Etats-Unis. » 

- Chansons de Noel, hymnes religieux. L'A.D.L. a tente de 
faire bannir des ecoles les chants de Noel (Chrisirnas carols ) ou 
psaumes religieux. Sans succes pour l'instant. 

- Cercles religieux. En vertu de l’E.A.A.A.(Equal Access Act), 
les animateurs de clubs religieux (lccture de la Bible, etc.) ont 
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obtenu un « acces identique » aux facilites accordces aux autres 
clubs dans Ies ecoles et lycees, lcs activites religieuses (hors horaires 
de cours) etant considerees comme une forme de liberte d’expres- 
sion. L'A.D.L. a tente d’interdire cet acces en vertu de la lai'cite. Elle 
s'est par exemple, au debut de 1993, oppose â ce qu'une 6cole prete 
du materiei de projection de film â une associauon evangelique, 
pour diffuser un film, en dehors des heures de cours. 

- Symboles religieux. II est desormais inconstitutionnel aux 
ecoles et aux diverses instances representatives des Etats-Unis de 
celebrer Noel ou toute autre fete religieuse chretienne, en exhibam 
des symboles religieux comme la croix, Ies creches de nativite ou 
des portraits du Christ. On peut, en revanche, leur substituer Santa 
Claus, Ies rennes de Noel ou Ies sapins de Noel, qui sont consideres 
comme de nature seculiere. L'A.D.L. a ainsi interne un proces en 
1991 â une municipalite qui presentait dans un jardin public des 
scenes de la vie du Christ, arguant que la municipalite ne se 
contentait pas de celebrer Noel mais soutenait la religion chretienne. 
De meme l'A.D.L. et le Congres juif americain combattent Ies 
municipalites qui patronnent ou subventionnent des creches (12). 
En revanche, lorsque Ies Loubavitch (secte juive integriste) erige- 
rent une immense menorah (chandelier â sept branches) sur un ter- 
rain communal de Beverley Hills, pour celebrer la fete juive d’Ha- 
noukah, l'A.D.L. jugca qu'un compromis acceptable etait la pose â 
proximite d’un sapin de Noel (et non d'une croix). 

- Bible. Depuis 1992, il est desormais inconstitutionnel â un insti- 
tuteur de lire silencieusemcnt la Bible durant ses cours (pendant une 
periodc d'examen ou de lecture individuelle par exemple). La Bible ne 
peut pas non plus etre exposee sur la table d'un professeur. II est ega- 
lemeni inconstitutionnel pour une bibliotheque de classe de com- 
prendre des livres religieux : un jugement a interdit la presence de 
deux livres religieux (La Bible en images , LHistoire dejesus ) parmi 240 
autres livres comme Tom Sazvyer ou Le Magicten dOz. En revanche, la 
Cour ne s'est pas encore opposee â la presence d'un manuel de 
mythologie grecque ou d'un livre portant sur la religion indienne. 

A l'inverse, l’A.D.L. a soutenu le capitaine Simcha Goldman 
dans son combat contre Ies reglcments de l'Armee americaine. 
Durant ses trois premieres annees d’engagcment, cet officier de l’ar- 
mee de l'air, psvchologue de formation, portait durant ses heures de 
service une yarmulkah (petite toque sur la chevelure). 11 violait ainsi 
Ies reglements de l'Air Force qui definissent tres precisement l'uni- 
forme, mais ses superieurs le laissaient faire. Une circulaire avani 
recommande le port strict de l'uniforme, il se vit prier d'abandonner 
sa yarmulkah. Goldman engagea alors un proces, estimam que sa 
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liberte religieuse etait violee. La Cour lui donna raison, jugeant que 
le port de la yarmulkah etait de peu d’importance, « n'erodant pas le 
moral et l'obeissance » aux reglements militaires. Toutefois, la Cour 
d'appel de Washington en jugea autrement, estimam qu'il n'y avait 
qu'un code pour l'uniforme. L'A.D.L. et cinq autres organisations 
juives ont alors demande â la cour de rouvrir le dossier et de revoir 
son jugemcnt. Le rapport juridique de l'A.D.L. fait remarquer que 
Ies restrictions â l'exercice libre de la religion « doivent etre exami- 
nees strictemcnt et justifiees par une comparaison avec Ies interets 
gouvernementaux ». Seuls Ies interets « de l'ordre le plus eleve » 
pourraient legitimer une telle interdiction. De meme, l'A.D.L. a 
soutenu ( amicus brief Church of ihe Lukurni Babalu v. Hialeali) Ies 
eglises au culte vaudou â dominante diabolique (Santeria) qui prati- 
quent des sacrifices rituels d'animaux vivants au cours des ceremo- 
nies sataniques (poulets, chiens, etc.). Sans doute afin d'eviter que 
ne soient rcmises en cause des pratiques rituelles religieuses juives 
(chehita par exemple). 

- References religieuses. L'A.D.L. a obtcnu d'un tribunal de 
Californie le 3 novembre 1981 l’interdiction d'un annuaire profes- 
sionnel confessionnel, intitule Christian Yellow Pages. Son directeur 
fut condamne â verser des dommages et interets â plusieurs chefs 
d'cntreprise de confession juive qui avaient demande des encarts de 
publicite, semble-t-il â la demande directe de l'A.D.L., puisque ce 
sont des avocats de l'A.D.L. qui Ies representerent lors du proces. 
Leurs publicites avaient evidemment ete refusees. En revanche, 
lorsque părut un annuaire exactement du meme type, mais destine 
â la communaute juive, le Jezvish Yellow Pages , l'A.D.L. estima que 
l’annuaire n'etait pas discriminatoire puisque toute personne pouvait 
y acheter des encarts de publicite, et notamment Ies juifs qui 
croyaient â Jesus comme messie, et que toute personne vendant des 
produits en direction des juifs, sans etre de religion juive, pouvait 
de meme y figurcr ! 

Le cardinal du B’na’i B'rith 

Le 16 novembre 1991, le cardinal Albert Decourtray, archeveque 
de Lyon et ancien president de la Conference episcopale, se voyait 
remettre le Prix internaţional de l'action humanitaire du district XIX 
(Europe) du B'nai* B’rith (13). La remise du prix se deroule dans le 
cadre prestigieux du Musee gallo-romain de Lyon. Le maire de 
Lyon Michel Noir (ex-R.P.R., fondateur de la Nouvelle Democra¬ 
ţie), accompagne de son epouse Daniele, figure parmi Ies deux 
cents personnalites presentes. On remarque Michel Mercier, president 
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U.D.F. du conseil general du Rhone (qui avait mis le musee public 
â disposition exclusive du B'na'i B’rith pour cette soiree de gala), 
Jean Kahn, president du Conseil representatif des institutions juives 
de France et du Congres juif europeen, Ren6 Samuel Sirat, presi¬ 
dent de la Conference europeenne des rabbins, le grand rabbin 
Wertenschlag, le pere Dujardin. Cest Maurice Honigbaum qui 
remet la plus haute distinction du B'na'i B'rith â Decourtray, « ce 
gardien vigilant de notre memoire ». Le primat des Gaules avait en 
effet donne par le passe de nombreux temoignages d’amitie aux 
organisations juives : membre des Amities judeo-chretiennes, il avait 
deja 6t6 l'invite de la Maison lyonnaise du B'na'i B'rith en janvier 
1988. Considere comme « l'un des eveques Ies plus philosemites de 
France » (14), il figurait parmi la delegation de trois cardinaux 
chargee de regler l'affaire du cârmei d’Auschwitz : des sceurs avaient 
installe un cârmei de priere dans un ancien theâtre du câmp de 
concentration d’Auschwitz, ou avaient ete essentiellement detenus 
des catholiques polonais (â la difference du câmp d'Auschwitz-Bir- 
kenau, â plusieurs kilometres de lâ, ou furent majoritairement dete¬ 
nus des juifs). Diverses organisations juives, le B'na'i B’rith (avec 
l'A.D.L.) etant la plus virulente, souhaitant neanmoins la fermeture 
de ce cârmei, Decourtray fut leur principal d£fenseur et obtint gain 
de cause. Signe de l’importance que le B'na'i B'rith de France appor- 
tait â cette question, un important groupe compost de 180 Freres 
et Sceurs frangais s'etait par exemple rendu â Auschwitz le 14 jan¬ 
vier 1990. Organisee par Odette Lang, Monique Sander et Georges 
Blumberg, la mission etait conduite par Marc Aron, avec Ies rab¬ 
bins Marc-Alain Ouaknine et Daniel Fahri. Elle 6tait accompagnee 
de M. Wulkanowicz, mediateur du gouvernement polonais pour le 
cârmei (15). 

M Kr Albert Decourtray s'etait egalement prononce pour la 
reconnaissance d'Israel par le Vatican et n'avait pas hesite â ouvrir 
Ies archives du diocese â une commission d’enquete sur l’attitude de 
l'Eglise vis-â-vis de l'ancien responsable milicien Paul Touvier, 
poursuivi pour crimes contre l'humanite (execution de sept otages 
juifs â la suite dc l’assassinat de Philippe Henriot alors que Ies Alle- 
mands voulaient une cinquantainc d'executions). 

A l’occasion de cette remise de medaille, furent definis assez 
exactement dans Ies discours du D r Marc Aron, president de la sec- 
tion franţaise du B’na'i B'rith, et du grand rabbin Rene Samuel 
Sirat, ainsi que dans la reponse de Mgr Decourtray l’evolution des 
relations de l'Eglise de France et de la communaute juive. Ils temoi- 
gnent d’un extraordinaire glissement du dogme catholique vers la 
reconnaissance du judaisme comme « sccur aînee (16) ». En resume, 
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pour Decourtray, « la memoire chretienne se fonde sur la memoire 
juive » et pour Marc Aron, « en vingt-cinq ans fut accompli plus de 
progres dans le rapprochement judeo-chretien qu’en 2000 ans ». On 
trouvera en annexe ces discours assez stupefiants qui furent totale- 
ment passes sous silence par la presse (17). Nous vous recomman- 
dons lcur lecture, ces textes se suffisant par eux-memes pour appre- 
hender ce qu’est le judeo-christianisme vu du cote catholique 
romain conciliaire et du cote judaique. 

LTsaac de « Malet-Isaac » 

IJune des allusions Ies plus interessantes du discours dc Marc Aron 
est celle faite â propos de Jules Isaac quant â l'evolution des rela- 
tions entre Ies juifs et le Vatican : « Puis vint Jules Isaac, un B’nai 
B’rith ; sa rencontre avec le Pape, c’est l'iceberg ; Vatican II, Nostra 
Aetate, Ies directives conciliaires visant â l'eradication dans la cate- 
chese et dans la liturgie de tous Ies concepts antijuifs. » Quel est 
donc ce Jules Isaac si influent pour convaincre Jean XXIII ? II est 
bien connu de tous Ies Frangais, mais pas comme Frere du B'naî 
B’rith : on lui doit la co-redaction des « Malet-Isaac », ces celebres 
manuels d'histoire du secondaire, etudies durant des decennies. 

Mais pour la communaute juive, il est l'homme qui a obtenu 
que Ies dogmes catholiques, sur lesquels l'Hglise se fondait depuis 
deux millenaires, soient changes. Juif d'Aix-en-Provence (ou son 
nom a ete donne â une loge du B'nai" B'rith), l'ecrivain et historien 
Jules Isaac est ne â Rennes le 18 novembre 1877, ou son pere etait 
militaire (chef d’escadron malgre ses sympathies republicaines sous 
le Second Hmpire). Jules Isaac, agrege d’histoire en 1902, milita des 
sa prime jeunesse dans Ies rangs dreyfusards avec son ami Charles 
Peguy. Sa devise etait « pro veritate pugnator » (« combattant de la 
veri te »). Affecte â Nice, ce republicam de gauche devait gravir 
rapidement tous Ies echelons, sa carriere culminant comme inspec- 
teur general dc l'Instruction publique en France en 1936, nomme 
par Jean Zay au moment du Front populaire. Des 1920, il redigeait 
son Nouveau Cours dhistoire en sept volumes. Choisi en 1939 pour 
presider le jury d'agregation d'histoire, il fut egalement choisi par le 
marechal Philippe Petain pour etre son biographe, detail generale- 
ment soigneusement occulte. Finalement radie de l'universite (ainsi 
que dc la Legion d'honneur — dont il 6tait commandeur —), il 
s'installe â Aix-en-Provence puis au Chambon-sur-Lignon en 1942, 
et enfin â Riom en 1943. 

A la suite de la disparition de sa femmc et dc sa fille, mortes en 
deportation, il va vouer Ies vingt dernieres annees de sa vie â l'etude 
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criiique des rapports entre le judaisme et le christianisme, publiant 
notamment deux ouvrages consideres comme majeurs : Jesus et 
Israel (1946, et reedition Fasquelle, 1959), Gertese de tantisemitisme 
(1948). II signera aussi : LEnseignement du mepris (1962, traduit et 
edite par l'A.D.L. aux Etats-Unis) et L Antisemitisme a-t-il des 
racines chretiennes ? (Fasquelle, 1960). Des 1941, potir pallier son 
oisivete forcee, ii s'est attele â une etude sur Ies divergences entre Ies 
textes evangeliques et leur enseignement, qui presentent, selon lui, 
une version deformee du judaisme. La premiere etude, Quelques 
consideralions basees sur la lecture des Evangiles , redigee en 1941 avec 
des rabbins et des membres du B'nai B'rith, aboutit finalement â 
Jesus et Israel , commence en 1942-1943. 

Le deicide n'existe plus 

Quelles sont Ies theses ? A la suite de l'holocauste, il faut en frnir 
une fois pour toutes avec Tantisemitisme. L'antisemitisme le plus 
dangereux est l'antisemitisme chretien â base theologique, qui a 
modele la conscience occidentale. La base de cet antijudaisme 
repose sur Ies quatres Evangiles et l'enseignement des Peres de 
TEglise (saint Jean Chrysostome, saint Ambroise, saint Augustin, 
saint Gregoire le Grand, saint Agobard, etc.). Cest donc cette base 
theologique fondamentale qu'il faut changer, en particulier en 
contestam la valeur historique des Evangiles, et remettre en cause 
Ies enseignements qui en ont ete tires afin de preserver Ies juifs, 
accuses de nourrir en permanence des desseins subversifs contre 
l'ordre chretien. Dans Jesus et Israel , Jules Isaac, remet en cause et 
revise Ies 6crits de saint Jean et saint Matthieu, operant un veritable 
retournement au nom d'arguties aussi subtiles que specieuses : 
« L'historien a le droit et le devoir, le devoir absolu, de considerer 
Ies rd'cits dvangeliques comme des temoignages â charge, avec cette 
circonstance aggravante qu'ils sont Ies seuls temoignages et p£sent 
tous Ies quatre du meme cote : nous n’avons ni temoignages juifs ni 
temoignages paîens â mettre en regard et en balance. Or nulle part 
ce parti pris des evangelistes n’est plus apparent, plus accentue, 
nulle part cette absence de documentation non chretienne plus 
deplorable que dans l'histoire de la Passion (...) II n'y a pas plus 
acharne que Ies freres ennemis : or Matthieu est juif, foncierement 
juif, le plus juif des evangelistes (...) L’accusation chretienne portee 
contre Israel, l'accusation de deicide, accusation de mcurtre elle- 
meme meurtriere, est la plus grave, la plus nocive : elle est aussi la 
plus inique (...) Jesus a ete condamne au supplice de la croix, sup- 
plice romain, par Ponce Pilate, procurateur romain (...) Mais Ies 
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Hommage â Jules Isaac 

Le 21 octobre dernier , VaAmitii Judio Chritienne» et la B'nai B'rith dt France onl organ isi 
unt manifestalion du Souienir ă la mbnoirc de Jules Isaac. 

La riunion s'est Unui en prismei d'une nombreusi assislance ou figuraimt , outre Ies membres 
de la familie de Jules Isaac , la plupart des membres du Sureau de la Logt France-Paris ei de 
nombreux membres de la Loge. 

M. Diomedc Calroux, Anden Ministre, devant se rendre le soir mtme â VAssemblie Naţio¬ 
nale, aprh quelques paroles de bicrwenue, a cidi le JauUuil prisidentiel ă M. Samy Iest ies . 

Ce demitr , apres avoir rappell qu'il itair Iii ă Jules Isaac par une profonde vineration tt une 
amilii de 20 aru , evoque Ies rapporls qu'il e&t, sous l'occupation , avec l'Amilii chritienne el 
le Rivirend Pere Chaillet, puis ii rctraţa Vhistorique des fameux dix points de Seelisberg , 
awquel ii a ite lui-meme direcUment associi. 

A peu de distante , poursuit-il, le judaisme franţais a per du ses deux plus hautes personnalitis: 
Edmond Fleg , le PropheU en Israel de notre temps, el Jules Isaac, son Juge: celui qui desirait 
ta justice , proclamaţi la viriti qui le menait au combai. Pour Jules Isaac, la juslict el la 
virile ilaient Ies deux faces d'une meme rialiti. 

II avait Iutii pour la viriti en defendant Vinnocence de Drcyfus, aux heures hhoiques, oii 
Charles Peguy combattaii ă ses coiis f puis il difendit le {auple juif, injustement accusi de 
diicide. A celle tacite de rihabilitafion du peuple juif il consacra 20 ans de sa vie; peu d'esprils 
onl ite capables d'un aussi prodigitux ejforl. 

Au milieu d'un profană recueillemenl furent projeties quelques scenes esscntielles du Colloque 
tiliuisi avec Jules Isaac , ins taure ă propos de son ouvrage Jisus en Israel. Ce ful Voccasion 
de revoir , indiqua peu apris M. Pietre Bloch , ancien Ministre, la silhouette răcit, le visage 
umpli de bonţi, d'entendre la voix pathitique de Jules Isaac. Puis M. Pietre Bloch ivoqua le 
mtmorable entrelien ă Rome de Jules Isaac ai>ec Jean XXIII , moment historique auquel ont 
tont contribui le Centre d'Fiudes el Ies B'nai B'rith. 

Le professeur Alba, continuateur de l'ceuvre de Jules Isaac , esquissa quelques trails du Mostre 
dispăru. Jules Isaac aimail Vinfante et la jeunesse. V exacţi lude , jusque dans Ies plus pelils 
delails, etait pour lui un veritable besoin. La tâcke historique qu'il avait enlrepnst etait ă ses 
yeux une vin table obligai ion de conscience. Sons cesse prioccupi de voir clau t il remontai! 
aux sources, verif ian t Ies ajftrmalions produites, afin qu'elles ne debordent pas Ies textes. Le 
R. P.Marie-Benoity dont l'aciion magnifique sous l'occupation conlribua ă sauver tant de juifs, 
ivoqua ă son taur, quelques souvenirs personnels, se portant garant de la foi de Jules Isaac , dont 
beaucoup, ă lord, considerent quil etait rcstl athiL 


Les lycccns frangais seraieni sans doute surpris de savoir quc Ic Jules Isaac qui 
a 6crit leur manuel d'histoirc etait aussi un haut responsable du B'nai B'rith. 
(Bullelin du Bnai tfrith, n°l/2, fevricr 1964). 
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quaire evangelistes, pour une fois d'accord, affirment : C'est par Ies 
Juifs que Jesus a ete livre aux Romains ; c'est sous l’irresistible pres- 
sion des Juifs que Pilate, desireux d’innocenter Jesus, l'a neanmoins 
fait supplicier (...) Matthieu est seul â savoir et â dire que le procu- 
rateur Pilate s'est lave Ies mains, solennellement, â la mode juive, 
pour degager sa responsabilite du sang innocent qu'il se voyait 
contraint de verser. Seul egalement â noter que " tout le peuple " 
s’est ecrie : " Son sang sur nous et sur nos enfants. " Marc, Luc et 
Jean ne savent rien, ne disent rien, ni du fameux lavement de mains 
ni de la terrifiante exclamation (...) Ce verset qui a fait tant de mal, 
qui a ete exploite contre le peuple juif depuis tant de siecles par 
tant d'auteurs chrctiens n'appartient qu'â l'evangile de Matthieu, ne 
s'apparente qu'aux evangiles apocryphes et ne correspond â aucune 
realite historique. « 

Bref, Ies Evangiles, base meme de l'Eglise, sont faux, ce qui 
permet â Jules Isaac de s’exclamer : « Non, Pilate ne s’est pas lave 
Ies mains â la mode juive. Non, Pilate n’a pas proteste de son inno- 
cence. Non, la foule juive n'a pas crie : ” Son sang sur nous et sur 
nos enfants." Mais â quoi bon insister davantage ? La cause est 
cntendue. Elle l'est pour tous Ies hommes de bonne foi. J’oserai dire : 
elle Test aussi devant Dieu. » 

Dans le second de ses ouvrages, Genese de lantisemitisme , Isaac 
s'attache â discrediter cn 350 pages de la meme maniere Ies ecrits 
des Peres de l'Eglise (18). A propos de saint Jean Chrysostome (iv* 
siecle) : « On y trouve reunis tous Ies gricfs, toutes Ies injures. C'est 
chez lui qu'apparaît le mieux, avec une violence et parfois une gros- 
sieretâ inegalees, cette fusion d'elemcnts empruntes â la veine anti¬ 
semite populaire et de griefs specifiquement tlieologiques, cette uti- 
lisation de textes bibliques qui sont la marque proprc de 
I'antisemitisme chretien (...) Osons le dire tout net : quel qu'ait ete 
le but vise, cette demesure dans l’outrage et la calomnie est chosc 
revoltante de la part d'un orateur sacre (...) De tcls gcrmes de 
mepris et de haine 16vent toujours. Beau travail, belles moissons 
(...) Et apres Ies predicateurs chretiens, voyez venir Ies hideux libel- 
listes, Ies Streicher nazis. » En quelqucs lignes, la boucle est bou- 
clee, la filiation est directe de Saint-Pierre â Hider, these reprise 
ailleurs : « Des maintenant, nous voyons la difference radicale qui 
separe le systeme chretien d'avilissement et de son imitateur 
moderne, le systeme nazi — aveugles et ignorants ceux qui mecon- 
naissent leurs miile liaisons profondes — : celui-ci n'a ete qu'une 
etape, une breve etape precedam Textermination massive ; celui-lâ 
au contraire impliquait la survie, mais une survie honteuse, dans le 
mepris et la decheance ; il etait donc fait pour durer, et pour nuire, 
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supplicier lentement des millions de victimes innocentes... (19) ». 
En conclusion, l'Eglise est coupable, Ies juifs sont innocents, injuste- 
ment calomnies. 

II importe donc â l'Eglise, et â l'Eglise seule, de changer son 
enseignement. II faut donc condamner toute diserimination, aban- 
donner le dogme du deicide, modifier ou abandonner Ies prieres 
liturgiques concernant Ies juifs, celles du Vendrcdi saint en particu- 
lier, la mise en sommeil des passages defavorables aux juifs dans Ies 
Evangiles, etc. Isaac reprenait la, en Ies formalisant sous une appa- 
rence plus theologique, des themes chers au B'nai B’rith, qui enten- 
dait depuis longtemps changer substantiellement le christianisme 
sans rien changer au judaisme (commentaires du Talmud-Torah, 
etc.)- On peut citer quelques extraits de l'introducdon de La Dette 
du christianisme ă legară du judaisme (20) : « Le christianisme est ne 
du judaisme. Ses premiers ecrits sont satures de references au 
volume sacre du judaisme. Le contenu du Nouveau Testament ne 
peut etre compris sans Ies references de l’Ancien Testament. Un 
probleme du Nouveau Testament est resolu quand ses Solutions 
sont conformes â l'Ancien Testament. La terminologie du christia¬ 
nisme primitif et son approche â la religion est juive (...) L'horizon 
du christianisme primitif, c'est le nationalisme juif. Le principal legs 
du judaisme au christianisme, c'est Jesus (...) Le christianisme s'est 
approprie le ” plus vieux livre de l'humanite " (l’Ancien Testament) 
(...) Si toutes ces choses sont vraies, Ies enseignements de Jesus 
demandent que Ies chretiens modernes avouent leur erreur et 
confessent leur faute parce que des milliers et des milliers de juge- 
ments infondes ont trouve leur origine dans leur litterature comme 
pour Ies attaques sous toutes leurs formes contre le judaisme. » 

Dans l'optique d'Isaac, dans le couple judeo-chretien, c'etait le 
christianisme qui devait etre corrige, evidemment pas le judaisme. 
L'impasse etait faite sur l’origine de la religion juive qui, pour 
nombre de chercheurs actuels, est en realite posterieure â la forma- 
tion du christianisme (21), le judaisme etant une copie inversee du 
christianisme. Apres la destruction de Jerusalem, la secte des Phari- 
siens survecut. Titus, pour etre agreable â sa maîtresse, la juive 
Berenice, obtint de son pere, Tempereur Vespasien, que ces Phari- 
siens s’installent â Dispolis, au nord-ouest de la Viile sainte. Lâ, 
sous la direction de Gămăliei II, le fîls du maître de saint Paul, ils 
reorganiserent entierement leur culte en le centrant sur Ies Pro- 
phetes et la Torah (le Pentateuque et la Loi mosaique), imitant la 
liturgie chretienne tout en la contredisant largement et en eliminant 
Ies « mauvais » passages de la Bible (Livres de Baruch, de Tobie, de 
Judith, Ies l cr et 2 C livres des Macchabdes, la Sagesse, l'Ecclesiaste, 
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Ies parties grecques de Daniel et Esther). S'y ajouta par la suite 
(environ cinq siecles apres le Christ) le Talmud, vaste recueil de 
commentaires sur Ies passages de la Bible ou de la Tor ah, ouvrage 
soigneusement oublie par Isaac, qui, selon Bernard Lazare (22), fit 
d'Israel « un peuple farouche, aigri par son isolement, corrompu par 
un injustifîable orgueil ». Destine â former Ies rabbins, le Talmud, 
au milieu d'une masse disparate de jugements et de prescriptions, 
contient des centaines d'attaques et blasphemes â l'egard du Dieu 
chr6tien et des chretiens. Citons-en un : « Le Christ a ete congu par 
un esprit diabolique forniquant avec sa m£re » (Kall, I, b-18b). 
Comme l'ecrit Bernard Lazare, « il fait du juif un antichretien, lâ ou 
il vit sous l’autorite des docteurs ». Dans cette lignee, nombre d'ou- 
vrages juifs tres critiques â l'egard du christianisme ont continue â 
paraître ou â etre re6dites, comme celui du rabbin Isaac-Marc 
Choukroun, destine â combattre Ies conversions et au titre parfaite- 
ment explicite, Le Judaisme a raison (23). 

La conference de Seelisberg 

Des 1947, beneficiant de l'appui de personnalites philosemites 
comme le pere Danielou, Henri Marrou, l'abbe Vieillard, secretaire 
de l'Episcopat, etc., Jules Isaac redige un memoire en dix-huit points 
sur le Redressement de t enseignement chrelien conccrnani Israel. La 
meme annee, il participe â la tres importante conference internaţio¬ 
nale de Seelisberg, en Suisse, ou se retrouverent soixante-dix person¬ 
nalites religieuses (comme le grand rabbin Jacob Kaplan) venues de 
dix-neuf pays (30 juillet 1947). La conference adopte, en seance 
pleniere, Ies Dix points de Seelisberg , suggerant aux eglises chretiennes 
Ies mesures â prendre pour purifîer l'enseignement religieux â l'egard 
des juifs. « Cette reunion etait placee sous l'evocation du genocide 
hitlerien de six millions de juifs present â tous Ies esprits. Le travail 
de la commission religieuse, destinee â evaluer la part de responsabi¬ 
lii de l’Eglise dans la Shoah, s'appuyait sur des propositions de Jules 
Isaac que celui-ci devait publier ulterieurement dans son livre Jesus 
et Israel. Malgre l'opposition du R.P. Calixte Lopinot, cette commis¬ 
sion lanţa un Appel adresse aux Eglises , qui reţut l’approbation des 
autorites religieuses chretiennes (24). » Le communique final indique 
en effet que « c’est le meme Dieu vivant qui parle â tous dans l'An- 
cien comme dans le Nouveau Testament », insistant sur le fait que 
« Jesus est ne d’une mere juive ». II prevoit toute une serie de 
mesures, comme « introduire ou developper dans l'enseignement 
secondaire et extra-scolaire â tous Ies degres une etude plus objective 
et plus approfondie de l'histoire biblique et post-biblique du peuple 
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juif ainsi que du probleme juif ; promouvoir en particulier la diffu- 
sion de ces connaissances par des publications adaptees aux diffe- 
rents milieux chretiens ; veiller â rectifier dans Ies publications chre- 
tiennes, surtout dans Ies manuels d’enseignement, tout ce qui 
s'opposerait aux principes enonces plus haut (25). » 

Peu apres, Isaac fonde avec le grand rabbin de France Jacob 
Kaplan (membre du B’nai* B'rith), Ies israelites Edmond Fleg et 
Leon Algazi, Ies catholiques Jacques Madaule, Henri Marrou et 
Jacques Nantet, Ies protestants Jacques Martin et le professeur 
Lovsky, la premiere Amitie judeo-chretienne, qui obtiendra le 
patronage du cardinal Lienart. Les interferences entre B’nai* B’rith et 
Amitie judeo-chretienne sont nombreuses, puisqu’en 1988 le secre- 
taire de l’Amitie judeo-chretienne de Suisse, Ernst Ludwig Ehrlich, 
etait en meme temps le directeur du district europeen du B’nai* 
B’rith. Des 1949, Isaac est regu en audience privcc par Pie XII pour 
plaider la cause du judaisme. II lui remet les Dix points de Seelisberg. 
En 1959, Isaac est en relations suivies avec divers prelats de la 
Curie romaine, notamment le cardinal Tisserand, le cardinal Otta- 
viani, et surtout le cardinal Bea. 

II est enfin regu le 13 juin 1960 par Jean XXIII, grâce â l'inter- 
vention du president frangais Vincent Auriol, par l’entremise de 
Jean Pierre-Bloch, qui soutenait Isaac depuis 1953. Lors de la ren- 
contre papale, «Jules Isaac est accompagne de Georges Jacob et de 
Gaston Kahn, les responsables frangais du B’nai* B’rith (26) ». 
« Lorsque nous congumes, avec Cletta Mayer (epouse de Daniel 
Mayer), l'idee d’une rencontre Jules Isaac - Jean XXIII, 6crit Jean 
Pierre-Bloch, ex-president de la L.I.C.R.A. et du B’nai B’rith (27), 
nous fîmes part de notre projet â Vincent Auriol. Lui seul etait 
capable de preparer cet entretien historique. Au cours d’une visite, 
apres lui avoir montre l’interet de la visite de Jules Isaac, Vincent 
Auriol, qui avait garde des relations suivies avec le nonce du pape, 
Roncali, devenu Jean XXIII, n’hesita pas, et dans une longue lettre 
au Saint-Pere lui expliqua les raisons de cette demande d’audience 
(28). Nous connaissons la suite : Jules Isaac fut longuement regu 
par Jean XXIII. Et, apres les decisions du Concile qui ont lave le 
peuple juif de l'accusation absurde de deicide, si l’on doit souligner 
l'action de Jules Isaac, il faut rappeler aussi que c'est Vincent Auriol 
qui prepara le voyage historique de Rome. » 

collecte des fonds necessaires au voyage d'Isaac et â l'etablisse- 
ment du dossier â donner au pape fut organisee par Marcel Bleustein- 
Blanchet, president de Publicis et membre de la L.I.C.R.A. (26), et 
par le B'nai B'rith. Isaac, fut accompagne par Gaston Kahn, president 
honoraire de la loge France, afin de mieux preparer l'entretien 
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historique. La reussite â l'issue du voyage fut telle que ce voyage 
represente pour Pierre-Bloch (26) « la plus grande fierte de sa vie >>. 
Isaac etait clairement mandate par le B’nai* B'rith, comme l'a 
reconnu le D r Emst Ludwig Ehrlich, directeur du district 19 du 
B'nai B’rith (29), insistant sur le fait que son organisation souhaitait 
peser et a pese de tout son poids sur le deroulement du Concile : 
« Des le debut du Concile, il s’est pos£ pour nous la question capi¬ 
tale que voici : Sera-t-il possible de faire de la catechese et du ser- 
mon quelque chose qui ne sera plus une source de prejuges contre 
Ies Juifs, etant donne que la catechese chretienne, faite dans un sens 
positif, et dans une certaine mesure aussi dans un sens negatif, est 
necessairement liee aux Juifs et au Judaisme (...) Or nous desirons 
que cela se fasse enfin de sorte que Ies âmes des enfants ne soient 
pas de prime abord prevenues contre Ies juifs. Cest dans ce sens 
que nous avons oeuvre des le debut du Concile et si Jules Isaac est 
alle chez Jean XXIII, c'est pour qu’il y ait un tournant decisif dans la 
pensee traditionnelle des chretiens. A plus d'un point de vue cela est 
chose faite, grâce au document conciliaire (...) II n'y a pas de doute 
que ce document est de nature â provoquer de profonds change- 
ments. Qu'il me soit permis de rappeler â ce propos que lors de la 
derniere session du C.O.J.O. â Geneve, le president de l'Association 
des rabbins orthodoxes d'Amerique, le rabbin Israel Miller, a 
exprime ses remerciements au docteur Riegner du Congres mondial 
et â moi-meme pour ce que nous avons fait au sujet du Concile et 
qu'il a declare que nous avons defendu dignement Ies interets juifs. » 

Le B’nai B’rith au Concile 

Isaac, envoye du B'nai B'rith demanda en effet au pape la condam- 
nation de l’« enseignement du mepris » et suggera la creation d'une 
sous-commission chargee de cette question. Son dossier contenait 
un programme de redressement de l'enseignement chretien concer- 
nant Israel, un exemple de mythe theologique (la dispersion d'Israel, 
châtiment providentiel), des extraits du catechisme du Concile de 
Trente entendant montrer que l'accusation de deicide est contraire â 
la tradition de l'Eglise. La suggestion fut retenue et confiee pour 
etude â son ami, le cardinal Bea. Ce dernier crea alors au sein du 
Secretariat pour l’unite des chretiens, un groupe de travail speciale- 
ment charge d'examiner Ies rapports entre Israel et l'Eglise. Les tra- 
vaux aboutirent â l'occasion du Concile. Dans l'evolution des rela- 
tions judeo-chretiennes, la rencontre Jean XXIII-Jules Isaac est 
consideree comme majeure, voire essentielle, en tout cas du point 
de vue judaique (30). Le 20 novembre 1964, l'Assemblee des 
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22 


AuB’nai BVith 


B'nai B'nfh Journal Jum 1988 


Quels sont Ies changements qui se sont operes 
dans l’attitude de l’Eglise? 

Une conflrence d'Ernsl Ludwig Ehrllch sur Ies tendances nouvelles qui se dessinent entre julfs et catholiques 



Le 13 avnl 1986. Elio Toafl, Grand Rab 
bin de Rome el d'ltalie. et le Pape Jean 
Paul II se tena enl c6te â c6te devanl 
l'aule; de la synagogue de Rorre. abso- 
lument bondâe Le pape prononga 
alors ces paroles -Les liens qui nous 
umssenl a la religion /uive ne nous unis- 
sent â aucune autre religion» Cel 
nement historique peut 6tre considere 
conrwne le r^sultat ae 21 ans de dia- 
logue jud6o-chr6tien 
Ernst Ludwig Ehrlich. dans la synago- 
gue de Luxembourg, a âvoquâ ce dia 
logue et ce qui a changâ dans l'attilude 
de l'Egtise cathonque envers Ies juils 
Les auditeurs. attent.fs et engag6s. au 
nombre desquels on corr.plait des per- 
sonnalites lelles que l’archevSque Jean 
Hengen, le pr6sident de l’association 
intercorfessionnelle, Edmond Israel le 
prudent du Consistoire Isra6lite. Guy 
Aach el le prâsident d’bonneur du 
B'nai BVith Raiph Mayer, ont assiste â 


La conterânce dpscopale frangaise 
s'est pencbee en 1973 sur le dialogue 
jud^ochretien En 1975. le Vatican 
publiaiî les orientations. qui dâlims- 


rnenl dcivent constiluer la maliâre d‘un 
dialogue au sein de l'Egtise. et cea sur 
le rnSme niveau, sans domination 
aucune de l'une ou l'autre parlie. Le 


LE CARDINAL DECOURTRAY, 

LAUREAT DU PRIX D’ACTION HUMANITAIRE 
DU B'NAI B’RITH EUROPEEN 


cux cent per¬ 
soane* om 
participi, le 16 
Novembre â une 
soirce excep- 
tionnelle . La 
remise du prix 
d’action huma* 
nitaire du District 19 au Cardinal 
Albert Decourtray, Archevlque de 
Lyon et ancien prlsidcnt de la 
conflrence Ipiscopalc. Dans Ic cadre 
prestigicux du Musle gallo-romain de 
Lyon. Maurice Honigbaum a remis la 


sur les lieux mlmes du drame moui. 
On voit s’lcroulcr dans Ic vide, la 
ruine ou la bonte, les esplrances 
placlcs par tant d 'hommes dans des 
messianismes de substitution. On voii 


sacralisation idolâtrique du profane 
mtfdiatisl, la profanation du sacri par 
un nlo-paganisme agressif. 
Si nous n’y prenons garde, cnscmble. 
nous pourrions aboutir â cette 




Le Directeur du District europeen, Ernst Ludwig Ehrlich, est egalement secre- 
taire general de TAmitie judeo-chretienne de Suissc. En haut, le compte-rendu 
d'une conference ou ii souligne l'importance de la declaration « Nostra Aetate >> 
â Vatican II, declaration obtcnuc grâce â Jules Isaac (B'nai Briih Journal , juin 
1988), En bas, le compte-rendu de la remise du prix du B'nai' B’rith â M gr 
Albert Decourtray (B'nai Brith Journal, hiver 1991). 
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eveques, archeveques et cardinaux du monde entier, reunis en 
concile â Rome (troisieme session) adopta donc par vote (99 non, 
651 oui, 242 oui avec reserves) le schema concernant l'attitude et la 
position de l’Eglise catholique vis-â-vis des juifs et du juda'isme, au 
sein de la Declaraiion sur Ies religions non chretiennes. Comme devait 
le noter M 1 " de Provencheres, eveque d’Aix (31), « l'origine de ce 
schema vient d’une demande de Jules Isaac au Vatican, etudiee par 
plus de deux miile eveques. L'initiative de cet evenement fut prise 
par un laic, et un laic juif» (c’est-â-dire Isaac). II avait ete la cheville 
ouvriere de ce revirement aux cotes de Nahum Goldman, president 
du Congres juif mondial, ou de Labei Katz, president mondial des 
B’nai B’rith. 

Globalement, le texte adopte, sous l'apparence d’unite oecume- 
nique, de reconciliation des Eglises et de charite chretienne, enter- 
rait deux miile ans de pratiques religieuses et enterrait pour une 
bonne part la specificite du christianisme. On y lisait notamment : 
« Scrutant le mystere de l'Eglise, le Concile rappelle le lien qui lie le 
peuple du Nouveau Testament et la descendance d'Abraham. En 
effet l'Eglise du Christ reconnaît volontiers que l'origine de sa foi et 
de son election se trouve chez Ies patriarches, Moise et Ies pro- 
phetes. Elle confesse que tous Ies fideles du Christ, fils d'Abraham 
selon la Foi sont compris dans 1a vocation de ce patriarche et que le 
salut de l'Eglise est mystiquement presignifie dans la sortie du 
peuple elu de la terre des servitudes. Cest pourquoi l'Eglise ne peut 
pas oublier qu'elle a reţu la revelation de l'Ancien Testament de ce 
peuple avec lequel Dieu, par sa misericorde ineffable, a daigne faire 
l’antique alliance. Elle ne peut pas oublier qu'elle se nourrit de la 
racine du bon olivier sur lesquels sont greffes Ies rameaux des oli- 
viers sauvages des gentils (...) Elle se rappelle que Ies apotres sont 
nes du peuple Juif, eux qui sont Ies fondements et Ies colonnes de 
l’Eglise, et elle se rappelle aussi plusieurs de ses premiers disciples 
qui annoncerent au monde l’Evangile du Christ (...) Comme le 
patrimoine spirituel commun aux chretiens et aux juifs reste grand, 
le Concile veut encourager et recommander une connaissance et 
une estime mutuelles entre eux (...) Le Concile deplore et 
condamne la haine et Ies persecutions contre Ies juifs perpetrees soit 
dans le passe, soit de notre temps. Que tous aient donc soin de ne 
rien enseigner dans Ies catechismes ou la predication de la parole de 
Dieu qui puisse faire naître dans le coeur des fideles la haine ou le 
mepris envers Ies juifs : que jamais le peuple juif ne soit presente 
comme une race reprouvee ou maudite, coupable de deicide. Ce 
qui a ete fait dans la Passion du Christ ne peut nullement etre 
impute â tout le peuple alors existant et encore moins au peuple 
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d’aujourd'hui. De plus, l’Eglise a toujours tenu et tient que lc Christ 
s'est soumis volontairement â la Passion et â la mort â cause des 
peches de tous Ies hommes, en vertu de son immcnse amour. » 

Les organisation juives, et notamment laiques — alors qu'il 
s'agissait d'un probleme religieux — emirent alors un communique 
de satisfaction dans lequel etaient reaffirmes les buts personnels du 
judaisme (31) : « Les Juifs du monde entier ont pris connaissance 
avec satisfaction du premier scrutin ecrasant et positif pour le 
decret Eglise et religions non ckretiennes (...) Lorsque les P6res 
Conciliaires auront definitivement vote cette declaration, et que 
celle-ci aura ete promulguee, l'Eglise Catholique aura apporte une 
contribution historique â l'etablissement de relations harmonieuses 
cntre les adherents des grandes religions. Nous voulons esperer que 
l’acceptation definitive du Decret sera l'evenement marquant qui 
aura pour consequence l’extermination de la haine contre les Juifs, 
mais aussi une meilleure comprehension entre les peuples. Nous 
reiterons notre conception du Judaisme comme etant une commu- 
naute religieuse independante, qui apporte sa propre contribution â 
la realisation des fins, communes â l'humanite entiere. » 

La Ligue Anti-DifTamation du B'nai' B'rith precisera mcme son 
propos, demontrant qu'il s'agit bien la d'une campagne orchestree, 
assimilee â une bataille au vu des nombreux termes guerriers (32) : 
« Apres le vote par le Concile du texte sur les Juifs, le Centre (de 
l'A.D.L.) reste toujours en contact etroit avec les personnalites bien 
informees, afin de surveiller de tres preş les reactions et toutes les 
interventions possibles aupres du Pape pendant l'intersession, car, il 
ne faut pas oublier qu'une pârtie de la bataille engagee par Jules 
Isaac est gagnee, mais que tout n'est pas fini, et il est necessaire, 
pendant cette intersession, de continuer â agir avec beaucoup de 
fermete, de gagner â notre cause les indecis, en un mot de persua- 
der l’opinion publique du bien-fonde de ce texte et de sa necessite. » 
A la suite de ce vote revolutionnaire veritablement pris â la sau- 
vette, car les progressistes tout comme les israelites avaient garde le 
silence sur les negociations en cours, une opposition violente se fit 
jour chez les representants des catholiques de rite oriental et dans le 
monde musulman. Le president Soekarno, au nom des Etats musul- 
mans, fit le voyage â Rome pour attirer l’attention du pape sur les 
consequences d’un tel vote. Le Souverain Pontife refusa alors de le 
ratifier et remit la decision â la derniere session du Concile, fixee fin 
1965. Les catholiques « traditionalistes », qui avaient ete pris par sur- 
prise â l’occasion de ce vote â la sauvette, provoquerent alors un 
grand debat dans la presse mondiale. En France, Le Figaro et 
Le Monde y consacrerent de longs articles. A Rome, furent imprimes 
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des dizaines de libelles « pro » ou « anti ». Le cardinal Bea, entoure 
de theologiens progressistes, s’opposait â M Kr Carii, â M Kr de 
Proenza Sigaud, â M gr Marcel Lefebvre. Finalement, un texte fut â 
nouveau elabore et soumis en octobre 1965 au vote des Peres 
conciliaires. II etait largement edulcore, par rapport â la premiere 
mouture, et beaucoup plus conforme aux canons de l'Eglise catho- 
lique. II fut alors adopte le 14 octobre 1965 â une tres large majo- 
rite (1 773 pour, 250 contre) et fut alors promulgue par le Pape 
(33). 

Les tractations avec le cardinal Bea 

Du cote catholique, l'homologue d'Isaac avait ete en l’affaire le car¬ 
dinal Bea, jesuite d'origine allemande devenu le chef du secretariat 
qui joua un role capital durant le Concile. Ancien confesseur de 
Pie XII et ami personneî de Jean XXIII, il fut elu provincial des 
Jesuites d’Allemagne en 1921, avant de devenir directeur des etudes 
superieures ecclesiastiques de la Compagnie â Rome (1924-1928), 
puis recteur de l'Institut biblique pontifical (1930-1949). II etait 
soutenu notamment par M er Oesterreicher, directeur de l’Institut 
judeo-chretien de Seton-Hall (A.D.L.). Son attitude profondement 
philosemite valut â Bea d'etre accuse par certains opposants d'etre 
un « agent du B'nai B'rith ». On notera avec interet que le B’nai 
B’rith (34) devait souligner son role tres positif envers le judaîsme, 
remarquant que le cardinal avait tenu â presenter lui-meme le cha- 
pitre sur les Juifs au Concile, alors que les trois premiers l'avaient 
ete par le cardinal Cicognani et le cinquieme par M Rr De Smedt, car 
Bea considerait ce chapitre comme essentiel. 

L'ecrivain tradiţionaliste Leon de Poncins (35), a resume, tout 
en ne les reprenant pas â son compte, les attaques contre Bea : 
« 1° D’etre d'origine juive (son nom serait en realite Beja ou Behar, 
et ses deux adjoints convertis immediats, M Kr Baum et M* T Oesterrei¬ 
cher soni des Juifs convertis). 2° D'avoir ete pendant toute la duree 
du Concile un agent secret des B'nai B’rith, la puissante et redou- 
table organisation juive dont le siege est aux U.S.A. 3° D'avoir regu 
des B'nai B'rith et autres organisations juives des sommes conside- 
rables pour soutenir et defendre la cause juive â Rome. » Plus inte- 
ressant, le meme Poncins cite longuement un reportage sur le pro¬ 
bleme juif au Concile, păru dans la revue americaine bien connue 
Look , tirant â 7 500 000 exemplaires (36). Sign£ par le redacteur en 
chef de la revue, J. Roddy, l’article fort long et documente — qui ne 
fut jamais demenţi par le Vatican — etait illustre de photos mon- 
trant le cardinal Bea en discussion avec le rabbin Heschel et autres 
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La Commission ad hoc a itudit ensuite la proposition de la Lege Henry Dunant , pvtsenUi de 
fafon fort documentte par le Frbe Jichlinski. La distussion permit de lever un cer tain nomhre de 
malentendus, e t de prtciser le sens general de notre ac tron: 

-Pas question de serinr â diffuser un texte catholique , mais profiter de ses bons câUs powr Ies 
faire ameliorer. 

- Nejamais paraitre en tont que B'nai B'rith. 

- Eoiter l'EcueU du «refus du dialogue». 

- Agir avec vigiiance et discrttion. 

Dans ces conditions, l'unanimi te de la Commission ad hoc s'est foite sur le texte sutvanl: 
a La Commission a entendu Ies explicalions du Frere Jichlinski sur Ies motifs ayant provoqut Ies 
propositions de la Loge Henri Dunant. La discussion fit ressortir unt corwergence des vues con- 
cernant Ies lacunes et Ies dangers des textes conciliaires, mais aussi Ies moytns d'utiliser au 
mieux des intir£ts du Judăisme , dans la discrttwn et hors de toute apparence B*nai B'rith Ies 
rares aspects positifs de ces textes et la borme volonU actvelle de certains milieux chritiens. 

Sur ces explicalions, la Loge Henri Dunant accepte de retirer sa proposition ». 

La Commission entendil eruuite Frbe Maurice Rosen, de Rome , proposer la cr/ation d'une 
commission inter corfessionntlle de thiologiens et de sociologues chargie de condamner definitive- 
ment 1'antisemitism /. Les difficultts de mise sur pied d'une telle riimion ayant ite souligndes 
(en parluulier l'inutiliti d'une reunion de thdologiens juifs et chritiens ), la Commission ad hoc 
a dicidi de rerwoyer cette proposition y pour etude , au Comite Dincteur europeni de l'ADL. 

Dans les relations avec TEglisc catholique, les Fr6res ont pour consigne de « ne 
jamais paraitre en tant quc B'nai B'rith » et d' <» agir avec vigiiance et discr6tion ». 
(Compte-rendu de la Commission A.D.L. au Congres de Florenee en aout 
1966. Bulletin du ffnaî lfrith> n°21-22, decembre 1966). 


dirigeants du B’nai* B’rith. Ces photos avaient ete fournies par des 
organisations juives, semble-t-il apres le vote final du Concile. 
Roddy revelait comment des negociations secretes avaient 6te 
conduites par le cardinal Bea, â New York, avec des dirigeants du 
B'nai B'rith et du Congres juif americain. On lisait notamment : 
« L'affirmation (faite â Rome) que les Juifs s'etaient infiltres dans 
l'Eglise inquietait les antisemites. Car, effectivement parmi les pre- 
lats juifs travaillant â Rome sur la declaration juive, il y avait 
M Kr Baum et M* r Oesterreicher, qui faisaient pârtie de 1'etat-major de 
Bea, et Bea lui-meme, selon le quotidicn Al Gomhuria du Caire, 
etait un Juif appele Behar. Ni Baum, ni Oesterreicher n'eiaient avec 
Bea â la fin de l’apres-midi du 31 marş 1965, lorsqu'une limousine 
vint chercher le cardinal â l'hâtel Plazza â New York pour le mener 
six blocs plus loin aux bureaux du Congres juif americain. La un 
Sanhedrin attendait le chef du Secretariat pour l’Unite des religions 
chretiennes. La reunion fut tenue secrete vis-â-vis de la presse. Bea 
voulait que ni le Saint-Siege ni la Ligue arabe ne sachent qu'il etait 
lâ pour ecouter les questions auxquelles les Juifs desiraient une 
reponse. » Suit ensuite un resum£ des discussions ainsi qu'une 
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longue recension sur lc suivi des negociations par Ies organisations 
juives. On y apprend que Ies deux principales organisations com- 
munautaires juives americaines, le B'naî B'rith et le Congres juif 
americain, dispos£rent durant toute la preparation du Concile et 
son deroulement, de correspondants â Rome avec lesquels la direc- 
tion americaine etait en relation permanente. Apres le vote, indique 
Ij)ok y « la presse mondiale simplifia le contexte avec des titres tels 
que : Le Vatican pardonne aux Juifs , Les Juifs ne soni pas coupables , 
Les Juifs exoneres de toute culpabilite ă Rome . Les B’naî B'rith firent 
des declarations flamboyantes en ce sens, mais chacune de ses 
declarations avait une note de desappointement parce que la pre¬ 
miere et forte declaration avait ete edulcoree ». 

Tout ceci fut corrobore au congres europeen du B’naî B’rith de 
Florence en 1966 dans un discours de son directeur, le D r Ehrlich, 
qui revela que la tâche du cardinal avait ete soigneusement balisee 
par le B'naî B’rith, parvenant jusqu a participer â l’elaboration de la 
nouvelle catechese : « Nous devons (...) une grande reconnaissance 
au cardinal Bea pour son devouement, son humanite, son savoir ; 
mais il ne nous a pas păru indique que la rencontre entre catholiques 
et Juifs se fasse dans le cadre du secretariat pour l'unite des chre- 
tiens. Sans doute le cardinal a personnellement une grande compre- 
hension pour ces problemes et aussi pour les emotions et susceptibi- 
lites juives, mais il fallait tout de meme trouver d'autres structures 
apres le Concile. Nous sommes heureux de constater que le cardinal 
s'est rendu compte de cette necessitd. On a cree un nouveau bureau 
qui travaillera sous sa direction (...) Ce qui nous interesse avant 
tout, c’est la catechese, qui est la ele de tous les problemes. D s’agit la 
d’un complexe qu'il faut combattre systematiquement en allant au 
fond des choses (...) Qu'est-ce â dire, sinon qu’on nous donnera de 
bonnes paroles pendant que, dans l'instruction religieuse des enfants 
et dans le sermon dominical on insistera sur la culpabilite des Juifs 
ou on depreciera le judaîsme. Voilâ pourquoi nous nous sommes 
efforces d’elaborer un projet de catechese pour toute l'Europe (...) 
Vous ne pouvez peut-etre pas vous empecher de vous demander en 
quoi tout cela regarde au fond les Juifs. S'agit-il, direz-vous, de notre 
catechese ? Sont-ce la nos livres ? Voici la reponse : Ce n'est certes 
pas â nous de financer ou d’effectuer nous-memes de pareilles entre- 
prises, mais ce serait une faute grave et impardonnable de se sous- 
traire â des contacts proposes par des experts catholiques (...) Nos 
efforts ne visent pas sculement â eliminer des passages anti juifs, 
mais â transmettre aux jeunes une authentique image du Judaîsme, 
image qui aura sa valeur et sa dignite autonomes â cote et en dehors 
de l’Eglise et qui ne s'effacera pas. » 
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U.F.A.D.D. . 1 v LîuDatin n c 10 

B.P.53 V A ; Juin 1973 

94100. Soint Maur 

_rUOi QS DU PRESIPfc NT_ 

L'offort d£ploye par le D'*’ •! B'rith pour ddvelop- 
per les relations juddo-chrdtiennec vient d r Gtve couron 
n£ de succes pnr la publication dc la note d'orientation 
pastorale, elaboree por le Comitd Episcopal pour Ies re¬ 
iat ions avec Ic judaîsm*. 

Les nouvelles interpretations des textes cotholxqucj. 
concernnnt la vocation du judoteme, lo peimanercc de l'ep 
cienne Alliance, lr. reconnoissance ou peuple Juif du 
droit a un regroupement sur lo Terre Promise pnr La Di¬ 
ble, placent enfin le dinlogue entre Chr5tiens ct Juifr 
h un niveau qui n'est piue reuiement de In tolerante ou 
de lo charit<£. 

Cette declarat ion ?». tu un d^ho tr&s favorahlo dans 
le mo nete Ic 13'nni D'rith a contribui a la feire con- 
naitre partout ou nocrc Orclre est representd par lo dif 
fusion d»r corcnKntoircs tres dlcgieu:: rediges par le Jr. 

EHKLICîî. 

Nou? sotmes f iois que iiotro pays soit citd en exem¬ 
ple, grfifto au courage de ron Episcopat, ct que lo pros- 
tige de la France se Iro'vc- ainsi rchauncd. 

îl ilouc teste a souhoiter que dos cliches diffainantu. 
projetds par lc. rhretiente sur notre peuple, soient effn- 
cc3 â jamats et quo l'lmage du Julf, eyrvonym* du phari- 
sien hypocritc, orgueillcux, sournois ct imposteur, n'ap 
paraisse plus dans l'esprit des nouvclles gdr.6rAtions. 

Cet enscignement diffucd pendant des si'.clos, n causd 
tont dc souffrances et cc n'est pas la rdhabilitation der 
voleurs du jtidaîsrrtc qve nous saluons dens la dcclarotion, 
mnis lc courage nvec Icuqcl elle aborde lc redressement 
de l'injustice. 

SAM HOFFENDERG 

Le B’nai B'rith a toujours suivi de tres preş l'evolution des textes catholiques 
relatifs au judaîsme. L’Ordre revendique ici la paternii des changements obte- 
nus aupres du Comite Episcopal pour les relations avec le judaîsme en 1973. 
(Bullelin de lUnion frangaise des associations Bnai Brith, juin 1973). 
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A la mort de Jules Isaac en 1963, le B'naî B’rith organisa, de 
concert avec l'Amitie judeo-chretienne, une manifestation du Souve- 
nir le 21 octobre 1963 (37). On devait y mettre en exergue « le 
memorable entretien â Rome de Jules Isaac avec Jean XXIII, 
moment historique auquel ont tant contribue le Centre d’etudes et 
Ies B'naî B'rith ». Comme devait le preciser l’un des orateurs, « c’est 
â lui Cules Isaac), sans cesse, qu’on se refere, quand la question qui 
nous preoccupe (la question juive) est envisagee ». Cette declaration 
a donne le coup d'envoi du dialogue judeo-chretien (38). « Un 
hommage dont le fondement est devenu parole d'Eglise le 13 avril 
1986, lorsqu’un Pape, en l'occurrence Jean-Paul II, a penâtre pour 
la premiere fois dans une synagogue (celle de Rome, ou il fut 
accueilli par le Grand Rabbin Elio Toaff), pronongant ses paroles 
memorables : « Les liens qui nous unissent â la religion juive ne 
nous unissent (de cette maniere) â aucune autre religion (...) 
Le voyage de l'avenir n’aura lieu que si nous le faisons cnsemble. » 
L’allocution papale faisait suite â de multiples « avancees » de 
l'Eglise catholique vers le judaîsme, en particulier de l’Episcopat 
frangais comme en temoigne par exemple un document interne du 
B’naî B'rith sur la note d'orientation pastorale de 1973 du Comite 
episcopal pour les relations avec le judaisme. Si « bien des choses 
dans le dialogue judeo-chretien ont ete reglees » (38) , il demeure 
toutefois des « questions anodines » (on appreciera le qualificatif)? 
comme la reconnaissance de l'Etat d'Israel par le Vatican, et de 
Jerusalem, comme capitale de l’Etat hebreu. Le 6 decembre 1990, 
l'ancien president mondial du B'naî B'rith et president du Comite 
juif internaţional pour les consultations inter-religieuses, Seymour 
Reich, accompagne d'une delegation de l'Ordre, etait regu en 
audience privee par le pape Jean-Paul II â l’occasion du XXV C anni- 
versaire de Nostra Aetate. II appelait directement â la reconnaissance 
d’Israel. Cette rencontre faisait suite â un des entretiens men6s par 
le B'nai B’rith (Maurice Honigbaum, E.L. Ehrlich, etc.) et des 
catholiques â Prague en septembre 1990, pour developper un plan 
contre l'antisemitisme dans les pays de l'Est. Dans sa reponse au 
Pape, Reich devait souligner, avec un certain orgueil, que si les 
catholiques etaient les « fils spirituels de Rome », les juifs etaient les 
« fils spirituels de Jerusalem ». Dans le document LEglise et le 
racisme> publie par la Commission pontificale pour la justice et la 
paix, l’antisionisme est identifie comme ecran de l’antisemitisme : 
« Au coeur du judaisme, reside l'amour pour la Terre sainte d'Israel 
et pour la Viile sainte de Jerusalem ; l’Etat moderne d’Israel est l’in- 
carnation de l'identite juive. Comme vous, nous croyons qu'une 
paix veritable sera instauree dans cette region troublee et nous pen- 
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1 


Uiaiogue 


LE PAPE ET LES JUIFS 

Regu par J««n-Paul II a l’occasion du 25* anniversalre de Noalra Aetate, Seymour Relch a dcmande au Pape de 
reconnaltre laradl. 



Lc 6 ttecemb'Q dern'Qr. e Pape a 
accordâ une audtence â ure d6’6ga» 
t*on au plus haut rivcau, corduite par 
Seymour Rech. prâsidenl du Comitd 
|Uil internaţional pour Ies coosutla’jpns 
nter-relig e„ses et anoen prdsdent 
du B'nai B'nth International 
Jean Kahn, le presideni du CRIF faisail 
ega.emenl pârtie de celle deiegatkm 
qut a <5l<$ rcgue par Jean-Paul ll â 
i'occaslon du 25* anntversaire de 
I Mostra Aetate Vouiu par jean XXill el 
adopte en 1965 sous le pontifical de 
Paul Vi. Nostra Aerate ('notre temps 
en latin) ddhmt ies retotions de lEgise 
WhoiiQue avec Ies relrgions nori- 
chrdtiennes. 

La râumon avec e Pape intervenait 
quelques mofs aor6s une rencontre a 
Prague enlre calholiques et |LMfs. en 
seplempre 1990 Maunce Honigbaum, 
prudent du Dtttnci 19 et EL Enrhch. 
d'recleu r europ^en cu 3'nar B'r.lh 
avaien! alors pns pan â ces travaux 
_ors de la 'âunicn de Prague. Ies d6ld- 
gu6s catnoliqtes avaient condamni 
i’antis&mrtisme p4ch6 conlre Dieu 
j| l'humani?6". Un plan de lutte conlre 
I ’antisâmitisme. en particulier en 
| Europe centrale el orientale, ava*! 
îte adopte li prdvoit la diffusion des 
:extes de Pase du Vatican sur ies 
-elations avec le |udaisme. une rre-l- 
leure formal on des orâtres su f ces 
Ihfcmes, retimmation d'6iements anti 
| s6mrtes dans ies uvres d'âcoie, un 
support actlf" â i’adopiron des lois 
I anti-racisles. 

LE DIALOGUE JUDEO-CHRETIEN 
NE PEUT IGNORER LA SHOAH 

On lira o-dessous Ies pnncipaux pas 
sages ou disccurs du Pape el la r6pon- 
| se de Seymour Reich 
Pour Jean-Paul II. Nostra Aetate 
conseive loute sa Icrce parce qu*i! 
s adresse a lous Ies peuples dans uno 
perspective religieuse, oii rhomme 
esl â i’image du Crftateur 
Cependan: le caract&re universei de 
I Noslra Aetate ddnvc du sentimeol 
6iev6 de i'absofue smguiante du cr.oix 
que D. a (a.t oun peuple parfculier. 
"son peLpie. israel li sensuit que ta 
rettexion de i'Egiise sur sa miasron est 
iiee â sa reilexion sur la postdnle 


d'Ab'aham el la nalure du (>eupie iuti 
Pour i’Eg ise. le poupie imt participe 
miimement au mystdre de ia revetation 
ct du salut 

Ouând nous considârors la tradilion 
|uive, nous voyons comoien vous 
venerez Ecriture^Sainte el cn parbcu* 
llcr la Torah Vous vivez avec e le une 
-oelation speciale Vous l'dtudicz avec 
amour au Talmud Torah pour la prati 
qucr dans la joie. Son erscgnemenl 
sur l'amour. ia |usi cc ei >a iot, est 
repns par Ies prophdtes -Nevilm el 
i'hisloire du salut ost contenire dans 
ies livres nistonques Ktouvim 
D.. sa Torah. ia liturgie synagogae. 
la iradilion familiale et ia Terre Sainte. 
caractdnsenl le peupe jmf d ur pomt 
de vue re igtâux el constituent io fonde 
ment de nolre diaiogue et de notre 
cooperation. 

Au Centre de la 7er»e samte se Irouve 
Jdrusalem, viile samte pour Irots reli- 
gions et dcnt le nom dvoque la paix. 
Pnons pour que ies droits des tro«s 
communaulds qui iTiabttant soicnt res- 
pectes dans la paix, la justlce el le 
respect 

Aucun diaiogue enlre imts et cfveitens 
ne peut ignorer ia Snoah Les condu- 
sions des membres du comite ce uai- 
son reurns â Prague en septenpre 
soni de ia plus grande rmporiance et 
nous espârons qu’elles serunt mises 
en oeuvre 


D nous acco'de que cetle commemo- 
raliun produisc un reoouveau spirituo 
ei moral, facieur oe ustrce el de paix 
Lt "aimud d-l Le monde repose sur 
une cotonne unique. le Juste Oans 
t'Evangile. J6sus drt "B6ris sorcnt 
ies paciticatcurs" 

C. ertonte nos pn^res" 

NOUS. LES FILS SPIRITUELS 
DE JERUSALEM. 

VOUS CEUX OE ROME 

En reponse au Pape. Seymour Re.cn 
a îait une declarat on. donf or* l.ra 
ci dessous 1‘essentiel 
• Nous vota râunis ci, â Rome. pour 
commdmorer ie 25 r anmversaire de la 
Ddciaration Nostra Aetate" 

Le 25* anniversaire tâmoigne de la 
oossibi iie d'un diaiogue entre chretiers 
et |uits Agaux el corscienis des det s 
de notre temps 

Depuis 1965, nous avons oeaucoup 
progressri dans ie respect rrutuet la 
compnihonsionet l'estime Maisilreste 
beaucoup â taire 

Nous sommes ies fils spnluels de 
Jdrusaiem. vous ceux de Rome. En 
rr6me temps, ie suis certam que nous 
partageens la croyance dans ta valeur 
de ia vie humame et que nous odsirons 
latre avancer la paix parmi Ies nations 
Le docimtent de Vai can ll sur te pc jpie 
im! et le udaisme a marqu£ un retour 
sur soi. un repentir, une rAnonsc posi- 


Lc 6 decembre 1990, le pape Jean-Paul II a re<^i en audience privee unc d61e- 
gation <- au plus haut niveau *> du B’nai B’rith. Le president du C.R.I.F., Jean 
Kahn, etait de la pârtie. 

{Bnai Brith Journal, n°57). 
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sons que des relations diplomatiques entre le Saint-Siege et l'Etat 
d'Israel peuvent faire avancer cette cause. La normalisation serait un 
signal adresse aux nations qui veulent la destruction d'Israel. A une 
6poque ou s'ecroulent des ideologies longtemps cultivees, le moment 
est mur pour nouer des liens entre le Saint-Siege et Israel. » 

Notes 


1. Aciualite juive y 3 juin 1993. 

2. Le Parisien , 29 mai 1993. 

3. Ijc Figaro y 31 mai 1993. 

4. 4 juin 1993. 

5. VSD, 3 juin 1993. 

6. Le Nouvel observaieur y 17 juin 1993. 

7. Im Croix , 10 juin 1993. 

8. Lenre ouverte au cardinal Lustiger , Alinia, 1989. 

9. Marş 1938, p. 239. 

10. Fevrier 1933, p. 131. 

11. Friend of ihe Court 1947-1982 : To Secure Justice and Fair Treatment for AU, 
Jill Donnie Snyder et Eric K. Goodman, au chapitre « Separation de l’Eglise et 
de l'Etat. » 

12. The Jewish Monihly, decembre 1983, par exemple. 

13. Decourtray Albcrt. Ecclesiastique, ne le 9 avril 1923 â Wattignies (Nord). 
Ordonne pretre le 29 juin 1947, il est passe par l’Universite gr£gorienne et 
l'Institut biblique dc Rome. Directeur du grand seminaire de Lille (1952- 
1962), il est devenu eveque auxiliaire (1971) puis dveque de Dijon (1974- 
1981). En 1981, Jean-Paul II l'a nomme archeveque de Lyon et primat des 
Gaules. II a ete vice-pr6sident (1981) puis president, elu seulement au cin- 
quieme tour de scrutin, de la Conference episcopale fran^aise (1987-1990). II 
est egalement prelat de la Mission dc France depuis 1982, membre de la 
Congrâgation pour la doctrine de la foi, du Secretariat pour l'unitâ des chre- 
ticns, du Secretariat pour Ies relations avcc Ies religions non chretienncs. II a 
cte eleve cardinal le 25 mai 1985. Ce prelat progressiste a multiplii Ies declara- 
tions et Ies actes parapolitiques : parrainage du journal des detenus de la prison 
Saint-Paul â Lyon, L'Fcrou; appel pour la reconnaissance du genocide arme- 
nien; o incomprehension *> lors de la visite de Kurt Waldheim â Jean-Paul II; 
defense du C.C.F.D.; soutien au F.L.N.K.S.; soutien aux « beurs » Iyonnais, 
dont Toumi Djaidja (amnistie par Franţois Mittenand); manifeste contre la 
reforme du code de Ia nationalite, etc. II a en outre approuve le port du foulard 
islamique dans Ies 6colcs lai'ques et la construction d'une mosquec â Lyon. 
Tout en condamnant le film de Martin Scorcese sur le Christ, il a fait preuve 
de comprehension â l'egard de l'ecrivain Salman Rushdee. Tres influent aupres 
de Raymond Barre, il passe pour avoir ete l'artisan du retournement de l'ancien 
Premier ministre sur la reforme du code de la nationalite. Egalement ami de 
Charles Hernu, il a preside Ies obseques religieuses dc ce franc-maţon le 
20 janvier 1990. Tres lie aux charismatiques, parfois â la limite du mysticisme, 
il « est Tun des evequcs Ies plus philosemites de France (...) II avait sur sa table 
dc chevet toute l’icuvrc d'Elie Wiescl » {Ijc Monde , 26 juin 1987). II a exige du 
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pere Bover de se retirer de la defense de l'ancien oftlcicr du SD allemand 
Klaus Bărbie. Membre des Amides judeo-chrcticnnes, il a ete l'invite de la mai- 
son du B’nai' B’rith de Lyon en janvier 1988. Figurant parmi Ies trois cardinaux 
dc la delegadon catholique, il a 6te le principal souuen des organisations juives 
pour obtenir la fermcturc du cârmei installe dans lc câmp de concentration 
polonais d’Auschwitz (et non du câmp juif dc Birkcnau). A ce propos, parlanl 
de Jean-Paul II, il a declari: « Pourquoi ne donnc-t-il pas un ordre clair et net 
en Icur disant : partez ! » ( Radio-Judai'que , octobre 1991). A certe occasion, il 
s'est egalement prononcc pour la reconnaissance de l’Etat d'lsrael par le Vad- 
can. II a ete I'unique premier prix des Droits de l’homme (cree par Claude 
Malhuret en fevrier 1988, ce prix a ete supprim£ l’annee suivante). II a ouvert 
Ies archives du diocdse â un groupe d’historiens pour faire la lumierc sur Ies 
reladons entre l’ancien milicien Paul Touvier et le clerge Iyonnais. Lorsque ce 
dernier beneficia d’un non-lieu (annule par la suite), il regretta qu'un proces 
n'ait pas eu lieu pour « en servant la justicc, servir aussi â la râconciliadon » 
avcc Ies juifs ( Le Monde , 18 avril 1992).II s'est prononce â plusicurs reprises 
contre Ies thcscs defendues par le Front nadonal dont le discours lui « paraît 
contrairc absolument â l'esprit chreden » (Le Nouvel Observatcur> 17 octobre 
1991). « Nous en avons assez de voir grandir dans notre pays le mepris, la 
d£fiance et l’hostilite contre Ies immigres, a-t-il explique le Mercredi des 
cendres 1985. Nous en avons assez des id£ologics qui justifient ces atutudes. » 
De meme il « reprouve absolument l’usage du mot invasion, evidemment tout â 
fait insupportable » udlis^ par Valery Giscard d'Estaing â propos dc l'immigra- 
don. A la veille des elections regionales de marş 1992, il a appeld Ies catho- 
liques, agitant l'epouvantail du nazisme, â voter contre le F.N. : * Sans un sur- 
saut dc notre peuple (...) nous allons vers l’aventure, une aventure qui pcut 
aboudr â l'avenement de quelque nouvel Hider. Est-ce ce que nous voulons ? » 
Quelques prises de posiuon heterodoxes ont fait toutefois perdre â ce cardinal 
mediatiquc, concurrent de M r Lustiger, la presidence de la Conference episco¬ 
pale : condamnadon de Ia pilule abortive, strict refus de l'avortement, visites au 
Liban chreden (1985 et 1987), denonciation des « pasteurs qui avaient fait 
preuve d'une certainc connivence avec le marxisme » (Le Figaro , 9 janvier 
1990) et appui â la guerre contre l’lrak. <* S'il faut absolument choisir entre la 
guerre et le deshonneur, entre la guerre et l'injustice, mieux vaut encore la 
guerre, meme si c'est le drame le plus epouvantable qu'on puisse imaginer »> 
( Europe /, novembre 1990). » D a publid un recueil de Vingt-deux entretiens 
avec Andre Seve (Centurion, 1986) et Bruno Bouillot lui a consacre une biogra- 
phie, Albert Decourtray, nn eveque au fii des jours (Edidons ouvrieres, 1989). 

14. Le Monde , 26 juin 1987. 

15. Le compte-rcndu du voyage est longuement rapporte dans le Bnai Brith 
Journal , avril 1990, p. 25-26. 

16. Pour un point de vue catholique traditionaliste, consulter Dieu esi-il antise¬ 
mite ? Linfiltralion judai’que dans FEglise conciliaire, H. Le Caron, Fideliter, 
1987. 

17. Ecrits de Paris (avril 1992) a ete la seule revue â en publier le texte, mais 
dans une version malheurcusement incomplete et comportam diverscs erreurs 
de graphie (car reprisc d'une cassette magnedquc). 

18. Pour une approche traditionaliste, voir Le Probleme juif face au Concile , 
L6on de Poncins, Ediciones Acervo, Espagne, 1965. 
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19. Genese de lanlisemitisme y p.172. 

20. Volume XII des Fireside discussion group de la Ligue Anti Diffamation du 
B’nai* B’rith, serie parue sans date aux Etats-Unis dans Ies annees 50. 

21. Le dernier en date est Andrc Paul, Leţons paradoxales sur Ies juifs et Ies chre- 
lietis , Desclee dc Brouwer, 1992. 

22. Hisioire de laniisemilisme, edition de 1894, p. 14. 

23. Quatrieme edition, association Sefer, Paris, 1991. 

24. Tribune juive, 10 juillet 1987. 

25. Sur celle conference dc Seelisberg, voir Le Vrai visage du judaîsme , Jacob 
Kaplan, Stock, 1987, et Revuc des Sciences morales et politiques, 1987. 

26. Des hommes libres, Histoires extraordinaires de la LLC.R.A., Jcan-Pierrc Allali 
et HaVm Musicant. 

27. Droit ei liberie , 15 janvicr 1965. 

28. Roncali n'avait rien â refuser â Vinccnt Auriol, lui etant largement rede- 
vable dc son chapcau de cardinal. 

29. Bulletin du Ffnai Briih , 1966, discours au congres du B'nai* B’rith â Elo- 
rence. 

30. Ainsi dans Des hommes libres, Histoires extraordinaires de la L.I.C.R.A. , Ies 
auteurs Jcan-Pierre Allali et HaVm Musicant (directcur du burcau francophone 
du B’naî B’rith) n’y consacrcnt pas moins d’un chapitre. 

31. Torre de Provence , 23 janvier 1965. 

32. Bulletin interne du B'nai Briih de France , n°9/10, fevrier 1965. 

33. Voir LEglise el Ies juifs â Vatican //, abbe Ren£ Laurentin, Casterman, 
1967, ouvrage tres complet sur la question theologique, avec reproduction des 
divers textes (d’un point de vue conciliaire). 

34. Bulletin interne du Bnai Briih de France , n° 1/2, fevrier 1964. 

35. Infiltrations ennemies dans lEglise de France. 

36. Comment Ies Juifs ont change la pensec caiholique , 25 janvicr 1966. 

37. Le compte-rendu est păru dans le Bulletin interne du Bnai Brith , n° 1/2, 
fevrier 1964 (voir document cn annexc). 

38. Bnai Brith Journal) juin 1988. 


133 



Je vous apporie la peste. 
Sigmund Freud â son arrivec aux Etats-Unis. 


FREUD, LA PSYCHANALYSE, 
LA CABBALE ET LE B'NAÎ B’RITH 


Un discours du Frdre Freud 

« Venerable Cîrand President, distingues Presidents, chers Freres, 
Merci pour Ies honneurs dont vous m'avez gratific aujourd’hui ! 
Vous savez pourquoi je ne puis repondre de vive voix. Vous avez 
entendu Tun de mes amis et disciples parler de mes travaux scienti- 
fiques, mais le jugement sur ces choses est difficile et peut-etre 
encore longtemps non formulable avec une surete complete. Per- 
mettez-moi d'ajouter au discours de l’autre Frere, qui est aussi mon 
ami et mon medecin attentionne (D r Hitschmann). J'aimerais vous 
communiquer brievement comment je suis devenu un Frere du Ben 
B'rith et ce que j’ai cherche chez vous. Cela s’est produit dans Ies 
annees apres 1895, ou deux forts sentiments se combinerent en moi 
pour aboutir au meme effet. D'une part, j'avais acquis Ies premiers 
aper^us dans Ies profondeurs de la vie sensuelle de l'homme et avais 
vu de nombreux elements qui pouvaient etre desenchanteurs, qui 
pouvaient meme en effrayer plus d’un â la premiere approche. 
D’autre part, la publication de mes deplaisantes recherches eut pour 
resultat que je perdis la plus grande pârtie de mes relations person- 
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nellcs du moment ; je me sentis comme banni, evite par tous. Dans 
cette solitude s'eveilla en moi le deşir de frequenter un cercle 
d’hommes choisis et d'intelligence superieure, qui puissent m’ac- 
cueillir amicalcment, en depit de mes temârites. Votre association 
me fut indiquee comme le lieu ou de tels hommes se trouvaient. 

Que vous soyez Juifs ne pouvait que m'etre bienvenu, car je 
suis moi-meme Juif, et cela m'a toujours păru non seulement 
indigne mais insense de le nier. Ce qui me reliait au judai'sme n'etait 
pas, je dois le reconnaître, la foi, car j'ai toujours ete un incroyant 
(j'ai grandi sans religion, meme si cela n'a pas ete sans respect des 
exigences ethiques de la culture humaine). Quelle que soit ma fierte 
naţionale, je me suis efforce de la supprimer, consideram cela 
comme desastreux et parţial, etant inquiet et averti par l’exemple de 
ce que la fierte naţionale a apporte aux nations parmi lesquelles 
vivcnt Ies Juifs. 

Mais il demeurait suffisamment d’autres choses qui rendaient 
irresistible l f attraction du judai'sme et des Juifs : beaucoup de forces 
de sentiments sombrcs, d’autant plus puissantes qu’elle se laissent 
moins reduire en paroles, de meme que la claire conscience de 
I’identite interieure, de la construction spirituelle semblable. En outre 
me vint rapidement la conviction que je ne devais qu'â ma nature 
juive Ies deux qualites qui m’etaient devenues indispensables tout au 
long de ma vie difficile. Parce que j'etais Juif, je me trouvais libre de 
beaucoup de prejuges qui limitaient d’autres hommes dans l'usage de 
leur intellect, et, en tant que Juif, j'etais preţ â passer â l'opposition et 
â renoncer â un accord avec la « majorite silencieuse ». 

Aussi devins-je l'un des votres ; je participais â vos interets 
humanitaires et nationaux, je gagnais des amis parmi vous et je 
determinais par la suite le peu d'amis qui me restaient (le D r Hit- 
schmann et le D r Rie) â entrer dans votre association. II ne fut pas 
du tout question que je vous convainque de mes enseignements. 
Mais â une epoque ou personne en Europe ne m'ecoutait, vous 
m'accordiez une intention bienveillante. Vous futes mon premier 
auditoire. 

Depuis mon adhesion, durant Ies deux premiers tiers de cette 
periode, j'ai ete assidu â vos reunions et en retirais un encourage- 
ment â vous frequenter. Vous avez ete aujourd’hui assez aimable 
pour ne pas me reprocher d'avoir ete eloigne de vous duram le der- 
nier tiers de ce temps. Le travail m'a submerge, la journee ne sup- 
portait plus d'etre prolongee par la venue â la reunion ; peu apres, 
le corps lui-meme refusa le retard des repas. Enfin vinrent Ies 
annees de la maladie, qui aujourd'hui m'empeche egalement d’etre 
parmi vous. 
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Je ne sais pas je suis un vrai Fils de l’Alliance, dans votre sens. 
J'allais presque en douter, trop de restrictions existent dans mon 
cas. Mais que vous ayez signifie beaucoup pour moi, que vous ayez 
realise beaucoup dans Ies annees ou je vous frequentais, cela, je 
puis vous en assurer. Et recevez donc pour hier, comme pour 
aujourd'hui, mon plus chaleureux remerciement. 

Votre, Sigmund Freud. » 

Le B'naî B'rith, premier auditoire de Freud 

Sigmund Freud etant malade et n'ayant pu se deplacer, ce discours 
fut lu par son propre frere, Alexandre Freud, lors de la fete de 
l'Ordre du B'naî B'rith donnee en son honneur, â l’occasion de son 
soixante-dixieme anniversaire (1). Le fondaieur de la psychanalyse 
etait en effet, element essentiel comme on le verra et pourtant tota- 
lement meconnu, membre de la Loge du B’nai B'rith de Vienne (2). 
D'apres Ies documents que nous avons pu consulter, il semble que 
le B’naî B'rith a eu un apport majeur chez Freud tant dans la crea- 
tion du corpus psychanalytique que dans son developpement mon¬ 
dial. A peine plus d’une annee apres la fondation de la Loge Vienne 
du B'naî B'rith de Vienne, Freud, alors âge de quarante et un ans et 
professeur de faculte en neuro-pathologie, fut initie le 23 scptembre 
1897 « dans la communaute fraternelle ». Cette annee-lâ, Freud en 
eiait encore aux balbutiements de ses recherches, venant â peine de 
commencer â developper ses theories sur la psychanalyse, theories 
qui ne rencontraieni que peu d'echos ou de considerations dans 
l’ecole medicale viennoise de l'epoque. Les arguments soulevcs 
contre Freud provenaient pour pârtie de l'hostilite â toute novation 
de l'Ecole medicale viennoise ultra-conscrvatrice, et pour pârtie de 
l’origine juive de Freud, qui a certainement joue un role dans la 
resistance et le rejet de son enseignement. 

N6 le 6 mai 1856 â Freiburg (Moravie), Freud vint tout enfant 
â Vienne, ou il effectua ses sept annees de lycee comme « primus » 
(prix d'excellence). Entre â l'universite de Vienne â dix-sept ans, en 
1875, il travailla de 1876 â 1892 â l'Institut physiologique de 
Brucke. Ayant obtenu son doctorat de medecine universitaire en 
1881, il devint charge de cours en neuro-pathologie en 1885 (â 
vingt-neuf ans), avant de partir pour Paris (avec le professeur 
Charcot), puis Berlin (avec le professeur Baginsky), avant de reve- 
nir â Vienne, ou il travailla â l'Institut du professeur Kassowitz. 
Entre-temps, en 1886, il s’etait mărie. En 1891, Freud publia son 
travail sur les paralysies du cerveau chez les enfants, avec la colla- 
boration du D r Oskar Rie (devenu lui aussi Frere du B'naî B'rith). 
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En 1895, commencerent ses premiers travaux et publications avec 
le D f Josef Breuer. Ses premieres etudes sur Thysterie parurent la 
mcmc annee. 

Freud fut coopte par le Frere Edmund Kohn, qui avail eu des 
discussions avec lui, des la creation de la loge Vienne (3). Des le 
7 decembre 1897, il prononga sa premiere « planche », non comme 
la coutume le voulait sur ses « impressions d'initiation », mais sur 
l'interpretation des reves, travail psychanalytique qui fut poursuivi 
par la suite. « Du debut â la fin, rapporte Edmund Kohn, chacun 
fut suspendu avec une attention marquee aux paroles de Freud, qui 
nous expliquait â l'6poque Ies nouveaux r6sultats de ses etudes, non 
seulement de la maniere la plus claboree, mais aussi d'une maniere 
facile â comprendre par tout le monde. De meme que Freud est un 
Juif conscient, il s’est egalement mis tout au service de la loge â par- 
tir du premier jour (...) Sa parole agreable, sa maniere de parler de 
tous Ies themes Ies plus difficiles avec clarte, ses connaissances 
generales immenses, et — laşi but not leasi — le theme de la confe- 
rence elle-meme, lui gagna tous Ies coeurs. Freud est, ce faisant, un 
fanatique de la verite ; il s'efforce d'etre completement vrai, envers 
lui-meme et envers Ies autres. Aussi etait-il naturel qu'une confe- 
rence de lui fut constamment un jour de fete pour la Loge, et que 
des applaudissements tumultueux, refusant de s'achever, lui expri- 
maient la veneration, l'amour et la reconnaissance des Freres. » 
Cette planche sur l'interpretation des reves est essentielle : il s’agit 
de la premiere presentation connue devant un public choisi du fon- 
dement de la psychanalyse, le devoilement de « la ele des songes », 
un theme cher â la cabbale comme on le verra plus loin. 

D£s 1926, le B’naî B’rith s'est flatte de l'apport de Freud â 
l'Ordre, lorsque celui-ci a fait quasi publiquement 6tat de son 
appartenance (4) : « Les doctrines psychologiques etablies par Sig- 
mund Freud ont ete prechees pour la premiere fois devant un audi- 
toire du B'nai B’ritli. » On sait aujourd’hui que Freud a appartenu 
durant quatre decennies au B'nai B'rith et a participe durant de 
longues annees « de maniere tres active â la vie des loges ». II ne 
manqua pratiquement aucune reunion durant les dix premieres 
annees, participant activement aux discussions et aux travaux du 
Comite de la Loge (sa structure directionnelle). II appartint durant 
de longues annees au Comite des interets intellectucls de la Loge, et 
en fut meme president, ainsi qu'au Comite de la Paix et au Comite 
des Recherches. Chaque annee, il pronongait au minimum un dis- 
cours sur un sujet specifique. Par suite de sa maladie, et devenu 
entre-temps mondialement celebre, il lui devint moins aise d’etre 
aussi actif que dans les premieres annees de son adhesion. Toute- 
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fois, en 1928, apres preş de onze annees d’absence, Freud se pre- 
senta â nouveau â la tribune de la loge. Sa conference porta alors, 
comme en temoignent Ies registres, sur La Superstition chez Ies Juifs. 
Le texte n’en a pas malheureusement pas ete conserve, tout comme 
il en avait ete des precedentes. On sait neanmoins que la plupart 
d'entre elles furent « recyclees » dans Ies livres ulterieurs de Freud 
(4). On n’en conserve que Ies titres. Elles porterent par exemple sur 
La Vie spirimelle de lenfant (1900), Fecondile de Zola (1900), 
Hasard ei superstition (1901), Buts el moyens de lOrdre du B'nai 
Brith (1901), La Situation de la femnie dans le cadre de notre vie de 
loge (1902), Hammourabi (1904), La Psychologie au service du Droit 
(1907), Le Bapteme des enfanis (1908), Ije Probleme dHamlet (1911), 
Qu'est-ce que la psychanalyse ? (1911), Nous ei la mort (1915), Im 
R evolte des anges (en frangais dans le texte) [1916], Fantaisie ei ari 
(1917). 

Par la suite, le B'nai* B’rith de Vienne ne devait jamais cesser 
son soutien â l'oeuvre de son illustre membre comme en temoigne le 
B’nai* B'rith lui-meme : « Lorsqu’apres la fin de la guerre en 1945, la 
vie juive s'organisa â nouveau â Vienne, le B'nai* B'rith fut reactive 
en 1960 avec la Loge Zwi Peretz Chajes. On ressentit douloureuse- 
ment que la pensee du grand Frere B’nai* B’rith Freud fut presque 
totalement oubliee chez lui, dans sa viile. Seul le petit carre des psy- 
chanalystes de l’Association psychanalytique viennoise conservait 
encore son heritage. C'est pourquoi le B’nai* B'rith prit â sa charge le 
devoir de rendre possible une renaissance de Freud en Autriche, 
car, pour nous, Freud ne fut pas seulement le grand chercheur, 
mais aussi l’homme juif qui, loin de tout lien confessionnel, et 
meme en opposition â toute religiosite, a ete cependant un Juif 
conscient et fut un fier B'nai* B'rith. » Le president de l’Ordre du 
B'nai* B'rith, le D r William Wexler, accompagne du president du 
B'nai* B'rith Europe, Georges Bloch, ainsi que du D f E.L. Ehrlich, et 
le D r Herz, furent â deux reprises Ies invites du gouvernement 
autrichien pour fixer Ies modalit6s de creation d'une Societ6 Sig- 
mund Freud. La « grande somme d'efforts du Fr6re Otto Herz » 
permit d'aboutir en 1969 au succes final : la fondation de ladite 
association â Vienne, presidee par l'Austro-Americain Frederick 
Hacker, lui-meme Frere du B'nai B'rith. La Societe gagna â son 
projet la propre fille de Freud, Anna Freud, qui vivait â Londres. 

Rien ne fut neglige puisque le B'nai* B'rith viennois remit meme 
en etat la tombe des parents de Freud, au cimetiere central de 
Vienne. Anna Freud sejourna alors â Vienne, en juin 1971, â l'occa- 
sion du Congres mondial de psychanalyse, ou fut lancee officielle- 
ment la Societe Sigmund Freud, dans la Berggasse. La fille de 
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Freud offrit une pârtie de la bibliotheque personnclle de son pere, 
ainsi qu'une pârtie des objets personnels de Freud qu'elle detenait. 
File se deplaga mcme au siege de la Loge du B'naî B'rith pour y 
prononcer une conference. Le 17 marş 1975, le B'naî B'rith fut par 
ailleurs declare officiellement, en assemblee generale, membre 
d'honneur de la Societe Sigmund Freud. Le resultat etait atteint : 
« Lorsqu'on pense â Vienne, on songe immediatement â Freud (5). » 
Trcs curieusement, on notera que Freud habitait au numero 6 de la 
Berggasse, tandis que Theodor Herzl, le pere du sionisme (qui fut 
defendu par le B'naî B'rith), habitait au numero 19. Freud n'ignorait 
rien des theses sionistes politiques et Ies approuvait, comme le 
demontre notamment une lettre qu'il envoya pour un compte-rendu 
en septembre 1902, avec son livre Llnierpreiation des reves , â Herzl, 
alors en charge de la rubrique litteraire de la Nene Fraie presse. En 
1925, Freud devait egalement envoyer un tire â part de son auto- 
biographie â Lord Balfour, â la suite de son discours pour l'inaugu- 
ration de l'universite de Jerusalem. 11 sera par la suite en contact 
regulier avec divcrses associations sionistes comme le Keren Ha- 
Yesod ou la Kadima, dont son fils Martin Freud sera membre. Sig¬ 
mund Freud lui-meme en deviendra membre honoraire en 1936. 
Ses fils seront profondement sionistes : son fils, Ernst Freud, 
devenu architecte, partira en Palestine en 1927 pour y construire la 
maison de Haîm Weizmann. En 1924, un premier psychanalyste, 
Moshe Har-Even s'installe â Tel-Aviv. Des 1933, se cree la pre¬ 
miere Societe psychanalytique de Palestine, avec Max Eitingon, 
intime de Freud qui presidera â partir de 1926 la prestigieuse Asso- 
ciation internaţionale de psychanalyse. Personnage â doublc vie, 
Eitingon etait egalement un espion travaillant pour le compte de la 
Guepeou, Ia police secrete sovietique. Ne en Russie en 1891, il etait 
en effet le frere de Leonid Eitingon, haut responsable du G.P.U., 
plus connu sous le nom de general Kotov. Mandate par Staline, ce 
mcme Kotov deviendra au Mexique l'amant de Carridal Mercader, 
et recrutera son fils, Ramon Mercader, lequel assassinera Trotski ! 

La psychanalyse, demier avatar de la kabbale juive ? 

Pour le B'naî B'rith, « Freud a exauce le message biblique du Faire 
ici et maintenant, en toute plenitude ». II ne faut pas oublier, mcme 
si le fait est toujours soigneusement passe sous silence par ses dis- 
ciples, que Freud avait une attirance etonnante pour Ies pratiques 
magiques et occultes (6). Nous ne nous livrerons ici ni â une 
defense apologetique ni â une attaque virulente de la psychanalyse 
comme Science medicale ou fausse Science, mais tenterons plutot de 
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montrer Ies rapports entre Ies aspects « mystiques », « magiques » et 
« religieux » de Ia psychanalyse avec la philosophie juive et Ies ensei- 
gnements du B’nai B'rith. II ne faut jamais oublier que, comme l'a 
revele Emil Ludwig, Freud ira jusqu'â pratiquement creer son 
propre ordre secret, analogue â ceux des fraternites ma^onniques, 
avec reunions et langage secret. Une photo de cette « loge » (ou, si 
Ton prefere, de « cenacle ») fait pârtie des collections du palais de la 
Decouvertc. On y voit Otto Rank, Karl Abraham, Max Eitingon, 
Ernest Jones, Sandor Ferenczy, Hanns Sachs, curieusement tous 
des disciples tardifs, apres la rupture de Cari Gustav Jung, Alfred 
Adler, Wilhel Stekel, etc. En 1920, six de ses disciples se virent 
meme remettre par le maître un anneau rituelique, avec chaton 
d'agate â zones concentriques, de teinte trouble. 

Divers apports inattendus ont nourri Ies recherches de Freud. 
Dans Ies annees entourant 1880, Freud fut par exemple en rapport 
regulier (7) avec Adolph Jellinek, « le plus grand des precheurs juifs 
modernes », qui precha â Vienne, jusqu’â sa mort, en 1883. II avait 
publie bon nombre d'ouvrages sur la kabbale et la mystique kabba- 
listique. Second apport chez Freud, le D r Wilhelm Fliesse, avec 
lequel Freud entretiendra une importante correspondance de 1887 â 
1901. Fliesse etait un fervent de numerologie. Pour lui, le cycle 
mâlc etait de 23 jours, le cycle femeile de 28. La mort de Goethe 
etait survenue au 30 156 c jour de sa vie, soit 1 077 cycles de 28 
jours... feminin (type de bisexualite). « Goethe est mort quand la 
1 077 c menstrue feminine eut epuise la derniere parcelle de sa mer- 
veilleuse constitution. » Ce n'est que tardivement, au bout de plu- 
sieurs annees, que Freud finit par « desesperer des extravagances 
scientifiques de Fliess » et abandonna ses relations avec ce dernier, 
dont on peut noter qu'il avait pourtant publie un ouvrage tres « par- 
ticulier » en 1887, etudiant la relation entre le nez et Ies organes 
scxuels dc la femme. 

Dans un passionnant essai, l'Americain David Bakan, 
apres une etudc meticuleuse et approfondie, conclut, dc maniere 
nullemcnt hostile, que le « freudisme est un avatar de la mystique 
juive », un « travestissement laicise » de la mystique juive. Selon cet 
universitaire, qui evoque « l’hypothese tres convaincante » d’un 
« pacte avec lc diable (...), Freud passa toute sa vie dans un ghetto 
virtuel, un monde compose presque exclusivcment dc Juifs ». 
Dc meme, Manes Sperber (8) decrit la psychanalyse comme « la 
mise en psychologie de l'Ancien "festament » ; Marthe Robert, 
dans un essai penetrant, voit dans son oeuvre « en quelque sorte le 
dernier en date des commentaires du Talmud ». Quant â Percival 
Bailey, il voit en Freud un « rabbin laic (9) ». Un autre specialiste. 
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Ie professeur Baruk, pourtant hostile au freudisme, arrive â une 
conclusion identique, estimant que la psychanalyse est « plutot une 
religion qu'une Science. Elle a ses dogmes, elle a ses rites, et sur- 
tout son interpretation presque mystique, en tout cas, fort peu 
controlee. Le propre de la Science, c'est que l’hypothese doit 
ensuite etre passee au feu de la verification. Alors seulement, elle 
se transforme en fait scientifique. Dans la psychanalyse, l'hypo- 
these, c'cst-â-dire l'interprdtation fournie par son auteur, le m6de- 
cin, doit etre controlee par le resultat therapeutique. Or, sur ce 
point, Ies resultats sont bien maigres. On ne connaît que tres peu 
de cas d’obsessions gueris par la psychanalyse, malgre l'intense pro¬ 
pagande de ses disciples (10) ». 

La ele des songes, reve des magiciens 

Comme l'ecrit le prefacier de Bakan, le D r F. Pasche, « pour Freud, 
le surmoi avait un visage, celui de Moi'se, et un langage, Ies interdits 
et Ies injonctions du Decalogue. N'est-ce pas le dogme kabbalistique 
d’une energie divine, creatrice, sexualisee qui est â 1'origine du 
concept de libido ? N'en est-il pas de meme des notions freudiennes 
d'instinct de mort, secularisation de l’esprit du Mal — de bisexualite 
— le Dieu de la Kabbale est bisexuel - de l'inceste comme crime 
mythique, de l’assimilation de la connaissance â l'inceste, etc. » 

Mystique juive, Kabbale, num£rologie : des termes peu cou- 
rants pour aborder de nos jours la psychanalyse, mais qui etaient 
des banalites dans Ies annees vingt et trente. Qu’est la Kabbale en 
effet, sinon l'etude symbolique des chiffres et des lettres ? Qu'est-ce 
que la psychanalyse, sinon une explication symbolique des chiffres 
et des lettres, Tinterpretation des reves, la Traumdeutung (la fameuse 
« Cle des songes », reve des magiciens kabbalistes) ? Cette analogie 
ne devait pas £chapper au B’nai B'rith, qui prit tres tot la defense de 
Freud et popularisa ses theories, alors meme que son appartenance 
au B'naT B'rith etait encore meconnue. Le specialiste attitre pour le 
B’nai B’rith internaţional en fut A. A. Roback, qui consacra â la 
psychanalyse toute une serie d'articles (11). Les titres sont particu- 
lierement revelateurs : La Psychologie freudienne el les commentateurs 
juifs de la Bible, La Psychologie des proverbes yiddish , Est-ce que les 
Juifs ont un complexe dinferiorite ?, Freud , Chassid ou Humaniste ? 
La Psychanalyse est-elle un mouvemeni juif ? 

Son article Chassid ou Humaniste ? est du plus haut interet. 
Rappelons que le chassidisme ou hassidisme vient de l’hebreu Hasi- 
dim, hommes pieux. II designait originellcment le courant des juifs 
conservatcurs de Palestine qui s’opposerent â l’influencc hellenis- 
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Freud, Chassid or Humanist 

By A. A. Rofeac/t 

'"THE distinctive ffatare of FrcuJ’a be waa to bo vndirtlood firat of all. femele clumtnta, the ju^glin* with 
1 writlr.ji is not, m with sevarol other A bond of eonâdence w« j to be eiub- numbers, the exploitation of «11 sort* 
psychologiita, thelr toglcat development. lished between phyticlan and the «uf- of symbola to suit u particular con- 
Forcoful utterances, compelling stata- fe«r *o as to pave the way for a Jeclure and many other such indica- 
L_ mcnii ir* S**nnH klt Jto Vw Jnntfumuv whteh__mn«* utivmI* »h« _ Hmîz muniwMr» ta_»«• 

Pour le Frere A. A. Roback du B'naî B'riih, la ihcorie psychanalytique du Frere 
Sigmund Freud se rattacbc au chassidismc (ou hassidisme), ce courant juif 
mystique oppose au rationalisme talmudique (Btiai Brith Magazine, janvier 
1926). 

tique dans la loi juive. Ils eiaient Ies precurseurs directs des Phari- 
siens. « Le hassidisme moderne, note Michel Mourre (12), naquit 
en Pologne au debut du xvufsiecle sous l'impulsion de Israel Baal 
Shem Tov (1700-1760). Mouvement essentiellement mystique, il 
opposait au rationalisme talmudique le primat de la vie interieure et 
l'aspiration â l'union d'amour avec le Dieu sauveur. Considere 
comme heretiquc par Ies talmudistes, le hassidisme a cependant 
profondement renouvele la vie religieuse des communautes juives 
de Pologne et de Russie. Le grand representant de ce mouvement â 
l'epoque contemporaine fut le philosophe israelien Martin Buber. » 
Le Frere Roback constate qu’il « n'est pas absolument ceitain 
que Freud a ete eleve dans une atmosphere chassidique ou que la 
connaissance intime du chassidisme prevalai! tellement dans le 
milieu juif autrichien qu’elle permit l’emergencc de son systeme psy- 
chologique. Ce qu'on peut dire de maniere ccrtaine, c’est que Freud 
peut etre regarde comme un chassid dans l'histoire de la psycholo- 
gie moderne (...) Non seulement parce qu’il se relie au chassidisme 
par ses interets humanistes (...) mais aussi par le halo mystique qui 
entoure sa doctrine (...) A de nombreux egards, la methode freu- 
dienne, particulierement dans sa phase culminante, est une forte 
reminiscence du symbolisme qui sous-tend toutc la philosophic kab- 
balistiquc. L’importance donnee aux elements feminins et mâles, le 
jonglage avec Ies nombres, fexploitation de toutes sortes de svm- 
boles pour s'adapter aux cas particuliers et de nombrcuses autres 
indications ont leur contrepartie dans la psychanalyse. (... Comme 
fexplique Freud lui-meme, en substance,) il est impossible de pen- 
ser â un nombre ou meme â un înot de maniere totalement libre. Si 
on arrive â examiner precisement le processus de formation volon- 
taire, on peut toujours prouver qu'il a ete tres strictement deter¬ 
mine. » Roback esquisse alors, et de maniere complexe pour Ies 
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neophytes, lcs rapports entre Ies recherches freudiennes et Ies 
schemes d’analyse des commentateurs bibliques, kabbalistes et mys- 
tiques : « Si on vous demande un nombre au hasard et que vous 
repondiez 37 826, Frcud repondra qu'il y a un motif secret, une rai- 
son cachee â vous-meme, qui vous a determine â donner ce nombre 
plutot qu’un autre. (De meme) le determinisme paraît etrc la base 
theorique des commentaires sur la Bible selon des grilles symbo- 
liques ou mystiques. Cela m'a longtemps intrigue de savoir de quels 
meandres avait surgi la quadruple interpretation des Ecritures 
comme PaRDeS (Pshat, Remez, Drush, Sod) qui comprennent Ies 
significations litteralcs, symboliques, rhetoriques et mystiques (...) 
En d'autres termes, une certaine signification est attachee â la posi- 
tion relative des lettres dans un mot, ou d’un mot dans un verset. 
Ainsi Ies lettres finales des trois premiers mots de la Bible compo- 
sent le mot Emeth (Verile), suscite l’infcrence que le monde a ete 
cree â travers le prisme de la verite (...) Le fait que la Bible com- 
mence par un Beth et non un Alpeh, la premiere lettrc de l’alpha- 
bet, entraîne dans l’esprit fertile du rabbin Jacob Ben Asher (un 
grand cabbaliste) de nouvelles revelations. Les milliers de milliers 
d’equations arithmctiques (gematria), des anagrammes, des acros- 
tiches et des extensions supplementaires (notarikon) que le rabbin 
et les autres membres de son ecole ont ete capables de faire ressor- 
tir des Ecritures et de manipuler pour les faire convenir â leur buts 
exegetiques, revelent qu'ils etaient des genies des problemes de cal¬ 
cul. Freud et ses collaborateurs n'ont pas employe de systeme aussi 
elabore que la maihematique symbolique des cabbalistes, qui ont 
developpe un grand nombre de codes qui n'offrent aucune garanţie 
autre qu’en matiere d’analogie (...) En fait, Freud n'a pas adhere â 
un systeme fixe de regles pour les analogies de nombres, mais les 
possibilites de manipulation depassent, surpassent tout ce que les 
commentateurs juifs mystiques avaient offert jusque-lâ (...) On doit 
admettre que lorsqu’on compare les manipulations de nombres 
faites par les commentateurs juifs avec lcs conjecturcs extravagantes 
des chercheurs de la Zentralblatt fur Psychoanalyse, fondee par 
Freud, les premieres apparaissent comme du bon sens. » 

Dans un autre texte, Roback note que la faculte d’interpreter les 
symboles est « une caracteristique, une constante, de Tesprit juif ». 
« Les Prophetes, ajoute-t-il, ont use d’un symbolisme dramatique 
dans leurs exhortations exactiques, et le Talmud est rempli d'inter- 
pretations des Ecritures, tandis que la Cabbale est une interpreta¬ 
tion des symboles mystiques. Les succes de Freud, cependant, ne 
sont pas dus seulement â cette qualite (...) Bien que la psychanalyse 
contienne, globalement, une tendance mystique, il est possible de 
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distinguer deux types dans cette tendance. L'une incline au realisme 
et au concret; l'autre est peinte aux couleurs de l'abstraction et tend 
vers l’indicible et l'invisible. » 

La pârtie juive de la psychanalyse 

Cest pourquoi pour le Frere A. A. Roback, comme pour d'autres 
commentateurs par la suite, l’influence juive apparaît comme par- 
tout presente chez Freud, et la psychanalyse est vue â proprement 
parler, sans aucune notion pejorative, comme une Science juive : 
« Certains ecrivains n’hesitent pas â dire que la psychanalyse a une 
inspiration juive determinee par Ies antecedents raciaux de son fon- 
dateur. Je crois pour ma part qu'il y a une grande part de vrai dans 
cette conclusion. » Freud lui-meme devait le declarer : « Seul un Juif 
pouvait creer la psychanalyse. » Dans l'un des Almanachs de tAsso - 
ciation internaţionale de psychanalyse , Freud, qui refusa longtemps de 
reconnaître l’apport culturel juif â sa doctrine, a explique ses rap- 
ports au judaisme (13) : « Le fait que j'ai toujours refuse de renier 
mes origines juives a largement participe â l’antipathie que la psy¬ 
chanalyse a provoque dans le monde. Bien que cette objection n’ait 
jamais ete faite publiquement, il est malhcureusement vrai que ma 
judaite n’a pas ete sans effet. Et il n’est pourtant sans doute pas for¬ 
tuit que ce soit un Juif qui ait ete le premier avocat de la psychana¬ 
lyse. Pour decouvrir et repandre de nouvelles theories, on doit etre 
certain de supporter l'isolement et l'opposition. Un grand nombre 
de Juifs sont plus familiers de ce type d’attitudes que Ies autres. » 
Comme l'a parfaitement explique Marthe Robert, la survivance 
juive a largement repose sur Ies yeshivot, ces ecoles des petites villes 
d’Europe centrale oii Ies eleves poursuivaient des etudes talmu- 
diques, consacram tout leur temps â l'etude et â la discussion des 
livres saints. De ces ecoles, surgirent â la fin du xix 1 siecle des 
jeunes gens rompus â la discussion, excrc6s â l'analyse la plus rigou- 
reusc des textes, entraînes aux debats Ies plus serres. « Ils fournirent 
â la revolution (marxiste) une grande part de ses cadres intellec- 
tuels. Ies mieux armes dialectiquement (14). » Rappelant cette his- 
toire, Marthe Robert, interprete quasi officielle de Kafka, note que 
la psychanalyse a connu une diffusion sensiblement identique. Cest 
sans doute pourquoi la diffusion originelle de la psychanalyse fut 
realisee tres largement par des psychologues juifs : « Tous Ies plus 
brillants disciples de Freud, qui ont apporte des contributions origi- 
nales â la psychanalyse, etaient des Juifs, hormis l'exception notable 
de Jung » remarque Roback, notant toutefois qu’il y avait « quelques 
Gentils dans le mouvement ». On pcut noter parmi Ies psychana- 
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Is Psychoanalysis a Jewish Movement? 

By A. A. Roback 


On the Occasion of Sig- 
mund Freud’s Seventieth 
Anniversary 
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dict that thcse studios w\U he «reatly 
prized by th« futur* Jewish historian 
who wili sccJt to rcconstruct our a*e 
in- the iight of thcsc Intimate detaila 
About one hundred page In FrinJc'a 
Morbid Ftar» and Co'npnhio** arc de- 
votcd to the analjrsis of a casc, which 


Im Psycharialyse est-elle un Mouvement Juif ? Pendant tres longtemps. Ies theo- 
rics freudiennes passerent pour une « crdation juive ». Le B’naT B’rith s’en 
fiattait d'aillcurs dans Ies annecs vingt. (Bnai Briih Magazine , janvier 1926). 


lystes d'origine juive Ies noms d’Alfred Adler, Wilhelm Stekel, Max 
Kahane et Rudolf Reitler. Ce sont eux qui formerent le premier 
carre viennois en 1903. S'y ajoutent Fritz Wittels, Hans Sachs 
(coediteur de la revue psychanalytique Imago), Karl Abraham (qui 
fut president de l'Association internaţionale de psychanalyse), l'Alle- 
mand Simmel, le Hongrois Sandor Ferenczy qui fut president de 
l’A.I.P.) Otto Rank, TAmericain Brill (premier president de l’Asso- 
eiation americaine de psychanalyse), Herbert Silberer, Sadger, 
Federn, Storfer, Rcik, Ies Russes Luria et Wulff, le Polonais Jekels, 
l'Italien Levi-Bianchini, etc. 

L'un des premiers endroits ou la psychanalyse s'implanta, en 
dehors de l'Europe, fut d'ailleurs la Palestine. Des 1922, un « cercle 
des devots » fut forme, comprenant le D r Eder, le D r Bergmann, 
directeur de la bibliotheque de l'Universite hebraique, le D r Aryeh 
Feigenbaum, chef du d£partement des yeux â l'Hopital Rothschild. 
Comme le notait en 1924, 1 *International Journal of Psychoanalysis : 
« Dans certains quartiers, (parliculierement ceux comprenant de 
jeunes immigrants), il y a une tendance â introduire une pretendue 
psychanalyse, sans aucune precaution, dans une forme vulgarisee el 
" â la mode » 

Par la suite, Freud devait s’employer â minimiser volontaire- 
ment cette impregnation juive de la psychanalyse. Fritz Wittels, 
psychanalyste juif austro-hongrois (£lcve de Wilhelm Stekel) et 
auteur d'une des toutes premieres biographies de Freud, rapporte 
un evenement meconnu, qui se deroula â Nuremberg, en 1910, au 
cours du second Congres psychanalytique. Plusieurs disciples juifs 
prenaient tres mal Televation de Cari Gustav Jung â la presidencc 
du Mouvement psychanalytique, provoquant notamment le vif 
mecontentement des disciples viennois qui soupţonnaient Jung 
d'avoir des prejuges antijuifs. « L’apres-midi de ce jour memorablc, 
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Ies analystes viennois tinrent une reunion privee au grand Hotel de 
Nuremberg pour discuter de cette situation outrageante. Soudaine- 
ment, Freud, qui n'avait pas ete convie, apparut. II y avait long- 
temps qu’il n’avait pas păru aussi excite. II dit : " La plupart d'entre 
vous sont Juifs, et par la vous etes incompetents pour gagner des 
amis â la nouvelle Science. Les Juifs doivent se contenter du role 
modeste de preparer le terrain. II est absolument essentiel que je 
puisse former des liens au sein de la communaute scientifique. Je 
m'y emplpie depuis des annees et je suis fatigue des attaques per- 
manentes â mon encontre. Nous sommes tous en danger. " Attra- 
pant son manteau par les revers, il s'exclama encore : ” Ils ne me 
laisseront meme pas un manteau sur le dos. Les Suisses vont nous 
sauver — vont me sauver, et vous tous avec. " » On connaît aussi 
de lui un autre texte : « Pour ma part, je me suis gueri de toute 
sdquelle de predilection pour les Aryens. Nous sommes et nous res- 
tons juifs, ecrira-t-il â Sabina Spieliern, ancienne maîtresse de Jung. 
Les autres ne feront que nous utiliser toujours sans jamais nous 
comprendre ni nous respecter. » 

L'alliance avec Moise, ele de Freud... et du B’nai* B'rith 

Dans nul autre ouvrage que son dernier livre — longtemps passe 
sous silence tant ii « gene » —, LHomme Aloi'se ei la religion mono- 
iheiste (publie â Londres en 1939), Freud, tout en se declarant 
athee, ne devoile aussi ouvertement ses tendances mystiques, ses 
aspirations religieuses et ses fantasmes bibliques. II suffit de lire la 
briliante analyse de Yosef Yerushalmi, l'un des plus celebres histo- 
ricns du judaisme (6) : « Cette âprete â se demarquer de la religion 
juive devrait eveiller nos soupgons. Elle est le signe d’une revolte 
contre un attachement autrefois puissant. » Au defi de l’archeolo- 
gie, de l'histoire des religions et des mentalites, Freud, revenu â 
l'etude de la Bible â soixante-dix huit ans, va construire un veritable 
roman autour de la figure de Moise. « L’ouvrage etait ahurissant : il 
utilisait des sources fantaisistes, s'appuyait sur des hypotheses discu- 
tables et frisait parfois le delire interpretatif (15) ». Pour Freud, 
auto-sacre pape de la psychanalyse, le monotheisme n’est pas une 
invention juive mais trouve sa source en Egypte, ou il fut un temps 
religion d'Etat (le culte du dieu solaire Aton du pharaon Amenno- 
tep IV), avant d'etre rejete par le peuple dans la violence. Un haut 
dignitaire egyptien, Moise, prit la tete d’une tribu semite, introduit 
la circoncision, pratique qui etait destinee â traduire le principe 
d'election (peuple choisi). Reprenant la these erronee d' Ernst Sel- 
lin, autorite en archeologie biblique (qui admettra son erreur par la 


147 



MYSTERES ET SECRETS DU B'NAÎ B’RITH 


suite), Freud affirme que Ies disciples de Moise se revolterent et le 
tuerent. Les generations suivantes refoulerent le meurtre. Mais Ies 
Israelites conserverent un dieu unique, Yahve plutot qu’Aton, car 
ils avaient ete influences par le dieu-volcan intransigeant des 
madianites, qui disposait d'un pretre, lui-meme nomme Moise. Cet 
assassinat de Moise, c'est, pour Freud, la reedition du meurtre 
archaîque du pere, theme de Totem et Tabou (1915), heritage de la 
thcse/fablc darwinienne de la « horde primitive » : la civilisation 
aurait ete fondee lorsque les fils ont tue le pere qui possedait toutes 
les femmes, renon^ant par la suite â finceste, et dont le souvenir 
est rappele dans les banquets totemiques. On sait desormais que 
Freud a ete, durant toute sa vie, fascine par Moise, allant meme 
jusqu'â s'identifier â lui â maintes reprises. Tout comme Mo’ise 
l'Egyptien, le « grand Etranger » qui a apporte le monotheisme aux 
juifs, le juif Freud est le « Grand Etranger » qui a engendre la psy- 
chanalvse et Y a fait connaître aux hommes. Autre trăit commun, 
Moise aurait ete tue par ses disciples et Freud fut trahi par les 
siens : Adler, Jung, etc. 

« Mais le plus ahurissant dans cette affaire, c'est qu'au moment 
meme ou il dejudaisait Moise, Freud assignait au sentiment de la 
judeite, compris â la fois comme essence d'une appartenance et 
d'une dissidence, une position d'eternite. Ce sentiment par lequel un 
Juif reste toujours juif dans sa subjectivite, meme s'il est devenu 
incroyant, Freud l'approuvait lui-meme et n'hesitait pas â l'assimiler 
â un heritage phylogenetique : on dirait aujourd’hui " patrimoine 
genetique Autrement dit, contre toute l'evolution de la Science de 
son epoque, et contre sa propre demarche anti-hereditariste, il s’ap- 
puyait sur la these lamarckienne de l’heredite des caracteres acquis, 
pour annoncer au monde que le sentiment de la judeite etait trans- 
missible de generation en generation par la voie d'un " inconscient 
hereditaire ", dont le moins qu'on puisse dire est qu'il n’etait pas 
freudien (15). » Comme le rapporte Yerushalmi, la boucle devait 
etre bouelee symboliquement par la propre fille de Freud, Anna 
Freud, qui, lors de la creation de la chaire Sigmund Freud â l'uni- 
versite hebraique de Jerusalem en 1977, provoqua quelques remous 
lorsqu'elle revendiqua comme un titre de gloire pour la psychana- 
lyse le qualificatif de « Science juive ». 

Simple question : un fait a ete totalement ignore par les exe- 
getes freudiens, en particulier Yerushalmi. Pourquoi Freud s’est-il 
interesse â Moise ? Ne serait-ce pas par ce que les B'naî B'rith, lit- 
teralement les Freres de l'Alliance, se referent, comme on l'a vu, â 
deux alliances bien particulieres : la premiere alliance avec Abra- 
ham, et la seconde alliance, conclue entre le peuple elu et Moise, 
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qui re<;ut Ies tables de la Loi mosaique sur le Sinai, etablissant un 
pacte d'Alliance entre Ies tribus d'Israel, et creant par lâ Ies Fils de 
1'Alliance... 


Notes 


1. Toujours passe sous silence dans Ies etudes psychanalytiques, le discours dc 
Frcud est păru pour la premiere fois dans le joumal mensuel du B'nai' B’rith de 
Tchecoslovaquie en avril 1926. 

2. Nombrc des 61cmcnts historiques dc ce chapitrc provicnnent d’un document 
interne du B’nai' B’rith, signe par Ic Frere Otto Herz et edite par le B’nai B’rith 
de Viennc â l’occasion de la fondation dc la premiere Logc, quatre-vingts ans 
auparavant (1895-1975). Lcs citations sans referencc en sont extraites. On 
consultera aussi Der Bund Bnai Bruh unei seine Bedeutung fur das dsfcrreichische 
Judcntum , Alcxander Hccht, Wicn, 1914. 

3. Freud, par la suite, de 1900 â 1902, devait participer, comme « frere fonda- 
tcur », â la cr£ation de la scconde Logc du B'nai B’ritli de Viennc, la Loge Har- 
monic. I.c B’nai’ B’rith ne put jamais s’implanter en Autriche de la meme 
maniere qu’en Allemagne, en raison dc l’hostilitc sans faillc du elerge catho- 
lique, fortement antima<;onnique. C’est la raison pour laquelle la Loge dc dis¬ 
trict lut cdifîee â Prague en 1889, sous la direction du D* Poppers. Ce ne lut 
qu’apres la destruction de l’Empire, avcc Ies traites avant suivi la Premiere 
Guerre mondiale, que le XU C district s’installa le 15 novembre 1922 â Viennc. 
Le B’nai* B’rith s’etait loutefois deja implante en Autriche sous le eouvcrt des 
associations humanitaires Austria. En 1894, une Grande Logc avait cte fondcc 
elandestinement sous le titre insoupţonnable d’ « association humanitaire En 
janvicr 1928 (Jiidisches lexicon), le District autrichicn comptait six loges et 894 
freres, avec a sa tete le Grand Presidcnt Edmund Kohn, de Viennc. 

4. Bnai Brith Magazine , iuillet 1926. 

5. Discours du presidcnt de la Loge Zwi Peretz Chajes, Fricdrich Wicsel, 1984. 

6. Sur ccs aspects, Ies liens avec le judaîsmc, la kabbale et le sionisme, ainsi 
que pour Ies developpemcnts ulterieurs sur Moîse, on consultera notamment 
LHomme Aioi'se ci lu rdigion monotheisie. Trois cssais , Sigmund Frcud, Galli- 
mard, 1986 ; Ij 2 Moi'se de Michel-Ange , in Uînquieiante etrangete et autres essats , 
Sigmund Freud, Gallimard, 1985 ; Freud et le yiddish, le pre-analytique, Max 
Kohn, Bourgois ; Sigmund Freud et la tradition niystique juive , Da vid Bakan, 
Payot, 1977 ; BOidipe ă Moi’se : Freud et la conscience juive , Marthc Robcrt, 
Calmann-Levy, 1972 ; Un Juif sans Dieu. Freud , tatheisme et la naissance de la 
psychanalyse , Pctcr Gay, P.U.F., 1989 ; Sigmund , fils de Jacoh ; Un licti nou 
denottCy Marianne Krulh Gallimard, 1983 ; Freud el la relaiion judeo-allemande , 
Philippe Simonnot, in Ijes Temps modemes , avril 1993 ; îx Moi'se de Frcud, 
judaîsmc terminable et interminable , Yoscf Hayim Yerushalmi, Gallimard, 1993 ; 
Freud el le sionisme : terre psychanalytique , ier re promise , Jacquy Chemouni, 
Solin, 1988. Et, avec des reserves, Joie de la Qabalah, Kabbale de mort , Jean-G. 
Bardet, Maloine S.A. Editeur, 1979. Sur la Kabbale, voir Charles Mopsik, Ixs 
Grands lexies de la Cabale. Les rites qui font Dieu : pratiques rehgieuses et efficacite 
theurgique dans la Cabale , des origines au milieu du XVUf siccle , Verdier, 1993. . 

7. Jewish Fncyclopaedia . 

8. Ix Talon dAchille , Calmann-Levy, 1957. 
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9. Sigmund le tourmente , Table ronde, 1972. 

10. Des Hommes cornme nous , Laffont. 

11. Notammcnt Bnai Briih Magazine , scptcmbre 1925, janvier 1926, marş 
1926, avril 1926. On consultera aussi La Psychanalyse est-elle une histoire juive ?, 
Adelie ct Jcan-Jacques Rassial-Hoffenberg, Seuil, 1981. 

12. Dictiontiaire encyclopcdique dhistoire. 

13. Dans lc texte, Comment je regie rnes comptes avec mes opposarus. 

14. Le Nouvel observatew\ 3 juin 1974. 

15. Liberation , l cr mai 1993. 
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Si le Tsar ne veui pus donner ă notre peuple la liberie desirable, 
alors une revolution instituera la republique au moyen 
de laquelle ces droits seront obtenus. 
Jacob Schiff, banquier amcricain ct 
haut rcsponsable du B’nai B'rith, cn 1905. 


LE B’NAI B’RITH ET LE COMMUNISME 


La Revolution bolchevique 

Avec le succes de la Revolution bolchevique, certains milieux anti- 
semites ou conservatcurs — mais pas seulement eux — attribuerent 
le declenchement des evenements de Russie ct leur reussite, avec 
l'etablissement de la dictature des soviets, â une mysterieuse conspi- 
ration juive. Le fait que la plupart des lcaders bolcheviques aient ete 
d'origine juive et que nombre de ses bailleurs de fonds le furent 
aussi accreditait evidemment en quelque sorte la veracite de certe 
these. Nous ne nous interrogerons pas ici pour savoir si telle ou 
telle organisation juive, et en particulier le B'nai B'rith, aurait « telc- 
guide »> la Revolution bolchevique, quelles ont ete Ies conditions de 
la creation du Birobidjian, la republique autonome juive dont cer¬ 
tains leaders juifs pensaient qu'elle serait la nouvelle Sion, etc. Nous 
en avons amplement decrit Ies premices dans le chapitre consacre â 
l'histoire du B’nai* B'rith, et le lectcur pourra s'y reporter (1). Nous 
avons notamment cite Ies propos aussi comminatoires que premoni- 
toires de Jacob Schiff sur Nicolas II, presageant de sa funeste fin et 
le succes du bolchevisme. Meme le B'naî B'rith a aborde la ques- 
tion, souvent de maniere saugrenue, â la lumierc de l’histoire (2) : 
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« (Apres la Revolution) Ies Juifs ont dispose de droits egaux et ont 
ete acceptes comme fonctionnaires et travailleurs dans Ies entre- 
prises d’Etat. Les bureaucrates juifs sont nombreux. Beaucoup de 
fonctionnaires appartiennent â la classe des citoyens eduques et 
capables. Leurs biens ont ete confisques et ils ont ete obliges d'en- 
trer au service de l'Etat communiste. En remerciement de leur capa- 
cites excepuonnelles, de nombreux Juifs ont obtenu de tres hautes 
positions. C'est pourquoi de nombreux observateurs superficiels ont 
l'impression que le Gouverncment communiste est un Gouverne- 
ment de Juifs. Meme â l’etrangcr, l'opinion predominante est que les 
Juifs ont ete gagnants de la Revolution.» 

Nous nous interesscrons plutot â la maniere dom furent pergus 
par le B'nai B’rith les changements intervenus dans l’Empire tsariste. 
Y eut-il opposition ou soutien ? Globalemcnt, â la lecture de la prcsse 
du B’nai B'rith, iJ y eut soutien, sans inqui£tude aucune pour le deve- 
nir de la communaute juive, mis â part les dangers de l'assimilation 
dans le nou vel Etat communiste et les difficultes de la pratique reli- 
gieuse. L'echo suivant, extrait du Bnai B'rith Magazine (3), est toui â 
fait signifîcatif de l'etat d'esprit de l'Ordre, â une epoque ou un pre¬ 
mier bilan du regime communiste est pourtant dejâ possible, onze ans 
s'ctant ecoules depuis le declenchement de la Revolution : 

« La Persecution du judaîsme. 

Le mois dernier, des Juifs orthodoxes de New York ont orga- 
nise une manifestation pour protester contre la persecution de la 
religion juive par le Parti communiste en Russie. Precisemcnt parce 
que les Juifs n’ont jamais connu de persecution de ce genrc aupara- 
vant. En d'autres lieux et â d'autres temps, la personne du Juif etait 
persecutee ; il etait brule, il etait massacre, il etait expulse. En Rus¬ 
sie, sa personne est aussi protegee que celle de tout autre citoyen ; 
c’est seulement l'esprit juif qui est persecute, sa vie religieuse est 
fixee et limitee. (...) En realite, la situation du Juif en Russie ne dif- 
fere pas beaucoup de celle du Juif en Amerique ou le materialisme 
l’attire irresistiblement, ou des dieux varies revendiquent sa reve- 
rence, et ou la satisfacuon du ventre plein resserre le coeur. » 

Par-delâ les criuques sur la pratique religieuse et 1’assimilation, 
nous n’avons trouve, lors de nos recherches, aucune condamnation 
du regime dictatorial communiste pour son ideologie, son anucapi- 
talisme, son totalitarisme, son embrigadement, sa negadon de l'hu- 
manisme, sa violence, ses camps, ses purges, ses famines organisees, 
ses persecutions de toutes sortes pour les « opposants », etc. Gene- 
ralcment passees sous silence, la spoliation de la bourgeoisie juive et 
Telimination des juifs orthodoxes furent menees par la secuon juive 
du Parti communiste, constituee en tant que telle, la Evsekzija. 
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Ce sont ses membres qui confisquerent Ies usines appartenant â des 
israelites, qui recupererent Ies matieres premieres el Ies stocks, y 
compris Ies voitures â bras des marchands de rue juifs. On assista 
donc au sinistre spectacle de juifs ddpouillant leurs propres freres. 
Cest toujours la Evsekzija qui chapeauta l’installation de colons juifs 
sur des terres arables. Un comite d’Etat (Komzet) fut forme pour 
installer des Juifs dans des fermes, assiste d’une societe ayant le 
meme but (Ozet), evidemment sous controle communiste. Les 
fonds necessaires â l’installation de colons, en raison de la pauvrete 
des masses juives, etant tres importants, les communistes juifs 
eurent Pidee de faire financer leurs operations de colonisation par 
des collectes aupres de la diaspora juive, principalement celle des 
Etats-Unis, en particulier par le biais du Joint Distribution Commit- 
tee, organisme d'entraide cree par les associations juives des 1922 
(4). A la difference des autres organismes americains, il disposait de 
son propre systeme de distribution, l’Agro-Joint, ce qui lui permet- 
tait d'orienter ses aides exclusivement vers des coreligionnaires. Plus 
de 10 millions de dollars devaient etre reunis en quelques mois pour 
Pachat de terres et l'installation de 25 000 colons (5). II y eut finale- 
ment 7,3 millions de dollars collectes en plus. Plus de 180 villages 
juifs furent ainsi crees en Crimee et en Ukraine. 

Le communisme, comme regeneration 
du judaisme communautaire 

Pour illustrer la fascination de fideologie et de la pratique commu¬ 
niste vues comme une regeneration du peuple juif, nous n’avons 
retenu que quelques articles, tant la documentation est â la fois 
abondante et repetitive. Ils sont tous posterieurs â 1927. Cest la 
periode ou la N.E.P. (Nouvelle politique economique) — avec l'aide 
americaine — marche â plein. La premiere periode de la Revolu- 
tion, ou la bourgeoisie — notamment juive — fut totalement spo- 
liee, n'apparaît dejâ plus, aux yeux des observateurs juifs de 
l'epoque, que comme un mauvais souvenir. Les communistes sont 
redevenus des gens convenables. Le Bnai Brith Magazine ameri- 
cain publia cette annee-lâ pas moins de trois grands articles, tous 
tres favorables (6), consacres â la nouvelle agriculture juive : un 
reportage chez les agriculteurs juifs de Russie, la colonisation de 
nouvelles terres par les Juifs de Russie, l’aide â la « regeneration » 
des Juifs russes. Aucune critique du regime politique ne transparaît. 
Au contraire, la ligne generale est un appui de la reforme sociale, 
l’eloge du kolkhoze, l'obsession de l'apparition d'un « homme nou- 
veau » et la « regeneration » du juif. 
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Secretaire de l'Ordre jusqu'en 1929, le D r Emil Bogen, qui etait 
ne â Moscou ou il avait milite dans Ies rangs revoludonnaires, signe 
le premier article. En voici le debut, aussi poeuque que bucolique, â 
l'image du corps du texte, photos â l'appui : « La colonisadon par 
Ies Juifs de la terre agricole russe represente Tun des chapitres Ies 
plus emouvants de l'histoire mouvementee de notre peuple. Moins 
de dix miile familles juives culdvaient la terre avant la guerre en 
Union soviedque. Elles etaient plus de 35 000 l'annee derniere et le 
nombre ne cesse de croître. Plus de 100 000 Juifs ont, depuis cinq 
ans, quitte Ies villes et cites â l'atmosphere sans espoir, et sont 
retournes â la terre. Le gouvernement a deja donne gratuitement 
plus d'un million d’acres â ces colonies, et semble preţ â en donner 
autant que Ies Juifs seront capables d’en cultiver. La plupart de ses 
arrivants ont regu une aide, et un ders d'entre eux sont diriges et 
conseilles par l'Agro-Joint, l'organisadon russe de lAmerican Joint 
Distribution Committee. » Plus loin, au cours du voyage, Bogen 
rencontre un colon dAvoda, portant la barbe, qui lui fait visiter sa 
vigne et lui explique dans un melange de russe et de yiddish : « Ici, 
c'est la Crimee, ou Ies Juifs peuvent respirer librement, construire 
leur maison sur leur terre. C’est ici le vdritable Eretz Israel, la Pales- 
dne est un reve lointain que nous ne pouvons oublier mais qui est 
hors de portee. Quel que soit l'endroit ou Ies Juifs cultivent la terre, 
ce sol devient la terre juivc. » On assiste plus loin â la naissance des 
kibboutz : « Tel Kai est Tune des trois communes sionistes de Cri¬ 
mee. Les jeunes sionistes qui se sont embarques dans cette aven- 
ture, qu'ils voient comme une sorte d'entraînement preparatoire â 
l'installadon en Palesune, ont un tour d’esprit tres radical et ont des 
difficultes constantes avec les autorites. Ils vivent ici en societe com- 
munautaire, mangeant en commun dans une salle â manger collec- 
Uve, travaillant les champs ensemble, achetant tout en commun. Ils 
en sont â leur quatrieme annee et se sont developpâs economique- 
ment, mais ils protestent, la periode d'entraînement est terminee et 
ils veulent aller en Palesune. Ils possedent 400 cochons et refusent 
de respecter les preceptes religieux. » Et l'article se conclut par ses 
mots, montrant un certain aveuglcment de l’auteur : « " La Quesuon 
juive " ne peut pas etre resolue par une seule soludon. Mais la colo¬ 
nisadon par les Juifs des terres de la Russie du sud consdtue l'une 
des contribudons les plus substantielles et les plus construcuves au 
bien-etre des Juifs de notre temps. » 

En fevrier 1932, dans un ardcle inutule Ixs Juifs en Crimee , 
l'opinion du B’nai B'rith est toujours tres posiuve, alors que les 
deportations et la repression vont bon train : « On peut le dire avec 
assurance, si l'observance religieuse est moindre et si la connais- 
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sance du judaisme est plus faible, le respect de soi-meme et l'orgueil 
racial est plus grand chez le Juif russe que chez tout autre de l'Eu- 
rope continentale. On objecte quelquefois que Ies etablissements 
juifs de Crimee et des autres parties de l'Union sovietique, bien 
qu'enracines au sol, n'ont pas de racines juives et que leur sort 
inevitable est d’etre noye dans le gros de la population. Cette vue ne 
semble pas tenir un compte exact de Tenorme vitalite du peuple 
juif. Celle-ci a ete fortifiee par le renouveau du contact avec la 
nature, ainsi que par son statut d’emancipation. Tot ou tard, on 
peut esperer qu’un souffle de vie spirituelle animera la masse juive. 
Car il se produira inevitablement une reaction contre l’extreme 
materialisme qui est aujourd'hui professe par la jeune gendration 
avec renthousiasme d’un ideal. L'etablissement de Crimee n’a pas 
apporte une solution au probleme juif de Russie, mais il a, du 
moins, 6vite une dissolution du peuple juif. » 

Quelques mois plus tard, en marş 1933, le Bnai Briih Maga¬ 
zine revenait sur le sujet avec deux reponses, l'une censee etre favo- 
rable, et l'autre defavorable, â la question : « Est ce que le judaisme 
est condamne en Russie sovietique ? » L'auteur, Norman Bentwich, 
qui repond de maniere negative, s'inquiete en fait, de meme, de l'in- 
tegration des Juifs dans la societe communiste, et non d'une quel- 
conque persecution. II ecrit, entre autres : « II est certain que le 
principal prophete du mouvement proletarien etait le Juif Karl 
Marx et que son livre, Le Capital , est la reference obligee de la 
croyance communiste ; qu'un autre Juif allemand, Ferdinand Las- 
salle, dont la statue heroi'que orne la Perspective Nevski â Lenin¬ 
grad, fut Tun des inspirateurs des partis revolutionnaires naissants ; 
que Ies Juifs ont eu leur part, du debut jusqu’â aujourd'hui, dans la 
creation et la maintenance de la Revolution ; et que plus que pour 
toute autre communaute, la Revolution n'a apporte autant de chan- 
gements qu’aux Juifs. Le sentiment general, â propos de leur com¬ 
munaute, est que Ies Juifs, et particulierement dans la jeunesse, se 
sentent chez eux et comme faisant pârtie du nouvel ordre. Ils sont 
fiers de leur part dans Ies conseils revolutionnaires de Trotski qui 
organisa l'Armee rouge (...) et des Juifs qui occupent de hautes 
positions au ministere des Affaires etrangeres et dans Ies autres 
ministeres, dans l'Armee et la Marine, dans Ies conseils econo- 
miques et Ies academies (...) Cest la fonction du Juif d'etre l'inter- 
prete de la Russie sovietique vers le monde et inversement, car il 
represente le principal element du proletariat qui soit en rapport 
£troit avec la culture et Ies langues d’Europe de l'Ouest (...) Dans 
Ies villes comme Kiev, Odessa, Berlichev, ou Ies Juifs constituent le 
quart ou plus de la population, il y a des tribunaux en yiddish, des 
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codes legislatifs en yiddish, et le yiddish est une langue officielle 
(...) L'origine spirituelle de la Revolution remonte aux principes du 
socialisme dans Ies enseignements des prophetes hcbreux, meme si 
le Communiste nie la terre dont il est issu. » 

Apres ce panegyrique cense etre negatif vis-â-vis du regime, le 
second texte, dont l'auteur est le Frere Pierre Van Paassen, se pro- 
nonce pour le « oui » : « Oui, c'etait vrai, on m’a dit que le nouveau 
style de vie avait une tendance anti-judaique prononcee. Non pas 
parce qu'on obligerait la jeunesse â s’engager dans de nouveaux che- 
mins. Personne n'intervient si un jeune homme veut devenii* Tal- 
mudiste (...) C'est le nouveau style de vie lui-meme qui entraîne 
irresistiblement Ies Juifs vers de nouveaux chemins. Mais sont-ils 
heureux ? (...) Je demande : « Vous sentez-vous encore Juifs ? » 
« Encore Juif ? Oui, plus que jamais ! Maintenant, grâce au nou¬ 
veau regime, il est enfin possible d'etre un vrai Juif. Mon pere ne 
peut pas (...) parce que son esprit est emprisonne dans Ies vieilles 
traditions. Mais je suis libre et ma sceur est libre et nous allons sur 
une nouvelle route ! (...) 90 % des Juifs de Russie sont de coeur et 
d’esprit avec l'edification du nouveau monde. » 
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La « une » du premier numero du journal du B'naî B’rith, edit£ â Moscou 
en octobre 1989 — c'est-â-dire, avant la chute du communisme et sous 
le regne du dernier « Tsar Rouge », Mikhael Gorbatchev, secrâtaire general du 
Parti communiste d'Union sovi£tique. 
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Quelques mois plus tard le Bnai B'rith Magazine (7) titre. 
Le Judaîsme est mort en Russie. L’auteur remarque que Ies Juifs ris- 
quent de rester longtemps sans Dieu, car renseignement de la reli- 
gion est desormais interdit jusqu'â dix-huit ans, mais note toutefois : 
« Le judaîsme s'est toujours interesse â beaucoup plus que le seul 
Dieu. Les Juifs ne sont pas seulement lies par ce qu'on appelle la 
religion, mais aussi par l'espoir d'une Sion retrouvee (...) La Russie 
a ete la source de la communaute juive avant la Revolution (...) En 
parallele â la destruction du judaîsme et du sionisme est venu une 
liberte que les Juifs n'avaient jamais experimentee nulle part dans 
aucune pârtie du monde (...) Le numero 2 de Staline, Lazare 
Kaganovitch, est un humble travailleur juif du cuir, qui, en raison 
de ses veritables qualites, s'est place lui-meme dans la succession de 
Staline comme leader communiste de la Russie (...) La Russie est 
l'unique pays du monde ou Tantisemitisme est un crime (...) Si 
nous avions â resumer ce qui est arrive aux Juifs de Russie sous le 
regime communiste, je dirai de nouvelles possibilites et un idealisme 
social renforce, mais la destruction des valeurs spirituelles specifi- 
quement juives. » 

L'emigration des Juifs d'U.R.S.S., 
ele de la colonisation israelienne 

II semble, qu’aux yeux d’une pârtie de la communaute juive, peu 
importe en realite le regime, du moment que la communaute juive 
n’a pas de probleme. Ce qui se traduirait notamment depuis 1947, 
par la possibilite ou non d'emigrer vers Israel. On s'en rend compte 
avec la Roumanie, ou le B'nai B’rith, comme d'autres organismes 
juifs, a ete d’une indulgence coupable avec Nicolae Ceaucescu, dic- 
tateur qui avait eu l’habilete de menager la communaute juive rou- 
maine. Une histoire aussitot oubliee, des la chute du Conducător. 
En novembre 1976, le president du B.B.I., David M. Blumberg, 
visitait le president Ceaucescu, l’enjoignant â faciliter l’emigration 
des juifs roumains. En retour, le president roumain lui demanda de 
promouvoir aux Etats-Unis le tourisme en Roumanie. C'est le B’nai* 
B'rith qui organisa par exemple en 1982 les receptions au Senat et â 
la Maison-Blanche, oii le Grand Rabbin de Roumanie, Moses 
Rosen, plaida la cause d’un pays communiste totalitaire et demanda 
que son pays conserve commercialement la clause de la nation la 
plus favorisee (8). Moses Rosen fut d'ailleurs durant des lustres 
membre du Parlement roumain, nomme â la discretion de Ceau¬ 
cescu, et directeur de la seule revue juive trilingue, de l’ensemble 
des pays de l’Est, le Journal du judaîsme roumain. 
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Le meme Moses Rosen devait prendre la parole â la premiere 
conference du Congres juif mondial â l'Est, en Hongrie, en avril 
1987 : « C'est l'expose du Grand Rabbin. Base sur son experience 
personnelle et sur ses succes incontestables, car preş de 96% de sa 
communaute a pu quitter la Roumanie au cours des trente der- 
nieres annees pour s’etablir en Israel, tandis que Ies quelque 20 000 
juifs restant beneficiem de facilites culturelles et religieuses inimagi- 
nables a priori dans un pays communiste, le rabbin Rosen preconise 
une approche souple et moderee pour tout ce qui concerne Ies 
autorites sovietiques (9). » En 1986, encore, le president d’honneur 
du B'naî B'rith International, Jack Spitzer, lors de la session pleniere 
du Conseil internaţional du B’na'i B’rith â Londres, devait longue- 
ment insister, dans un rapport detaille sur la situation des juifs de 
Roumanie (10), sur l'excellente situation faite â la communaute 
israelite : « II s'en degagea (du rapport) que Temigration des Juifs de 
Roumanie reste assuree pour l'avenir, (et) que leur vie religieuse 
comme juif n'est pas entravee. » 

De meme, des mai 1987, Edgar Bronfman, roi de l’alcool dans 
le monde, haut responsable du B'naî B'rith et president du Congres 
juif mondial (C.J.M.), ne fut nullement gene pour organiser la pre¬ 
miere assemblee du C.J.M. en Hongrie, pour la premiere fois, 
depuis sa fondation il y a cinquante-sept ans. Apres un voyage de 
Bronfman le 23 marş 1987 â Moscou, ou le principe d'une telle 
reunion avait sans doute ete negocie, la session, qui se deroula en 
pârtie â huis clos, fut tres largement consacree â l'emigration des 
Juifs sovietiques (la Nechira), en presence du Grand Rabbin de 
Moscou, Adolf Chayevitch : « L’avenir du judaisme sovietique pla- 
nait au-dessus de chacune des rencontres (11) ». « Budapest sera 
une etape importante sur la route reliant Moscou â Tel-Aviv » 
expliquait alors un depute travailliste israelien present (12). 

Des l'arriv6e de Mikliail Gorbatchev, qui joua, â la difference 
de ces predecesseurs immediats, la carte israelienne (13), Ies rela- 
tions s’etaient en effet nettement rechauffees. II n'etait plus alors 
question de faire adopter par Ies instances internationales des 
condamnations du regime communiste sovietique, comme devait le 
reveler le multi-milliardaire Edgar Bronfman en prive (11). « Nous 
avons commis une grave erreur dans Ies annees soixante-dix, 
devait-il declarer (14), quand Ies portes de TUnion sovietique se 
sont ouvertes : nous n’avons rien fait pour exprimer notre recon- 
naissance. Si Ies Russes devaient effectivement tenir leurs pro- 
messes, je crois que la communaute juive americaine devra montrer 
sa gratitude. Une des premieres choses serait de demander â nos 
amis du Congres d'abroger la loi Stevenson qui a interdit aux Etats- 
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Unis rexportation de cereales vers l'Union sovietique (...) Pour une 
superpuissance telle que l’Union sovietique, cette loi demeure nean- 
moins insultante. » 

Or, il faut savoir que cette loi, qui restreint le commerce avec 
l’U.R.S.S., n'a strictement rien â voir avec Ies juifs ou le judaisme, 
puisqu'elle fut votee â la demande du president Jimmy Carter, apres 
l'invasion sovietique de rAfghanistan. II semblerait donc que, pour 
Edgar Bronfman, l'emigration des juifs d'U.R.S.S. soit plus impor¬ 
tante que le sort des Afghans (15). Le president du Congres sio¬ 
niste mondial, Azyle Dulzin, present â la session du C.J.M., fut 
encore plus direct : « II n'y a pas de contradiction entre le commu- 
nisme et le sionisme. L’Union sovietique a ete le premier pays â 
reconnaître l’existence d’une nationalite juive. La revolution d'Oc- 
tobre avait octroye aux juifs Ies droits de citoyens egaux ; la revolu¬ 
tion d'Octobre a ajoute aux droits individuels Ies droits nationaux. 
Or, c’est l’essence meme de la doctrine sioniste. » 

Pourquoi Ies Juifs d'U.R.S.S. ont-il donc beneficie d’un tel sou- 
tien de la diaspora qui mena d'enormes campagnes dans Ies annees 
70-80, alors meme que d'autres communautes juives etaient beau- 
coup plus menacees de par le monde. Un memorandum confiden- 
tiel destine au Bureau des presidents du B’nai B'rith, date de mai 
1974 et signe par le lobbyiste du B'naY B’ritli â Washington, Her- 
man Edelsberg, l'explique : «... Le sujet qui offre, et de loin, Ies 
plus riches esperances pour une campagne de propagande â long 
terme est le soutien aux Juifs d’Union sovietique. L'experience a 
montre que la situation pouvait etre exploitee pour bloquer ou du 
moins retarder Ies accords signes au Sommet. Aucun President ou 
candidat â la Presidence (des U.S.A.) ne peut se permettre de trai- 
ter le probleme par dessus la jambe. En consequencc l’opinion du 
Conseil internaţional est que le Bureau augmente le budget destine 
â ce dossier. » C’est donc en termes de rendement mediatique et 
politique qu'a ete adoptee la defense des juifs d'U.R.S.S. (16). En 
outre, la question de l’immigration juive se posait cruellement â 
Israel, dont la demographie laissait supposer une importante montee 
de la population d'origine arabe au detriment des juifs. De la, la 
necessite d’une immigration en provenance du demier grand vivier : 
l’Union sovietique (17). 

Une Loge du B’nai' B’rith â Moscou sous le regime communiste 

Mikhail Gorbatchev va jouer la « carte juive ». C’est ce qui ressort 
clairement des declarations des dirigeants juifs, et notamment de 
ceux du B’nai' B'rith : « J’ai mis longtemps â faire credit aux pro- 
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Une loge Bnai Brith 
âMoscou 


La prcmifcrc logc Bnai 
Briih viciu dc naîirc cn Union 
Sovicuquc, fonddc par ircnic- 
huit rcsponsablcsdc la commu 
nauld moscovite. Ellcn’cstpas 
la loulc premiere associatkm â 
foolcr Ic sol .soviciiquc : Unc 
organ isauon dc femmes jui vcs. 
Emunah, avaii ddjâ, cn aout 
demier, inaugurd ses scctions 
dc Leningrad ci Moscou. La 
nouvcllc logc doii cncorc 
rdglcrscs probldrocs dc slutul el 
d'installaiion dans des bu- 
rcaux. Les prdmisscs la der- 
| nidre-nde des loges Bnai Brith 
avaient did posdcs par la 
delcgaiion Bnai Bruh qm s’cst 
rendu cn Union soviciiquc du 
12 au 19 ddeembre. dclcgation 
conduite par Seymour Rach. 
prdsidcnt mondial du U’nai 
B'riiii. U groupe avaii ren- 
coutfd Ies plus hauts responsa- 
blcs des ininixtdrcs dc la Cul- 
lurc ci des AlTaircs cirargcrcs 
ainsiquc Constantin Kharchcv. 
prdsidcm du conscii des Affai* 
res rcligicuscs. 

ScIonS Re ic h. Ies au lori tds 
duiicni s’dtaicnt monirccs fa- 
vorablcs â la prnmulgation 
d’un aneispdcifiani, dansqucl- 
Ics limites de icmps ci dc dur<5c, 
unciioycn sovidiique se verrait 
refuser un visa dc sonie au 
pretexte de la «ttttention de 
sccrets dEtat». L’cxigcncc 
sclon laqucllc lous Ies prochcs 
du demandeur dcvaicni ap- 
prouver son dmigration, pour- 
rait circ dgalcmrni assouplic. 


Le Bnai Briih pour sa part avaii 
dcmanddqu'un proccssus «im¬ 
portant, conţinu ct 
systdnuitique» de «libdraiion» 
des rcfusniks soitamored. 

Laddldgaiiondu Bnai Brith 
aurail cgalcmcnt oblcnu 
l’assurancc dc la Icvcc desres- 
irictions rcligicuscs, pariicu- 
lidrcmcnt Tcn.se ignement dc 
Thdbrcu - dont il dc manele la 
rcconnaissancc cn tant quc fan- 
gue officicllc dc la minoriid 
iuive. Un accord dc principe 
pourrait pcrmcttrc h des rab- 
bins dirangcrs dc venir officicr 
dans Ies communauids so- 
vidiiqucs. lin rcvanche, cn 
ddpil (ic pmtCNtauons rdudnîcs. 
Torganisaiion antisemite Pa* 
myat ne foit, juxqu'â cc jour. 
Tobjet (Taucune sanciion ct Ic 
gouvernomeni sovidtiquc n’a 
pas condamni ofTicictlcmcnt 
Ies manifcsuuioas d’aniisdmi- 
lismc. souligncni Ies responsa- 
blcsriu R'iuii ITriift. “I 


Compte-rendu de la crealion dc la premiere Loge du B'naî B’rith â Moscou, en 
decembre 1988. Un mois avant, dix-huit Freres du B’naî B'rith franţais, Marc 
Aron en t£te, cn avaient jete les bases. 

(Bullettn de FAgence telegraphique juive , 3 janvier 1989). 
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messes de Michail Gorbatchev. Et puis l’evidence est devenue fla¬ 
grante : 8 155 visas en 1987, 18 691 en 1988, la sortie d'Ida Nudei 
et de nombreux autres prisonniers de Sion nous Tont demontre (...) 
Nous sommes â la croisee des chemins, la Perestroika peut 
s'etendre, Ies synagogues en U.R.S.S. resonner â nouveau de nos 
chants liturgiques, Ies Talmud Thora s'ouvrir en masse, Ies olpanim 
prosperer, Ies yeshivot former une nouvelle generation de rabbins 
(18). » Cest donc, en plein regime communiste, et non apres la 
chute de la dictature, que le B’nai B’rith va s’implanter, ou se reim- 
planter, en Union sovietique. Un nouveau signe demontrant claire- 
ment que la nature du regime politique importe peu â la commu- 
naute du moment que ses interets sont preservcs â ses yeux. Voici 
une rapide chronologie des evenements : 

- Novembre 1988. Une delegation de dix-huit Freres fran<;ais 
du B'nai B’rith et quatre autres juifs, avec Marc Aron â sa tete, 
quitte Roissy pour un « voyage en toute glasnost » du 23 au 
29 novembre, en accord avec l'ambassade sovietique â Paris. A la 
douane, pas de probleme, Ies livres, cassettes et documents du B’nai 
B'rith, apportes en grand nombre, passem sans aucune saisie, alors 
que Ies fonctionnaires savent tres bien ce dont il s'agit. fls ont regu 
des ordres. La delegation va sejourner du 23 au 29 novembre â 
Moscou, Riga et Kiev. Visites de « refuzniks », ceremonies â la syna- 
gogue de la rue Arkhipova, commemorations diverses de l’holocauste, 
etc. « Partis avec des doutes, nous avons ete fascines, charmes *>, 
expliquera Marc Aron, president du B'nai B'rith de France (19). 

- Decembre 1988. Trente-huit dirigeants de la communaute 
juive de Moscou regoivent l'autorisation de Tadministration commu¬ 
niste pour fonder la premiere Loge du B'nai B'rith. Pour cette crea- 
tion de Loge, tres symboliquement, le president mondial du B’nai' 
B’rith, Seymour Reich, egalement president de la Conference des 
presidents des societes israelites americaines, fait le voyage depuis 
New York afin de proceder â l’installation du premier conseil. Le 
nombre de membres va evoluer largement en raison de la forte emi- 
gration (63 membres, trois mois apres). Les envoyes americains ren- 
contreront Konstantin Kharchev, president du Conseil d’Etat sovie¬ 
tique pour les Affaires religieuses, ainsi que le vice-procureur general 
Vladimir Andreyev. Celui-ci devait fournir peu apres un dossier sur 
le cas Wallenberg, tandis que devait s’amorcer une « cooperation 
judiciaire en matiere de criminels nazis ». Le B’nai B'rith obtenait un 
accord de principe pour que les rabbins etrangers puissent venir en 
U.R.S.S., et demandait aux autorites communistes la dissolution du 
mouvement national-bolchevique antisemite Pamyat, car c'est la 
desormais que se trouvait evidemment le danger. 
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- Avril 1989. A la suite du voyage du B’nai B'rith franţais en 
Baltique, une Loge est creee, â Riga, par le biais de rAssociation 
culture des Juifs de Lettonie (sept Freres fondateurs). Une autre 
Loge est fondee â Vilna, en Lituanie, l'un des plus grands centres 
du judaisme (onze Freres fondateurs). 

- Aout 1989. Conseil internaţional â Stockholm du B'nai B’rith 
internaţional sur le theme du developpement de l'Europe de l’Est, 
Timplantation du B'nai B'rith dans cette zone, etc. 

- Octobre 1989. Un groupe du B'nai B'rith, sous la houlette de 
l’ecrivain Leon Uris et du D r Michael Neiditch, responsable de 
l’education continue juive, visite Leningrad, Moscou et Riga. 

- Decembre 1989. Une mission du B'nai B'rith assiste au pre¬ 
mier Congres des organisations et communautes juives d’Union 
sovietique, qui vient d'etre forme. 

- Mai 1990. Le coordinateur pour 1'Union sovietique du B'nai 
B'rith, Hillel Rutier, et un responsable de la jeunesse du B’nai B’rith, 
Steve Alexander, effectuent une mission au nom du B'nai B'rith, 
avec organisation de seminaires pour des jeunes juifs, projection de 
diapositives, conferences, etc. En parallele, durant tout l'ete, sont 
organises des camps de formadons â Leningrad et dans le Birobid- 
jian (ex-republique juive). 

- Aout 1990. Le rabbin Elliot Perlstein de Philadelphie est 
cnvoye au Birobidjian comme responsable d'un programme d'ensei- 
gnement du B'nai B’rith. Outre des cours d'hebreu, il delivre un 
enseignement sur la vie juive et aide Ies enfants â la preparation de 
la Bar Mitzvah. 

- Octobre 1990. Le B'nai B'rith decide d'installer ses premiers 
bureaux officiels, non â Moscou, mais â Leningrad, oii se trouvent 
l'ancienne Universite juive ainsi que l'ecole juive Habad. Alain 
Stege, membre de l’equipe de redaction du B'nai Briih Internaţional 
Jewish Monthly , effectue un sejour â Leningrad pour dispenser des 
cours d'hebreu intensif, de tout niveaux, â 44 etudiants de tous 
âges. 

— Decembre 1990. Les rabbins Bruce Aft, Jason Porth et Peter 
Stark sont charges de cours dans les pays Baltes, travaillant surtout 
avec la jeunesse juive de Riga et Vilnius (hebreu, coutumes juives, 
histoire juive, Bible). 

- Janvier 1991. Le professeur David Sidorsky de l'universite de 
Columbia et Hillel Rutier donnent un cours du B'nai B'rith â Mos¬ 
cou et Leningrad. Le professeur Sidorsky aborde 1'emancipation 
juive au xjx c siecle ainsi que la crise du Golfe. 

- Avril 1991. Le B'nai B'rith organise sa premiere fete de Pes- 
sah en Union sovietique. La premiere nuit du seder a lieu â Vilnius, 
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LE B'NAl B’RITH OFFICIAUSE 
EN URSS 

Le B'nai B'rith esf la premiere organe 
talion tuive mternaltoneie a avoir 6te 
autonsGe â disposer d une local par - 
manont an URSS, en i'occurence â 
Leningrad En plus des acfivttâs (radi- 
UonneHes (ADL. coilure..}. des cours 
dhibreu, et des legons de karatâ 
soni propos^s au* ISO membres du 
B'nai B'nin de Leningrad mstalte en 
1989 


AU KREMLIN 

Sacba Shmukiei. ie prisident du 
B’nai B’rith da Moscou a ete invite 
pour te premtere fois A la tecephon 
drpirynaiique oltene â l'occasion de 
i annlvaraalra de la RAvolutlon 
d'octobra. Ceite înviauon tu< avaU 6te 
transmise par Anatoiy Lukyanov, le 
chef dupraes/drum du Soviet Supteme. 
â i'issue dune reunion consacree 
au x probtemes des /uifs en URSS et 
aux reiations israâio-sovtetiQues. 


Deux extraits du Urnii Brilh Journal (n°57, 1991). On y apprcnd que le presi- 
dent du B’nai B'riih a accepte de participer ă l'anniversaire de la rcvolution 
d'Octobrc et que le B'nai B'rith est la « premiere organisation juive interna¬ 
ţionale â avoir ete autorisee ă disposcr d'un local permanent en U.R.S.S. ». 
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en presence de 300 juifs locaux. Une seconde ceremonie se tiendra 
â Siauliai, â 200 km au nord-ouest de Vilnius, en presence de 70 
Juifs locaux. 

- Ete 1991. Des camps de formation d'ete se deroulent â Ufa, 
au Birobidjian et â Vilnius, ainsi qu'un seminaire d'une semaine sur 
Ies questions juives qui se tient dans chacune de ces villes. 

- Octobre 1991. Hillel Kutler et le producteur de films Yaakov 
Eisenmann se rendent â Bakou, Kiev et Leningrad pour un ensei- 
gnement de trois semaines sur Israel. Le film d’Eisenmann, Pilier de 
feti , est utilise au cours du programme. 

On rappellera ici que tout cela se passait plusieurs mois, voire 
annees, avant la chute du communisme. Inutile de dire que, des 
lors, Ies critiques vis-â-vis du regime communiste se firent beau- 
coup plus rares. Les liens tisses furent si etroits que l’actuel ambas- 
sadeur (1993) designe par Boris Eltsine â Washington est Vladimir 
Lukin, un tres proche ami d'Alexandre Schmuckler, premier res- 
ponsable naţional du B'nai B’rith en Union sovietique et qui emigra 
par la suite aux Etats-Unis. 

Des le degel â l'Est et avant la chute du communisme, le B’nai 
B'rith, sous la houlette — notamment — d'Henry Schneidcr, charge 
de mission pour l'Europe de l'Est du District XIX (apres Gerard 
Marx), s'implante dans l'Est europeen. Le president du B'nai* B’rith 
europeen, Maurice Honigbaum, installe la premiere Loge â Buda- 
pest le 18 fevrier 1991 (ou 1990), la premiere de tous les temps, 
puisqu'il n'y avait jamais eu de loge avant dans ce pays. II s'agit de 
la loge Renaissance, presidee par le Frere Zeno Dostal. A cette 
occasion, un dîner de gala devait reunir les officiels du B'nai* B'rith, 
ainsi que les ambassadeurs d'Allemagne et d'Israel et le prince 
Schwartzenberg, premier conseiller du president Vaclav Havel. 

Une seconde Loge est installee par Maurice Honigbaum et 
Ernst Ludwig Ehrlich â Bratislava en octobre 1991 â Bratislava. La 
meme annee, une delegation du B'nai* B'rith (Joseph H. Domberger, 
Kent Schiner, Maurice Honigbaum) sera regue par le president 
tchecoslovaquc Vaclav Havel. Le 15 marş 1992 enfin, en Bulgarie, 
le B'nai* B'rith relance la Loge Cârmei, forte de 80 Freres (presidee 
par Alfred Krispin), qui fonctionnait deja â Sofia avant la Seconde 
Guerre mondiale, en presence de representants du gouvernement et 
des ambassadeurs d'Israel, des Etats-Unis, d'Allemagne et d’autres 
pays. A l’occasion de la fondation de cette loge, la delegation B’nai* 
B'rith sera officiellement reţue par divers officiels ainsi que par le 
president Jelio Jelev, qui formera des vceux de reussite pour la nou- 
velle Loge. En fevrier 1993, le president internaţional, Kent Schi¬ 
ner, se rendait en Bulgarie, en compagnie du president du district 
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israelien, Avigdor Warcha, afin de participer â la commemoration 
de la protection qu’apporta la population bulgare lors dc la rafie de 
9 000 juifs en fevrier 1943. Ils rencontrerent â cette occasion â nou- 
veau le presidcnt bulgare, Jelio Jelev. De son cote, des avril 1990, le 
B'naî B'rith anglais, qui dispose de plusieurs « Job Clubs » (groupe- 
ments financiers), recevait un preţ superieur â un million de livres 
du gouvernement anglais (dans le cadre du programme de devclop- 
pement economique des pays d'Europe de l'Est) pour monter une 
societe de conseil en entreprise en Hongrie. 

Notes 

1. En juin 1990, le B’naî B'rith suisse a faît condamner un livre de Paul Ranc, 
Im Franc-Mafonnerie sous teclairage biblique , cdite â Geneve par Ies Editions 
Contrastes, qui affirmait, sans prccautions ct de maniere peremptoirc, que le B'naî 
B'rith avait finanec la revolution russe et voulait instaurcr le pouvoir mondial juif. 

2. Bnai Brith Magazine , aout 1928. 

3. Novembre 1928. 

4. L'un des principaux administrateurs etait le fameux banquier Fclix Warburg, 
qui avait participe au financcment de la revolution d'Octobre. 

5. Le milliardaire Julius Rosenwald donna 5 millions de dollars, sommc colos- 
sale pour l’epoque, ct une douzaine d'autres milliardaires, commc Warburg, 
reunirent 2 millions. 

6. Numeros de marş, aout ct septembre 1928. 

7. Mai 1934. 

8. Jewish Monthly , octobre 1982. Sur la communaut£ israelite roumaine, on 
peut consulter LEmancipaiion des Juifs de Roumanie y Carol Iancu, Centre de 
rechcrches et d'ctudes juives ct hebra'iques, 1992. 

9. Tribune juive, 15 mai 1987. 

10. Bnai Brith Journal, avril 1986. 

11. Tribune juive , 15 mai 1987. Etaient notamment prâsents Ies Francais 
Michcl Dreyfus-Schmidt, senateur socialiste, Theo Klein et Gilberte Djian. 

12. Uberation, 6 mai 1987. 

13. A titre d’exemple, 717 emigrants juifs russes quittent l'U.R.S.S. en avril 
1987, contre 28 en avril 1986. 

14. L'Archey juin 1987. 

15. Quelques mois plus tard, â l'automnc 1988, Edgar Bronfman devait rendre 
une courtoise visite â son ami Erich Honecker, dictateur chancelant de l’Allc- 
magne de l'Est. Ce dernier d£corait alors ce supcr-capitaliste de la plus haule 
decoration est-allemande, la Grande Etoile de fAmiiie populaire. 

16. Le document integral figure dans The Zionisi Connection //, Whai Price 
Peace , Alfred M. Lilienthal, Veritas Publishing Company, Australie, 1983. 

17. Les juifs russes etaient 1 807 000 en 1979 et 1 449 000 en 1989, ce qui 
montre l'importance dc l'emigration vers Israel. Sur la question de l'importancc 
du vi vier russe pour Israel, voir notamment Jezcish Life in thc Soviet Successor 
Republicsy 3 fevrier 1992. Departement des affaires intemationales et publiques 
du B'naî B'rith. 
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18. Gerard Marx, chargc de mission pour Ies Juifs d'U.R.S.S. du District XIX. 

19. Bnai Brith Journal, avril 1989. 
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O est la franc-maţomierie qui m'amena ă adopter mori atiitude posiiive 
envers le monde juif el ă m'y Jortifier ; el/e qui apprecie seulement 
tHomme el non pas le peuple auquel il appariient ou meme la race. 
litre franc-maţoiu cela signifie aussi , dun librc arbitre el de conscience 
reparer lout prejudice dom ori est redevable, mais aussi aider ă construire 
lâ ou le besoin s’en fait momentanemeni rcsscntir. 
Axei Springer, magnat de la presse allemandc, 
medaille d’or du B’naV B'rith 1985. 


LE B’NAÎ B’RITH EN ALLEMAGNE 


Le B’nai* B’rith au secours des francs-maţons juifs allemands 

Henry Jones, le fondateur des Bene Berith, devenus rapidement Ies 
B’nai B’rith, se nommait en realite Heinrich Jonas. II etait ne â 
Hambourg en 1811. Les onze autres Freres qui l'entouraient etaient 
egalement des immigrants juifs d’origine allemande. En 1881, le 
B’nai B'rith comptait 23 000 membres, essentiellement d’origine 
allemande. L’Ordre etait devenu la premiere organisation juive du 
Nouveau Monde. Avec sa rapide extension aux Etats-Unis, il devait 
donc, s'il creait des sections en dehors des U.S.A., s'implanter tout 
naturellement dans sa nation m£re, ce qui etait alors le Reich alle- 
mand. La premiere loge allemande, la Loge du Reich (Deutsche 
Reich Loge n°332), â Berlin, fut fondee le 20 marş 1882, en pre- 
scnce du Grand Secretaire de l'Ordre, Moritz Ellinger, â la suite de 
la petition de trente Juifs de Berlin. En 1885, pour l'inauguration 
officielle du district VIII, apres la rapide creation de onze autres 
loges, le president mondial, Julius Bien, fit le voyage depuis New 
York. Ces renseignements qui figurent dans les rares publications 
officielles du B’na'i B’rith sont en realite largement errones. II s’agit 
au contraire, comme l’ont montre divers travaux universitaires de 
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haut niveau (1), d'un passage de « temoin magonnique » de la nou- 
velle Terrc promise aux Freres du Vieux Continent. Des appels 
pressants etaient en eflet venus de Juifs francs-magons allemands, 
pour que des loges du B’nai B’rith soient creees. 

C'est cn realite â la dcmande des francs-magons juifs allemands 
que le B’nai B’rith, fort reticent au d£part, s’implanta finalement en 
Allcmagne, l'Ordre B'nai B’rith servant de structure de rechange â 
ces francs-magons cngages jusque lâ dans d'autres obediences (2). 
La raison principale de cette demande vers Ies USA etait, sans nul 
doute, une certaine rcnaissance de l'antisemitisme dans l’opinion 
allemande, face â la part croissantc des juifs dans le mondc des 
affaires et de la politique. A la suite de l’attribution aux juifs de 
droits civiques identiques â ceux des Allemands par la Confedera- 
tion des Etats d'Allemagne du Nord en 1869, de nombreux israe- 
lites etaient entres en politique, en particulicr au sein du Parti naţio¬ 
nal liberal. Mais en 1879, Bismarck abandonna sa politique de 
cooperation avec Ies nationaux-liberaux au profit de partis situes 
plus â droite du spectre politique. « Anxieux d'etre acceptes par la 
moyenne et la haute bourgeoisie — Ies groupes sociaux Ies plus 
proches d’eux, sur le plan economique et dTiabitudes de vie —, note 
Karin Voclker, un nombre en constante progression de Juifs entrait 
dans Ies Loges magonniqucs, consideram qu’ils beneficieraient ainsi 
de la confiance de la classe moyenne. Dans Ies annees 1860 et au 
debut des annees 70, Ies loges magonniques de Prusse etaient 
ouvertes aux Juifs, mais ici, egalement, Ies circonstances evoluerent 
avec le climat general de l'opinion, et des tendances antijuives appa- 
rurent. Ce developpement ne fut pas uniforme : on constate des 
differences notables dans le degre de tolerance selon Ies regions 
aussi bien que dans Ies loges particuli£res. » 

Autant que Berlin soit concerne, on connaît Ies noms de trois 
francs-magons des Loges de Berlin (3) qui demissionnerent au tout 
debut des annees 1880 en raison d’incidents antisemites, et qui s'ef- 
forcerent alors de crecr une nouvelle Loge, en se calquant sur Ies 
statuts du B'nai B’rith : Julius Fenchel, David Wolff et Moritz 
Jablonski . En 1882, apres deux annees de difficiles negociations 
entre Berlin et New York, la premiere Loge de l'U.O.B.B. 
(Unabhăngiger Orden Bne Briss), la Deutsche Reichsloge, fut fina¬ 
lement fondee â Berlin : « Les Etats-Unis hesiterent â implanter 
l'Ordre car certaines pratiques du B’nai B'rith — les rituels organisa- 
tionnels, la pratique du secret sur les travaux — pouvait accroître 
l’antisemitisme allemand (...) Le seul barrage â l’installation du 
B'nai B’rith en Allemagne etait le reglement qui specifiait que toute 
societe secrete devait avoir l’autorisation du gouvernement allemand 
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^ufo^n^ncuRfiiii^’rfuu^ 


j^dnftfurFjcwe <)?s(Prd?nsB.NE'flKlSS nuf^infiritnîjlufk^j^cB^iiiTfrlnnb' 
sfrflffJT«mnuf5i>tfnun^nHmjijriii5rfiinîflt,n)cfiii^(iUfr[lcj)?nîo(f,6fr«iTW?ijfiiiw 
©mftni(il$finn)ir>dfr DfjrislrmîmXrflfiifrpri^iptfti &ifsn’^wim$iin<j. 

isrndifi5fijoi^Iîannfnt Vu(fH>fn5rdnniirsim3<*J>rf (finfdiiioiifltţil^uniCTfwniiiPfi- 
uRÎimmM in 5îra)'i>orft in tantîVjîrrfMqftjrânM^Mj) ur"î imt (fffTttJ îur^ l^irâfmjrlUrtfrrftiifi ury 
a^Mfrn.UJurirVrtfr^n im}d jw KnfiiuxiîJkK^jMmWtaii^ffiriunîatfiJiw n^4uf«fuf(rl[ifliKoîfit 
wrmamfuniantrtf^fnîrtminrCfinfmiîfiiiattilpunifr/iînMr^liin^qiţiqtourîfiiuinîrTff^affT- 
sM«r >iffronftfurI-Xw)f afsiirjivaiuiţis/cin^fursdjlrtnburtoiir 2>m£uit>frf* 
jwt i unfoflxrtjijjsff imo>rim n nl(rr«jfftr'^ri(ttfl$mf JfrSţjnwff r/ojjf ir iri(Mirf. Jius Wfi- 
itniUnfaimoî ^if si? sîcf? hrflf(ifrnţfll>Mim}1îi|tîoit taBnnits.Clsmffiffn Wr«f>ifjfitfiî 
Smfi nuJ ofrjfi)i^f(ifrrrIi(]icwrXi({)fmiijfuju utifntGTcrhf 2>fr^oroeniiHJ 

d<r$<>4>(î<n3iilfrffffn ifOTTr uacţjfc^if.ju imirr^r flrop^rrr fiiJruifftflf. 


Charte de la fondation de la L.oge de Francfort en 1888 On remarqucra le 
midaillon avec, dans le sceau de Salomon, Ies deux mains croisees, symbole 
magonnique par cxcellencc. 


pour fonctionner. Craignant que l'antisemitisme n'empeche l'autori- 
sation, la direction du B’nai B'rith supprima le code du secret des 
Loges allemandes (4). » Le secret demeura toutcfois la regie, meme 
s'il n'etait pas codifie dans le manucl des Loges. 

Confirmam Ies donnecs historiques precedentes, le Jiidisches 
Lexicon (5) apporte toutefois des renscignements capitaux sur Ies 
relations inter-ma^onniques, montrant que Ies Freres du B’naî B'rith 
etaient re<;us, au moins jusqu’â la Premiere Guerre mondiale, « â 
droits egaux » dans Ies loges maţonniques chretiennes : « A peu 
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preş au meme moment que Ies deux Grandes Loges vieilles prus- 
siennes de principes chretiens, fut fondee la Grande Loge de 
Prusse, appelee Royal York â 1’amitie. Beaucoup de Juifs en ont ete 
membres (...) La situation ne se deteriora qu'en 1889, et des inci- 
dents se produisirent dans celle des trois soi-disant loges vieilles 
prussiennes qui se reconnaissait dans le principe humaniste, â savoir 
la Grande Loge Royal York â Tamitie. Le 15 septembre 1889, le 
dignitaire supreme de cette Grande Loge, le professeur Hermann 
Settegast de Berlin, qui 6tait proche de l'empereur Frederic, 
membre de la franc-magonnerie, abandonna toutes ses dignites 
ma^onniques, parce qu'il etait parvenu â la conviction que des juifs 
honorables s'etaient vu refuser l'admission, simplement parce qu'ils 
etaient juifs. Settegast fonda lâ-dessus, avec un groupe d’amis, une 
nouvelle Grande Loge independante, qui se donna le nom de 
Grande Loge des francs-magons de Prusse, y ajoutant l’empereur 
Frederic en fidelite d'union. Mais le prefet de police de Berlin inter- 
dit â la nouvelle loge de se qualifier de francs-magons en se referant 
â l'edit du roi Frederic-Guillaume II, du 20 octobre 1798, qui inter- 
disait toutes Ies associations secretes, « empecher et punir Ies asso- 
ciations secretes », et qui ne prevoyait d’autre exception que Ies trois 
Grandes Loges vieilles prussiennes (...) Settegast entreprit de com- 
battre le principe etabli par le prefet de police de Berlin. II obtint, 
soutenu par le conseiller â la Justice, le D r Hugo Alexander Katz de 
Berlin, qui etait juif de naissance, par une procedure devant la juri- 
diction administrative, que la disposition du prefet de police fut sup- 
primee en derniere instance par un jugement du tribunal administratif 
supreme de Prusse du 22 avril 1893. Les Grandes Loges extra-prus- 
siennes de systeme humaniste utiliserent la possibilite creee par le 
jugement et fonderent en Prusse des loges filiales, ceci se produisant 
en particulier â la Grande Loge de Hambourg et â la Grande Loge 
mere de Tunion magonnique de Francfort-sur-le-Main. Beaucoup de 
juifs appartinrcnt â ces loges. Les loges fondees par Settegast passe- 
rent â la Grande Loge de Hambourg. Les relations entre les loges de 
principes humanistes et chretiens et les relations des francs-magons 
juifs avec leurs Freres chretiens des deux systemes furent â nouveau 
cordiales et sans nuage jusqu'â la fin de la guerre. 

Conformement â l'usage maţonnique, tout Frere juif qui visitait 
une loge magonnique de systeme chretien ou humaniste y etait 
admis â droits egaux. Des francs-magons juifs etaient membres 
d'honneur des loges de principe chretien. Depuis la Premiere 
Guerre mondiale, cette vision est troublee. (...) Les Grandes Loges, 
â l'exception de la Grande Loge de Francfort, n'autorisent pas leurs 
membres â appartenir en meme temps â l'Ordre Bne Briss, parce 


170 



MYSTHRES ET SECRETS DU B’NAÎ B'RITH 

que celui-ci est considere comme un Ordre secret. La Grande Loge 
de Hambourg (...) declara que s’unir â des associations confession- 
nelles contredit ses conceptions. » 

Le foudroyant developpement du « Bne Briss » 

Afin d'eviter tout probleme avec Ies autorites, on s'affirmait ostensi- 
blement tres patriote â la Loge du Reich, n'hesitant pas â celebrer, 
avec des textes d'une enfiure emphatique que n’aurait pas ose utili- 
ser un quelconque mouvement naţionaliste. Par exemple, pour le 
90 c anniversaire de Guillaume I cr , Ies Fils de l'Alliance prierent par 
exemple « avec ferveur pour le prompt retablissement de notre cher 
Kronprinz (6) ». Les noms retenus pour Ies premieres Loges furent 
systematiquement d'inspiration « germanisante ►> pour mieux ancrer 
le B f naî B'rith dans la nation allemande : Loge du Reich allemand, 
Loge Germania, Loge de l'Empereur Frederic, Loge Caspar Frie- 
drich, Loge de Francfort, Loge du Pays rhenan, Loge du Grand- 
duc Friedrich, etc. (7). A Hambourg, dont Jones/Jonas etait origi- 
naire, des pourparlers furent engages des 1886 pour la creation 
d'une Loge. La premiere loge hambourgeoise fut fondee le 2 janvier 
1887 et son premier venerable fut Gustav Tuch. Forte de 39 freres 
fondateurs, elle s'appela Loge Henry Jones. 

IJOrdre se developpa d'une maniere foudroyante, drainant des 
personnalites de premier plan. Des 1904, l’AUemagne comptait 62 
loges. En 1925, annee phare, l'Ordre comptait 107 Loges et 15 287 
Freres. En 1932, on comptait 103 loges et 13 000 Freres (pour 
30 000 au niveau mondial), la baisse s’expliquant par la crise eco- 
nomique et un recrutement plus selectif afin de renforcer la qualite 
spirituelle des Freres. Chacun des freres detenait chez lui une tra- 
duction de la Torah, dans la version de Buber-Rosenzweig, comme 
l'avait promulgue le frere Leo Baeck. A clles seules, les trois loges 
de Hambourg, viile ou les juifs avaicnt obtenu l'egalite civile en 
1864 grâce â l'action des Freres Gabriel Riesser et Gustav Tuch 
comportaicnt, dans les annees vingt, plus de 600 Freres. La pre¬ 
miere loge feminine fut fondee en 1885 (Loge Lessing de Breslau). 
En 1927, il y avait 70 unions feminines. Peu avant son interdic- 
tion, le B'nai B'rith « constituait, avec leurs familles, pas moins de 
100 000 personnes sur les 600 000 Juifs denombres en Allemagnc 
â l'epoque (8) »>. Le B'nai B’riih, premiere association juive, et de 
tres loin, reunissait donc peu ou prou un sixieme de la population 
juive du Reich, une proportion nettement superieure â celle des 
Etats-Unis. C'est ce que reconnaît d’ailleurs un rapport de la Ges¬ 
tapo : « L'Ordre internaţional du B'nai B'rith, avec preş de 20 000 
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membres, reunit pratiquement l'integralite de l’intelligentsia juive. II 
est tres significatif quc le Grand President de l’Ordre (9) soit simul- 
tanement le president des organisations Reiehsvcrtretung der deut- 
schen Juden et de rAllgemeiner Deutscher Rabbinerverband (Grand 
Rabbinat des Juifs d'Allemagne). » 

Se succedercnt jusqu’â leur interdiction â la presidence de dis¬ 
trict : Julius Fenchel (1885-1887), Louis Maretzki (18881898), 
Berthold Timendorfer (1898-1924), qui fut aussi le rcpresentant de 
I’Alliance israelite universelle de Paris, Leo Baeck (1924-1937), qui 
dirigea aussi le Keren Hajessod, branche du Keren Kayemeth Leis- 
rael (Fonds naţional juif)> qui realisait des achats fonciers en Pales- 
tine, et repr6senta l'Alliance israelite universelle pour le Reich, sie- 
gea â la Jewish Agency coinme « non sioniste », etc. 

Le boycott du regime national-socialiste 

Tres etonnamment, Ies Freres du B'nai B'rith, ceux-lâ mcmc qui 
auraient du etre Ies premiers â se voir dissous, puisqu'ils etaient 
denonces systematiquement comme « Ies officiers de l’etat-major de 
la domination mondiale juive » avant l’arrivee â la chancellerie 
d’ Adolf Hitler, le 30 janvier 1933, fureni exemptes de cette proce- 
dure, â la difference de toutes Ies autres obediences ma^onniques qui 
furent pratiquement aussitot dissoutes ou durent s'autodissoudre, y 
compris Ies loges traditionnelles comme la Grande Loge symbolique 
ou Ies Loges de perfectionnement du Rite ecossais, dont nombre des 
dirigeants et membres etaient favorables au programme hitlerien. 
Oubli d’autant plus surprenant que, des l'accession au pouvoir du 
chancelier Adolf Hitlcr, nombre d'organisations juives avaient appele 
au boycott economique et commercial de l'Allemagne. 

Le 5 janvier 1935, epaule par le Frcre du B'nai B’rith, Samuel 
Untermyer (president de l'Anti-Nazi League), Alfred M. Cohen, 
president americain de l’Ordre internaţional du B’nai' B’rith 
(I.O.B.B.), avait decrete « au nom de tous Ies Juifs, francs-magons 
et chretiens » le boycott total du Reich (10). Cet appel avait ete 
precede par deux autres, proclames au Madison Squarc Garden, le 
7 marş 1934 et le 6 septembre 1933, sous la forme d'un Cherem 
(11). A cette occasion (12), deux lumieres noires furent rituelle- 
mcnt allumees, et trois appels furent souffles dans le schofar (la 
come de belier), tandis que le rabbin B. A. Mendelson pronon^ait 
la formule d'excommunication : « Au nom de l’assemblee des rab- 
bins orthodoxes hebreux des Etats-Unis el du Canada, et d'autrcs 
associations de rabbins qui nous soutiennent dans notre action, 
nous profitons de notre reunion annuelle, en tant que guides d'Is- 
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C TIIr ,V<if/wfA J 


"THE SUK ALSI1 B1SES, AM) IT HOES DOWY’—Eidesiastc» 1:5| 

« Le soleil se leve aussi ». Un dessin qui reflcte Ies preoccupations millcnaristes 
du B'nai* B'rith : confiance dans un fuiur meillcur et chute du national- 
socialisme. {The National Jewish Monthly , janvier 1943). 

rael, pour instituer un cherem sur tout ce qui est fabrique en Allc- 
magne. A partir d'aujourd’hui, nous nous abstiendrons de tout com- 
merce de toute matiere premiere en provenance d'AUemagne. Nous 
serons vigilants avec l'usage de marchandises allemandes, qu'elles 
soient destinees â un usage personnel ou commercial (...) La vali- 
dite de celte decision n'expirera qu’avec la fin du regime d’Hitler, 
alors il (le cherem) aura notre benediction. » 

Souhaitant eviter des ennuis â ses Freres d'outre-Atlantique, le 
B'nai B'rith refusa longtcmps de s'associer officiellement â de telles 
actions, meme si nombre d'entre elles furent menees par ses 
membres. C'est seulement au debut de 1939, avec le Conseil gene¬ 
ral juif, qui menait campagne pour le boycott des marchandises 
allemandes, le Comite executif du B'nai' B’rith adopta unc resolution 
pour un « boycott organise general » et crea aussi lc Comite de boy¬ 
cott du B’nai’ B'rith naţional. II lăut dire que Ies dirigeants interna- 
tionaux du B'nai B'rith n'avaient pas briile par la finesse de leur ana- 
lyse, puisque le 29 janvier 1933, veille de l'entree d'Hitler â la 
Chancellerie, le president americain du B’nai B'rith, Allred M. 
Cohen, declarait : <» Par bonheur, il semble que l'hitlerisme soit sur 
le declin ! » II se fondait sur un rapport du D r Leo Baeck, president 
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du District VIII : « La grande vague d'antisemitisme commence deja 
â decroître ; on ne peut plus parler d'un danger national-socialiste 
imminent dans Ies memes termes que ce qu'on disait il y a six mois. » 
De meme, le Bnai Briih Magazine (marş 1933) indique : « (Hitler) 
est entoure d'hommes impartiaux (...) Hindenburg et Von Papen. 
Et le poids des responsabilites peut faire evoluer le plus irrespon- 
sable des demagogues, meme fou et pervers. » On ignore toujours 
Ies raisons pour lesquelles Hitler s’opposa directement â la dissolu- 
tion du B’nai B'rith, reiterant son propos en 1935, alors qu'Heinrich 
Himmler lui demandait une telle dissolution, ne comprenant pas 
cctte clemence (13) : « Apres la liquidation volontaire de toutes Ies 
Loges Magonniques en Allemagne, seule subsiste l’U.O.B.B. 
Aucune action n'a ete vraiment prise contre cette organisation, selon 
Ies instructions donnees par le Fiihrer durant l’cte 1935 dans le 
cadre de ses propos de politique etrangere. » Quelques loges du 
B’nai* B'rith deciderent peu â peu leur auto-dissolution des le prin- 
temps 1933, d'autres ne Ies suivirent pas, respectant Ies consignes 
du Grand President de l’Ordre pour TAllemagne, le D r Leo Baeck. 
La communaute juive se repliant, de gre ou de force, de plus en 
plus sur elle-meme, recommenga â fonctionner sur Ies principes de 
solidarite, ce qui fit que le role de bienfaisance des Loges fut meme 
renforce. 60 % du budget des Loges fut consacre â cette epoque â 
l'aide fraternelle, au profit des veuves et des orphelins.Ce qui fit que 



Porchc dc l'eniree du siegc de l'Ordre International du B'nai B’rith â Berlin. 
L’inspiration magonniquc est evidente. (D’apres une photo parue dans le Bnai 
Briih Magazine, fevrier 1926). 
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Ies associations philanthropiques dependant du B’naî B’rith et sub- 
ventionnees par l’Ordre purent eontinuer â fonctionner. 

Cest sans doute ce qui explique que Ies Loges lutterent pour 
obtenir le maintien de leur statut legal, n’hesitant pas, comme on 
l’ecrit rarement, â intenter des proces, parfois avec succes, aux ins- 
tances locales et gouvernementales nationales-socialistes. En Ba viere, 
l’executif du Comite des deputes israelites demanda l’annulation des 
saisies de documents realisees illegalement par la police de Munich 
(sous la direction directe d'Himmler) le 12 mai 1933 au siege de 
54 organisations juives, dont Ies deux Loges du B'naî B’rith (Miin- 
chen-Loge, Jesaia-Loge). 11 devait obtenir satisfaction, puisque Ies 
locaux et la majorite des documents saisis furent rendus le 13 juillct 
1933. Toutefois, des le 20 juillet 1933, la police bavaroise intervenait 
de maniere identique â Nuremberg, en parliculier aux sieges de la 
Maimonidas-Loge et de la Jakob-Herz-Loge. A nouveau. Ies respon- 
sables du B’naî B'rith s'adressercnt au ministre de l'Interieur de 
Munich, et obtinrent, apres de multiples difficultes, que leurs locaux 
et leur bibliotheque leur soient rendus en avril 1934 (14). 

De meme, la decision policiere de dissolution de la Walther- 
Rathenau-Loge de Monchen-Gladbach en fevrier 1934, fut annulee 
par decision de justice, le B’nai B’rith ayant porte plainte contre cette 
decision. Pour prendre conscience du maintien de cet etat de droit, il 
faut savoir que Ies decisions relatives au B’nai B'rith en Prusse et â 
Berlin relevaicnt de l’autorite du chef de la Gestapo, Rudolf Diels. 
Ce dernier, ancien membre d'un parti constitutionnel (non national- 
socialiste), devait s’employer, dans la mesure des prerogatives, â pro- 
teger Ies Loges du B'naî Brith, comme cellcs d’autres obediences, 
s’opposant ainsi directement aux direcţives d’ Heinrich Himmler. 

Dans son livre de souvenirs (15), Diels rapporte : « J'interdis 
par la suite de nouvelles ” operations ” conduites par le SD, qui 
etaient pratiquement exclusivement dirigees contre Ies Loges, Ies 
Loges Juives en particulier, et contre l’Action catholique. » Cette 
protection a ete confirmee par l'ancien secretaire de la Grande Loge 
de l'Ordre, Alfred Goldschmidt, qui a rapporte comment Diels se 
rendit en personne, accompagne de ses subordonnes, au siege du 
B'naî B'rith â Berlin, pour proteger Ies locaux contre une « action 
musclee » des S.A. Ce n'est que le 19 avril 1937 que le R.S.H.A. de 
la Gestapo, en vertu d'une ordonnance du 10 avril, pronon^a la dis¬ 
solution de toutes Ies loges et associations feminines, de jeunesse ou 
â buts divers, associees au B'naî B'rith, comme l'Academie pour la 
Science du judaîsme ou l'Association pour Ies statistiques des juifs. 
Les biens de l'Ordre (Loges, hâtels, restaurants, maisons de repos, 
etc.) furent saisis dans 79 villes ; Ies presidents, secretaires et treso- 
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riers furent interpelles provisoiremcnt. Soixante-six Loges 
fonctionnaicnt encore â cctte epoque, ainsi que 25 chapitres feminins. 
Le rabbin Leo Baeck, Grand President du district d’Allemagne, qui 
aurait pu cmigrer en Angleterre ou aux Etats-Unis refusa courageuse- 
ment cette possibilite et choisit dc demeurer â Berlin. Cest lînalement 
en 1943 qu'il fut deporte au ghetto de Theresienstadt, ou il attendit, 
sans connaître Ies rigueurs de la deportation, la fin de la guerre. 

Les Freres allemands refugies â Londres recurent l'autorisation 
en 1943 de creer une section indepcndante, la Section 1943 de la 
Premiere Loge (la plus importante loge de Londres), avec sa propre 
administration, ses elections, etc. Les Grands Officiers et le Conseil 
furent installes par le Grand President Julius Schwab, lui-meme des- 
cendant d'une vieille familie de Francfort, le 30 mai 1943, jour anni- 
versaire de la fondation dc la Loge Leo Baeck. A la fin de la guerre, 
17 Comites de Loges avaient ete formes. En 1945, Baeck arriva â 
Londres, avec sa Fille et son gendre. La Section 1943, avec le consen- 
tement du district britannique et de la Supreme Loge de Washington, 
devint alors une Loge indepcndante, et a conserve depuis lors son 
statut, ctant la loge la plus nombreuse en dehors des USA. 

L'influence du B'rtai B’rith dans Tapres-guenre 

Si aujourd’hui, le B’naY B'rith n'a pas retrouve, et de loin, le lustre 
des annees d’avant-guerre, il n'cn a pas moins retrouve une certaine 
puissance, beneficiant dc solides appuis dans les spheres du pouvoir 
allemand. Ainsi le 13 decembre 1959, lorsque fut installee la loge 
Leo Baeck n°2252, le maire social-d6mocrate de Berlin, Willy 
Brandt, etait present. De meme, forganisation a obtenu en 1985 la 
signature d'une charte en cinq points que se sont engages ou s'enga- 
gent â respecter l'ensemble des journalistes du groupe Springer (qui 
edite notamment le Bilei Zeitung , 5,5 millions d'exemplaires). L’un 
des points prevoit « la promotion des interets du peuple juif ». Cela 
a valu â son proprietaire, l'editeur Axei Springer, d'etre decore de la 
medaillc d’or du B’nai* B’rith en 1985 pour son engagement en faveur 
d’Israel. La decoration honore « le courageux travail politique » 
du premier editeur allemand (30 % du marche), ainsi que son 
« esprit de compassion et de commemoration (du genocide), trop 
absent chez d'autres ». Dans son discours, le president du district 
europcen du B'naî B'rith, Joseph Domberger, devait souligner ce qui 
en Springer plaisait aux yeux des Freres : « Vous avez compris nos 
ideaux, comme fintegrite personnelle, le courage et l'engagement 
pour ces opinions ; vous avez combattu pour la democraţie et agi, 
selon ces ideaux, en faveur du peuple et de l'Etat d'Israel. (Cette 
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medaille illustre 1'amitie pour un homme) qui a compris la dialec- 
tique juivc, a agi en consequence et a bâti des ponts avec l'Etat d’Is- 
rael. » Lc directeur du District XIX, le D r Emst Ludwig Ehrlich, 
devait ajouter : « Axei Springer a integre le peuple juif dans sa 
sphere intime d'existence et a investi ce qui a manque â d'auu*es 
dans le passe : la faculte de sentir, de compatir et d’etre afflige. » 
Dans ses remerciements, Springer devait rappeler qu'Israel etait 
pour lui « comme un second foyer familial » : « Israel est la mere 
patrie de chaque chretien. » Ce n'est qu’apres sa mort que le Grand 
Orient d'Allemagne (16) revela qu'Axel Caesar Springer etait un 
franc-ma^on. Le mensuel magonnique reproduisit le fac-simile 
d'une lettre manuscrite non datee adressee par Springer au vene- 
rable de sa loge, la Loge des Pontonniers, ou il a vait ete initie le 
4 octobre 1958, et qui montrait son interet pour le judai'sme : « 
Cest la franc-magonnerie qui m’amena â adopter mon attiaide posi- 
tive envers le monde juif et â m'y fortifier ; c'est ellc qui apprecie 
d'abord l'Homme et non pas le peuple auquel il appartient ou 
meme la race. Etre franc-magon, cela signifie aussi, d'un libre 
arbitre et de conscience reparer tout prejudice dont on est rede- 
vable, mais aussi aider i construire la ou le besoin s’en fait momen- 
tanement ressentir. » Cest le meme Axei Springer qui devait faire 
effectuer des recherches pour le compte de Simon Wiesenthal sur le 
passe sous le UT Reich du futur president autrichien Kurt Wald- 
heim (17). Une bellc evolution pour celui qui, durant le IIP Reich, 
etait redacteur en chef adjoint du journal antisemite Altonaer 
Nachrichten , alors edite par son pere. 


Notes 

1. Nous avons largcment utilise pour ce chapitre The B'nai B'rith Ordcr 
(V.O.B.B.) in ihe Third Reich (1933-1937), Karin Voelker, in Leo Baeck Institute 
Year Book (publication proche du B’nai' B’rith), voi. XXXII, 1987. Sur l’histoire 
du B’nai' B'rith cn Allcmagne, on pcut egalement consultcr : Histoire de tOrdre 
Buc Briss cn Allcmagne (1882-1907), Louis Marctzki ; Le District allemand de 
tordre Bne Briss , A. Goldschmidt, Berlin, 1923 ; Jews and Free-masons in 
liurope 1723-1939 , Jacob Katz, Cambridgc, 1970 ; Allgcmeine n°42/27, 3 juillet 
1987 ( 100 annees de ljoges Btiai Brith ă Hatnbourg) ; Briai Briîh Journal, sep- 
tembre 1958 ; Bnai Brith Journal, juin-juillet 1985 ; Geschichie der Frankjurt- 
D)dge 1888-1928, imprimerie speciale du B’nai’ B'rith Francfort. 

2. II existait deja des loges specifiquemcnt juives en Allcmagne, comme la I ,ogc 
Mclchisedec de Hambourg (cf. Manuel general de la franc-maţonnerie). 

3. Ces loges travaillaient au Rite royal d’York et au Rite des Odd Fcllovvs, Ies 
deux rites â partir desqucls a ete redige le rituel origine! du B’nai* B’rith. 

4. The Jezvish Monthly , octobre 1982. 
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5. Noticc sur Ies loges magonniques non juives. Rappelons que cettc encyclo- 
p£dic, a etc rcaliscc par des universitaires israclites. 

6. Dissertation pour la celebraiion du 20 anniversaire de tU.O.B.B. (en Alle- 
magne), 1902. 

7. Par la suite, Ies noms juifs furent â nouveau privilegi&s (cf Jiidisches Lexicon, 
1927). 

8. Bnai Ifriih Magazine, juin 1937. 

9. En l'occurrence Leo Baeck. 

10. Jewish Daily Bullciin , New York, 6 janvier 1935. 

11. Excommunication majcurc, idcntiquc â celle prononc£e contre l'Espagne 
apr^s Texpulsion des juifs de ce pays par Isabelle la Catholiquc. 

12. The New York Times , 7 septembre 1933. 

13. Rapport du l)r Best â Heinrich Himmler en date du 21 octobre 1935. 

14. Lcs locaux de ces loges furent vendus pcu apr6s, en raison de problemes 
financiers. 

15. Lucifer ante Portas , Zwischen Severing und Heydrich , Zurich, 1949. 

16. Dans sa revuc, Humanitai , fevricr 1992. 

17. Tribune juive, 21 octobre 1993. 
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11 riy a pas de vie juive sam un Israel fort ! 
Avigdor Dagan, ambassadeur d'Isra^l en Autrichc, membre 
du B’nai B'rith, discours au 80* anniversaire de la lege de Vicnnc. 


Noire solidarite avec Uitat dIsrael resie intacte et totale , 
ei nous nous icnons ă son cote comtne â ceux de ses habitanis. 
J. H. Domberger, president du Bnai B'rith europecn 
(Agence tclcgraphique juive, 6 novembre 1982). 

\£ seul probleme que nous devons nous poser, 
est de savoir comment aider Israel. 
D f Marc Aron, president du B’nai' B'rith dc France 
{Bnai Brith Journal^ juin 1988). 


ISRAEL, CENTRE MONDIAL DU B’NAI B’RITH 


Le B’nai* B’rith, mouvement presioniste 

Des l’origine, dans son essence meme, le Bnai* B'rith est d’inspira- 
tion sioniste, meme si le terme n'existait pas encore, et qu'il s'en 
defendra par la suite. « C'etait, ecrit le Frere Hayim Pinner (1), qui 
resitue la date de fondation du B'nai* B'rith, un demi-siecle avant 
Herzl, avant Pinsker et Ies precurseurs du sionisme, alors que bcau- 
coup voyaient une solution du probleme juif dans l'emancipation et 
l'assimilation. » Selon certains historiens hostiles au B'nai B’rith, le 
premier Congres sioniste de Bâle, en juillet 1897, aurait d’ailleurs 
ete largement organise par l'Ordre ; pour certains il aurait meme ete 
finance par l'Ordre. En realite, il semble, qu'alors qu’aucune organi- 
sation juive n'avait envoye de delegues et que Ies journaux juifs 
avaient re^u pour consigne de garder le silence, le B'nai B’rith aurait 
du etre officiellement represente par deux responsables des Loges 
roumaines, mais ceux-ci n'arriverent pas dans Ies delais et n'assiste- 
rent donc pas au premier Congres sioniste. En 1898, en revanche, 
le secretaire du district de Roumanie et le president d'une des loges 
de ce district, participerent au second Congres sioniste. Cette pre- 
sence s’explique par le fait que certaines Loges europeennes etaient 
favorables au projet sioniste, â la difference des loges americaines (2). 
Originaire de Hongrie, Thcodor Herzl (1860-1904), qui publia son 
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ouvrage fondamental, LEtat juif en 1896> pouvait toutefois s'en- 
tendre intellcctuellement avec Ies Fils de l'Alliance, posant pour la 
premiere fois la question d’un Foyer naţional (optant aussi bien 
pour l’Ouganda — le projet faillit bien aboutir —, que la Palestine 
ou l’Argentine) en termes qui n'etaient ni philanthropiques, ni pro- 
phetiques, ni agricoles, comme tous ses predecesseurs, mais en 
termes financiers et economiques, allant jusqu'â declarer : 
« Washington est notre Zion (3) ». L’evolution en faveur du sio- 
nisme de l'Ordre, meme si clic ne fut jamais rcvendiquee officielle- 
ment, fut rapide : des decembre 1917, le journal du B'nai* B'rith 
americain qualifia la declaration Balfour d'« evenement aussi impor¬ 
tant que l'edit de Cyrus ». 

« Aujourd'hui, aucun Juif au monde, explique le president du 
District europeen, li. L. Ehrlich, qu'il se l'avoue ou non, ne peut 
demeurer â I’ecart de ce pays duquel partit dans le monde autrefois 
le message du Droit et de la Justice. II se peut que ce soit souvent 
un phenomenc incomprehensible pour nos concitoyens non-juifs, 
ou qu'on le confonde avec le nationalisme, lorsquc Ies Juifs s'enga- 
gent en faveur de l’Etat d'Israel, alors qu'ils ne sont pas necessaire- 
ment toujours en faveur du gouvernement du moment. La relation 
des Juifs envers ce pays est si profonde qu’clle ne peut â peine etre 
evoquee en parole ; Ies emotions qui sont reliees â ce pays s'enraci- 
nent profondement dans l’inconscient. On ne devrait pas tomber 
dans ferreur de caracteriser le sionisme comme etant seulement un 
mouvement politique moderne, ce qu’il a ete naturellement aussi. 
Mais Ies Juifs du monde n’auraient jamais suivi ce redacteur feuille- 
toniste viennois, Theodor Herzl, s'il n’avait eveille en eux quelque 
chose qui n’aurait pas constamment figure dans leur conscience par 
la lecturc de la Bible, la tradition et le livre de prieres. On ne peut 
pas se tourner trois fois par jour en priere vers Jerusalem, prier 
pour la reconstruction de cette viile, râclamcr en suppliant le retour, 
et penser qu’il ne s’agit que d’un phenomene litteraire sans repercus- 
sions historiques reelles. Le christianisme aussi a eu souvent â subir 
Ies consequences lorsqu’on voulait spiritualiser sa christologie, pour 
echapper â la realite de l’exigence ethique de Jesus. Des Juifs tente- 
rent quelque chose d’analogue au xix c siecle avec leurs sources reli- 
gieuses, et ils purent ainsi se rencontrer sur le terrain d’un neant 
commun avec leurs partenaires chreticns correspondants. L’espoir 
d’avenir juif ne fut jamais abstrait ; si des Juifs lisaient dans le 37 c 
chapitre du prophete Ezechiel qu’ils reviendraient sur leur sol, dans 
leur pays, ceci ctait pour eux une realitâ 6ternclle, car cette union, 
qui promcttait ce pays, est d’apres le temoignage de la Bible, et pre- 
cisement ce chapitre, une union eternelle. Quoi qu’il en soit de ce 
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que cela peut signifier aujourd'hui dans la comprehension d'un 
homme moderne, ce peuplc-ci ne s’est jamais separe de ce pays-lâ, 
quel que fut le nombre, petit ou grand, des Juifs vivant lâ-bas aux 
diverses epoques. Israel appartient â l’existence intellectuelle d'un 
Juif moderne, qu’il le veuille ou non, qu’il apprecie ou non la poli- 
tique des Israelicns. Un Juif ne peut echapper â cet Israel, cela le 
poursuit, parce que c’est constitutif de son histoire, dont on ne peut 
s’extraire. De quelquc fagon que Ton veuille definir sa judeite, ce 
pays qu’Ezechiel mentionne cinq fois dans ce 37 c chapitre, exige 
l’interet de chaque Juif (4). « 

Le petit ouvrage consacre â l'histoire de la Premiere Loge 
d'Angleterrc par Tun de ses prcsidents, Paul Goodman, en 1936, 
apporte des precisions tres importantes sur l'influence des loges lon- 
donienncs du B’nai' B'rith dans le developpemcnt du sionismc et la 
future formation de l'Etat hebreu. II ecrit tout d'abord (5) : « En 
Palestine, la terre future des Juifs, le B'nai B’rith a exerce un role 
uniquc avant que le sionisme n'en fasse la base du Foyer naţional 
juif. A la Loge Yerushalaim et dans Ies autres Loges, pour la pre¬ 
miere fois se rencontrerent Ies sepharades et Ies ashkenazes et, cvi- 
dcmment, tous Ies types de Juifs dans Ies domaines sociaux ou cul- 
turels. Avec rimmigration croissante, ces Loges, sous la presidence 
de David Yellin, ont accueilli tous Ies nouveaux arrivants, sans se 
soucier de leurs choix politiques ou religieux, supprimant Ies bar- 
rieres de langues et de nationalitcs qui divise le Juif avec le Juif. A 
aucun notre moment et â aucun autre endroit, l’universalite du B’nai 
B’rith n'a ete aussi exemplaire qu’actuellement avec le role joue par 
l'Ordre dans l’accueil des exiles revenant â la terre de leurs peres. » 
D’autres districts, en particulier le District allemand, qui furent 
d’abord hostiles au sionisme devaient se rapprocher des positions 
anglaises. On appreciera l’âvolution allemande cn accolant deux 
declarations officiellcs du district allemand. La premiere est une 
resolution du comite general du 27 juin 1897 : « Le comite general 
declare que Ies efforts du sionisme, dans la mesure ou ils tendent â 
etablir la fondation d'un Etat naţional juif, sont contraires aux prin- 
cipes de la loge et de sa conception naţionale. II est deconseille 
d’evoquer cette question dans Ies loges, parce que la discussion sur 
ce point pourrait facilement toucher au domaine de la religion et de 
la politique. » La deuxieme declaration est une resolution du comite 
general du 22 mai 1921 : « La Grande Loge souhaiterait se rassem- 
bler avec d'autres organisations int6ressees, par exemple Ies organi- 
sations sionistes, pour etudier la transformation de la Palestine en 
pays privilegie d’immigration, declarer cn ce sens la reconstruction 
de la Palestine comme une grande neuvre juive charitable, â laquelle 
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Ies loges allemandes doivent participer, sans porter prejudice â la 
reconstruction de la patrie allemande en detresse et des refugies 
juifs se trouvant en Allemagne, dans la mesure ou une direction 
paritaire de l’oeuvre d'edification et une utilisation des moyens ras- 
sembles sont assures exclusivement pour Ies buts mentionnes. » 

Le B’nai* B'rith en Palestine : Eretz Israel 

« L’histoire du B'nai B'rith se confond avec celle d'Eretz Israel (6). » 
Depuis des centaines d'annees, voire des millenaires, Ies Juifs 
d'Orient etaient dans un etat lethargique, n'ayant ni vie intellectuelle 
ni sociale de qualite, ni mouvement culturel. Vivant sous le regime 
ottoman, la communaute israelite n'avait aucun lien avec le reste du 
monde. Mis â part Ies pratiqucs religieuses, il n’y avait pas de vie 
juive en tant que tellc, â la difference de celle des ghettos euro- 
peens. L’ouverture de quelques 6coles modernes par l’Alliance israe¬ 
lite universellc apporta quelques changements, de meme qu'un cer- 
tain « esprit frangais » qui se developpa dans une petite pârtie de la 
nouvelle generation juive. « Ce qui fut le plus utile (au travail de 
renouveau) fut la penetration de l’Ordre independant du B'nai B'rith 
dans ces communautes par le biais des Loges, et specialement la 
Loge Yerushalaim de Jerusalem, ecrit le premier Grand President, 
David Yellin (7). Le caractere de l’Ordre, l’admission de ses 
membres par vote, Ies signes speciaux connus seulement des freres, 
etaient autant d’elements attirants pour l'imagination orientale. II y 
eut un veritable enthousiasme. Et Ies ordres donnes par l’organisa- 
tion etaient suivis â la lettre. » Comme l’indique le preambule du 
premier numero du journal des Loges d’Orient (8), « de l’Amerique, 
le pays de la liberte, l’Ordre a ete transmis dans l’ancien continent. 
En signe de reconnaissance, le judaîsme europeen a communique â 
l'Orient, la lumiere regue. L’Ordre a trouve, dans ce berceau du 
genre humain, le territoire propice pour son epanouissement ». Cest 
donc en Judee-Samarie que doit renaître, pour le B’nai Brith, Israel. 

Des 1865, vingt-trois ans avant l’Organisation sioniste mondiale 
de Herzl, le B’nai B'rith organisa donc une grande campagne d’aide 
aux victimes juives d’une epidemie de cholcra en Palestine, et 4 500 
dollars, une somme tres substantielle â l’epoque, fut envoyee, en 
reponse â l’appel de Moses Moniefiore. Depuis lors, le B’nai B'rith 
n'a cesse de soutenir financierement des initiatives privees en Israel 
(plus de quatre millions de dollars de biens furent envoyes en Israel 
en 1948, annee de l’independance), estimant tres tot que des insti- 
tutions specifiqucment juives devaient se substituer aux institutions 
palestiniennes, comme Ies ecoles, bibliotheques, lycees techniques, 
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etc. Des que Ies circonstances politiques le permirent, l’Ordre s'im- 
planta au Proche Orient. Deux Loges furent d'abord creees en 
Egypte, la premiere, la Loge Maimonide, le fut le 16 janvier 1887 
au Caire par Siegmund Simmel. L'annee suivante, en 1888, fut fon- 
d£e la premiere Loge de Palestine, la Loge Yerushalaim (Jerusa- 
lcm), par Ze'ev (Wilhelm) Herzberg, poete allemand, auteur des 
celebres Judische Familien-papiere. Nomme directeur de l’Ecole 
d'agriculture Mikveh Israel en 1877, il dirigera â partir de 1879 l'or- 
phelinat juif de Jerusalem et fondera la bibliotheque Misdrah-Abra- 
venel. En 1892, il fut le delegue de Palestine â la convention du 
B'nai B'rith â Cincinnati. 

Eliezer Ben-Ychuda (ou Ben Yehouda), le pere de l'hebreu 
moderne (qui n’etait plus parle par personne et etait considere 
comme une langue morte) en fut le premier secretaire. Ne en 1858 
en Lituanie, sous le patronyme de Perelman, il etudia dans une 
yeshiva et s'installa en Palestine en octobre 1881, apres un passage 
par l'ecole de formation de professeurs de l’Alliance israelite univer- 
selle de Paris. II fonda en 1884 l'hebdomadaire Ha-Zevi puis Ha-Or 
{La Lumiere ). President-fondateur de V Academie de la langue 
hebraique et auteur du Dictionnaire complet de thebreu ancien et 
moderne (1910), Ben-Yehuda avait choisi de ne parler qu’hebreu, ce 
qui lui posa tout au long de sa vie de nombreux problemes de com- 
prehension avec Ies autres juifs. C'est lui qui traduisit la constitution 
et le rituel secret du B'nai B’rith en hebreu. C’est ce qui explique 
que le B'nai B'rith fut le premier organisme qui conduisit l'ensemble 
de ses travaux de Loge entierement en hebreu. Les linguistes recon- 
naissent d'ailleurs aujourd'hui que c'est grâce aux loges du B'nai 
B'rith que l'hebreu est aujourd'hui la langue officielle d'Isracl. Un 
autre Frere eut une grande importance. Meconnu de l'histoire du 
sionisme, il s'agit d'Achad Haam Diesengoff, vice-president des 
Loges de Palestine, qui fut president de la Loge de Tel-Aviv et 
maire de Tel-Aviv durant de longues annees. Pour les Freres des 
Loges, « leur but principal fut d’influencer l'Ordre pour qu'il realise 
un travail constructif en Palestine et d'introduire dans les differentes 
Loges du monde l’idee que chaque Juif devait participer au travail 
d'installation de Juifs dans la terre de leurs ancetres (7) ». La Loge 
Yerushalaim devait rapidement creer une ecole du soir, la Biblio¬ 
theque Midrash Abarbanel ve-Ginzei Yosef (9), fonder une colonie 
agricole juive preş de Jerusalem â Motza. La Loge de Jaffa devait 
creer la Bibliotheque juive Shaare Zion et fhopital juif du meme 
nom. E.W. Lewin-Esptein, vice-president de la Loge de Tel Aviv, 
fonda en 1890 la colonie Rehoboth tout en devenant la meme 
annee Frere. Par ailleurs, le cote religieux ne fut pas oublie : « La 
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Loge Jerusalem s’opposa activement â Ia conversion des enfants 
juifs par Ies missions chretiennes » (10). Fut egalement cree, en liai- 
son avec l'I.O.B.B., un organisme specifiquement juif pour favoriser 
l'immigrarion juive, le Jcwish Emigrant Aid Office. En avril 1925, la 
premiere universite juive fut lancee par l’Ordre. 

La Grande Loge de Palestine 


Le 11 mai 1911, Siegmund Bergel, de Berlin, installa la Grande Loge 
du district oriental â Istanbul (XI C District). Son President en fut 
durant plus de quinze ans Joseph Niego, ancien directeur de l'ecole 
d’agriculture de Mikweh Israel, preş de Jaffa, qui fut par la suite repre- 
sentant pour la Turquie de 1'Association de colonisation juive. Le Dis¬ 
trict comptait alors cinq pays : la Serbie, la Bulgarie, la Grece et la 
Turquie, qui ctait separee en Egypte, Syrie et Palestine. Vu la diversite 
des traditions, c'est le fran^ais qui fut adopte commc langue com- 
mune, mis â part fhebreu en Palestine, et â Salonique, ou le rituel etait 
permis en ladino, un dialecte judeo-hispanique. En 1923, la premiere 
Loge feminine, la Loge Miriam, fut fondee â Constantinople. 
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En 1924, signe de l’importancc qui lui etait donnee par le B'nai 
B’rith mondial, la Grande Loge de Palestine fut separee du district 
de TOrdre XI (Turquie-Orient), alors que ce district y etait peu 
favorable. La Palestine devint le XIV c District de Grande Loge, 
alors qu'elle ne comptait encore que six Loges Qerusalcm avec la 
Loge Mispar Schalom, Jaffa avec la Loge Chaar Sion, Haifa avec la 
Loge Cârmei, la Loge Paul Nathan â Tiberiade, Safed avec la Loge 
Galii, la colonie de Sichron Jacob, la Loge Adolf Kraus). En fait, 
trois Loges seulement etaient en activite (Galii, Yerouchalayim, 
Chaar Sion) et deux en sommeil (Paul Nathan, Adolf Kraus) si Ton 
en croit, non l'histoire officielle du B'nai* B’rith, mais le journal 
interne de l’Ordre (8). La creation d'un District palestinien fut donc 
directement provoquee par Ies instances mondiales, et nullement 
entraînee par une croissance en nombre. 

L’evenement avait ete prepare l'annee precedente, en 1923, par 
la creation d'un Mercaz, ou unite regionale, des Loges de Palestine, 
d'Egypte et de Syrie (ex-Turquie), dont le centre de la Loge regio¬ 
nale avait ete fixe â Jerusalem. Le passage de la domination turque 
au protectorat anglais, â la suite de la Premiere Guerre mondiale, 
permettait un tel changement : le B'nai B'rith avait toujours craint 
que la creation d'un District de Palestine ne laisse penser au regime 
turc que Ies juifs voulaient s'unir pour recuperer leur terre. C'est 
pourquoi le siege du District d'Orient avait ete fonde loin de Jerusa¬ 
lem, â Constantinople. Le mandat britannique et la declaration Bal- 
four autorisait la creation du XIV C District sans risque de dissolu- 
tion. Son premier Grand President fut le Frere David Yellin. 

A l’occasion du premier congres des Loges, Yellin fixa Ies 
grandes lignes de son programme : 

1) Exercer de l'influence sur le Judaîsme occidental et oriental, 
â travers Ies Loges, en faisant connaître toute la verite sur la ques- 
tion palestinienne. 

2) Fonder de nouvelles Loges en Orient, y faire de la propa¬ 
gande pour la langue hebraique. 

3) Continucr â occuper la place du centre entre deux courants 
qui existent dans le pays, le parti droit et le parti gauche, Ies Loges 
du Bene-Berith etant composees, pour 90 %, de membres appartc- 
nant au parti du centre (11). 

En 1948, le B'nai B'rith comptait en Israel 48 Loges ; puis, 138 
en 1968, et on en denombre aujourd’hui plus de 200 (dont la plu- 
part sont jumelees avec des Loges etrangeres). Elles constituent une 
veritable franc-magonnerie dans l'Etat : sont ou ont ete des Freres, 
Chaim Weizmann, premier president d'Israel, le president Ephraim 
Katzir, le Premier ministre Yitzhak Rabin, le Premier ministre 
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David Ben Gourion, lc Premier ministre Moshe Sharett, le presi- 
dent Levi Eshkol, l'ambassadeur aux Etats-Unis Simucha Dinitz, le 
Grand Rabbin des Ashkhenazes Schlomo Goren, le renovateur de 
l’hebreu Eliezer Ben Yehuda, le po£te naţional Chaim Nachman 
Bialik, etc. 

Outre leurs activites sociales traditionnelles (orphelinats, centres 
medicaux, etc.)) une trentaine de Loges sont specialisees dans l'ac- 
cueil des nouveaux immigrants, afin de selectionner Ies meilleurs 
elements, de Ies aider â perfectionner leur hebreu, de Ies inserer 
socialement, etc. Une douzaine de Loges participent au soutien de 
Tsahal, en s'occupant des hopitaux militaires, des centres de repos, 
des cpouses, etc. En 1977, Ies Loges avaient egalement adopte 24 
nouveaux villages hebreux dans Ies territoires occupes. Le B'nai 
B'rith possede aussi plusieurs bibliotheques specialisees (bulgare, 
roumaine, scientifique, en braille, etc.), controle de nombreuses 
ecoles, des hopitaux, des cooperatives, etc. 

Certaines Loges travaillent en langue frangaise, comme la Loge 
Robert Gamzon, fondee en 1982 par deux bi-nationaux, Jacques 
Vatine et Germaine Vatine, de Nice, qui est jumelcc depuis 1991 
avcc la Loge de Versaillcs. En 1988, son president etait Yves Sto- 
leru, frere aîne de Lionel Stoleru, ministre giscardo-mitterrandien et 
president de la Chambre de commerce lranco-israelienne. Fils d'un 
immigre roumain et d'une Alsacienne, Yves Stoleru, qui fut presi¬ 
dent de la Loge Cote-d'Azur â Nice, a fait son alyah (retour en 
Israel) en 1982. II a ete Tartisan du congres du District XIX â Jeru- 
salem (12). 

La Franc-Maţonnerie en Palestine 

« II est difficile de determiner exactement quand la Franc-Ma^onne- 
rie a commence â fonctionner dans le Pays Sacre. Selon la tradition, 
il y a avait des Loges Magonniques â l'epoque de Terection du 
Temple du roi Salomon. Dans le monde ma^onnique, Jerusalem a 
toujours ete consideree comme le berceau de la Franc-Magonnerie. » 
Ce qui est certain, c’est que durant le regime turc, entre 1873 et 
1917, six Loges furent fondees en Palestine. La premiere loge regu- 
liere avait ete etablie â Jerusalem en mai 1873, sous la juridiction de 
la Grande Loge du Canada. Son nom etait la Loge Suleiman El 
Moulki n° 293 (ce qui signifie la Loge du Roi Salomon). En 1891, 
fut creee â Jaffa la Loge du Port du Roi Salomon, sous la juridic¬ 
tion de la Grande Loge naţionale d'Egypte. La meme annec, un 
groupe d'ingenieurs fran^ais, d'architectes, etc. qui travaillaient, 
pour le compte d’une societe frangaise, â la construction d’une ligne 
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de chemin de fer Jaffa-Jerusalem, crea la Loge Le Port du Temple 
de Salomon, nombre des Frangais expatries etant des francs- 
magons. Elle travaillait en frangais, et iniţia de nombreux residents 
locaux, arabes, chretiens ou juifs. Elle fut tres active durant treize 
annees, exergant une grande influence sur la vie culturellc du pays â 
cette epoque. En avril 1906, des francs-magons locaux obtinrent 
une charte du Grand Orient de France pour creer une nouvelle loge 
â Jaffa, L'Aurore (en hebreu, Barkai), qui existe toujours. En 1910- 
1911, la Grande Loge d’Ecosse crea trois Loges. Durant le mandat 
britannique (1921-1947), la Franc-Magonnerie se developpa rapi- 
dement el prospera sous Ies diverses juridictions, particulierement 
celles de la Grande Loge de Palestine et de la Grande Logo 
d’Ecosse. Des 1931, de nombreux magons de Palestine preparerent 
la creation d'une Grande Loge souveraine. La Grande Loge naţio¬ 
nale de Palestine fut alors fondee le 9 janvier 1932. A la suite du 
depart des Britanniques, la plupart des Loges sous la juridiction de 
la Grande Loge d’Angleterre ou de la Grande Loge d’Ecosse dispa- 
rurent ; Ies autres Loges d'origine etrangere et cinq Loges relevant 
de la Grande Loge symbolique allemande en exil rejoignirent la 
Grande Loge naţionale de Palestine. Les dernieres cinq Loges, qui 
demeuraient sous la juridiction de la Grande Loge d’Ecosse, enta- 
merent des negociations pour obtenir la creation d’une Grande 
Loge souveraine de l’Etat d'Israel. Cela fut accorde le 20 octobre 
1953, et cette Grande Loge devint la seule Grande Loge souveraine 
reconnue par la magonnerie internaţionale (du monde anglo-saxon) 
en Israel. Un Supreme Conseil des 33 c pour l'Eiat d’Israel etait cnfin 
cree le 17 novembre 1966 (13). 

La Loge anglaise du B’nai* B’rith et la Palestine 

Le premier president de la First Lodge du B'nai* B’rith, Herbert 
Bentwich, devait donner â la Loge une direction independante et 
differente de la politique defendue par les chefs officiels de la com- 
munaute des Juifs anglais, et le District anglais devait jouer par lâ 
un role majeur dans Eretz Israel. Bentwich avait ete en effet l'un des 
premiers â rallier les theses de Theodor Herzl et â « epouser la 
cause impopulaire du sionisme politique ». Des 1897, il avait orga- 
nise un pelerinage juif en Palestine par le biais de l'Ordre des 
anciens Macchabiens, societe dont il etait un membre influent. 
Au nom de cette association, il avait acquis un terrain en Palestine, 
â Gezer. Fondateur de la federation sioniste anglaise, il fit son alyah 
en 1929, s'installant â Zichron Yaakov. Son fils, Norman Bentwich, 
sera procureur general de Palestine, alors sous mandat britannique. 
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de 1920 â 1930. Herbert Bentwich donna une orientation sioniste â 
la Premiere Loge, recrutam de maniere tres selective Ies nouveaux 
Freres, riaccordant l’initiation qu’â « ceux qui avaient atteint un sta¬ 
tut social eleve dans la vie communautaire. La Loge etait composee 
d’hommes qui occupaient tous, dans leurs sphercs particulieres, des 
positions cles, et etaient ainsi capables d'avoir une influence reelle 
dans leurs activites (5) ». Dans Ies annees suivantes furent ainsi 
recrutes divers futurs leaders mondiaux du sionisme, comme le Dr 
Chaim Weizmann (ou Haîm Weizmann), futur president du 
Congres sioniste mondial. II devint Frere de la Loge du Dr Moses 
Gaster â Manchester, fondee en 1912, qui devint l'une des Loges 
anglaises majeures. II faut savoir que « Weizmann joua un role cru¬ 
cial en obtenant la declaration Balfour de 1917, qui accordait au 
Juifs le droit â un Foyer naţional en Palestine (14) ». 

Des le debut des hostilites de la Premiere Guerre mondiale, un 
Comite juif d’urgence, entierement compose de membres du B'naî 
B'rith (sans que cela transparaisse), fut cree afin de faire pression 
sur Ies negociateurs des divers traites de paix apres la guerre, plus 
particulierement pour obtenir un Foyer naţional juif en Palestine. 
Outre Weizmann, le comite comptait dans ses rangs Simon Row- 
son, Herbert Bentwich, le Dr M. Gaster, Paul Goodman, Benjamin 
Grad, le Dr Jacob Snowman, Nahum Sokolow, S. Wallach. L'af- 
faire prit un tour decisif avec la publication d’une lettre, dans le 
Times du 24 mai 1917, signee par des representants de diverses ins- 
tances officielles juives (Consistoire juif, Association des Juifs 
anglais), tres hostiles au sionisme et aux propositions du Comite du 
B’naî B’rith, qui venait de mettre en circulation une brochure, 
Les Juifs ei la Palestine de Paul Goodman (ediţie en mai 1917). 
Cette brochure y etait decrite comme « la demande de creation 
d’une communaute autonome juive qui servirait de centre â la race 
juive ». Le resultat fut une publicite accrue pour les sionistes, une 
protestation des membres sionistes du Consistoire et un change- 
ment de la politique de ce dernier organisme communautaire, en 
particulier sous la pression de Lord Rothschild, un vote ayant 
donne la majorite aux sionistes (par 56 voix contre 51). « Ce fut la 
fin de l'ancien regime (en fran^ais) du Consistoire. » Lequel fut 
entierement recompose, â la suite de la demission de ses dirigeants : 
Lord Rothschild devint l’un des nouveaux vice-pr6sidents, Nathan 
Laski (de la Manchester Lodge) fut elu tresorier, etc. 

« La Loge coopera etroitement avec la Fed6ration anglaise sio¬ 
niste, dont la principale preoccupation etait une issue favorable â la 
declaration Balfour, en faveur de l'etablissement d'un Foyer naţional 
juif en Palestine. » La liaison etait assuree par Paul Goodman, 
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ancien president de la Loge et rcsponsable de la Federation sio¬ 
niste. Le District anglais avait pris une telle importance dans Ies 
negociations que la Grande Loge d’Amerique, qui avait deja 
envoye â la Confcrence de paix le D r Adolphe Stern, president de 
1'Union des Juifs roumains, demanda â la Loge de Londres d'en- 
voyer â Paris Tun de ses membres, pour co-representer l'Ordre â la 
Conference de paix afin d’y preserver Ies interets juifs. La Loge 
retint Nahum Sokolow, l’homme d'Etat juif le plus connu du 
moment en Angleterre, mais, ayant deja la tâche de representer Ies 
juifs polonais, il se desista au profit de David Yellin, president de 
la Loge Yerushalaim de Jerusalem, qui se trouvait â ce moment â 
Paris â la demande des juifs de Palestine. Cela ne put se faire, et le 
choix tomba finalemem sur Herbert Bentwich, premier president 
de la Loge, membre du premier bureau du Comite politique sio¬ 
niste, qui participa aux negociations tant sur la Palestine que sur 
l’avenir des Juifs d’Europe centrale. II s’installa par la suite en 
Palestine, ou il mourut en 1932. 

La preponderance des influences communautaires au cours des 
deliberations du trăite de Versailles avait profondement frappe, â 
tort ou â raison, de nombreux observateurs. L'ecrivain E. J. Dillon, 
par exemple, devait resumer ainsi cette opinion : « Un nombre 
considerable de delegues croyaient que Ies vraies influences derriere 
Ies peuples anglo-saxons etaient semitiques, opinion que ces dele¬ 
gues resumaient dans la formule suivante : â partir de maintenant, 
le monde sera gouvern£ par Ies peuples anglo-saxons, eux-memes 
domines par leurs elements juifs (15). » 

Henry Monsky soutient le sionisme 

Le B’nai B'rith devait par la suite preparer « sans meme le savoir Ies 
cadres de sa future autoemancipation, et Ies leaders Ies plus clair- 
voyants du mouvement sioniste surent reconnaître par la suite la 
dette qu'ils avaient contractee â l’egard de telles organisations (16) ». 
Dans le contexte americain, l’Ordre fut en effet le lieu privilegie de 
rencontre et de fusion entre Ies juifs d'origine allemande. Ies Yahou- 
dim bourgeois et reformistes qui tenaient le haut du pave, et Ies 
juifs venus d’Europe de l’Est, plus pauvres, plus orthodoxes et plus 
socialistes, tous s'opposant â la fusion des juifs dans le peuple ame¬ 
ricain. Deja, pendant la Premiere Guerre mondiale, le B’nai B’rith 
avait participe â la premiere tentative de creer un cadre unitaire du 
judaisme americain, avec l'American Jewish Congress. Lcs fortes 
resistances des « assimilationnistes *> de l'American Jewish Commit- 
tee firent echouer cette experience. 
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La grande depression relanga l'interet pour la Palestine, tout 
comme l'arrivee d'Adolf Hitler au pouvoir en Allemagne le 30 jan- 
vier 1933. L'Organisation sioniste americaine, presidee par un 
Frere, Stephen Wise, organisa la premiere Conference naţionale 
pour la Palestine, « ni partisane - ni politique » en janvier 1935. Son 
but etait de faire de la Palestine un refuge pour Ies Juifs persecutes, 
notamment en Allemagne, et de coordonner Ies aides financieres â 
destination de la Palestine. La Conference, qui fut un enorme suc¬ 
ces, regut le soutien enthousiaste et effectif du president du B'nai 
B’rith, Alfred Cohen. Ce dernier fut elu en parallele â la presidence 
du Comite pour la reconstruction de la Palestine : « Evidemment, il 
y a encore des gens pour qui l'idee d'un Foyer naţional juif est 
quelque chose de repugnant ; mais l'acceptation de la Palestine 
comme endroit ou aidcr Ies Juifs est une bonne idee universellement 
reconnue. Cest pourquoi le vieil antisioniste est devenu tout au plus 
un non-sioniste. II regarde sans hostilite l'operation Palestine. II 
espere bien qu'on pourra faire un bon accueil aux apatrides. II don- 
nera meme de l'argent pour ga. Mais il fait toujours front au sio- 
nisme politique qui ne paraît pas pour le moment etre une cause 
pour laquelle on peut s'enflammer. Les brulantes discussions entre 
sionistes et opposants se sont refroidies. Les controverses sur le sio- 
nisme n'ont plus â faire qu'avec des questions de politique sociale 
ou economique en Palestine. » 

Toutefois, l'Ordre, habilement, ne prit pas position officielle- 
ment sur la creation d'un Etat juif, â la difference du Comite juif 
americain, antisioniste, qui s'opposa aux « implications politiques » 
d’une telle creation. Alfred Cohen souscrivit toutefois aux proposi- 
tions de Cha'im Weizmann et fit voter par le Comite executif en 
fevrier 1936 un vaste projet d'achat de terres en Palestine, pour 
favoriser l'installation de colonies juives. 100 000 dollars furent 
envoyes dans un premier temps (et 100 000 autres en 1941). Profi¬ 
tam du deuxieme conflit mondial pour relancer Eretz Israel, le nou- 
veau president du B'nai B’rith, qui avait ete elu en 1938, Henry 
Monsky, fut en relations suivies des 1941 avec les principaux diri- 
geants sionistes. II s’engagea publiquement en estimam que la 
construction de la Palestine juive participait du combat contre TAl- 
lemagne national-socialiste. « Les dirigeants sionistes encouragerent 
Monsky (...) Avec son organisation de 150 000 membres, il voyait 
en lui un allie puissant pour contrer l'American Jewish Committee 
et de plus, ils attendaient beaucoup de ses sympathies sionistes. 
Henry Monsky ne devait pas les decevoir (16) ». II fut pârtie pre- 
nante du Comite d'urgence pour les affaires sionistes (largement 
finance par l'Ordre), organisa des mediations aupres des ambas- 
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sades franţaises et britanniques, se joignit aux delegations aupres du 
secretaire d'Etat americain, envoya des protestations â Chamberlain, 
et mit au point des meetings avec des organisations non juives 
comme le Conseil federal des eglises du Christ. 

Le B'naî B'rith approuva surtout le programme de Biltmore, 
adopte cn 1942 par Ies sionistes americains, premiere declaration 
officielle revendiquant un Btat juif en Palestine. Le 29 aout 1943, â 
l'hotel Waldorf Astoria, s’ouvrit une reunion historique du judaîsme 
americain, orchestree par Monsky, qui presidait le comite prepara- 
toire car une telle reunion, si elle avait ete convoquee par des orga¬ 
nisations sionistes, aurait un echec. Etaient presents 64 organisa¬ 
tions nationales juives, 8 500 groupements locaux. Soit 1 500 000 
juifs, qui etaient representes par 504 delegues, dont au moins 200 
etaient des Freres. Comme devait le noter un journaliste, il y avait 
tant d'anciens presidents et de presidentes de sections locales du 
B’naî B’rith qu’on se serait cru â la Convention internaţionale de 
l'Ordre. La reunion fut pourtant boycottee par deux des principales 
organisations juives americaines, le Comite juif americain et le 
Comite du travail juif. Henry Monsky fut co-rapporteur de la reso- 
lution approuvant le programme de Biltmore. « Lorsqu’elle aura ete 
adoptee, declara-t-il, (cette resolution) deviendra un document histo¬ 
rique vital pour le destin du peuple d’Israel. Le temps est venu 
aujourd'hui, non pas des discours, mais des actions sacrees. C’est 
pourquoi je revendique le privilege que je cherirai pour le restant de 
mes jours d’etre co-rapporteur de cette motion. » Grâce â une intense 
campagnc de propagande anti-assimilationniste, elle fut adoptee par 
480 mandats contre trois, et Monsky devint le president de cette nou- 
velle structure juive unitaire, la Conference juive americaine. Celle-ci 
ne dura que jusqu’en 1949, en raison de l'hostilite des autres organi¬ 
sations juives americaines. Elle fut remplacee en 1955 par un orga¬ 
nisme plus modeste (le but de la creation d’Israel ayant ete atteint), la 
Conference des presidents des grandes organisations juives. Par 
ailleurs, Monsky devait egalement jouer un grand role dans la crea¬ 
tion des Nations Unies : « Henry Monsky eut le temps de rendre 
encore de grands Services â l'unite juive avant de mourir en 1947. En 
1945, par exemple, Ies organisations juives agirent de maniere 
concertee dans Ies coulisses de la Conference de San Francisco (qui a 
cree l’O.N.U.). De ces demarches multiples, a resulte progressive- 
ment le large consensus communautaire autour d’Israel (16). » 

En raison de l’existence d'une minorite antisioniste et souhaitant 
eviter toute division, le B'naî B’rith ne prit pas officiellement posi- 
tion — jusqu'en septembre 1947 — en faveur des th£ses sionistes, 
tout en Ies defendant et en participant activement â toutes Ies 
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conferences sionistes. Afin d'echapper â toute critique, Monsky jus- 
tifiait de maniere pratique son sionisme, en Ie platani dans la lutte 
antinazie : « Nos ennemis ne font pas de distinction entre Ies Juifs. 
Les bataillons d’esclaves juifs des nazis sont composes, j'en suis ccr- 
tain, aussi bien de sionistes que de non-sionistes, de banquiers, de 
medecins, d'avocats, d’hommes d'affaires, d'ouvriers, d’assimilation- 
nistes et de non-assimilationnistes, de juifs orthodoxes et de ceux 
qui sont indifferents â leur religion. Le fait simple, basique et qu’on 
ne peut pas changer, c'est qu'ils sont composes de Juifs. » Dans la 
conclusion de son magistral ouvrage, The Politicul World of Ameri¬ 
can Zionism (17), Samuel Halperin remarque que « bien que n'ayant 
jamais offîciellement repris â son compte l'ideologie sioniste ou 
appele directement â la creation d’un Etat juif, les actions effectives 
de l'organisation (Ie B'nai* B'rith) ont compense toute hesitation de 
langage. Dans l'evaluation du pouvoir montant du sionisme ameri- 
cain et de son influence potentielle dans les annees quarante-cinq, le 
leadership respecte, le nombre de membres et l'assistance financiere 
du B'nai B'rith (18) doit etre pris en compte d'une maniere Evi¬ 
dente. » 

Le B^ai* B’rith fait reconnaître Israel 

Fait ignore generalement des historiens, c'est le B'nai B’rith qui a 
provoque la reconnaissance de facto de l'Etat hebreu par le presi- 
dent americain Harry Truman, entraînant par lâ celle des autres 
pays, lorsque les responsables des organisations juives deciderent 
unilateralement de proclamer l'independance d'lsrael en mai 1948. 
Quelques mois plus tot, les Nations Unies avaient approuvE le prin¬ 
cipe d'une partition de la Palestine entre juifs et arabes, profitam 
d'un consensus americano-sovietique, miraculeux en temps de 
guerre froide. Le B'nai B'rith souhaitait un tel plan, premiere etape 
d'une independance israelienne. Mais la diplomaţie americaine se 
mefiait des exces et des entorses que risquait de commettre le futur 
Etat, en particulier par l'intervention des milices et des groupes 
d'extreme droite sionistes. Les Nations unies rectifierent donc le tir, 
prevoyant une independance des Juifs de Palestine beaucoup plus 
tardives. D autant qu'lsrael semblait devoir avoir de bonnes relations 
avec les Sovietiques (l'U.R.S.S. fut d’ailleurs le premier pays du 
monde â reconnaître offîciellement Israel). 300 000 cartes postales 
furent alors envoyees â la Maison-Blanche pour faire pression sur le 
president Harry Truman, qui etait hostile â une telle reconnaissance 
rapide. Truman fut accuse de « trahison » par les dirigeants sio¬ 
nistes. Prevenu â l'avance de la future independance, Truman, 
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pourtani connu comme un « ami sOr de la cause sioniste dont le 
poids personnel avait permis de contourner tres largement le lobby 
pro-arabe dominam le Departement d'Etat (16) », s'enferma â la 
Maison-Blanche avec ses plus proches conseillers. Tous Ies leaders 
sionistes, y compris Chai'm Weizmann, Frere et president du 
Congres sioniste mondial qui s’etait deplace specialement aux 
U.S.A. quoique malade, trouverent porte close. Tous, sauf Frank 
Goldman, president du B'naî B'rith. Ce dernier ne put toutefois 
faire ceder le president, qui etait excede par Ies attaques person- 
nelles â son encontre et la campagnc orchestree de pressions. 

Les sionistes chercherent alors desesperement un moyen de forcer 
la porte de la Maison-Blanche et de flechir Truman, pour obtenir un 
virage â 180 °. Goldman savait que Tun des plus vieux et meilleurs 
amis de Truman, peut-etre le plus proche ami, etait un certain Eddie 
(Edward) Jacobson de Kansas City. Us avaient servi â la cantine de la 
meme unite d'artillerie en France durant la Premiere Guerre mondiale 
avant de s'associer, apres la guerre, dans une mercerie â Kansas City. 
Dans ses Meinoires , Truman qualifie d'ailleurs Jacobson de « grand et 
irrempla^able ami »>. Selon les archives presidentielles, il devait le rece- 
voir 24 fois â la Maison-Blanche, et sa veuve fut Tune des tres rares 
personnes autorisees â assister â la fin du service funebre de Truman 
le 28 decembre 1972. Goldman telephona alors â l’ancien president du 
district II, A. J. Granoff, un avocat repute qui se trouvait etre par 
ailleurs le conseil de Jacobson, lequel appartenait lui aussi au B'naî 
B’rith (Loge 184 de Kansas City)... Bien que non sioniste, Jacobson 
envoya alors un premier telegramme â son ami Truman, lui deman- 
dant de recevoir Weizmann (19). Le telegramme etant demeure sans 
effet, Jacobson prit rendez-vous â la Maison-Blanche. Au telephone, 
Truman le prevint qu'il serait heureux de le voir, mais qu'il devait lui 
promettre de ne pas lui parler de la situation au Moyen-Orient. Jacob¬ 
son promit et partit pour Washington. Avant d'entrer dans le bureau 
ovale le 12 mai 1948, il fut â nouveau prevenu par un conseiller du 
President de ne pas parler de la question israelienne. 

La rencontre merite d'etre racontee, tant elle serait incroyable si 
elle ne figurait pas dans les Memoires du president Truman : « De 
grandes larmes coulaient sur ses joues, je lui jetais un coup d'oeil et 
lui dit : H Eddie, tu es un fils de pute, tu m’avais promis de ne pas 
me parler de ce qui se passe en ce moment. ” II repondit alors : 
M Monsieur le president, je n'ai pas dit un mot, mais chaque fois que 
je pense aux juifs sans foyer, prives de patrie depuis des milliers 
d'annees, et que je pense au Dr Weizmann, je me mets â pleurer. 
C'est un vieil homme et il a passe sa vie â lutter pour obtenir une 
terre pour les juifs. II est malade en ce moment, il est â New York, 
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Le seul homme â forcer la porte du president... 

Pourqul veut âvoquer la contributlon du B'nal B'rlth A la fondatlon do l'Etat d'lsraâl, deux noms viennent 
d'abord â t'esprit, ceux d'Eddy Jacobson et d'Henry Monsky. Le premier, juif anonyme, est entrâ dans 1’histoire 
par le bials de la petite hlstoire, tandis que le secând appartlent â l'âlite des grands dlrigeants julfs contcm- 
poralns. 


Eddy Jacobson est sorti de l'anonymal 
Ie20levricr 194a Tr»s morsplustbi. Ies 
Nations Unies avarent app'ouvâ un 
plan de parlage de la Palestine, 
sappuyanţ sur un ccnsensus amân 
ca no-şovini que miraculeux en temps 
de guerre froide comme'igante Ma<s la 
diplomaţie amâricaine rAsistări de loute 
son mente â la mise en oeu vre cor'crete 
du plan de pattage. et notamment â 
una mlervention de l’ONU pour faire 
respecter ses propres dâasions con 
lestees par la pârtie arabe Dans ce 
contexte, ie mouvement sioniste amân- 
cain, aJors au somrret de son dyna- 
misme, dâclencha une offensve en 
râgle contre i'admirustration Truman: 
300COO cartes posta es de proteslalion 
ervoyOes en quetques semames â la 
sei jle Mason Blanche llfautdirequeie 
raobm Abba Htfer Stive*; leader trâs 
eficace et chansmatique de sionistes 
amorţeains âtait un râpubiicam con- 
vameu qui se plaisart â râgler qudques 
comptes avcc un prâsident dâmocrate 
Harry Truman etait pourtart un amt sOr 
de la cause sioniste, dont le poids per 
sornei avait permis, de contourrer trâs 
argemenl le lobby pro-arabe corni nani 
le Departement d'Etat. Mais cette lots 
lâ. 'e prâsident âtait excâdâ par Ies atta 
ques personneties ancees contre lui, 
et. dans sa colâie, il avan decide de 
refuser tout contact avec queique 
reprâsentant sioniste que ce scit 
Cependant, Ies plus modârâs des dm- 
geants sionistes avaient remarque ta 
sympatnie pahcuMâre qu’âprouvait le 
presidenl pour Haim Weizmann. le 
grand sage du siomsme, â qui il avait 
concede personneilement l'mcluson 
du N6guev dans te lutur Etat juif Haim 
Weizmann. bien que dâjâ vieux et rna- 
Iade, s'etait deplacâ spâctalemenl aux 
EtatsUms. mais lorsqu'il s’est agi d â:re 
rocu â la Mason Blanche. I'obstade â 
toute rencontre n'etait toujours pas ’cve 


La mi du prâsident 

Cest alors que Frank Gocrrann le 
prâsident du B'nai B'nth. se souvint 
d'Edde (Edward) Jacobson. modeste 
membre de la loge 184 de Kansas City 



Henry Truman reţoit une Torah de Haim Weizmann. «Un membre du B'nal 
B'rilh a apportâ sa contributlon au combat sioniste.» 


i'nomme qui seul poiirratl lorcer la 
pole au prâsident 

N6 ă New Yo'k, en 1891. t is de cordon- 
nier. Jacobson grandi: avec ses cmq 
Irâres et soeurs dans l'Etat du Kansas 
et entra trâs ieune comme aoprenli 
dans un magasin de vâtements de 
Kansas Dty. Cest lâ qu'ii connut d6s 
1905 un cliont râgulier qui sappelait 
Harry Truman et qui se souvint du ieune 
Edoy - lors d ure cârârnome de Haz 
karah en l’honneur de ce derroer - 
comme d un «hcmme droit et croyant, 
qui fr6quentait râguliâremeni la syna- 
gogue locale», ues deux hommes 
devaien: se retrouver en France, 
dans le corps ex pârlit *on nai re amâr- 
can ergagâ en 1917-1918: le Heute 
nant Trjman dirigeait une cantine mii- 
raire prâs du front et le sergent Jacob¬ 
son (de sept ans son cadet) 1‘aidai? 
dans cette tâche 

Retour de France, Ies deux horrrr.es 
devenus bons arms dâcdârent de 
monter une aftaire ensemble. Truman 
apprâoait i'expâfience du conmerce 
et le ta ent de Jacobson lls ouvnrenl 
une modeste mercerie ou le premier 
tenait Ies comptes tandis que le second 


achetait la nrarchand-sa Cependant. 
Ies affaires furent mauvaises, et la cnse 
âconomique provoqua une târlite en 
1922 Truman remboursa rapidement 
ses dettes au moyen d un hântage qu’H 
venait oe faire tandis que Jacobson lut 
en difficulte - mais put corrpler sur 
l'atde de son am, fidele Le lutur prâsi 
dent devait mâditef. pius tard, sur son 
âchec commerciai qui avait deux prâ 
câdents illustres: celui d'Abraham Lin¬ 
coln lui auss commergant. e: cdui du 
prâsi dent Andrew Johnson, qui âtait 
lailleur .. 


Jet'ensupplle: 
reţols Haim Welzmann! 

Le 20 lâvr.er 1948, donc. le prâsident 
du B'nai B'nth Frank Golcmann appeia 
le Irâre Jacobson au milieu de la nuit et 
lui demanda de se renare immâdiate- 
ment & Washington pour parter au prâ- 
sidont avarii que celui-a ne parte en 
vacances aux Caraibles. Le lence 
main, Eddy envoya le tâlâgramme sui- 
vânt -Tai demandâ trâs peu de faveurs 
au fii de nos annâes d'amitiâ, mas tc 


Cest le B’nai B’rith qui a fait reconnaîtrc Israel par le president Harry Truman : 
son meilleur ami, Eddie Jacobson etait un Frere de l’Ordre. 

Le secret fut toutefois garde pendant preş de vingt ans. 

(B'nai Brith Journal, juin 1988). 
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il veut te voir, et chaque fois que je pense â lui, je ne peux pas 
m’empecher de pleurer. " 

Je lui dis : " Eddie, ga suffit. Cest mon dernier mot. " Et, nous 
discutâmes de choses et d’autres, mais, episodiquement, une grosse 
larme coulait sur sa joue. A un moment, il me demanda ce que je 
pensais d'Andy Jackson, et se remit â pleurer. II me dit qu'il ne 
devait pas pleurer, mais qu'il pensait â nouveau â Weizmann. 

Je lui dis : " Eddie, tu es un fîls de pute. J'aurais du te foutre 
dehors pour avoir enfreint ta promesse. Tu savais tres bien que je 
ne supporterai pas de te voir pleurer. " 

A ce moment, il esquissa un sourire, arreta de pleurer, et me 
dit : " Merci, Monsieur le President. " Puis, il s’en alia. >> 

C'est ainsi que Weizmann fut secretement regu par Truman, 
le fit changer totalement d’avis, emportant la decision de recon- 
naissance d'Israel : dix minutes apres l'annonce de l'independance 
d'Israel, le 15 mai 1948, Truman demandait au representant des 
Etats-Unis aux Nations unies de reconnaître de facto le nouvel 
Etat, entraînant â sa suite celle de nombreux Etats du monde. 
Le Frere Jacobson n’avait pas accompagne le Frdre Weizmann, 
celui-ci lui ayant expliqu£ tr6s clairement qu' « on » pourrait avoir 
encore recours â lui en cas de necessite : « Vous avez un boulot â 
faire, garder Ies portes de la Maison-Blanche ouvertes. » Par 
la suite, Jacobson, retragant sa rencontre historique, n'hesita pas 
â decrire ainsi ses impressions : « Je me rendis compte soudain 
que je commengais â penser que mon meilleur ami, le president 
des Etats-Unis, etait â ce moment aussi proche d'un antisemite 
qu’un homme peut 1'etre. » Dans Ies semaines suivantes, Jacobson 
continua â faire le forcing, transmettant Ies desiderata de Weiz¬ 
mann. 

Le 22 juin 1948, des relations diplomatiques etaient nouees de 
facto. Par la suite, Jacobson fut â nouveau utilise par le B'naî B'rith, 
comme le lui avait annonce Weizmann, en particulier en septembre 
1948, lorsqu'il fallut negocier d'importantes aides financieres ameri- 
caines en faveur du jeune Etat hebreu. En signe de reconnaissance, 
Jacobson devait recevoir une citation speciale du B'nai B’rith lors de 
la convention triennale de la Supreme Loge en 1950. Par ailleurs, 
lorsque le President Truman signa Ies documents reconnaissant tres 
officiellement l’Etat d'Israel, le 31 janvier 1949, Ies seuls observa- 
teurs â ne pas appartenir au gouvernement des Etats-Unis etaient 
trois dirigeants du B’nai B’rith (Eddie Jacobson, Maurice Bisgyer et 
Frank Goldman). Truman leur donna Ies stylos ayant servi â para- 
pher Ies documents, leur demandant de garder le silence (qui fut 
tenu pendant preş de vingt ans). 
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C'est la raison pour laquelle le Frere Chaim Weizmann, devenu 
le premier president d'Israel, accorda le premier prix du president au 
B'nai B'rith. L'ambassadeur d'Israel en Grande-Bretagne, H. Eliahu 
Elath, devait declarer â ce propos, en 1949 : « Israel n'oubliera 
jamais l'assistance et l'aide que lui a rendu le B'nai B'rith, aussi bien 
dans ses luttes pour la renaissance de la nation que dans la bataille 
pour sa survie, et dans son combat actuel pour son propre progres 
et le bien-etre de tous Ies Juifs qui attendent de venir dans ses fron- 
tieres. (20) ». Weizmann fit egalement adopter en 1949 le symbole 
de l'Ordre, la menorah, comme embleme de l'Etat d'Israel. 



L'embleme officiel de l'Etat d'Israel comprend au centre la menorah (le cande¬ 
labre), qui est aussi le symbole du B'nai B'rith : c'est en effet le Frere Haîm Weiz¬ 
mann, premier president de l'Etat hebreu, qui l’a fait adopter en 1949. 

Un auxiliaire au service d’Israel 

Le B'nai B’rith peut-il etre aujourd'hui assimile, comme le pensent 
certains groupements antisionistes americains, â une association 
etrangere operant aux Etats-Unis pour le compte d’Israel ? Une 
question importante, puisque le B'nai B’rith, comme association 
americaine, est exemptee d'impots et de taxes. La question s'est 
posee de maniere tres pratique lorsqu’en 1968, Saul E. Joftes, 
ancien secretaire general du B’nai B’rith internaţional, engagea un 
proces contre l'organisation dont il avait ete employe durant plus de 
vingt ans. Joftes affirma que le B’nai B'rith s'etait developpe « plus 
comme l’auxiliaire d'un gouvernement etranger que comme une 
association naţionale », mettant en cause le statut d'exemption fis- 
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cale de la Ligue Anti-Diffamation et de l’Ordre comme organisation 
etrangere (qui sont soumises au Foreign Agents Registration Act). 
Au cours du proces, il fut mis en evidence que parmi Ies perma- 
nents du B’nai B'rith figurait, par exemple, une « travailleuse volon- 
taire » israelienne, Avis Shulman, dont le travail consistait â organi- 
ser, avec des responsables juifs d’agences de tourisme, des 
rencontres avec des touristes (non juifs) allant en Europe de l'Est et 
de Ies informer de la situation des juifs dans ces pays. Son poşte 
avait ete directement cree par le consulat d'Israel â New York et il 
etait controle par le consulat. Autre exemple, dans une note tres 
confidentielle du 7 mai 1974, destinee exclusivement aux gouver- 
neurs de Districts, le representant du B'nai B'rith â Washigton, Her- 
man Edelsberg, demande des fonds plus importants « pour accroître 
notre programme d'information des touristes americains se rcndant 
en Union sovietique, comprenant juifs et non juifs (21) ». Les liens 
sont si etroits aujourd’hui que l’actuel ambassadeur d’Israel aux 
Etats-Unis, Itamar Rabinovitch, est membre du B'nai B'rith (initie 
dans une Loge de Seattle par l'ex-president Jack Spitzer). 

Dans un meme ordre d’idees, le B'nai B’rith et la Ligue Anti- 
Diffamation organisent r£gulierement des voyages en Israel pour 
diverses professions, comme les policiers et les journalistes : 
« Lorsque le ministere du Tourisme israelien decidă de reduire le 
nombre d'articles de la presse en 1967 sur les constants bombardc- 
ments aeriens des terres arabes, il invita 1 200 journalistes etrangers 
en Israel. C'est le B'nai B’rith qui, non seulement selectionna les 
journalistes, mais organisa leur voyage tous frais payes (21) ». 

Ce soutien systdmatique â l’Etat hebreu, vient de loin, meme s’il 
a connu diverses evolutions. Le B’nai B'rith fut la premiere organi¬ 
sation mondiale juive â organiser son congres, en l'occurrence la 
Convention de la Supreme Loge, en Israel, en 1959. Cette XXII C 
Convention, presidee par Philip Klutznick, devait reunir 1 300 dele- 
gues du monde entier, leurs epouses et de nombreux invites. Le 
budget des festivites s’eleva â un million de dollars. C'est au cours 
de cette reunion qu'on apprit que l'Allemagne de l’Ouest avait 
accepte de verser 2,4 millions de dollars au B’nai B'rith, â titre de 
dedommagements pour les biens qui lui avaient ete saisis durant le 
regime national-socialiste. 

Aujourd'hui, chaque organisation naţionale et chaque District 
ont leur « Commission Israel », chargee d’organiser des voyages, des 
jumelages, de defendre et de populariser la cause d'Israel. Des « soi- 
rees Israel » ont lieu plusieurs fois par an, pour collecter des fonds 
(Israel Bonds) en faveur de diverses associations israeliennes ainsi 
qu’â Tsahal (22). Des collectes enormes ont ete faites en faveur de 
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ISRAEL, C EST CHACUN D'ENTRE NOUS 


La loge de Versallles vient de se Jumeler avec la loge Roberl Gamzon de Jârusalem et entend 
partlciper A son nlveau, A l'IntAgratlon des ollm. Un enjeu de tallle dans lequel la Olaspora tout 
entlAre dolt s’impllquer. 


Dans ies portes. JArusaiem'' 

Cest ie M/e don pei<: ouvraoe do 
Q/and mernodologisre de >a pensee 
ju vc que ful Aidrd NAner 
Oui. dans ces portes" n©us y Ations 
ancore dyi quexjues jours. qua'anto 
membre* do U loge Ve-saics Nous y 
etmns. a tiBvers :es savco/s el ies 
parfoms ouancAs du marchA typique 
le MahanA Beo Veouda noos y 
Oi ons. devant l'Amotton toujours 
neove et reroLveJAe qui s'Aveiile en 
nous face au mor occidental; dans la 
grande synagogue de JArusaiem, 
vend/edi so*. ou la pertection el la 
oeauie oe i'ensembie vccal nous a 
«r.voutAs ei enveioppAs dans son 
narmome grandiose el noslaigique 

le Yom HasUmaool de Manllou 

Oo coeur. ooi.maisaussi del actioncar 
ce .umeiage, ie responsable de la 
ccmmission «vad. Georges Lumbroso 
ne 1 a pas vouiu formei ' n j s profond 
eft>cace M a chercM A |eter Ies (atons 
o un fravaii commun, en symbiose 
lan sur ie pian cutiwel que social 
suscepttde de souierv avec lot ce 
lacfron corsianie, courageuse de ia 
ioge Roberl Gamzon. soulerw ies 
elfons quele dAptoie au quoLdien 
pour a«der A la reussite de I nlAgra?<on 
ces oiim’ Celle cArAmcroe de 
lumetege a trouvA son coutonnemenl 
dans la conlArence de Maniiou sur 
vom Haatsmaout". un Manitou 
foojcors leone.pAi'teni. pussani el qui 
ceneure un pnare ie la pensAe 
luive Noos avons AprouvA tanl do 
CiflcuHes A quitier ces nouveaux 
v'sages. ces rooveauj emis. ou ces 
am s de louţoois. 

Dans tes portes'. nous y eions ausst 
Jerusaiem. A lâcouie de îous ies 
txuianis confArenciers don: le con- 
ccvis de Haim Mus-cam ava t pc-m* s 
oe .-atonner notre toule 
Oe p aui Ziibe/man, ctururgien-dcrv 
nste philosopnc. AiAvo d Andre NAher 
qu> nous a e*posA avec tmesse ei 
sensiWKO vcn creoo o un jurf en 
1991 Paul Ziibe/man avec Oui. 


dAsormais la commission Culure de 
Versames aura la jole ce tiavadfer. en 
passant par ie grand mstocfen Raphi 
Israeti. professeur a i UniversitA 
hAbralque de JArusaiem (Harrys 
Ti uman Research Institute lor the 
Advancemed of peace). qui noos a 
presante une synlhAse briliante et 
ciaire du fii hislorique et geopoiilique, 
menad inAvitablement A i'mvasion du 
Kowe t par i Irak. te 2 aool mais qui. de 
sufcron. et â pariu d‘un livre qu'ii ed'ie 
aux Etals-Unls. a dAveloppA des 
ihAses el proposKIons de paix, d’une 
onginaliiA certaine dune logique 
percutante et troubtartte 

Le rlsque d'une confOrenco 
Internationale 

Vai$ te conftit israeto-arabe et ies 
pcrspect vns de paix, c est Ic |Ourna- 
liste de Davar", Dany Ben Simon 
(pan» oavaJiistc) qui a contribuA. avec 
beaucoup d ob|ecl<v>IA. â on altlner 
noi re connaissance, â en prActser cs 
contours en nous permeitani de cerncr 
ies dilierentes thAses en prAsence, 
nous faiîant prcndre conscience des 
ditficutlAs. des orr.iAfes sucda res. el 
oes p»Ages dans lesqueis israel 
risquerait A loul instant de r.e trouver 
entcrmee Hs se prAsentent schArraii- 
quemcni ce la fagon so.vanto 

— lairo enlrer israel dans le proccssus 
d'une confArence da paix donl il ne 
puisse sortir sans soutever ie lolie" 
genA'ol des mAdas 

— Affronter le risque dune Conte- 
renco internaţionale A parlicipation 
europeerna avec lous Ies dangers et 
ambigutiAs que cela comport 

- Deant' la nalurc des mtoitoculeurs 
paiestmiens au israel aura tace A ene 
el pfdvolr le contenu de leur discours 

— Enim. empAcher toute possibiutA 
de boser la souveratnctA de JArusatem 
que femei sans cesse on cause te 
monoe occidental 

Donc. autanl d’mierrogaltons el de 
previsicms qui nous ori permis de 
m«eux comortmoro ta rAaiite israe- 


Menne devant qui so dressent tant de 
dAfisf 


Mais parrm ces dAlis. <1 en est un. 
immense. essentiei. vilal pour l ovenir 
dlsnaei. c est la rAussxe de rotAgra- 
Hon des ’olim". 

El c est bien A dessem que je l*ai loissA 
pour ia f»a 

En eflet, Ciaude Sitbo.n (dtrecleor 
trancophore de la Fondation de 
JArusaiem), aprAs avoir dAfini la 
vocatlon de la Fondation el ses 
rAaiisatrons cooc/Ates. nous a brossA 
un tabieau de la şocate sraAtienne, de 
ses rapporis avec ia diaspora, de son 
piuraiisrre cette "mosaique" qu< tera 
sa nchesse de demain. de son soud 
quohdren de rAossu *intAgralion des 
oltm’ dans toul le pays. el A 
JArusaiem en prionlA 
A cel etfet. quatre membres de notre 
loge: Mere Lumbroso. Gribert Schwoo 
Joan-Jacques Hadje/ et Emile Berraza 
ont pu rendre visite A deux famiiles 
d'olfm soviAt ques, un compagnie de 
Mb'c RozenWum de a loge Robert 
Gamzon li s'agil rxen sur de deux 
familles en grande dUficuHA que 
parraine el soutient In loge Gamzon, 
Mais ei ies reliAlent aussi 1‘enjeu qui se 
pose el > tmpose A Israel. Nos quatre 
frAres om pu porter un regatd et une 
rAflexion sur Ies grandes difficultAs que 
rencontro ces oiim toyant l'enfer d'un 
antisAmitisme virulent et une sltuation 
Aconomiqoe dAsasireuse en URSS Hs 
arnven» lotalement dAmums et se 
heurtent alors A trois grands problAmcs 
par mi ies plus saitiants 

— Celui de la langue. donc de ia 
commurvcaticn 

— Celu» de l empto< 

— Celui du logemenl (ies loyers soni 
irAs AievAs) auxquets sajoutent de 
nomtxeux pro&Ames de sânte nAces- 
sitanl souvent des mterveniions 
cfvrurgicaies urgentos 


Avec Ciaude Sltbon 


Les Loges franţaises du B’naî B'rith sc jumelient avcc Icurs sosurs israclicnnes. 
En effet, << Israel, c'est chacun d'entre nous ». 

(Bnai Brith Journal, n°58, 2 C trimestre 1991). 
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l'Etat hebreu. Par exemple, apres Ia guerre d’Independance, le B’nai 
B'rith reunit, soit par dons, soit par placements d'emprunts, un mil- 
liard de dollars. De 1951 â 1965, le B’nai B’rith fut d'ailleurs l’orga- 
nisme juif qui plaga dans le monde le plus de bons pour Israel 
(emprunts). II existe au niveau internaţional une Division Israel, 
avec un programme annuel ultra detaille. Hn voici Ies tetes de cha- 
pitre pour une annee (23) : 

- La securite d'Israel : Programme d’action, diplomaţie, Nations 
Unies, conferences et reunions d'urgence, relations publiques et 
boycott, enquetes, publications et education. 

- L'economie d’Israel : Bons pour Israel, club d'investissement 
en Israel. 

- La terre d'Israel : Le bois des martyrs du B’nai B'rith. 

- La population d'Israel : Echanges, programmes jumeles, le 
moral des soldats, alyah (retour â Sion), le tourisme, aide aux 
enfants anormaux par Ies femmes du B’nai B’rith, protection des 
relations humaines arabo-israeliennes, programmes pour Ies jeunes, 
maisons Hillel, bâtiments, colonies, bibliotheques. 

- L'Etat d’Israel : Bibliotheque du B'nai B'rith, jardin d'enfants â 
Jaffa, maisons de retrăite, centre pour Ies jeunes immigrants, biblio¬ 
theques centrales pour Ies aveugles, Services sociaux. 

Fait totalement meconnu, c'est aujourd’hui Israel qui est le 
centre mondial du B’nai' B'rith, et non plus sa terre originelle, Ies 
Etats-Unis. C'est chose faite depuis la fin du mois d'aout 1981, 
lorsque le conseil internaţional de l'organisation, s'est reuni une nou- 
velle fois ă Jerusalem (outre des conventions internationales en 
1956, 1965, 1974, etc.), sous la presidence de Jack Spitzer. Celui-ci 
a inaugur6 le Centre Mondial du B'nai B’rith â Jerusalem, le Centre 
International demeurant â Washington. 

Un alignement de plus en plus systematique 

En 1949, la Ligue Anti-Diffamation (A.D.L.) publia (de maniere 
interne) ce jugement dc politique generale sur l'Etat hebreu : 
« Apres plusieurs mois de discussions, le Comite executif de la Com- 
mission naţionale de l’A.D.L. a formalise son avis pour faire resoudre 
Ies questions provoquees par la creation d'Israel et l’impact de ces 
problemes dans la lutte contre l'antisemitisme. Notre politique est : 

1) Accroître l'actuelle attitude favorable des Americains envers 
Israel. L'A.D.L. devra dramatiser l'histoire et la culture du develop- 
pement d'Israel et de sa lutte pour l'indâpendanee afin d'en faire 
une force pour developper des relations meilleures avec l'Amerique. 

2) Soutenir Ies positions du B'nai B'rith qui demande de jure la 
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Boa B'rith Journal Decembre 1968 


Israel, notre ami, notre allie 


«Aucune menace, aucun Jet de plerre ne sont assez forts pour nous dlvlser.» Lors de la Conventlon du B’nal 
B'rith internaţional, George Bush, le pr£s!dent 6lu des Etats-Unls a pr6sent6 le programme proche-orlenlal, 
qu’il compte meltre en applicalion d£s Janvier prochain renforcement de la coop6ratlon mllitalre avec Israel, 
retuş de tout dlalogue avec l'OLP et opposltlon â toute cr£atlon d'un etal palestinien. 


1 


•» \ 
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_IX. 


George Bush: -Le psrtensrlat entrs Ur»*l « Ies Elats-Unls est fondemontaL. 


Cette ann6e Israel c6l&bre son 406me 
anniversaire. I'âge moyen pour la piu- 
part des gens mais â pane le commen- 
cement dans la vie de Tune des nabons 
Ies plus a£alrves du monda Tout au 
long de ces anoâes. Ies israOiiens ont 
montrd au monde c om meni bâlir ur*e 
nouvdte soctete, el rajeunir en mdme 
temps d'anciennes valeurs. Et la mil¬ 
ieu re chose que je pourrais dire. est ce 
que j'ai 6crit au Premier ministre Itzhak 
Sbamir, le jour anniversaire de l'lndd- 
pendance d'lsraâi «Je veux que vous 
sachiez que Je prudent Ronald Rea- 
gan. le peuple am^ncam et moi-mdme 
sommes de votre cdtâ Jamais notre 
soutien ne faiblira, nt ne vaciltera- 
Israei a acquis une ptace partjcultere 


dans Je coeur de l'Am^nque. et lsra& a 
donn^â l'Amdnqueun nouveau regard 
sur Chistare C'est une perspective que 
seul un peuple qui sait comment affron- 
ter Ies vcisatudes de l’histoire peut 
nousdcnner. 

En lanţ que nailon, nous devons adop- 
ter une viaion â long terme Cest pour 
quoi. nous avons adoptâ une pditique 
de paix par la lorce En restant vngilants 
mais dgalemeni prâts â dialoguer. C'est 
de cette fagon que nous avons £»6 â 
m4me de n^gocier un trăite sur le con 
trftle des armemenls avec L'Urnon 
Sovi&ique afin d'eiirrwner toute une 
categorie d'armes nuclâaires 
En laisant cela. nous symbdisions tes 
espotrs de l'humanitâ Mais nous 


n'avons pas fait de concessions unitate- 
rales, ni agi aux dâpens de notre sâcu- 
rite C'est une chose que nous ne 
devons pas faire et en tant que Pru¬ 
dent je ne le lerai jamais 
Franchemenl. nous avons appns que 
la force est plus efficace que la fai- 
biesse quand on veut avoir â la fo*s la 
paix et ia s6curitâ. 

Les memtxes du B'nai B'rith connais 
sent aussi celle leţon ii n'y a pas sj 
longtemps, le peuple }uif a pay6 d’un 
prix hornble la laiblesse des d6mocra- 
tiesoccidentales. Je ledts. «Plus jamais 
ga. plus jamais.» 

II se peut que nous soyons en d6sac- 
cord sur certains points dans ce pays. 
mais nous partageons de nombreuses 
choses le respect pour i’dducation. le 
respect pour la vie humame. le respect 
de la loi. le respecl du principe de 
sâparation de l'6glise et de I âial et le 
respect du devoir d assistance humani- 
taire envars les plus dâfavorisâs 
Nous avons autre chose en commun; 
nous sommes concerrtes par le destin 
de l’humanitd dans le monde entier 
Vous savez, en tant que juifs el nous 
sa von s lous en lanţ qu'anrtencains que 
nous devons prendre notre place dans 
tes rangs. aux c&.&s de oeux qui lulteni 
pour ia libertâ. Les Juifs sovteliques qui 
cherchent â &n*grer. les Juils Gthio- 
piens qui cherchent â retrouver leur 
vâr'rtable foyer L’Etat d'lvaftl qui recher- 
che la paix. Quand leur liberte se res- 
treint. notre propre liberte en est amom- 
dne Telles sont les dures v6rit6s de 
l'hislora Nous ne devr ons pas avoir â 
Ies r6apprendra 


L’lnteret d'Israel 

En 1980 nous avions une grande d6e 
qui se nomma>l. -Israel, allte strategi 
que- Ctetait une simple el grande id6e 
Nous pensiors qu'lsraei n'6tait pas 
seuiement l'objet de notre sofidarite et 
de notre bienveiUance mais un parte 
naire â part entiere des Etats-Unis Jn 
partenaire plenement capable daj> 
porter sa contnbution â notre sociâte 
Et bien. cela provoqua une revolution â 
Washington Beaucoup turenî conster- 


Bien qu'ayant pris tres nettement position en faveur d'Israel, « notre ami, votre 
allie », le president americain George Bush n'a pas obtenu le soutien du lohby 
juif americain, TA.I.PA.C., lors des elections presidentielles, qui lui prefera son 
advcrsaire democrate, Bill Clinton. George Bush avait pourtant mene la guerre 
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nfis On rvous opposa que nos inlfirfits 
dans. (a rfiglon se<a«er< compromis, 
que ruWsaboo mftme de certe expres- 
soo dfidencheratl <*» sfivfires 'âper 
cu»oo$ dpkynabques E? b*en. nous 
av»ons ra*oo et te ava>er4 tort. 

Ators que la cooptai ion slratfigique 
avec Israfil va plus en avani, noua 
avons rerVorcfi nos rdations avec 
l'Egypte, lArabie Saoudile. le Ko*eit el 
ies auires fitais du Golfe Aujourd’hui. ti 
esl dair que nous pouvons avo* une 
aliance avac israfil e< condnuer fi amfi 
kxer noe relations avec Ies auues pays 
de ta ’dQior Nous pouvons travatfer 
de feţon constructive avec ces âtats 
san6 que cela re nuise fi nos retatcns 
avec Israel Cest dans notre întărât el 
figalement dans l'intfirfit d'lsrafil 
En dfipil de cela, eertaines personnes 
om encore du mal â prononcer ies 
mots «Israe.. aMifi stralfigique- Pas 
moi Isra*. aM stiatfigique Cela a ur 
son agraf e >e son dune soliderfiai 16 
durabfe 

Quete soni Ies rfisuttats de nos ertortt? 
Au,-ourd*hm ies Etate-'Jn* el Israel soni 
engagfis dans un programme de co- 
opfiration pour taire face fi des mena- 
ces communes en Mfidnerranfia Nos 
deux pays partiopent â des exeroces 
mlitairas en commun. 

Aujourd'hut grfice fi son propre e» diff» 
de edon ee fi iade amfincama. Israfil a 
lai c^ute» son mliation ce prAs de 
1000% a mons oe 20% Son econo¬ 
mie recommence fi fleunr. V y a 8 ans. 
t'a»de americano fi 's^ae' âcait cons»de 
rfie comme un moyen de forcer Israfil fi 
faire ce quella no voulait pas lai re 
Aujourd'hui nous avons un accord 
modfile de libre ficbange avec Israel 
qui proHe aux deux pays « y a 0 ans, 
certe idee navait pas mfime Atfi abor 
dfie et ancore mons mse â i'ordre du 
iour 

AujourdTm» l« Etats-Uas el israel sort 
panena-res pour dfivetopper en com 
mun de nouve’los tecl'roiogies que ce 
soli des avons tfiifiguidAs qui nous per 
mettent de rfiunir des renseignements 
A moindre risque pour nos pHoles ou le 
nouveau at urgent projel de dfilonse 
contre ies rmssiies lactiques qu< tort 
pârtie de U OS (iniţiative de dfifense 
siraifig qi/u) U y a e ans. nous ne pou- 
vions qu adrno' de lom ies rfialsanons 
tecnnoioaiquee d Israfi! sans pane. per 
fi teur dfivetoppement 


Contra un filat paleslinlen 

II y a S ans. 1‘assooal'on straifigique 
avec Israfil fitad le rfive de beateoup 
oarmi ceux qu» entrfirert dans le gou 
vernemert Reagan Bush Aojourcfhui 


nous avons translormO ce ffive en une 
rfiaMfi El cad est ma premesse rasso- 
ciaron strategxjue omfirteanoisrafi- 
lenne deviendra demain encoro plus 
torte 

Nous avons besom de certe associa- 
tion. pas sememenl pour dficourager 
une Umon Sovtfiliqoe qui continue 
ddtabhr sa force militai re dans la 
rfigior. Si vous perle? avec (es mănos 
el Ies piknesde notre Sixtome F'oOe qui 
contemplam lexpansxm du pouvotr 
marame sovifitque rfioemmert rea 
lorofi car ie dfiveoppemert dune base 
sovfifique en Syr»e. ite vous dirort qu'te 
considfirent tsrafil comme un erdmit 
am cal. et qu’Js sont lassutfis de savor 
qu'lsraât et ies Elats-Unis sont du 
rnfirne efitfi. 

Lassociation amfircanoisrafilienne est 
tondamentaie pour une autro raison. 
Comme le ministre des aHaires fitran- 
gfires Sbimon Ffirfis (a dit -lsrafii n‘a 
.arrats demarofi aux Elats Unts 
j ervoyer des soidats. ma* uniq-je- 
ment ses diptomaies et aes em»ss*res 
de peix • Seul notre assoc ation peut 
permettre de trouver la dd du pro- 
blfime de la pax au Moyen-Onent 



Nous savonstous que ie processus de 
paix en est â un stado adeat Pemonno 
nc pout prfivor ou Ies Iragiques fivfine- 
ments de ces demers mos nous con 
duiront. Cependant. fi emis que nous 
pouvons progresset vers la paix si nous 
su vons ces pnncipes 
Premifirement. la coopfiration amfin- 
cano isradienne est tondamentaie en 
ce qui concerne Ies intfirfits slratfigi 
ques Aucune menace. aucun jet de 
ornre ne serort ass&t tort» pour nous 
aivrser. nen ne pourra nous OrouMer 
Dojxifimemerl. la paix seta rfiabsfie 
gr Ace fi une nfigoc-ation dwecte entre 
Ies part.e& Les E'ats Uns se l«ennent 
prfits fi arder une tdle negociator 
comme nous le laisons dfi|â sur une 
base bpartite depuis le dfitxit des 
annfier. soixanle-dix 
Mas nous ne cautionnerons pas une 
rfi9dution des Nations Umes ou de 
n’importe quei autre gr ou pe Internatio¬ 
nal qm dfinierart fi Israfil sa Ifiglrrxtfi ou 


la forcoral fi occepter un mauveis 
arrangement 

Trotofimemera, le but (Tune nfigocto 
t'cn est ta paix veniable La pau pour 
tsrafil. la paix pour ses vos>ns L’Egyple 
nous a mortrfi la voto II est temps que 
Ies autres la suiveni Ouatnfimement. 
comme George Shuit? l a dit Ies Paloş 
fin ens doivent participer fi chaque 
dape des nfigooalions II n'y aura pas 
de paix sans eux C'estfieuxdechcxsir 
ste veuiei 4 mettre In fi la misfire dans 
laquefie cette rfigion est ptongfie 
En ce qui concerne i'OLP. pns»sto'ai 
sw ie lari qu efie devra accepter la rfiso- 
lution 2*2 des Nel<ons Unies qu 'econ 
nalt fex«tence dlsrafit. abandonner te 
lerronsme et changer sa cbane appe- 
lant fi la destruction dlsrael avant 
d’entamer toulo dtscussion avec cette 
organisation J’lnsisterai sur ce po«n| 
non seulement parce que nous en 
avons lat ia prome&se fi Israfil ma>s 
parce que cest la rrWejre cnose fi 
»aire 

Si rOLP ne peut satrda-re ces cond*- 
Irons. <1 sera fividert qu'efte nest pas 
capeble de nfigooer ru d*appcrter la 
paix Les enieux sont Ir op importante 
poui se contemer de formulations 
ambigues C'ost de Iranches discus- 
aoriB doct nous avons besexn 
Une autre chose erco'e Jai dane- 
mert expnmfi que fi suis cpposfi fi un 
filat palestinian mdfipendant pour une 
smple raison un t& Atât serai une 
menace pour ta sficuntfi d israe et de 
la Jordaniet J'ajoulera que cela seral 
figalement contraire aux intfirfiteamfin- 
cams. Mon gouvefnement ne soutien 
draii pas la crfiation d'une entitfi păleşti 
menne qui mette en danger a sficur.lfi 
d’israfii 

La crfiation (Tun filai patostimen ne 
conduira pas fi la paix ma«s nous 
devons fitre dav su un a»jtie pom 
Tannexion des territoras par larafit ou 
leur contrele permanent cer uoeoccu 
petion rmlitaire ne conduuont pas fi ta 
paix non plus 

ll doit y avo* une autre voe. une meii 
leure voia Sous ladmimstration Bush. 
nous n’allons certes pas relacher notre 
vigilance sur ies menaces qui pfisent 
sur Ies Elats Uas ou tsrafil Ma sievous 
promets aupjrcfbui que nous atoni 
trouvei une sdution de pax Nous 
altons nous y terar et cela sera une pi.a 
ritfi pour mol en tam que prfisident oes 
Elats Uns. 

Gcorgo Buah 






contre l’lrak et nettemcnt pris position contre l’O.L.P. et Ia creation d’un Etat 
palestinicn. Ici son discours devant la Convcntion du B’nai B'rith Litemational 
en 1988. 

(Bnai Brith Journal, decembre 1988). 
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reconnaissance et l'admission d'Israel â l’O.N.U. comme membre. 
II sera de la comp£tence de la division des programmes de l’A.D.L. 
de montrer comment Ies realisations et la philosophie d'Israel est 
parallele au developpement et â la croissance de la liberte ameri¬ 
caine, en insistant sur Ies points suivants : 

- La contribution des Israeliens (24) â la Seconde Guerre mon¬ 
diale et la lutte heroique pour l’independance, qui n'est pas sans 
rappeler la naissance des Etats-Unis en 1776, et Ies efforts de pion- 
niers des Israeliens qui ont defriche le desert palestinien tout 
comme Ies pionniers americains du X1X C siecle ont repousse la fron¬ 
tiere jusqu’au Pacifique. 

- L'A.D.L. va cooperer avec le Comite juif americain et Ies 
autres membres du N.J.C.R.A.C. (National Jewish Community 
Relations Advisory Council), comme le Conseil d’urgence sioniste 
qui a un programme israelien. 

- La Ligue fera ressortir qu'elle ne sera pas impliqude dans Ies 
problemes politiques d'Israel, estimant qu’il s’agit d'une question 
relevant du seul ressort du nouvel Etat. » 

Bien que cette declaration generale soutienne Ies revendications 
sionistes sur la Palestine, l'A.D.L. et Ie B’nai B'rith n'avaient pas 
encore cree le lien veritablement organique qui existe aujourd’hui 
entre Israel et la communaute juive americaine. Jusqu’â la guerre 
des Six Jours, Ies publications des deux associations contiennent en 
fait peu d’articles sur Israel ou Ies Israeliens, la plupart d’entre eux 
etant d'aillcurs des denonciations de groupes ou de militants favo- 
rables aux Palestiniens ou aux Arabes, en des termes d'ailleurs 
beaucoup plus moderes qu'aujourd'hui. Toutefois, une importante 
activite diplomatique est â mettre â l'actif du B’nai* B’rith : l’Ordre ne 
cessera de faire pression sur le gouvernement americain pour obte- 
nir des aides economiques enormes, des prets, et surtout de l'arme- 
ment en faveur de l’Etat hebreu. Alors meme que l'administration 
americaine etait globalement favorable aux pays arabes dans Ies 
annees cinquante, elle devait rapidement tourner casaque (25). 

Pour Ies politologues, l’« israelisation » de l'A.D.L. va totalement 
coincider â partir de la guerre des Six Jours. Cette « victoire miracle 
*> va pcrmettrc une identifîcation des juifs â Israel, tout â fait diffe- 
rente de celle qui existait â l'origine du nouvel Etat. C'est â ce 
moment que l'A.D.L. et le B’nai' B'rith font une veritable picrre de 
touche l’assertion selon laquelle Tantisionisme equivaut â l'antisemi- 
tisme ; et, en corollaire, que critiquer Israel, c'est etre agressif â 
l’egard des Juifs americains et donc favoriser l’antis6mitisme. Des 
lors, le combat originel de l’A.D.L. contre 1'antisemitisme aux 
U.S.A. se transforme de plus eh plus en une oeuvre de soutien et 
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INŞI DE B'NAI B'RITH 


Raytheon Receives 
Excellence Award 


B otîlon's B’nai 13'rith 
Technology Unit pre- 
aentcd ita annual 
Excellence in Tbchnology 
Award Lo the Raytheon 
Company foi its dcvelop- 
ment of Lhc Patriot Air 
Deferise Miesile Sy&tcm. 

The award serve» CO rec- 
ognir* thoae individuali; or 
groups who have modo sig* 
nificant conLribution» in 
the technology field. In hon- 
oring the Raytheon Coov 
pamy, the TVchnoJogy Unit 
citcd Kaytheon’s achicve- 
menta and commurity 
spirit. 

"Prom dcctronic prod- 
ucts, co advanced cummuni- 
cation vybteroii, to COinmeT- 
cial appliances, to the 
developmant of the hcr* 
alded Patriot Air Defense 
Missile System, the 
Raytheon Campany con- 
Linacs to pro vi de the world. 
în general, and thi* indus - 
try, in particular, with toola 
and se rvi ces >ch « nhttncc 
and prun tute the quîllity of 
lif« for all people," said 
Aaron Witel, Technology 
Unit preaident. 

Thoraas I». Phillips. 
P.ayLhnun't prtsideat and 
chief executive officer, 
accepted the avrurd on 
behall of the eomp&nys 
engîneering, manufaclur- 
ing and program cmploy- 
ees. Phillips said ihat he 
waa «etrpTnely proou of lhc 
«ucc**> of Iha Patriot Sys¬ 
tem and the soldirrs who 
used it to protecl the l)VCS of 
thuusand» in the Middle 
East. 

“Tho^e or uf fn the 
world commumty are gr»te- 
ftil for the dpwlopmotîl of 
thePetrlnt Air Defeiuic Mis- 


wIc System whkhhasaaved fear. and prevented prop 
lives. minimiied injurie», crty damag»,’' concludvd 
soothed human fcelmgs of Wiacl. 


District 2 Conference 
Focuses on Women 


, 'nai B'rith'sdecision at 
x its 1990 International 
.^Conventioa to admit 
women as ftlll member* was 
oniy the first of many ntcps 
needed Lo lully integrale 
women into the orguniza- 
tion- In April. District 2 
(Central United Sluteai 
hcld a landmark leaderxhip 
confevencu locusmgnn )eod- 
ership oppovtunilie* for 
both mer. and women. 

The St î.ou;b con¬ 
te rcnce «M the brainehild 
of District Vicc Presldent 
Mark Uilgns. *Wv»been a 
male-dominated organua- 
tion for a long rime,’ Gllgus 
said. “Just because you 
want to Hhv e w omen's I ssuos 
on the agenda — it dnesn't 
just happen Mea cari ha*c 
the grcatcat mtenUons. but 
Ihere in no substitute for a 
wnmuu'k perspective to 


enligbten ujj about tlie 
bioaos thal ww may thjnk 
we've got ten rid of.” Gilgus 
added 

Participant* in Lhe con¬ 
ference discussed tlw chal* 
leiiguu of power shanng and 
how to estabU&h agenda* 
and programa that are rele- 
vant to both m«n and 
women. A highlight of the 
eonfereoce waii n discusaion 
by Harriet Wood». formar 
hcutenant govemor of Mis- 
souri, abouL her experi- 
ences as a woman in the 
mulfc-daroinatnd world of 
politics and govemraent 

The district spotworcd 
the conf«rance *'as an 
indication of our coramit- 
ment to the f\iture.“ Oilgus 
SAld. District 2 is the firşt. 
tl S district with a Ternul* 
president-ftlact. Elolnc 
Applcbaom. 


The leadership 
coofcrcnce is 
"on indication 
of our 

commitment lo 
ihe fulure/ / 
said Gilgus. 


IH» >Y.lSM V.QNI-MY 27 


Lc B'nai B’rith, « organisation humanitaire » a remis son « prix d’exccllcnce cn 
technologie «» â la firme Raytheon, qui fabrique Ies fameux missiles Patrioi. 
Bref, â un « marehand de canons *>. (The Jewish Monthly, mai 1991). 
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de defense d’Israel. En 1974, Arnold Forster et Benjamin Epstein, 
respectivement conseil et directeur naţional de l’A.D.L., assimilent, 
dans un livre celebre (26), Ies critiques antisionistes de gauche â la 
haine raciale de droite, le soutien â la cause palestinienne devenant 
le pendant de la defense du nazisme. Pour eux, toute personne ne 
soutenant pas Israel â 100 % est « insensible » â Israel, et par la 
antisemite. De meme toute menace contre la securite d'Israel est 
une menace pour Ies Juifs americains. De maniere identique, la 
vente d’avions radar AWACS â l’Arabie Saoudite a revele, selon 
Nathan Perlmutter, directeur naţional de l'A.D.L., le « veritable 
antisemitisme des Americains ». Ces « veritables » antisemites sont 
« Ies marchands d'armes, neutres sur la question juive, qui parlent 
d'emploi ou de recyclage des petrodollars. Ils sont aujourd'hui des 
adversaires (des Juifs) miile fois plus dangereux que Ies jeunes qui 
peignent des svastikas sur Ies immeubles appartenant â des Juifs ». 
Par la suite, le meme Perlmutter developpera ce theme dans un 
livre ecrit avec son epouse, Ruth Perlmutter (27). Cela est si vrai 
qu'en 1991, l'Unite technologique du B’nai* B'rith de Boston, organi- 
sation humanitaire, charitable et philanthropique, a remis son prix 
d’excellence pour la technique â un marchand d’armes de mort : la 
societe de construction de materiei militaire Raytheon... qui a mis 
en oeuvre le systeme de defense de missiles sol-air Patriot (28). 
« Tous ceux de notre communaute mondiale vous sont reconnais- 
sants, devait declarer le president de cette section du B'nai B'rith, 
pour le developpement du systeme de defense de missiles sol-air 
Patriot, qui a sauve des vies, diminue le nombre des blesses, reduit 
la peur des hommes et prevenu Ies dommages materiels. » 


Notes 

1. Revue du District XIX , n°3, octobre 1973. 

2. Deux articles hostilcs parurcnt dans The Menorah, le journal officiel de l'Ordre. 

3. On consultera par exemple VAnvention dune nation , Israel et la modemite poli - 
lique^ Alain Dieckhoff, Gallimard, 1993 ; Histoire du sionisme , Jacob Zineman, 
tome 1, Paris, 1950, Histoire de la pensee sioniste , Shlomo Avineri, Lattes, 1982, 
Histoire du sionisme , Walter Laqueur, Calmann-Levy, 1973, etc. 

4. Discours pour Ies 80 ans de la Ijoge de Vierme, Waller Laqueur, Calmann- 
Levy, 1975. 

5. Hnai B'rith , The firsl Lodge of England , 1910-1935, Paul Goodman (ancien 
President), imprime par la Loge, Londres, 1936. 

6. Maurice Honigbaum, president du District XIX, Bttai Brith Journal, juin 1988. 

7. Bnai B'rith Magazine supplement , fevrier 1925. Sur la renaissance de l'he- 
breu, voir IJInvention dune nation , Israel ou la modemite politique , Alain Dieck¬ 
hoff, Gallimard, 1993. 
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8. Harnenora , n°l, janvier 1923. 

9. Elle est devenue la Bibliotlieque naţionale juive dc Jerusalem, principale 
bibliotlieque du pays. Ellc comptait deja plus dc 80 000 livres en 1925. 

10. Encyclopaedia Ju doica, voi IV, col. 1148. 

\\. La Grande Ijoge dlirez Israel, Harnenora, novembre-dccembre 1924. 

12. Sur le B'nai B'rith en Israel, voir Misdar Bnai Brith be-Yisrael, I. Alfassi, 
1966. 

13. Brochurc des 33 l degr£s du Rite ecossais ancien ct accepte de l’Etat d’Is- 
raci, Abraham Fellman, Grand secretairc general, Tel-A viv, janvier 1967. 

14. National Jetvish Monthly, octobre 1977. 

15. The Inside story of the Peace confer cuce, E. J. Dillon, p. 496-497. 

16. Bnai Brith Journal, juin 1988. 

17. Edite par Information Dynamics Inc., 1985. 

18. A I'occasion, le B'nai B'rith n’a pas financc que des « causes humanitaires 

A titre d'exemple, en 1946-1947, plus dc 50 000 dollars furent eolleetes dans la 
seule viile de New York, â l'initiative du president du B'nai' B’rith aux U.S.A., 
Lcster Gutterman, pour etre verses â la Haganah, l'organisation militaire des 
Juifs de Palestinc, qui fut par la suite le novau de Tsahal, farmec israelicnne. 

19. II comprenait notamment ces mots : « T’ai demande tres peu de faveurs au 
fii dc nos annâes d'amitie, mais te supplic de reccvoir Dr Weizmann. » 

20. This is Bnai Brith, brochurc historique diffusee par le B'naî B’rith.. 

21. The Zionist Connection II, Whal Price Peace, Alfrcd M. Lilienthal, Vcritas 
Publishing Company, Australie, 1983, p. 209. La revelation de finfluence 
majeure du B’nai B’rith dans la rcconnaissance d’Israi:! ne fut revelec qu’en mai 
1965, â l'occasion de finauguration d’un bâliment du B’nai' B'rith â Tel-Aviv, 
dedie â la memoire d’Eddie Jacobson. 

22. L’aide aux soldats israeliens passe generalement en France par l’Association 
pour le souticn â Israel. 

23. Brochure sud-am£ricaine, I/> Bnai Brith et Israel, sans date, mais parue 
sans doute au debut des annees 80. 

24. On appreciera le terme : â ce moment. Israel n'existait pas cncore ! 

25. Sur le vaste sujet dc finfluence du lobby juif au Congres americain, et plus 
particulicrcment par Ic biais de l'A.I.P.A.C. (qui regroupe 141 associations 
juives, dont le B’nai' B'rith), on consultera par exemple Stealth P.A.C.S : Hozv 
Israels American Lobby seeks lo control U.S. Middle East Policy, Richard H. Cur- 
tiss, American Educaţional Frust, 1990. L’A.I.P.A.C., qui compte 8 000 
membres, disposc de quatorze antennes nationales et d'un budget annuel de 
fonctionnemcnt de 15 millions de dollars. Premier lobby politique aux Etats- 
Unis, l'A.I.P.A.C. a et£ legerement affaibli â la suite de divers scandales. Le 
president de l’A.I.P.A.C., David Stciner, a ete oblige de demissionner Ie 
2 novembre 1992, de maniere preventive, deux jours avant la publication dans 
le Washington Times d'un etonnant eniretien telephonique, peu avant Ies elec- 
tions presidcntielles americaines de novembre, qu’il avait eu avec un industriei 
juif americain, Harry Katz, lui-meme membre de l'A.I.P.A.C., ou il lui revelait 
son emprise sur l’administration americaine ct la future administration de Bill 
Clinton. Katz, eeaeure, devait envoyer fenregistrement au journal. Soigneusc- 
ment pass£e sous silence par la presse francaise dans son ensemble, la traduc- 
tion est toutefois parue, avec quelques coupes, dans France-Pays arabcs (fevricr 
1993). Steiner y declarait notamment : « Jc connais Bill (Clinton) pcrsonnelle- 
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mcnt depuis sept ou huit ans. Je pense que, pour nous, il scrait beaucoup 
micux que Bush. Au debut de sa campagne, nous avons collect£ plus d'un mil- 
lion de dollars pour lui dans le New Jersey. En tant que president de 
I'A.I.P.A.C., je n'ai pas le droit de m'impliquer dans la campagne — parce qu'il 
me faudra traiter avec celui qui l'emportera — mais je suis administratcur au 
Comite naţional de soutien aux democrates qui a fourni â Clinton, jusqu’ici 63 
millions de dollars. Nous avons une dizainc de nos amis dans son etat-major, 
qui obtiendront tous Ies postes importants. Ai Gore (futur vice-presidcnt) nous 
est tres devoue (...) En ce qui concerne Ies garanties, le Congres a donnc son 
accord pour que nous (comprendre Israel) reccvions une tranche de deux mil- 
liards de dollars pour la premiere annee. Mais il est convenu que, pour la suite, 
il laudra que le president renouvelle tous Ies ans son autorisation. Si Bush reste 
au pouvoir, il pourrait utiliser cette prerogative comme moyen de pression (...) 
C’est pourquoi il nous faut un president qui soit un ami. Or, nous avons 
l'oreille de Clinton (...) Autrefois Ies juifs n'osaient pas ouvrir la bouche. Main- 
tenant, ils n’ont plus peur. Je me moquc qu'on m’insulte ou qu’on me haisse, 
pourvu que j'obtienne ce dont notre peuple a besoin. Le dialogue se poursuit 
ainsi : 

- En ce qui concerne Israel, avec lequel de ces trois candidats aurons-nous le 
plus de pouvoir politiquc ? 

- Clinton. S'il est elu, ce que j'espere, nous aurons nos entrees. 

- Savez-vous qui seront le secretaire d'Etat et le secretaire â la Defense ? 

- Pas encore. Nous sommes en train de ncgocier. Mais je n'ai pas le droit d'en 
parler. 

Quclques mois plus tard, c’est un autre dirigeant de premier plan de 
I'A.I.P.A.C., Thomas Dine, â l’origine de l’essor de ce lobby, qui a du d£mis- 
sionner pour avoir qualifie Ies juifs orthodoxes de <- puants » et de « vulgaires •>. 
II s'etait de meme vante de n’etre jamais all6 â Brooklyn, un quartier pauvre de 
New York, et d’avoir toujours refuse de voyager sur El Al, â cause de * ces 
gens-lâ qui ont une image vulgaire, celle du pauvre immigrant ». 

26. The New Antisemitism (Le Nouvel antisemitisme ), Mc Graw-Hill, New York, 
1974. 

27. Le Veritable antisemitisme , A.D.L., 1982. Lc meme phenomene s'est produit 
en France, si l'on en croit le bullctin quotidien de l'Agence telcgraphique juive 
du 21 mai 1977 : « I] n'y a qu’une seule exigence (pour adherer au B’nai B’rith) : 
chacun est plus ou moins dircctement, plus ou moins profondement, concerne 
par Israel ; personne dans un chapitrc ne doit etre, ne peut ctre contre Israel. » 

28. Sous la mcnacc d'un proces du gouvcrncment americain, la firme Raytheon 
a prefere, en octobrc 1993, rembourser au ministere de la Defense americain 
21 millions de francs (3,7 millions de dollars) sur la facture des Patriot qu'elle 
lui avait vendus pour un montant de 570 millions de francs (116,9 millions de 
dollars). 
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Ort dil quc lassimilalion fera plus de degâts 
dans le peuple juif que lHolocauste. 
Joseph Domberger, president du District europeen du B’naî B’rith, 
Agcnce tclcgraphique juivc, 5 avril 1984. 


UNE TÂCHE MAJEURE : 
EMPECHER L’ASSIMILATION 


Des buts caches 

L'objet des associations locales du B’nai' B’rith en France a large- 
ment evolue ct est particulierement divers. En outre le mot Bn’ai 
B’rith ne figurant meme pas toujours dans Ie titre de l'association, 
il est parfois difficile d'idcntifier Ies Loges. C’est parfois l'intitule 
de l'objet de l’organisation americaine qui est repris : <• Les B’nai 
B’rith se donnent pour mission d’unir les Israelites en faveur des 
interets les plus eleves de l'humanite. Ils ont pour tâche de deve- 
lopper et d'dlever le caractere moral et intellectuel de leurs coreli- 
gionnaires, d’inculquer les principes les plus purs de la philan- 
thropie, de l’honneur et du patriotisme, de soutcnir la Science ct 
les arts, d'alleger les besoins des pauvres et des necessiteux, de 
visiter et de soigner les malades, d'aller au secours des victimes 
de la persecution, de proteger et d'assister la veuve et l'orphelin et 
de subvenir â leurs besoins selon les plus Iarges principes de l'hu- 
manite » (statuts du Chapitre Anne Frank, declare en 1965). Ils 
ont connu de nombreuses variantes, plus ou moins elliptiques, 
plus ou moins camouflees : « entraide sociale, activites culturelles » 
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(Union franq:aise des associations B'nai B'rith, 1978), « toutes Ies 
activites culturelles, l'organisation de conferenees, de projections 
de films, de sorties, et en general ou indirectement tout ce qui se 
rapporte â une activite sociale » (Loge Paris-Est), « la bienfai- 
sance, la philanthropie » (Loge Golden Meir, Nice, 1985), 
« defendre la memoire de la Shoa, pour empecher Ies falsifica- 
tions de l'histoire, notamment en ce qui concerne 1'extermination 
des juifs de France par Ies nazis et leurs collaborateurs » 
(U.F.A.B.B., 1991), « coordonner, faciliter, eaidier et promouvoir 
la cooperation des associations qui la composent dans le respect 
de leur independance et conformement â leur propre reglement. 
Elle agira pour defendre Ies droits de rhomme et lutter contre 
toutes Ies formes d’oppression, notamment dans le cadre de la loi 
de juillet 72 » (U.F.A.B.B., 1978), « unir Ies Juifs en faveur des 
interets Ies plus eleves de l'Humanite, developper le caractere 
moral et intellectuel de ses adherents, de soutenir Ies Arts, d'alle- 
ger Ies besoins des necessiteux, d'inculquer Ies principes de phi¬ 
lanthropie, d’honneur et de patriotisme, d'aller au secours des vic- 
times des persecutions quelles qu'elles soient » (Boulogne, 1988), 
« la bienfaisance, l'amour fraternei, l'harmonie, en ceuvrant au 
progres de la science et des arts, â l’enseignement des principes 
de la philanthropie, en aidant ceux qui sont dans le besoin, en 
allant au secours des victimes de la persecution, de developper et 
d'elever le niveau intellectuel et moral de ses adherents » (Perpi- 
gnan, 1990), « promouvoir par tous Ies moyens Ies valeurs 
morales et culturelles du judaisme (...) combattre le racisme et 
l'antisemitisme et toutes Ies formes d'oppression et de discrimina- 
tion, notamment dans le cadre des lois du 1 cr juillet 1972 et du 9 
avril 1985 » (Centre socio-culturel du B'nai B'rith de Paris, 
1989), « assurer la pcrennite de la Communaute Juive et d’entre- 
tenir des relations de comprehension avec Ies communautes non 
juives et cela grâce au developpement de ses actions humanitaires 
conformement aux ideaux du B'nai B'rith » (Centre europeen du 
B'nai B’rith, 1985). 

De meme le preambulc de la Constitution du B’nai B'rith 
a evolue selon Ies epoques, dans un sens plus ou moins restrictif. 
C’est ainsi qu'en 1860, au convent de Philadelphie, le preambule fut 
revu « â la baisse » par rapport â 1843, le passagc sur « l'unitâ des 
Israelites dans le but de promouvoir leurs interets Ies plus eleves et 
ceux de l’humanite en general » dispărut au seul profit des « interets 
supremes du judaisme ». 
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A&&OC1ATI0N LyOUIi XAHN 

41, Cra Hon.D 4 bstionnc d'Orvaa 

13006 MAJ^ohlULr;. 


Monsieur 1« PREFBT ces Bouches-ou-Rhon» 

PKfcrTCiUKt 
HARsUlLU: 


Monsieur De Frefet, 

Noua avon& l'honneur, conformeiaent aux nispositions uo 
1‘articie â ae ia Loi uu Iar Juillet a 901 at ue l'art. de aon eteret 
d'applicacion uu l6/a/1901, o© proedder A la dfeclaration ue l'asuocia- 
tion oiţe : A^mjCIA rlOH LOUIS KAHN, ciont ie sidge â Karseille est i 
41, Cra honore b'Sstienne d'Orves - 6° - 

Cettc asaociatlon â pour obje» * u'unir ies Isra21it.es en 
vue cu nien ce i’huinanitc, ue l'eiev&tion uu caractere inteilcctuei et 
«vor ai, e«a principec ue philantropie et u’honneur, -iu progres ue la 
Science et cea ans, u*aioer ceux qui »ont oana ie besoin, ue vislter 
ies nalauea, w# pourvoir aux Descins ue la veuve et de l'orphelin, et 
oe secourir ies victimea de la persecution. 


B'NAl BRITH 

Loge LOUIS KAHN 


< 11 . COURS D'ESTItNNEDOBVeS 
13001 MARSEIILE 

TCt. 33.00 80 



I 


PRKFKCTUKB DES BOUCHES DU RHONE 
MARSEILIE 


Objet : DECLARAT ION DE CKAÎ1GEMBNT DE DIRECTION D'ASSOCIATION 
Monsieur le PREFET, 

Noua avono l'honneur de vous faire connaitre,conformdment aux 
diapositiona del'article 5 de la Loi du 1er/7/1901 et de 1‘article 
3 de aon dderet d'application du 16/8/1901, lors de la sdance de aon 
aaaemblde «dndrale en date du Mercredi 21 «Juin 1978, notre aasociatio 
dite : LOUIS KAHN, dont le aiAge eat , 41 Coure Ilonord d'Eetienne 
d*Orvea A Mareeille, et qui a Âtd ddolaree le 8/12/1976, A proeddd 
au renouvellement du bureau, oompoad ddaormaia comme suit ; 


11 est souvent impossible didentifier Ies Loges du B’naî B’rith. Hn haut, le 
papier â lettres de U Assodation Louis Kahn •> avec la declaration de sa fonda- 
tion. A aucun moment ne figurent fes mots « B'naY B'rith ». 

En bas, son demier papier â lettres : Ies mots « B’naV B’rith » apparaissent. 
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Un certain « racisme » juif 

L’Ordre juif des Fils de l’Alliance suppose donc une fidelite totale 
au judaisme et sert â renforcer la conscience juive, voire la « race 
juive », comme rihesitait pas â le proclamer Ies revues internes du 
B'nai B'rith, encore dans Ies annees 20-30. Les Fils de l'Alliance 
plongent leurs racines dans la Torah, comme devait, par exemple, 
le remarquer en 1924 Maximilien Stein : « Le commandement 
biblique fait de nous des pretres de la religion, l'Ordre B’nai B’rith 
fait de nous des pretres de la vie. » L'un des buts majeurs de 
l'Ordre, des sa fondation, est donc la preservation du peuple juif, le 
refus de son assimilation dans les autres nations. Dans une de ses 
nombreuses brochures de presentation (1), la Ligue Anti-Diffama- 
tion (A.D.L.) definit assez exactement les limites de sa tolerance : 
« LA.D.L. croit dans l'integration — c'est-â-dire l'acceptation des 
Juifs comme des egaux. Elle est opposee â l’assimilation — la perte 
de l'idcntite juive — qui representerait, du point de vue de l'A.D.L., 
une dcfaite et non un triomphe du processus democratique. » 

Des l’origine, le B'nai B’rith, sous une apparence liberale, se donne 
pour tâche d'empecher l’assimilation. D faut dire que le passage des 
ghettos europeens aux etendues americaines provoqua un changement 
enorme dans les mentalites communautaires : « L’emigration (juive 
aux Etats-Unis dans les annees 1850-60) a ete encouragee par les diri- 
geants d'Allemagne. En Baviere, ou le mariage d'un Juif n'etait permis 
que si un autre Juif quittait le pays ou decedait, preş de la moitie des 
jeunes Juifs trouverent refuge â l’etranger. La plupart d’entre eux fon- 
derent un foyer aux Etats-Unis, et nombre eurent une ascension 
sociale et financiere. Cette dissolution des liens associatifs juifs et la 
cassure avec les traditions juives etaient quasiment inevitables dans le 
Nouveau Monde, ou de nombreux emigres s’assimilerent complete- 
ment â leur entourage non Juif. L'appel du sang juif et de 1’esprit de 
loyaute juif, cependant, s’imposa â eux. Un ccrtain nombre de Juifs 
allemands, aux scntiments nobles et genereux, qui ne ressentaient pas 
seulemcnt le besoin de camaraderie entre Juifs, deciderent de recons¬ 
truire Ia vie juive et de promouvoir les ideaux juifs sur de nouvelles 
bases en rapport avec les conditions de liberte et de respect de soi, en 
fondant une association fratemelle juive qui devait reunir tous les Juifs 
en dehors de toute consideration politique ou tlieologique. 1^ base de 
cette fratemite etait la loyaute fondamcntale de ses membres â l'Al- 
liance d’Abraliam, le premier patriarche qui, â travers les millenaires, 
etait demeure un symbole de la loyaute juive envers le Dieu d’Israel. » 
Paul Goodman (2) ecrit plus loin : « Le B'nai* B'rith allemand (...) a 
sauvc d'innombrables Juifs de rassimilaiion ct de l’apostasie. » 
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COVENANT. 


1FNOT 
OUROWN 
CHILDREN- 
THEN WHO? 


« Si ce ne sont pas 
nos enfants, alors 
ce sera qui ? ». 

Pour « continuer l'Al- 
liance », Ies enfants 
des Freres et Sceurs 
pcuvcnt etre recrutes 
des la naissance. I^s 
parents paient une 
cotisadon qui premct- 
tra â leurs enfants 
d'ctre inities â dix- 
huit ans. Selon cette 
brochurc americaine 
interne, ce systemc 
est « une police 
d'assurancc pour la 
Survic Juive ». 
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Ccrtains Freres vont meme plus loin. Considere comme un bien- 
faiteur et une sommite du B'nai B‘rith, le D r Leo Baeck, qui presida le 
district d'Allemagne de 1924 â 1937, tout en presidant aux destines du 
Grand Rabbinat allemand, avant de devenir president mondial du 
Judaisme liberal, fit meme rajouter un article dans Ies regles de l’Ordre 
que d’aucuns qualifieraient aujourdluii d’ouvertement raciste : « Dans 
le sens du paragraphe 40 des lois generales, il a ete speciile comme 
principe de l’Ordrc : ” II n’y a pas de place dans l'Ordre pour un Frere 
qui tient ses enfants â l’ecart de la communaute juive. M . » Autre 
exemple plus recent, dans le rapport au Congres de Florence en aout 
1966 de la Commission pour Israel du District XIX, on peut lire dans 
le passage sur Ies « minorites religieuses et nationales residant en Israel 
(3) » : « Le fait que, dcpuis la fondation de l’Etat d’Israel, 120 Juifs 
aient ete victimes des missions chretiennes, mais que d’autre part 900 
conversions au Judaisme ont eu licu, presente certainement un interet 
pour le Congres. » Vous avez dit« victimes des missions chretiennes » ? 

Dans un Ordre oii l’appartenance est fondee sur un critere 
d’exclusion religieux, voire racial (etre juif ou ne pas 1'etre), tout Ie 
probleme est de savoir qui est juif et qui ne Test pas. Les Loges 
d'Orient dans les annees vingt (4), par exemple, devaient poser la 
question â la Grande Loge de Constitution â propos des Cara'ites, 
une secte semite aux traditions tres proches de celles des Israelites : 
« Caraitisme et Benebrithisme ». La question consistant â savoir si 
les Cara'ites peuvent faire pârtie de TOrdre, independamment du 
deşir exprime par une de nos Loges en leur faveur, etait nee de l'at- 
tention attiree par quelques-uns des membres du Comite General 
par l'expression constituuonnelle « appartenant â la foi juive ». Les 
Cara'ites, se demandaient-ils, n'appartiennent-ils pas â la foi juive ? 

Le R. F. D r Marcus emet son avis, sur la question, de la fagon 
suivante : « Les Cara'ites appartiennent en principe â la foi juive par le 
fait que les Rabbanites reconnaissent le mariage des Cara'ites legal 
d’apres les preceptes mosai'ques, tout en ne reconnaissant pas le 
divorce cârâite ; de sorte que les enfants nes d’une divorcee qui se 
remarie, sont consideres comme adulterins et partant tombent sous le 
coup de la prescription fondamentale du Judaisme bien connue. » 
Comme on le voit ici, la juda'ite se transmet exclusivement par la 
mere. Le probleme se pose meme de savoir s’il s'agit d’un « bon juif», 
comme le montre une autre question (4) : « Mariages mixtes et bene- 
beritisme. Une Loge de notre District nous a pose, â differentes 
reprises, ceue epineuse question : un excellent Israelite, mărie â une 
catholique et dont les enfants sont juifs et circoncis peut-il etre admis 
dans nos Loges ? » On n'en flnirait plus de citer toutes les questions de 
ce type regulierement poses. 
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Caraîtisme et BentbPrithtsme. — La question 
consitant â savoir sî les Caraîtes peuvent laire 
pârtie de l’Ordre, indăpendamment du deşir ex¬ 
primă par une de nos Loges en leur faveur, ătait 
uee de Pattention attirăe par quelques uns des 
membres du Comită General par l’expression 
constitutionnelle *appartenant ă la foi juive*. Les 
Caraîtes, se demadaient ils, n'appartiennent-ils 
pas â la foi juive ? 

Le Rev. Fr. Dr. Marcus emet son avis, sur 
la question, de la faţ’on stuvante: Les Caraîtes 
appartiennent. en principe k la foi juive, par le 
fait que les Rabbanites reconnaissent le mariage 
des Caraîtes legal d’apres les preceptes mosa- 
tques, tont en ne reconnaissant pas le divorce 
caraîte; de sorte que les enfants nes d’une divor- 
eăe qui se remarie, sont considărăs comme adul- 
tărins et partant tombent sous le coup de la 
prescription fondamenatle du Judai’sme bien 
connue. 

La question soumise au Comită Executif de 
Chicago n’a pas encore reţu de răponse. 

Mariagcs nnxtcs clbintbtritisme. —Une Loge 
de notre District nous a posă, â differentes repri- 
ses, cette tyincuse question'. Un excellent Israă- 
lite, niariă â une catholique et dont Ies enfants 
sont juifset circoncis peut-iletre admis dans nos 
I.oges? (II s’agit, en l’espece, d’un mădecin de 
bonne reputation qui, iors de son săjour en Eu¬ 
rope, ou il a fait ses etudes mădicales, s’y est 
mărie avec une catholique). 

Une « epincuse question * : « Un excellent Israclite, mărie â une catholique et 
dont les enfants sont juifs et circoncis, peut-il ctre admis dans nos Loges ? » 
(Hamenora, n°6, juin 1924). 
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Dans un numero d’anthologie, la revue du B'naY B'rith (5) a 
recense, avec satisfaction, quelques avis et definitions sur Ies juifs, 
donnees par des Freres, qui y etaient parus dans Ies annees prece- 
dentes : « La merveille de toute l'histoire » (Henry S. Morais, 1887), 
« (le Juif) est fait de cette matiere, comme dit Heine, dont Ies heros 
sont petris » (rabbin Rudolph Grossman, 1894), « un combattant 
sur le champ de bataille de la veri te » (le meme), « un important 
facteur dans toutes Ies affaires de l'humanite, le citoyen d’un monde 
qu’il peut bien considerer comme le sien » (Adlai E. Stevenson, 
1910), etc., ainsi que cet extrait : « Le Juif a un enthousiasme â 
vivre meme quand il exprime cet enthousiasme dans le rituel reli- 
gieux, rintellectualisme ou le pouvoir de la finance. Cet enthou¬ 
siasme cree chez lui une beaute et une couleur qu'aucun gentil ne 
peut egaler ou ne pourra imiter » (Adeline E. Dartt). 

Afin de preserver la communaute dans le sens le plus large, le 
B'naY B’rith internaţional a, depuis lors, inflechi sa position et s’est 
prononce pour un refus de definition stricte de la judaîtâ (6) : 
« Le B’naY B'rith internaţional a demande au Premier ministre israe- 
lien et au ministre des Affaires etrangeres de s'opposer, dans l'inte- 
ret de l'Unite Juive, â toute tentative, au sein de la Knesset, de pre- 
ciser la definition de la Judaite. Dans un telegramme adresse â ces 
deux hommes d'Etat, Seymour D. Reich, president du B'naY B'rith, 
rappela que « la tres grande majorite des Juifs, en Israel et de par le 
monde, soutiennent le concept de pluralisme religieux. Nous comp- 
tons sur vous pour ce probleme d'une grande importance. » II faut 
savoir, en effet, qu'en Israel la notion de juif a largement varie : 
« quiconque affirme n'appartenir â aucune autre confession que la 
confession judaYque » (1958), « quiconque est ne de mere juive et 
quiconque a re<;u le bapteme juif, â savoir la circoncision pour Ies 
hommes et le bain rituel pour Ies femmes » (1960), y compris ceux 
convertis par un rabbin reforme ou liberal â l'exterieur d'Israel 
(jugement de la Cour de justice de Jerusalem, marş 1993). Cest ce 
qui explique que lorsqu’un jeune juif non circoncis, dont le pere 
etait deja membre du B'naY B'rith mais dont la mere n'etait pas 
juive, se presenta pour etre initie, il dut certifier sur l'honncur qu’il 
« n'etait pas de confession non juive et n'appartenait pas â une quel- 
conque organisation religieuse non juive (7) ». 

Le regret du ghetto et Ies dangers de Temancipation 

Le regret du ghetto et de sa structure communautaire transparaît 
encore ces demiercs annees dans Ies publications du B'naY B'rith (8) : 
« Dans la longue histoire du peuple juif, aucune ere n'a presente au 
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Juif autant de defis, pour ses croyances traditionnelles et son style 
de vie, que la periode modeme, qui a commence il y a deux cents 
ans (...) Au Moyen Age, la vie du Juif dans l’Europe chretienne etait 
souvent dangereuse et penible. II avait â endurer Ies discriminations 
economiques et sociales, la menace constante de la persecution et de 
l'expulsion. Mais, bien qu’il vive dans un ghetto, isole des nombreux 
developpements intellectuels et sociaux du monde exterieur, il avait le 
benefice de la chaleur et de la securite d'une communaute stable et 
d'une orientation religieuse qui donnait un sens â sa vie. L'observance 
du Sabbat et des jours de fete ajoutait beaute et dignite â une exis- 
tence qui aurait, sinon, ete nue, tandis qu'un systeme universel d'edu- 
cation des enfants comme des adultes laissait le champ libre â ses 
capacites intellectuelles (...) Toutes ces forces de cohesion, cependant, 
commencerent â se disloquer â mesure que le Juif entrait dans le 
monde modeme â la fin du xvnf siecle. L’emancipation, tout en lui 
apportant une plus grande liberte politique et de nouvelle opportunites 
economiques, le priva des valeurs stables de la communaute medie¬ 
vale. A mesure qu'il entrait en contact plus etroit avec le monde non 
Juif et que son horizon intellectuel s’elargissait, il commengait â 
remettre en cause Ies base doctrinales du judaisme et ses tradition¬ 
nelles observances religieuses s'affaiblissaient. La connaissance juive 
perdait du terrain ; meme l’envie de vivre comme un Juif etait souvent 
perdue. La capacite du Juif â faire face â ces defis et â s'adapter au 
monde moderne represente, par lâ meme, un chapitre important de 
fhistoire du Judaisme. »> 

Lors des discours â l’occasion des 80 ans du B’na’f B’rith de 
Vienne, l’ambassadeur israelien (et Frere) en Autriche, Avigdor 
Dagan, devait mettre en parallele pour Ies juifs le danger commu- 
niste â l'Est et l’assimilation â l'Ouest, soulignant le travail de l'Ordre 
contre ce « danger » : « En une periode ou il faut se preoccuper 
serieusement de l’avenir du judaisme, non seulement dans l’Est 


(115) Educocion conlro Io otimilocion : Lo at»m»!oci6n es un peligro permonenle. Lo Kîr- 
rorio Ko dcmoifrodo que los hi jos nuestroi educodos en colegioi o escueloj no iudtas son 
mâs propenjos o perderse para nueitro pueblo; por lo tont o la Gran Logio de la B'nol 
B’rith insiste en que dcbemos hocer etfuerzoi para que la moyono de los nlhos estudien 
en colegios iudlos. Por otro lodo no puede lo comunidod liberarse de lo responsabilidad 
poro la educacion judoico de los jovenes que desafortunadamente no estudien en cole¬ 
gios hebreos; deben tener lo oportunldcd de recibir educocion judoico a traves de acti- 
vidades organizodas, en estrecha colaboroci6n con Jos colegios hebteos. 

* Education contre 1'assimilation. L'assimilation est un danger permanent. » 
Existe-t-il un « racisme » juif ? ( Compendiu de acuerdos y resoluciones del Disiriio 
XXIII caribe de la Bnai Brith). 
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communiste, mais malheureusement aussi dans le monde libre de 
l'Ouest, le B'nai B’rith ne remplit pas seulement des tâches sociales 
et humanitaires, mais affronte aussi le danger de la desagregation et 
de la liquidation de l'identite juive specifique par l’assimilation dont 
il importe peu qu’elle soit issue de l'apathie, du fatalisme ou qu'elle 
soit provoquâe. Puis-je souligner l'activite infatigable et louable de la 
loge viennoise qui a precisement aide â freiner avec succes ce dan¬ 
ger potentiel par ses efforts fertiles en vue d'une vie judaique plus 
riche et d’un contenu plus dense. » 

Cest pourquoi, ccrtains membres du B’nai B’rith en arrivent 
meme â estimer que « 1’cnnemi mortel des Juifs, ce n'est pas l'antise- 
mitisme, c'est l'assimilation » (9). C’est aussi, par exemple, l'avis 
d'un ancien membre du conseil de la Loge France, J. Rosemblat 
(10) : « Le plus grand danger menajam de nos jours le judaisme 
diasporique, c'est l’assimilation. » De meme, dans la brochure de 
presentation de l’Ordre intitulee Bienveillance , Amour fraternei et 
Hamionie , deşt cela Ies Bnai B'rith , on peut lire ce passage : « Le 
B'nai B'rith d'aujourd'hui ne peut plus etre dordnavant vu comme 
une simple association sociale et fraternelle, mais, par son approche 
des multiples interets du Judaisme dans le monde libre et son aide â 
l'Etat d'Israel, comme un vaste mouvement dans la lutte juive de 
survie. » 

Cette « lutte juive de survie » apparaît directement dans Ies 
cahiers de formation internes de l’Ordre (11). « Education contre 
l’assimilation : L'assimilation est un danger permanent. L'histoire a 
demontre que nos enfants eduques dans Ies colleges et Ies ecoles 
non juives sont plus enclins â se separer de notre peuple ; c’est 
pourquoi la Grande Loge du B'nai B’rith insiste sur le fait que 
nous devons faire des efforts pour que la majorite des etudiants 
juifs etudient dans des colleges juifs. Pour Ies autres, nous ne pou- 
vons laisser â la communaute la responsabilite de pourvoir â l'edu- 
cation juive des jeunes qui, par malchance, n'etudient pas dans 
des colleges hebraiques ; nous devons y pourvoir â travers des 
activites organisees, en etroite collaboration avec Ies colleges 
hebraiques. » 

Tres significativement, dans le lexique publie pour le centenaire 
du National Jewish Monthly (5), on lit â la rubrique « Holocauste », 
comme premiere citation, non une citation sur la politique national- 
socialiste, mais sur Ies dangers de l’assimilation : « Le danger reel 
qui menace le judaisme allemand reside dans Ies Juifs eux-memes. 
La faiblesse du taux de natalite a atteint un niveau alarmant et le 
nombre de mariages mixtes est terriblement important. (Israel 
Auerbach, 1929). 
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Les Fondations Hillel 

« Aucun groupe social, devait noter le president du district euro- 
peen, le D r E. L. Ehrlich (12), n'a d’avenir sans qu'il se consacre â 
l’activite envers la jeunesse (...) Nous appelons ce secteur de notre 
travail Hillel, d'apres le grand enseignant juif du debut du premier 
siecle, qui sut concilier pedagogie, humanisme et generosite (...) 
Aux Etats-Unis, il y a une unite Hillel sur chaque campus, ou les 
etudiants, eloignes de leur foyer, trouvent un foyer juif (...) La plus 
grande pârtie du budget total du B'nai B’rith dans le monde est 
depense pour Hillel. » La premiere Fondation Hillel fut creee en 
1923 par un jeune rabbin reforme d'Illinois, Benjamin Franklin, 
decede subitement en 1927 â l’âge de trente ans (il fut remplace par 
Abram L. Sachar). L’association fut integree au B’nai* B’rith prati- 
quement aussitot, sous le nom de Fondation Hillel du B'nai’ B’rith. 
Apres l’Illinois en 1923, celle-ci s'implanta dans le Wisconsin en 
1924, dans l’Ohio en 1925, au Michigan en 1926, en Californie en 
1927, etc. En 1973, elle etait presente dans 315 universites de par 
le monde avec 206 permanents â cette date, et dans 450 universites 
en 1991. Hillel etait ce rabbin du f r s. av. J.-C. qui redigea la Regie 
d’or. La Fondation Hillel, â l’origine comme aujourd’hui, proposait 
des offices religieux aussi bien reformes qu'orthodoxes, des cours 
d'hebreu, sur la Bible, l'histoire et la pensee juive, etc. ainsi qu'un 
ensemble d'activites annexes (danse, theâtre, lecture, etc.). L’un de 
ceux qui les developpa le plus dans les annees vingt fut Boris 
Bogen, ancien secretaire de l'Ordre. Ne â Moscou, cet etudiant juif 
avait rejoint les groupes revolutionnaires. S’etant installe aux Etats- 
Unis, il travailla chez un imprimeur, puis un filateur, et rejoignit 
l'Institut juif de New York. Professeur â l'Ecole technique hebraique 
de New York puis â l'Ecole agricole juive que le baron de Hirsch 
avait fonde â Woodbine, dans le New Jersey. L'eclat avec lequel il 
remplit sa mission le fit designer pour le poşte de surintendant de 
l'Union des ceuvres juives de Cincinnati. Initie au sein des Fils de 
l'Alliance, il en devint le Grand Secretaire. A la fin des hostilites de 
la Premiere Guerre mondiale, il devint agent en Pologne du Joint 
Distribution Committee, la plus importante organisation de soutien 
jamais mise au point par la communaute juive. Membre de la Mis¬ 
sion Hoover, il travailla avec Henry Morgenthau et se rendit alors, 
trente ans apres son depart, â Moscou, ou il fut accueilli en 
« sauveur ». De retour aux Etats-Unis, il devint « prophete », rappe- 
lant sans cesse aux juifs leurs devoirs envers le judaisme, prenant la 
parole dans toutes les communautes juives en faveur des Fonda¬ 
tions Hillel, adjurant les familles de sauver leurs enfants de l’assimi- 
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lation, de l'indifference ou du doute : « II rasscmbla ainsi le pays 
autour de la banniere de l'ideal B’nai B'rith (13). » 11 mourut prts de 
Los Angeles le 29 juin 1929. 

A rebours, Ies responsables de la Fondation Hillel ne sont pas â 
l'abri malencontreux des derapages « racistes ». En 1989, par 
exemple, ils se firent severement etrilles pour avoir envoye une cir- 
culaire â 14 000 leaders d'opinion afin de rassembler des fonds, ou 
etait notamment indique que « la presence arabe sur Ies campus 
americains empoisonne Ies esprits de nos jeunes ». L’un des destina- 
taires, choque, devait transmettre la circulaire au Comite contre la 
discrimination des Americains d’origine arabe, qui la rendit 
publique. Les Freres Hillel durent modifier la circulaire : « presence 
arabe » fut remplacee par « propagande anti-israelienne » (14). 

En 1925, le B'na’i B’rith crea, dans le meme but de preservation 
de l'identit6 juive, une branche annexe en direction des jeunes, 
l’A.Z.A. C'est-â-dire les premieres lettres des mots hebreux Ahavo, 
Zedakah, Achdut (amour, charite, unite). Son fondateur fut Sam 
Beber, un jeune avocat de vingt-deux ans d'Omaha. II etait devenu 
le conseiller d'un club d’etudiants de l’universite d'Omaha, qui choi- 
sit de s’appeler A.Z.A., en se calquant sur le nom des fraternit£s 
etudiantes goy, en general tire de lettres grecques (alpha, beta, 
gamma, etc.). Le premier club A.Z.A. fut soutenu par la Loge du 
B’na'i B'rith d'Omaha, dont Beber etait membre, et devint le Cha- 
pitre A.Z.A. n°l. Les buts du fondateur etaient immenses : « Je 
voulais creer une organisation naţionale de clubs, avec tout ce qui 
rendaient attirantes les fraternites aux lettres grecques, des titres 
d'officiers ronflants, des rituels symboliques, des ceremonies initia- 
tiques, des signes secrets de reconnaissance, des epinglettes distinc- 
tives, des tournois nationaux en basket, des debats et de l’eloquence. 
» Le premier president (Grand Alcph Godol) fut Charles Shayne, 
de Des Moines. 

Les Fondations Hillel (15) et les associations A.Z.A. ont un 
role majeur sur les campus : conserver au juda'isme les etudiants 
juifs et les preserver des « mauvaises influences ». C’est ce qu'ex- 
plique de maniere tres directe l’ouvrage de reference annuel, publie 
par la B’nai* B’rith Hillel Foundation (16) : « Finalement, (sur les 
campus) il y a les problemes qui existent dans tout environnement 
qui est majoritairement blanc et chretien. La majori te tend â peu se 
preoccuper des interets de la minorite. Ou il y a seulement une poi- 
gnee d'etudiants juifs clairement identifies, il n'y a pas de demande 
pour examiner les problemes comme le calendrier des examens en 
fonction des fetes juives ou la nourriture cach6re pour un dîner 
auxquels doivent participer des etudiants juifs (...) Ces problemes 
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evidemment ne sont pas specifiques aux petites universites du 
Middle West. Ils sont ceux d’etre Juif dans un monde non juif. *> 

Lutter contre Ies mariages avec Ies goys 

Le B'nai’ B'riih ne s'oppose pas seulement â l'abandon des pratiques 
culturelles israelites ou des traditions juives, il lutte aussi dans la 
mesure du possible contre Ies mariages mixtes, c'est-â-dire Ies 
mariages dans lequel Tun des conjoints est un Goyim, un gentil, un 
non juif, ce y compris si le mariage est celebre â la synagogue (17). 
Sam Hoffenberg, delegue general de l'organisation aupres de 
TUnesco expliquait par exemple il y a quelques annees (18) : « On 
s'est penche sur Ies mariages mixtes. Certaines communautes, 
notamment en Amerique latine, qui etaient des foyers de judaisme 
vivace ou des centres de culture yiddish, sont extremement tou- 
chees. On a employe le terme d’ " holocauste silencieux Le B’nai 
B’rith va lancer une etude pour voir comment on peut surmonter ce 
desastre. » De meme, lors du Congres de la Grande Loge de district 
pour l’Europe continentale en 1965 qu’organisa la Loge Henry 
Dunant (fondateur de la Croix-Rouge) de Geneve, celle-ci emit une 
seule proposition (19) que nous reproduisons integralement tant 
elle resume Ies obsessions communautaires des Fils de l’Alliancc : 

« Devant la gravite que presente le probleme des mariages 
mixtes, il est du devoir de toute organisation juive d'etudier Ies 
moyens permettant, dans une certaine mesure, d'en enrayer l'exten- 
sion. Si des facteurs d'ordre sentimental ou passionnel, ou des obli- 
gations morales ou materielles par suite des relations entre jeunes 
gens interviennent dans la conclusion de certains mariages mixtes, 
cas dans lesquels une intervention exterieure serait inutile, il en est 
d’autres, nombreux aussi, ou seul le manque d’occasion de faire 
connaissance et d’entrer en relations entre juifs est la cause de telles 
unions. Par son extension internaţionale, le prestige et l'autorite 
dont il jouit, le B'nai B'rith peut dans ces circonstances jouer un 
role utile, et il se doit d'etudier la mise en pratique de notre propo¬ 
sition, â savoir : 

1° Le Congres du District de l'Europe continentale XIX decide 
d'entreprendre une campagne de grande envergure destinee â favo- 
riser Ies mariages juifs et de lutter ainsi contre Ies mariages mixtes â 
l'echelon du judaisme de l'Europe continentale. II envisage, le cas 
echeant, de sortir de ses rangs pour influer sur le public et la jeu- 
nesse juive. 

2° Comme premieres etapes, le Congres : 

a) confîe â la Loge Henry Dunant le debut de ces travaux, 
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JUST AS YOU HAVE ENTERED THE COVENANT SO 
MAY YOU ENTER INTO THE TORAH, THE 
MARRIAGE CANOPY, AND GOOD DEEDS. 




Couverture du manuel am£ricain de ceremonie rituelle destinee â « initier » Ies 
enfants de l'Alliance du B'naî B'rith. 
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C e re m ony re cmmne nded when a reprezentative 
of B'nal B'rith and the Sponsor are both 
participating at the Brit. 

Presenton At this moment of great |oy, we In B'nal B'rith wish to add 

our blessings to those of_'s family and 

friends. 

As_has today entered into the 

Covenant of Abraham, becoming a member of our People, 
so we In B'nal B'rith are privileged to have him enrolled as 
a Life Member of B'nal B'rith, a Ben Brlt, a Chlld of the 
Covenant. 

Our prayers today are for_to 

cxperJence a JJfe of goo d health and blessJng, J earnlng, 
sustenance and peace. And, as he matures to adulthood, 

we know that_, like_ 

who today sponsor(s) his B'nal B'rith Life Membership, 
will participate in the ongoing Covenant of B'nal B'rith, 
one which since 1843 has involved us and generatlons of 
our members throughout the world in a covenant of 
commîtment to our People, to promote and deepen Jewish 
llfe, to join us in the performance of Mitzvot for our 
People, and for Humanity, and to help bulld the unity of 
our People. 

Sponsor: (Give Kiddush cup and certificate to parents): It îs wîth pride 

that 1 (we) give this Kiddush cup to_as a 

Symbol of his membership in B'nal B'rith and our hopes 
for the continuatlon of his commîtment to the prlndples 

of our covenant. We pray that_'s life 

will overflow wlth sweetness and |oy, with increasing 
wlsdom and sensitivity, with deepenlng commîtment to 
our People with goodness and peace. 

Presentor. We wish_and his family mazal tov, and 

ask God's blessing in the tradition of our People: 

onaio crrv?* 

Y'simcha Elohtm K'Efrayim v-chl-Menasheh. 

May God bless_and help him to 

become as Ephraîm and Menasheh. 


Premiere page de la ceremonie d'initiation des enfants, qui fera d’eux des 
mcmbres â vie du B’nai' B’rith. 


221 



MYSTERES ET SECRETS DU B'NAÎ B'RITH 

b) invite toutes Ies Loges du District XIX â presenter des pro- 
positions propres â contribuer â l'atteinte de ce but. 

c) encourage toutes Ies Loges du District XIX â faciliter l'ad- 
mission de jeunes freres et de jeunes soeurs celibataires en leur sein 

d) charge la Loge Henry Dunant de soumettre au comite exe- 
cutif le projet d’un bureau, noyau d’un centre europeen futur, qui 
sera finance par la Grande Loge. » 

On pourrait croire que ce « certain racisme juif » avait dispăru 
depuis 1966, mais il semble n’en etre rien puisque encore en 1986, 
le Conseil internaţional du B’nai' B’rith, reuni en seance pleniere â 
Londres, consacra une pârtie de ses travaux au danger de l'assimila- 
tion en Angleterre (20). « Le grand Rabbin, le Dr Immanuel Jaco- 
bovitz tint, par exemple, un discours portant sur l'avenir des Juifs de 
la Diaspora, â l’occasion duquel il insista, tout particulierement, sur 
la necessite d’une education juive. II ne dissimula pas le fait qu’il etait 
preoccupe par le fait que la societe pluraliste et liberale anglaise 
encourageait l'assimilation et qu’il estimait, en consequence, qu’aux 
environs de l'an 2000, la Communaute Juive britannique tomberait 
de 350 000 membres aujourd’hui â quelque 300 000. » 

Pour lutter contre ce « fleau », le B.B.I. a entrepris de faire adhe- 
rer Ies enfants des Freres pratiquement des la naissance, par le biais 
d’une initiation et d’un fonds financier, Sons of the Covenant (Fils de 
l’Alliance). Des la circoncision, Ies parents investissent 250 dollars 
dans ce fonds du B’nai B'rith, dont le revenu paiera tout ou pârtie des 
cotisations du jeune Juif lorsqu'il sera initie â partir de dix-huit ans ! 

Ce n’est pas d’ailleurs le moindre paradoxe du B’na'i B'rith, que 
d'indiquer en toutes lettres et de proclamer souvent qu'il s'oppose â 
toute discrimination raciale, ethnique ou religieuse, d'avoir egale- 
ment combattu pour ouvrir de nombreux clubs (type Rotary) aux 
juifs, aux femmes ou aux minorites ethniques, et dans le meme 
temps de fonder l'appartenance au B’na'i B’rith sur un critere totale- 
ment discriminatoire. Le probleme fut d'ailleurs souleve en 1987 
par un juge d'appel de Fort Lauderdale, Hugh Glickstein, qui pro- 
posa â sa Loge d'accueillir des << non-Juifs ». Sa proposition ayant 
ete rejetee, il decidă de ne pas renouveler sa cotisation. Le directeur 
regional de la Ligue Anti-Diffamation, Louise Shure, fut d'un avis 
oppose : « II (Glickstein) tente de demontrer que tous Ies clubs qui 
choisissent leurs membres sur le critere religieux pratiquent l’exclu- 
sion, ce n’est pas la base de la realite ». Rappele â la rescousse, le 
directeur de la Communication du B'nai B'rith International, Art 
Schulman, remarqua : « II paraît illogique et invraisemblable d’avoir 
des non-Juifs impliques dans une organisation qui ne se preoccupe 
pratiquement exclusivement que de problemes juifs (21). » Un aveu 
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assez surprenant, puisque le B'nai B’rith affirme depuis sa fondation 
qu'il agit dans l’interet de l'humanite toul entiere. On ajoutera que 
cette discrimination n’est pas vraiment nouvelle puisque, â l’origine, 
la discrimination etait egalement physique : « La tâche qu'affrontait 
Ies B'nai B'rith en 1843 riaurait pu etre accomplie par des individus 
faibles de caractere — et, chose etrange â dire, une inllrmite etait 
consideree comme un motif de rejet (22). » 

Soutien â P Afrique du Sud 

Le B'nai B'rith dispose de longue date d'une implantation en Afrique 
du Sud, ou existe une tres forte minorite juive (plus de 
200 000 juifs), integree dans Ies recensements â la population 
blanche, â la diffcrence des metis, Indiens et autres Noirs. Elle est 
principalement composee de juifs originaires de Lettonie et de Litua¬ 
nie, arrives entre 1880 et 1914, de religion orthodoxe et sionistes 
(23). La premiere loge des Fils de l’Alliance fut fondee â Johannes- 
burg en 1938 (24) par 43 petitionnaires, dont 32 etaient des Freres 
allemands qui avaient emigre (et un Franţais). Les Loges sont nom- 
breuses, disposent de bulletins intemes, organisent de nombreuses 
manifestations, sans s'etre jamais vraiment preoccupees du sort de la 
majorite noire, en tout cas jusque dans les annees soixante-dix. 

En 1974, le B'nai B'rith organisa meme, en cooperation etroite 
avec P.W. Botha, ministre de la Defense, une grande campagne de 
collecte de fonds au profit des forces armees d’Afrique du Sud, de 
la police d'Afrique du Sud... et de Tsahah l'armee israelienne. Cela, 
au nom de la « lutte pour la civilisation occidentale », comme l'indi- 
quait le depliant publicitaire, et diverses annonces publicitaires dans 
les joumaux (25), ou les drapeaux israelien et sud-africain etaient 
croises. On pouvait lire : « Deux pays sont determines â maintenir 
la Civilisation occidentale — l'Afrique du Sud et Israel. L’organisa- 
tion Massada du B'nai B’rith, membre de l'organisation philanthro- 
pique mondiale, collecte des fonds et presentera un film dans ce 
sens. Un tiers des fonds iront au Brandwag Fund de l'Armee sud- 
africaine. Le reste sera separe entre le Fonds pour l'amelioration de 
la Police sud-africaine et les Forces armees israeliennes. » 

L'annee suivante, en aout 1975, le president mondial du B'na’i 
B'rith, Gerald Kraft, effectua un voyage en Afrique australe, ou il 
fut officiellement et chaudement regu par le President, P.W. Botha, 
ainsi que par Pik Botha, ministre des Affaires etrangeres. II bravait 
ainsi la communaute internaţionale qui venait de rappeler plusieurs 
responsables de la diplomaţie en raison de l'Etat d'urgence declari 
en Afrique du Sud. II n'y eut pas de communique officiel, et, evi- 
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demment pas, de note du B'nai* B'rith condamnant la segregation 
raciale (26). Encore en 1990, alors que l'Afrique du Sud etail tota- 
lement coupee du reste du monde, le president du B.B.I., Seymour 
Reich, organisa une visite offlcielle sur place, ou il fut regu par 
divers officiels sud-africains. 
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Je vom paie ici mort tribul , pour Ies decenmes de courage , 
dintettigence briliante el de charisme tranquille 
au sein de la communaute juive (...) en nous rappelani en permanetice 
quc le sori des Juifs csl inextricablenient lic au sori de la democraţie. 

Ronald Reagan, president des Etats-Unis. 


LA LIGUE ANTI-DIFFAMATION, 

« BRAS ARME » DU B’NAI B’RITH 


L'Anti Defamation League of B'nai B'rith (Ligue Anti-Diffamation 
du B'nai B’rith), appelee communement aux Etats-Unis « A.D.L. » 
(en omettant soigneusement son origine), a ete fondee par le B’nai 
B’rith en octobre 1913, tres largement â l'initiative de Sigmund 
Livingston, president du District V du B’nai' B'rith. Ce procureur de 
Bloomington (Illinois), qui avait reuni pour ce faire quinze 
membres importants de l'Ordre, voulait lutter contre la diffamation 
et la discrimination qui se seraient exercees, sous Ies formes Ies plus 
diverses, â l'encontre de la communaute juive americaine. Selon une 
legende complaisamment entretenue par Ie B'nai B’rith (1), la crea- 
tion de la Ligue Anti-Diffamation aurait fait suite au lynchage d’un 
de ses responsables, Leo Frank, president du B'nai B'rith d'Atlanta, 
reconnu coupable d’avoir viole et tue sauvagement une fillette de 
treize ans, Mary Phagan, et qui, aux yeux de la communaute juive, 
aurait ete innocent de ce crime atroce. En realit6, Frank fut lynche 
preş de deux ans apres la creation de l’A.D.L., organisme dont le 
B'nai B'rith preparait soigneusement et depuis longtemps la creation 
(2). Des 1908, le rabbin Joseph Silverman, par exemple, avait 
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demande en rcunion du Comite executif, la creation d'une agencc 
pour la « defense de l’honneur juif». 

L'affaire Leo Frank 

L'affaire Frank est exemplaire en ce sens qu'elle dcmontre que 
l'A.D.L. et le B’nai B'rith n'abandonnent jamais un de leurs 
membres, le dossier Leo Frank constituant Tun des dossiers Ies plus 
celebres de l'histoire du crime aux Etats-Unis. II fut finalement 
« revise », largement plus d’un demi-siecle apres Ies faits, sous l'in- 
fluence de ces deux organismes. Leo Frank, president du chapitre 
du B’nai B’rith d’Atlanta, dirigeait une usine de stylos, la National 
Pencil Company (dont il etait un importam co-actionnaire). Sous 
des apparences de respectabilite, il menait une vie dissolue, faisant 
venir de maniere coutumiere dans son bureau, en dehors des heures 
ouvrables, des prostituees qu'il sodomisait (comme l'attesterent 
notamment sous serment deux prostituees). Employee â l'usinc de 
crayons de Leo Frank, Mary Fagan, une adolescente de treize ans se 
mefiait de ce dernier. Plusieurs fois, elle rapporta â des proches que 
Frank lui avait fait des avances. Elle fut retrouvee le 26 avril 1913 â 
l'interieur de l’usine, violee, sadiquement et sauvagement etranglee. 

Frank fut condamne â la pendaison le 25 aout 1913 par un 
jury de douze personnes (dont un juif) et aux termes d'un long pro¬ 
ces de cinq semaines que tout le monde jugea â l'epoquc comme 
equilibre, regulier et equitable. L'un des temoignages majeurs fut 
celui d’un employe noir, Jim Conley, qui reconnut avoir regu 200 
dollars de Frank pour transporter le corps et le faire disparaître. 
II fut lui aussi condamne â une peine de prison. L'avocat de Frank 
fit appel â trois reprises aupres de la Cour supreme de justice de 
Georgie et deux fois aupres de la Cour supreme des Etats-Unis. 
A chaque fois, le verdict fut identique : Frank etait coupable. II faut 
savoir qu’en 1914, le president du Congres juif americain, l’avocat 
Louis Marshall, quitta meme son travail et se consacra exclusive- 
ment, durant plus d'un an, au dossier Frank. La communaute juive 
s’etait mobilisee et avait largement finance sa defense (plus de 
100 000 dollars furent reunis). Marshall representa Frank â la Cour 
supreme, ou le dossier fut rejete par 7 voix contre 2. Lorsque tout 
recours fut abandonne, la sentence de mort fut alors commuee, le 
21 juin 1915, par le gouvemeur de l'Etat (un avocat qui avait la 
firme de Frank pour client) en detention perpetuelle. La population 
de TEtat fut scandalisee. Un groupe de vigilants penetra le 16 aout 
dans la prison d'Etat de Milledgeville, s’empara de Frank et le pen- 
dit â Marietta. Lors du lynchage, Frank ne protesta jamais de son 
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innocence. Interroge par ses ravisseurs sur l'eventuelle culpabilite de 
Jim Conley, Frank demanda seulement â Dieu de lui pardonner. 

La reouverture du dossier, regulierement rejetee, a ete realisee 
en 1982 â la suite d'une enquete d'un journal de gauche local, le 
Nashvillc Tennessean. Age alors de quatre-vingt trois ans, Alonzo 
Mann, un employe de 1’usine de Frank qui avait ete tcmoin au pro¬ 
ces, y affirmait, soixante-dix ans apres Ies faits, qu'il avait vu Jim 
Conley transporter le corps et que c'etait lui qui avait commis le 
meurtre. C’etait le meme Conley qui avait pourtant admis duram le 
proces avoir regu 200 dollars de Frank pour transporter le corps. 
Conley, on l'a vu, fut condamne, et mourut en 1962. Bien que 
temoin au proces, Mann aurait donc garde son secret durant 
soixante-dix ans, selon lui par peur de represailles, alors meme que 
l’employe noir avait ete condamne et etait decede. En 1913, â une 
epoque ou Ies Noirs etaient malheureusement des boues emissaires 
parfaits, il paraît probable que lc jury, apres cinq semaines d’au- 
dience, aurait prefere condamner le noir plutot que Frank, s'il y 
avait eu le moindre doute. Ce fut l'opinion de la Chambre des 
grâces et des liberations conditionnelles de Georgie, qui estima le 22 
decembre 1983 que ce tdmoignage ne changeait rien et que la sen- 
tence demeurait identique : « Apr6s un examen exhaustif et de 
nombreuses heures de deliberations, il a ete impossible de conclure 
de maniere decisive â la culpabilitâ ou â l’innocence de Leo Frank. » 

Le 11 marş 1986, la meme Chambre, qui reconnut par la suite 
avoir eu depuis 1983 trois rencontres hors du pretoire avec trois 
organisations juives (le B'naî B'rith, la Ligue Anti-Diffamation et la 
Federation juive dAtlanta), se dejugea totalement, exactement â partir 
des memes bases que celles de 1983 : « En reconnaissance de l’echec 
de l'Etat â avoir protege la personne de Leo Frank et donc de lui per- 
mettre d'avoir eu l'opportunite de continuer ses demandes legales en 
appel... le Bureau accorde â Frank son pardon. » Cest donc parce 
que Leo Frank a ete lynche qu’il a ete grâcie soixante et onze ans 
apres Ies faits. Un verdict de circonstance puisque le cas etait deses- 
pere, Frank n'ayant plus de procedure en appel possible. The A.D.L. 
Bulletin (avril 1986) confirme avec satisfaction que la Chambre des 
grâces a accorde son pardon « selon la requete d'une nouvelle petition 
de l'A.D.L., du Congres juif americain et de la Federation juive d'At- 
lanta ». Depuis lors, l’A.D.L. et le B’naî B’rith afFirment regulierement 
que l’innocence de Frank a ete reconnue, ce qui est faux. Le directeur 
pour le sud-est americain de l’A.D.L., Stu Lewengrub, a meme 
demande que la statue de Tom Watson, procureur lors du proces 
Frank devenu par la suite l’un des plus celebres senateurs de l'histoire 
de la Georgie, soit enlevee du Capitole de l'Etat de Georgie. 
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La Convention du B'nai* B’rith en 1910 avait donc decide de 
lancer un Comite naţional sur la Caricature, destine â eliminer Ies 
dessins antisemites dans la presse. L'objectif fut elargi et aboutit â 
l'A.D.L. Definie generalement comme la plus ancienne organisation 
americaine pour Ies droits civiques, l’A.D.L. est depuis quatre- 
vingts ans le « bras arme » du B'nai B’rith, charge de lutter contre 
1' « antisemitisme » sous toutes ses formes. « L’objectif immediat de 
l'A.D.L., indique sa charte de 1913, est de stopper, par des appels â 
la raison et â la conscience, et quand cela est necessaire, par des 
appels â la justice, la diffamation du Peuple Juif. Ses buts ultimes 
sont d'assurer la justice et des traitements egaux pour tous Ies 
citoyens, et de mettre un terme aux discriminations. » L'A.D.L. 
s'inspirait pourtant d’organisations plus anciennes comme l'Union of 
American Hebrew Congregation, fondee le 8 juillet 1873, dont l'un 
des buts etait de « creer des moyens pour soutenir Ies juifs contre 
l’oppression politique et l’injuste discrimination et leur accorder une 
aide pour leur formation intellectuelle *>. 

Plus de noms de criminels juifs dans Ies journaux 

Le peuple americain, tres largement rural, n'etait cependant nulle- 
ment antisemite, ignorant tout des juifs concentres dans quelques 
villes, en particulier New York : le mot « antisemitisme » n'apparaît 
qu'en 1879, dans un libelle importe d'Allemagne. Aujourd’hui 
encore, selon l'A.D.L. (3), « un tiers des Americains ont des ten- 
dances antisemites. » Comme l’a explique le D r E. L. Ehrlich, presi- 
dent du District europeen du B'nai* B’ritli aux 80 ans de la Loge de 
Vienne en 1975, reprenant tres etrangement des termes qu'on croi- 
rait issus de publications raciales nationales-socialistes, « l’antisemite 
est un malade psychique, qu'il faut isoler, afin qu'il n’infecte pas son 
entourage. L’unique methode, afin de supprimer reellement Ies pre- 
juges, est une prophylaxie raisonnable : nous devons creer des 
conditions pour que l'hostilite envers Ies Juifs ne puisse meme pas 
apparaître. Cela fait pârtie de l'etablisscment de relations humaines 
normales et saines. » La nouvelle organisation installa son quartier 
general â Chicago, avec Livingston comme premier president, posi- 
tion qu’il conserva jusqu'â sa mort, en 1945. II etait assiste de 
Richard E. Gutstadt, premier directeur naţional, et de Leon Lewis, 
premier secretaire executif, qui langa la premiere campagne contre 
Ies hoteliers qui refusaient de louer des chambres â des juifs. 

Afin de former son premier comite executif, cent cinquante 
dirigeants du B’nai* B’rith et d’organisations communautaires furent 
cooptcs, le B’nai* B'rith disposant statutairement de la majorite abso- 
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lue. Parmi eux, figurait par exemple Adoplh S. Ochs, proprietaire 
du celebre New York Times , qui envoya une circulaire â Tensemble 
des proprietaires de journaux aux Etats-Unis, leur demandant, avec 
succes, de ne plus mentionner l'origine juive des criminels. De 
meme, â la demande du Grand President de l'Ordre, Adolf Kraus, 
Melville E. Stone, directeur de XAssociated Press donna des instruc- 
tions afin de ne pas publier « la religion des personnes violant la loi ». 
« L 'Associated Press (...) a consenti â omettre de ses depeches crimi- 
nelles toute mention sur le fait que Ies criminels sont des Juifs, 
quand il se trouve qu'effectivement ce sont des Juifs. Ce change- 
ment ne devrait pas entraîner une diminution de la criminalite juive 
mais devrait eviter au public d’avoir une idee exageree du nombre 
de criminels juifs » (4). 

Sur la « diffamation juive », le Bnai Brith Messenger de Los 
Angeles (5) a donne un avis tres clair : « Si Ton constate qu'un ecri- 
vain est notre ennemi, il faut alors agir en consequence ! Si cepen- 
dant il est notre ami, nous devons alors travailler selon le modele de 
Tancien Anti-Defamation League : on doit lui montrer comment, 
peut-etre sans intention maligne, il est devenu un fourrier de Tanti- 
semitisme. En regie generale, cette methode donne des resultats 
etonnants et fera de lui un ami meilleur qu'avant, alors qu’une 
attaque directe et frontale aurait pu le faire passer dans le câmp des 
ennemis. » 

Durant Ies premieres decennies de son existence, TA.D.L. 
limita son action aux Etats-Unis, ou elle luna pour proteger Ies juifs 
et, accessoirement, divers groupes minoritaires de la discrimination 
ethnique ou raciale. Son objectif etait de corriger Ies mentalites des 
immigrants, forgees par deux miile ans de christianisme. LA.D.L. 
denonţa rapidement Taction et Tideologie de groupes, comme le Ku 
Klux Klan (organisation comptant en 1924 preş de cinq millions de 
membres), qui souhaitaient « garder TAmerique americaine », un 
themc recurrent que Ton retrouve dans Tapres-Seconde Guerre 
mondiale (6). 

LA.D.L. organisa aussi des campagnes, le plus souvent cou- 
ronnees de succes car s’appuyant sur un efficace boycott commer- 
cial, contre des personnalites individuelles, tel le genial Henry Ford, 
fondateur des usines automobiles du meme nom qui, dans son 
periodique, le Dearbom Independent , avait mene des campagnes 
antijuives et publie Ies Protocols des Sages de Sion sous le titre gene- 
rique Le Juif internaţional . Une petition fut lancee contre lui, qui fut 
signee par 116 non juifs, dont le president Woodrow Wilson. 
En 1927, accule, Ford dut publier une lettre d'excuses au peuple 
juif. 
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A la mort de Livingston, en 1945, la presidence naţionale 
revint â Meier Steinbrink, membre de la Cour supreme de New 
York. En 1947, il transfera le siege de l'A.D.L. â New York, viile 
qui demeure son quartier general alors que le siege du B'naî B'rith 
est â Washington. La meme annee, en 1947, Benjamin Epstein, 
originaire dAllemagne, devint directeur naţional de l’A.D.L., poşte 
qu’il occupa jusqu'en 1978, avant d’etre vice-president executif du 
B'naî B'rith jusqu'â sa mort en 1983. Durant la Seconde Guerre 
mondiale, il avait deja joue un grand role comme directeur des 
traductions (propagande). L'A.D.L., par la suite, ne negligea 
aucune branche d'activite, en particulier Ies loisirs et l'education. 
Partout, elle s'appuyait sur la communaute juive, mais s'attacha â 
associer â ses campagnes le maximum de gentils. Par des pres- 
sions aupres des parlements locaux, l'A.D.L. a obtenu le vote de 
diverses lois reprimant Ies activites du Klan et d'organisations 
similaires. 

La reconnaissance des presidents americains 

C'est en 1947 que l'A.D.L. etablit son premier « amicus brief», avec 
l'affaire Shelley versus Kraemer, pratique judiciaire qui devint des 
lors systematique â l'A.D.L. : elle consiste â apporter une aide juri- 
dique, aussi efficace que gratuite, â une personne ou â l’autorite 
judiciaire afin de l'aider â gagner un proces, alors meme que 
l'A.D.L. n’est impliquee en rien dans ledit proces, mais souhaite la 
condamnation de la pârtie adverse. Dans Ies annees cinquante- 
soixante, elle s'attaqua aux problemes des quotas dans l’education, 
le logement, l'emploi et Ies lois sur la discrimination raciale (lois sur 
Ies droits civiques 1964 et 1965). Elle n’a cesse de se preoccuper 
des relations judeo-chretiennes (declaration Nostra Aetate du Vati¬ 
can en 1965) et depuis Ies annees soixante, aux relations judeo- 
noires. En 1960, fut elu un nouveau president naţional, le procu- 
reur new-yorkais Henry Edward Schultz, remplace des 1963 par 
Dore Schary, scenariste et producteur de cinema bien connu â Hol¬ 
lywood. 

Tout naturellement, apres la creation d'Israel (ou sa maison 
mere, le B’naî B'rith, etait tres presente), l'A.D.L. s’est employe â 
promouvoir et defendre aux Etats-Unis Ies interets de l'Etat hebreu, 
mais de maniere beaucoup plus marquee â partir de 1967. 
« L'energie de l'A.D.L. et d'autres organisations juives doit desor- 
mais etre orientee pour defendre la validite de la revendication juive 
d'Eretz Israel (le Grand Israel), exposer Ies mensonges arabes, l'hy- 
pocrisie et Ies menaces de genocide et aider â renforcer la convic- 
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tion de la plupart des Americains que leur pays et leurs ideaux sont 
intimement concernes par la preservation au Moyen Orient de la 
seule democraţie (7) ». 

Durant Ies dernieres annees, l'A.D.L. a ete particulierement 
preoccupee par la percee du revisionnisme historique, tant aux 
U.S.A. qu’en Europe et dans le monde arabe. L'A.D.L. a cree ses 
propres sous-organismes comme le Centre d'etudes de l'holocauste, 
l’Institut des affaires d'Amerique latine, l'Institut de combat contre le 
fanatisme sur Ies campus, l'Institut pour un monde de la difference. 
Se sont succede â la presidence naţionale durant ces dernieres 
annees Samuel Dalsimer, Seymour Graubard, Maxwell E. Green- 
berg (1978), Kenneth J. Bialkin (1982), avocat new-yorkais et pre- 
sident de la section des affaires de lAssociation americaine du bar- 
reau, Burton S. Levinson, puis Melvin Salberg. Depuis Ies annees 
80, l’A.D.L. a lance une grande campagne de lobbying legislatif 
dans Ies differents Etats americains, de maniere â faire interdirc la 
vente libre des armes â feu ou Ies entraînements paramilitaires pri- 
ves. Un modele de loi, pour Ies entraînements paramilitaires prives, 
a ete mis au point, et est soumis aux Etats Ies uns apres Ies autres, 
avec campagnes de lobbying et d’intimidation auprds des elus 
locaux. 

Depuis des lustres. Ies presidents americains ont pris l’habitude 
de chanter ses louanges. Pour le president Harry Truman, l’A.D.L. 
est comme « une rose dans Ies coeurs et Ies esprits du peuple ame- 
ricain », pour Dwight Eisenhower, elle « a aide â la realisation 
d'une terre plus accueillante ». Selon John Kennedy, l'A.D.L. a 
« constamment poursuivi l'objectif d'une egalite de traitement entre 
Americains (et a ete â l'origine) d'une contribution continue et sub- 
stantielle â notre democraţie ». Poetiquement, Lyndon Johnson a 
declare â son propos : « Partout ou vos torches brulent, la tole- 
rance, la bienseance et la charite ont ete illuminees. Les fanatiques 
et leurs seides se cachent des que vous apparaissez au grand jour.» 
Lorsque Ronald Reagan remit â Nathan Perlmutter, directeur 
naţional de l'A.D.L., la medaille presidentielle pour les questions 
humanitaires, il lui dit (8) : « Je vous paie ici mon tribut, pour les 
decennies de courage, d’intelligence briliante et de charisme tran- 
quille au sein de la communaute juive (...) Vous avez fait plus que 
beaucoup pour renforcer la tradition americaine des droits indivi- 
duels (...) Vous vous etes battus de maniere infatigable pour la 
libertd et la securite des Juifs de par le monde (...) en nous rappe- 
lant en permanence que le sort des Juifs est inextricablement lie au 
sort de la democraţie. » 
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Big Brother s'appeile aussi Goldstein 
Le B'naT Brith est son armee 


En France, comme aux Etats-Unis, certains sc sont inquictes dc la puis- 
sance du B'nai B'rith et de la Ligue Anti-Diffamation. Ici, unc carte poş¬ 
tale diffusee par le journal Revision (qui a a fait l'objet de nombreuses 
condamnations pour antisemitisme). « Big Brother », le « monstre » dc 
1984 de George Orwell, a ctrangcment ici Ies traits de Pierre Beregovoy, 
qui est ainsi associe au B'naî B'rith. Le dirccteur dc Revision , Alain 
Guionnet, vicnt de l'ultra-gauche. II a longtemps milite dans Ies rangs 
maoistcs. 










MYSTkRES ET SECRETS DU B’NAÎ B'RITH 
Une organisation puissante et structuree 

La structure decisionnelle de l'A.D.L. est theoriquement la commis- 
sion naţionale de 110 membres, qui se reunit annuellement. Cin- 
quante-huit des membres sont statutairement membres du B’naî 
B'rith et 52 membres sont selectionnes au sein des organisations de 
la communaute juive americaine au sens large (et peuvent avoir la 
double appartenance avec le B’naî B’rith). Cest donc toujours, 
contrairement â une legende colportee, le B’naî B'rith qui controle 
l’A.D.L.... of B’naî B'ritli. Les passages de fonctions entre A.D.L. et 
B’naî B’rith sont constants, ce dans les deux sens. Cest ainsi, par 
exemple, que Seymour Reich, elu president du B'naî B’rith mondial 
en aout 1986, avait dirige precedemment l'A.D.L.. Le Comite exe- 
cutif concentre entre ses mains le pouvoir, avec le president naţio¬ 
nal, le directeur naţional, les presidents des comites executifs, l’etat- 
major naţional. Chacun des 27 offices regionaux americains 
(Albuquerque, Arizona, Atlanta, Boston, Chicago, Cleveland, 
Columbus, Connecticut, Dallas, Maryland, Denver, Detroit, Hous- 
ton, Los Angeles, Miami, Minneapolis, New Jersey, New Orleans, 
New York City, New York State, Omaha, Palm Beach, Philadel¬ 
phia, Pennsylvania, Pittsburgh, Pennsylvania, San Diego, San Fran¬ 
cisco, Saint Louis, Virginie), Jerusalcm, Paris et Rome (pour le 
Vatican) dispose de son propre conseil de direction, dont les 
membres sont selectionnes parmi les personnalites juives locales, 
avec toujours une majorite de membres du B'naî B’rith. II existe 
aussi, depuis 1982, une section canadienne associee â la Ligue pour 
les droits de l'homme du B'naî B’rith canadien. L'A.D.L. est divisee 
en quatre sections majeures, chacune constituant une division inde- 
pendante : les droits civiques, la communication, les Services au 
profit de la communaute juive, les programmes. L'A.D.L. dispose 
en outre de comites et de departements specialises, comme celui de 
la « recherche et de l’estimation » ou celui des « enquetes internes », 
au role majeur. Ces departements sont en effet charges de reunir, 
obtenir, rassembler et recuperer par divers moyens et methodes — 
plus ou moins legales — des renseignements sur les « adversaires » 
de l'A.D.L. (voir le chapitrc suivant). 

L’A.D.L. est enregistree comme une organisation religieuse 
americaine, ce qui lui permet de beneficier d'une exemption de 
taxes, et les dons qui lui sont verses sont deductibles des revenus 
des donateurs. En 1913, l’A.D.L. demarra avec un budget de 200 
dollars et deux bureaux. En 1974, son budget annuel depassait les 
5 millions de dollars, et en 1981-1982 les 15 millions de dollars 
(90 millions de francs). 95 % de cette sommc proviennent de fonds 
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publics, directemcnt ou indirectemcnt, et moins de 500 000 dollars 
d'aides gouvernementales. Plus de 21 % des fonds sont depenses 
dans Ies operations de marketing et de mailing... pour recuperer des 
fonds. 46 % des sommes en 1981-1982 ont ete depenses pour assu- 
rer le fonctionnement des la trentaine des bureaux regionaux et du 
siege. 20 autres % sont destines aux depenses d’editions et de com- 
munication. 12 % sont destines â « la recherche, Ies fiches docu- 
mentaires, l'investigation, Ies enquctes et la recolte d'informations 
sur rantisemitisme, Ies tendances antisemites, le fanatisme et Ies 
mouvements pronant la haine raciale ». L'A.D.L. dispose en 1993 
d’au moins quatre cents permanents et d'un budget de 32 millions 
de dollars (preş de 200 millions de francs). Elle edite un nombre 
impressionnant de publications et de magazines en tout genre ( The 
A.D.L. Bullelin diffuse â environ 200 000 exemplaires. Global Notes, 
A.D.L. International Report, On ihe Frontline, Face to Face, An Inter - 
religious Bulletin , Fact Finding report. Israel Backgrounder, 
Dimensions, Lazv Notes, Points to consider, Immanuel , Research and 
Evalnation Report, Discriminations Report, Special Report, Big 50 
(revue de preş se), Audil of Anti-Scmitic Incidents, etc.), de centaines 
d'ouvrages publies par ses soins, de manuels scolaires et de films 
educatifs, de films documentaires ou de fiction, de cassettes video et 
audio, d’objets religieux, etc. Elle influence egalement de nombreux 
secteurs majeurs, comme celui des fictions televisees (voir histoire du 
B’nai B’rith). L'A.D.L. distingue egalement depuis 1975 Ies person- 
nalites qui lui sont cheres avec le Prix Joseph des Droits de lTiommc. 
Parmi Ies recipiendaires figurent Golda Meir, Andrei Sakharov, 
Nathan Scharansky, Elie Wiesel, Menahem Begin, Zubin Mehta, 
Teddy Kollek, George Schultz, Richard von Weiszăcker, etc. 


Notes 


1. Par exemple, Hamenora, n°3, marş 1925. 

2. Voir Grusd, op. cit., p. 140-141. 

3. Jewish Monthly, aoQt 1980. 

4. The Menorah, 1909, citce dans The National Jewish Monthly , aout 1985. 

5. 26 a vrii 1940. 

6. Ces campagnes de l'A.D.L. lui ont valu dc vives attaques, en gânâral peu 
fondees, de petits groupes d'extreme droite americains, accusant par exemple 
l’A.D.L. d’etre un agent du pouvoir sovictique. Dans cctte litt^rature, constam- 
ment reeduce, figure Reds in the Anii-Defamation League (Ixs Rouges dans la 
Ligiie Anii-Diffamation) de Myron C. Fagan (edite par le Cinema Educaţional 
Guild, n° 9, 1950) ou The Anii-Defamation lcagne and its use in the world com - 
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uiunisi offensive (.La Ugue Anli-Diffamation el son role dans îoffensivc mondiale 
communiste) du major Robert H. Williams (Closer-Ups, 1947). 

7. Arnold Forstcr, « The Anti-Defamation League », The Wiener Library Bulle- 
tin , n° 33/34, 1975. 

8. A.D.L Bulletin , fevrier 1987. 


Organigramme de la Ligue Anti-DilTamation 1992-1993. 

L'organigramme 1992-1993 de l'A.D.L. se compose de Mclvin Salberg (presi- 
dent naţional), Abraham H. Foxman (directeur naţional), David H. Strasslcr 
(president du Comite executif naţional), Peter T. Willner (directeur naţional 
associc), Seymour Graubard, Burton M. Joscph, Maxwell Greenberg, Kcnneth 
J. Bialkin, Burton S. Levinson (tous presidents honoraires), Lawrencc Atler, 
ITiomas Homburger, Luciile S. Kantor, Irv'ing Shapiro, William Veprin, Car¬ 
men Warschaw (tous vice-presidents), Judi Krupp (vice-presidcnte du Comite 
executif naţional), Robert H. Nafrtaly (tresorier), Barry March (tresorier 
adjoint), Alvin Rockoff (sccretairc), Sydney Jarkow (secrctaire adjoint), Charles 
Kriser (president de l’administration), George Stark (president du budget), 
Meyer Eisenbcrg (president des droits civiqucs), Stevcn Fadcn (president de la 
communication), Barbara Balser (president des Services communautaires), 
Harold Gershowitz (president du developpement), Robert G. Sugarman (presi¬ 
dent des relations intergroupes), Lester Pollack (president des affaircs intema- 
tionales), Milton S. Schneider (president de l’organisation), Nat Kamenv (pre¬ 
sident du marketing), Howard Bcrkwotz (president du planning). Les 
vice-presidents honoraires de la Commission naţionale sont : Leonard L. 
Abess, Dorothy Binstock, Rudv Boschwitz, Edgar M. Bronfman (n°l mondial 
des spiritueux), Maxwell Dane, Max Fisher, Bruce I. Hochman, Geri M. 
Joseph, Max S. Kampelman, Sam Kanc, Philip M. Klutznick, Philip Krupp, 
Samuel H. Millcr, Bernard D. Mintz, Milton Mollen, Bernard Naih, Robert A. 
Nathan, Anita Perlman, Sidney R. Yatcs. Appartiennent £galement â la Com¬ 
mission naţionale David A. Rose, Ronald B. Sobei, Charles Goldring, Moe 
Kudler, Kent E. Schiner (president du B’nai B’rith), Sydney Clcarfield (vice- 
pr^sident executif du B’naT B’rith), Joan Kort (presidente du B’nai B’rith femi¬ 
nin), Elaine Binder (vice-presidente executive du B’nai' B'riih feminin). Les res- 
ponsables permanents non ^lus des divisions exercent une influcnce 
primordiale. II s'agit de Mark A. Edelman (directeur de la Division Marketing 
et Communication), Kcnneth Jacobson (directeur de la Division des Affaires 
intemationales), Ann Tourk (directeur de la Division des Services communau¬ 
taires), Stuart Taubcr (directeur de la Division du developpement), Bobbie 
Arbesfeld (directeur de la Division des Finances et de l’Administration), Char- 
ney V. Bromberg (directeur de la Division des Relations intergroupes), Marvin 
S. Rappaport (assistant du directeur naţional), Jess N. Hordes (charge des 
hommes politiques â Washington), Arnold Forsier (conseiller general), Justin J. 
Finger (conseiller general associe), Bluma Zuckerbrot (directeur de la section 
des affaires du Moycn-Orient), Jeffrcy P. Sinensky (directeur de la Division 
des droits civiques, qui contrâlc la sous-direction de la rechcrche et des 
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enquetes d' Irwin Suall), Herman Ziering (president du Comite des Affaires 
europeennes), Elliot Welles (directeur du groupc de recherche sur Ies criminels 
de guerre nazis). La tres importante section des enquetes et des recherches, 
dirigee par Irwin Suall, a egalement pour dirigeants Gail L. Gans (adjoint du 
directeur), Jerome Bakst (directeur de la recherche), Alan M. Schwartz (direc¬ 
teur adjoint), Gerald Baumgarten (adjoint du directeur), Lois R. Brandwenc 
(recherche), etc. 
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Le Bnai Brith possede dans l organisation denommee Anti-Diffamalion 
Ltague un instrument merveilleux de Iulie ei de renseignemcni. 

Paul Jacob, prcsident du District europecn, 
Congres de Florence, 23 aout 1966. 


LE PLUS GRAND RESEAU D’ESPIONNAGE PRIVE 
AUX ETATS-UNIS 


Un reseau d'espionnage clandestin 

Le 10 decembre 1992, puis le 8 avril 1993, Ies locaux de la Ligue 
Anti-Diffamation (A.D.L.) du B'nai* B’rith â San Francisco et â Los 
Angeles sont simultanement perquisitionnes par des agents du 
F.B.I. Les agents federaux vont alors saisir de nombreux documents 
qui prouveront par la suite que l’A.D.L., par le biais de sa Fact Fin- 
ding Division (section de recherche documentaire), dirigee depuis 
1962 par Irwin Suall, a constitue — au moins depuis vingt-cinq ans 
— un tres vaste reseau d’espionnage, non seulcment contre des 
militants politiques de droite ou de gauche, mais aussi contre des 
eglises, des clubs, des associations â buts locaux ou internationaux. 
Son chef, Irwin Suall vient de la gauche la plus militante. Lorsqu'il 
etait etudiant â Oxford, il a militc dans un club travailliste d’extreme 
gauche (trotskiste), avant de revenir aux U.S.A., ou il deviendra le 
chef du Jewish Labor Committee, une organisation gauchiste. En 
1957, il sera elu secretaire naţional du Parti socialiste d'Amerique 
(Socialist Workers Party), une organisation trotskiste membre de la 
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IV C Internationale communiste. Moins de cinq ans plus tard, il 
devient permanent de l'A.D.L. 

La police va decouvrir que la plupart des « cibles » espionnees 
par l’A.D.L. n'ont jamais eu aucun lien direct ou indirect avec la 
communaute juive, n’ont jamais pris position en faveur ou contre 
Israel. Ce service d’espionnage a 6te mis au point grâce au reseau 
naţional d' « amis officiels » de l'A.D.L., policiers, sherifs ou meme 
agents du F.B.I., â la retrăite ou en exercice. C'est de maniere tota- 
lement annexe que le reseau sera decouvert, l'enquete du F.B.I. — 
menee durant deux ans — portant sur le reseau d'espionnage sud- 
africain aux Etats-Unis. A San Francisco, Tom Gerard, officier de 
renseigncments de la police de cette viile, est fortement soupgonne 
d'avoir vendu des informations sur Ies militants anti-apartheid de 
Californie â Humphries et Louie, deux agents sud-africains qui tra- 
vaillaient au consulat sud-africain de New York. Le domicile de 
Gerard, mis sous surveillance, est donc perquisitionne en decembre 
1992, alors que l'interesse, averti semble-t-il par des collegues, vient 
de s'enfuir aux Philippines, pays soigneusement choisi car il n'a pas 
de trăite d'extradition avec Ies U.S.A. (Gerard devait finalement 
revenir se livrer aux U.S.A. quelques mois plus tard). De nom- 
breuses fausses pieces d'identite â son nom sont decouvertes. Elles 
ont ete etablies par Ies diverses ambassades dans lesquelles Gerard a 
sejourne dans Ies annees quatre-vingts pour le compte de la C.I.A. 
(en particulier au Salvador en 1982-1985, comme expert en explo- 
sifs pour des « missions speciales », c’est-â-dire de contre-terro- 
risme). Gerard, charge de la liaison avec le F.B.I. â San Francisco 
(ce qui lui donne un acces direct aux fichiers du F.B.I.), y est spe- 
cialise dans la surveillance des milieux arabes. 

La police decouvre â ce moment que Gerard travaille â l'occa- 
sion avec un certain Roy Bullock, non seulement pour le dossier 
sud-africain mais sur d’autres sujets, en particulier Ies questions 
arabes. Or ce Bullock, qui se camouflait sous la profession de mar- 
chand d’art, va apparaître au cours de l’enquete policiere comme un 
important informateur permanent retribue de la Fact Finding Divi- 
sion de l'A.D.L., ce, depuis le debut des annees soixante au mini¬ 
mum. Chaque semaine, son cheque de salaire etait blanchi par 
l'A.D.L. en utilisant pour intermediaire un avocat tres connu de 
Beverley Hills, Bruce Hochman, responsable pour la Californie du 
Jewish Federal Council et ancien president de sa section de Los 
Angeles. II en etait de meme de l'argent des renseignemcnts que 
Gerard vendait â Bullock pour le compte de l'A.D.L. On devait 
apprendre par la suite qu'Hochman appartenait egalement â un 
comite secret, cree par le senateur Pete Wilson, charge de selection- 
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ner pour Ies promotions et postes â pourvoir Ies juges feddraux 
« allant dans le bon sens », c'est-â-dire favorables aux interets com- 
munautaires. Depuis 1985, Bullock (qui etait egalement un infor- 
mateur retribu£ du F.B.I.) avait regu par le biais de l'A.D.L., via 
Hochmann, la coquette somnie de 170 000 dollars (soit environ un 
million de francs), en provenance d'un compte alimente par le res- 
ponsable de l'A.D.L. de Los Angeles, David Lehrer. 

Ayant regu l’assurance d'echapper â toute poursuite comme cela 
se fait dans la justice americaine en echange d’aveux circonstancies, 
Bullock va « balancer » le reseau d'espionnage. « Avec Ies prcmieres 
pressions de la part de la communaute juive de San Francisco, poli- 
tiquement bien introduite, Ies autorites locales ont laisse entendre 
qu’elles limiteraient probablement leur enquete au role de M. Gerard 
et feront appel â des Services " exterieurs ", comme le F.B.I., pour se 
pencher sur le role des autres suspects (1). » Le pouvoir d'influence 
de la communaute juive est tel que c'est la police de San Francisco 
qui a ete obligee de perquisitionner Ies locaux de l'A.D.L. â Los 
Angeles, la police locale ayant refuse de cooperer plus directement 
dans le cadre de l'enquete. Pourtant, il y a peu de chances que 
l’A.D.L. perde son statut fiscal privilegie et l'affaire devrait donc 
etre etouffee judiciairement. Neanmoins de nombreux elements sur 
le reseau d’espionnage de l'A.D.L. sont desormais disponibles. Pour 
le procureur general de San Francisco, Ario Smith, il s’agit du 
* plus vaste roşeau d'espionnage operant â l'echelon naţional » 
jamais demantele aux Etats-Unis. Comme l’ecriront Ies editorialistes 
du San Francisco Chronicle , Phillip Matier et Andrew Ross, le dos- 
sier de San Francisco est « seulement la pointe de l’iceberg d’un 
reseau naţional d'espionnage et de fuites organisees des Services de 
securite », etant etabli que l'A.D.L. compte une bonne trentaine de 
bureaux permanents sur le territoire americain, et donc, subodore la 
police, autant de centres d'espionnage operationnels locaux. Les 
deux journalistes le confirment, ajoutant que « les autorites estiment 
que les policiers d'au moins une demi-douzaine d'autres grandes 
villes ou de polices federales sont egalement impliquees dans 
l'echange ou la vente de fiches de police confidentielles ». Meme 
son de cloche du San Francisco Examiner , pour qui « les detectives 
de l'A.D.L. sont en relation avec les polices locales et les shârifs 
pour obtenir des acces aux dossiers confldentiels ainsi qu’au fichier 
des vehicules, en violation avec la legislation penale ». 

Pour le Los Angeles Time , Bullock « travaillait en relation etroite 
avec des offîciers de police de divers departements et collectait des 
renscignements aussi confldentiels que les casiers judiciaires, les 
fiches de renseignements nominatives, les photos des permis de 
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conduire, Ies adresses personnelles, Ies cartes grises de voitures. 
Certains de ces renseignements pouvaient etre tres utiles en cas de 
surveillance du domicile ou de fîlature. D'autres informations confi- 
dentielles sont de grand interet pour des gouvernements etrangers 
s'interessant aux activites politiques de lcurs visiteurs en provenance 
des Etats-Unis. » A l'appui de cette these, des fiches de diverses 
polices om ete trouvees dans Ies locaux californiens de l’A.D.L., 
non seulement en provenance de San Francisco et de Los Angeles 
mais egalement d'une vingtaine de departements de la police et d’of- 
fices divers de securite de Californie, ainsi que de Portland (Ore- 
gon). II faut savoir que l'A.D.L. et le B'nai B'rith, pour se conceder 
Ies grâces de la police, ont offert systematiquement de somptueux 
voyages gratuits en Israel â de nombreux responsables policiers, tel 
l’ancien chef de la police de San Francisco, Frank Jordan, qui se 
rendit en Israel en juin 1987, avec Tom Gerard. Autre exemple, en 
mai 1991, Mira Lansky Boland, chef du departement des 
recherches de l'A.D.L., accompagnait onze policiers de haut rang 
pour un voyage en Israel, tous frais payes. 

Un fichier de douze miile noms 

Les policiers devaient notamment decouvrir lors de leurs perquisi- 
tions un fichier informatise tres detaille portant sur preş d’un millier 
d’associations (y compris Greenpeace, des associations anti-avorte- 
ment, des associations anti-vivisection ou de protection de la nature, 
voire des syndicats comme l'United Farm Workers Union) et com- 
prenant plus de 12 000 noms (dont 9 876 « militants politiques » au 
sens large), parmi lesquels 6 000 Californiens du Sud. Figurent 
dans les fiches des militants anti-apartheid, des journalistes (dont 
l'integralite des responsables de television de San Francisco), des 
membres du Mouvcment noir des droits civiques, des Juifs pour 
Jesus, de l'Asian Law Caucus, d’Act Up (une association d'autant 
plus facile â infiltrer que Bullock etait homosexuel), ainsi que des 
hommes d'affaires ou commergants d'origine arabe. Les associations 
arabes noteront qu'un grossiste de Chicago, Mohammed Jarad, qui 
figurait sur les fichiers de l'A.D.L., a ete arrete quelques mois aupa- 
ravant lors d’un voyage en Israel pour le compte d'une organisation 
charitable. Accuse de soutenir le Hamas (islamistes palestiniens), il 
fut severement interroge par des agents du Mossad, les mains liees 
derriere le dos durant trois jours, et ne dut sa remise en liberte qu'â 
une vigoureuse intervention de l'ambassade americaine. Wilbert 
Tatum, directeur de XAmsterdam News , l'un des principaux joumaux 
noirs americains, a alors mene une vaste campagne dans son jour- 
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*UvMtn\ de CHAfU) / 


Le reseau d'espionnage clandestin de la Ligue Anti-Diffamation aux Etats-Unis 
est vu comme unc picuvre dont Ies tentacules enserrent et etouffcnt le pays. 
(Dcssin de Chard, Rivarol , juillct-aout 1993). 


nai, et au sein de la communaute noire, prenant pour cible Abra- 
ham Foxman, directeur de l'A.D.L., afin de protester contre le 
fichage systematique des militants noirs americains. 

Bullock devait reconnaître qu'il avait obtenu de source poli- 
ciere, non seulement l’integralitâ des dossiers concernant Ies organi- 
sations d’extreme droite ou neo-nazies, mais des fiches sur au 
moins 1 394 personnes et avoir recupere Ies numeros de vehicules 
d'au moins 4 500 membres du Comite des Amâricains d'origine 
arabe contre la discrimination. Plus d'une vingtaine des personnes 
figurant dans le fichier avaient deja porte plainte debut mai 1993. 
Parmi elles, plusieurs parlementaires republicains, comme Nancy 
Pelosi ou Ron Dellums, la femme d'un ancien senateur republicain 
de Californie, Pete McCloskey, etc. A egalement porte plainte 
Yigal Arens, le propre fils de l'ancien ministre de la Defense 
Moshe Arens, qui a decouvert qu'il etait espionne et fiche pour 
avoir ose critiquer la politique israelienne dans Ies territoires occu- 
pes. L'A.D.L. fiche en effet Ies juifs, aussi bien ceux qui ne sont 
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pas des inconditionnels de TEtat d'Israel que Ies extremistes rcli- 
gieux comme Ies supporters du rabbin Meir Kahane (Jewish 
Defense League) ! 

Roy Bullock etait deja connu des militants de la droite ameri- 
caine conservatrice pour avoir essaye notamment d'infiltrer des 
1969 le Liberty Lobby. Lequel Liberty Lobby tentera mais sans 
succ&s veritable dans Ies annees quatre-vingts de prouver que 
l’A.D.L., qui n'est pas enregistree aux U.S.A. aupres du Congres, 
comme cela est dcmande aux associations non americaines ou 
oeuvrant pour le compte d'un pays specifique (lobbying), etait en 
realite une agencc etrangere travaillant au seul profit d’Israel, accu- 
mulant des dossiers sur la droite antisioniste. Le Liberty Lobby 
etait en dessous de la realite ! Au cours des annees, Bullock avait 
infiltre avec succes des dizaines de groupuscules et partis ameri- 
cains, comme le Parti populiste, et diverses associations arabo- 
americaines, comme l’Association des etudiants libyens ou le 
Comite des Americains d'origine arabe contre la discrimination. 
II y reussira si bien qu’il ira jusqu'â conduire une delegation aupres 
de divers elus du Congres. II semble que Ies donnees qu’il avait 
recueillies ou achetees ont largement servi dans la redaction d'un 
document de l'A.D.L., Pro-Arab Propaganda in America : Vehicles 
and Voices (La Propagande pro-arabe aux Etats-Unis : vehicules et 
voix). C'est pour ces raisons que, des 1986, le Liberty’ Lobby avait 
accuse Bullock d’etre un agent retribue de l'A.D.L., mais l'interesse 
avait pu nier, le Liberty Lobby ne disposant pas de preuves mate- 
rielles suffisantes. 

Par la suite, Bullock devait donner d'autres renseignements sur 
le reseau d’espionnage qui existerait depuis au moins trente ans. 
Chaque responsable de renseignement avait un nom de code, afin 
de favoriser un meilleur cloisonnement : Bullock lui-meme etait 
appele Cal. A Chicago, le responsable de l'espionnage pour le 
compte de l'A.D.L. est un ancien officier de police, dont le nom de 
code est CHI-3 ; â Saint Louis, c'est Ironsides ; â Adanta, l'homme 
parlant couramment Tarabe, dont le nom de code etait Flipper, a ete 
identifie : il s'agit de Charles Malik, un Palesunien se presentant 
gcnâralement comme pretre cadiolique. A la suite des perquisitions, 
le San Francisco Weekly , hebdomadaire de Tuniversite de San Fran¬ 
cisco, publiait une enquete prouvant que certains etudiants juifs du 
campus avaient reconnu espionner pour le compte de l'A.D.L. 
d'autres etudiants ou professeurs, notant systematiquement Ies 
remarques sur Ies juifs ou Israel que pouvaient faire tel etudiant, tel 
employe ou tel professeur. On sait donc desormais que l’A.D.L. 
fiche systematiquement toute personne faisant part de sentiments 
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critiques vis-â-vis d'Israel, y compris Ies lecteurs de journaux ecri- 
vant au courrier des lecteurs. 

Pour le compte de l’A.D.L., Bullock devait aussi s'acquitter de 
nombreuses missions illegales comme la pose, moyennant finances, 
d'une table d'ecoutes clandestine sur le repondeur d'une organisa- 
tion neo-nazie, la White Aryan Resistance. II fouillait regulierement 
Ies poubeUes des « cibles *> et montait diverses operations de provo- 
cation. II faut savoir que toutes Ies incroyables revelations de Bul¬ 
lock ont ete confirmces depuis lors par celles d'un « repenti » de 
l’A.D.L. de Los Angeles, David Gurvitz, qui decidă de cooperer 
volontairement avec la police par depit de ne pas avoir obtenu le 
travail qu'il souhaitait. Ce dernier devait preciser qu'il entrait en liai- 
son, lorsque le cas le meritait (comme par exemple un voyage 
d’Americains d'origine palestinienne en Israel), avec le consulat 
israelien â Los Angeles. 

Malgre l'evidence et la multiplicite des preuves, l'A.D.L., qui 
rcgut le soutien de la quasi-totalite des organisations juives ameri- 
caines, devait rejeter toute veracite du dossier, affirmant que Roy 
Bullock, collaborateur exterieur, travaillait pour son propre compte, 
et que Ies sections de recherche de l'A.D.L. ne s'interessaient, de 
maniere privee, qu'aux « organisations extremistes ». Selon le direc- 
teur regional de l'A.D.L. de San Francisco, Richard Hischaut, 
« l'A.D.L. n'a jamais realise de fiches sur des Americains d'origine 
arabe ou sur des organisations arabes dans ce pays. Nos investiga- 
tions et notre travail se limitent strictement aux groupes extremistes 
et aux organisations qui voudraient s'attaquer aux Juifs, et aux 
autres minorites, y compris Ies Americains d'origine arabe (...) 
Notre ligne de conduite et notre credo ont toujours ete, dans nos 
travaux de recherche, de respecter un haut niveau d'ethique et cela, 
en conjonction avec la loi. » II ne s’agit que de s'opposer aux « enne- 
mis du peuple hebreu avec Ies instruments de l'investigation et de la 
recherche de Tinformation ». David Lehrer, directeur de l’antenne 
de Los Angeles, devait meme aller plus loin : « II n'y a rien de scan- 
daleux dans la maniere dont nous operons ou de ce que nous avons 
fait. Notre passe contre Ies fanatiques parle pour nous. » Le direc¬ 
teur internaţional de l'A.D.L., Abraham Foxman, devait etre moins 
direct : en raison de la nature confidentielle et sensible de Tenquete, 
« tout commentaire serait inapproprie â la situation ». Le 
N.J.C.R.A.C., qui regroupe 117 associauons juives, devait affirmer 
que « tous ceux qui defendent Ies droits civiques sont redevables â 
l'A.D.L. »>, et le Congres juif mondial (qui regroupe 86 associations 
et groupes juifs) declara qu’il « avait toute confiance dans fintegrite 
des operations menees par l'A.D.L. ». La reponse la plus franche 
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devait venir du Premier ministre israelien Yitzhak Rabin : 
« Ce Gerard est un heros. » 

Une vieille habitude 

Le fichage systematique de ses « adversaires » par l’A.D.L. n’est 
pourtant pas nouveau, meme si Ies preuves etaient jusqu'alors plus 
tenues et de moins d'ampleur. Le Congressional Record , l'equivalent 
de notre Journal officiel de lAssemblee naţionale (2), rapporte par 
exemple que le republicam Clare Hoffman interrogea un jour sur 
l’existence d'un fichier de la Commission du service civil, compost 
de 250 000 fiches « qui contiennent des informations, des avis, des 
rumeurs et des ragots sur Ies avis, Ies opinions et Ies actions des 
senateurs, de leurs epouses, des membres du Congres et de per- 
sonnes impliquees dans la vie publique (...) Selon mes renseigne- 
ments, sur de nombreuses fiches, figurent des notations comme 
celle-ci : ” cette fiche a ete copiee sur Ies fiches des (individus) sub- 
versifs en possession des avocats Minzer et Levy, de New York. 
Ces fiches ont ete realisees en cooperation avec le Comite juif ame- 
ricain et la Ligue Anti-Diffamation. La source de cette information 
ne doit pas etre revel6e quelles que soient Ies circonstances et ne 
doit pas etre rapportee. Des renseignements complementaires 
concernant cette fiche peuvent etre obtenus en s'adressant aux cabi- 
nets de Minzer et Levy. " » II lui fut alors brievement repondu que 
le systeme de cartes avait ete constitue sans autorisation et que Ies 
fiches litigieuses seraient ecartees. 

Second exemple, dans Cela ria pas ete le travail dun seul jour 
( Not. the work of a day)> qui retrace l'histoire officielle de l'A.D.L., il 
est indique qu'en 1936, « l'A.D.L. s'organisa pour devoiler l'apparte- 
nance de nombreux Americains qui soutenaient Kuhn », alors le 
leader du Bund, un mouvement juif socialiste antisioniste. Bien que 
la liste des adherents du Bund soit secrete, « la Ligue disposait de 
ses propres enqueteurs infiltres dans l'organisation, comme le 
propre chauffeur de Kuhn ». Troisieme exemple, dans le magazine 
True (3), trois responsables de premier plan de l’A.D.L., Benjamin 
Epstein, Seymour Graubard et Dore Schary, se vantent de l’usage 
d'agents infiltres et de pieges tendus sous de fausses identites. 

Plusieurs exemples de fichage de citoyens prives, avec des 
methodes relevant de l'espionnagc, figurent dans Conspiracy against 
freedom (4). L'auteur, membre du Liberty Lobby, a obtenu grâce au 
Freedom Information Act (l'equivalent, en beaucoup plus liberal et 
pousse, de la Commission d'acces aux documents administratifs), de 
multiples documents en provenance de l’A.D.L. et tournant autour 
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du Liberty Lobby et le Spoilight ., son hebdomadaire. Voici trois 
lettres assez « croustillantes » qui en sont extraites : 

« Pour Harry Rosenkranz 
de Samuel Lewis Gaber 
30 a vrii 1976 
objet : The Spotlighi 
Cher Harry, 

Je t’envoie cette requete dans l'espoir que tu pourras lancer une 
enquete de recherche. Nous avons ete sollicites pour s'informer sur un 
individu et/ou une societe qui est domicilie Appartement 200, 372 Bay 
Street, Toronto, Ontario, M5H 2X2. Un exemplaire du Spotlighi a ete 
envoyee de Toronto â Pittsburgh dans une enveloppe reponse profes- 
sionnelle. Le numero de la machine â affranchir de Toronto est 
145021. Pour ton information, j'ai tente de photocopier l’adresse de 
retour et le timbrage automatique. Sois suffisamment aimable pour me 
tenir au courant de cette affaire. Je te remercie une nouvelle fois pour 
Ies aides nombreuses que tu nous as deja apportees. 

Amities. 
signe : SLG 

copies â Theodore Freedman, Justin Finger, Jeromc Bakst, 
Mort Kass, Irwin Suall. » 

(II s'agit exclusivement de responsables de l'A.D.L.). 

Deuxieme lettre, qui, au vu de sa formulation, laisse supposer 
que des circulaires identiques ont ete envoyees â tous Ies bureaux 
A.D.L. des Etats americains : 

« Memorandum 
de : Charles F. Wittenstein 
â : Mark Briskman 
date : 20 mai 1977 

objet : Registres financiers du Liberty Lobby en 1975 et 1976. 
Vous trouverez ci-dessous la liste des personnes qui ont verse 
500 dollars au minimum au Liberty Lobby dans votre region : 

Sylvia R. Turner, Dallas, Texas, 2 000 dollars 
Vous etre pries de nous fournir des informations â jour sur 
chacune de ces personnes. Envoyez Ies resultats de vos recherches 
directement â Irwin Suall avec des copies â Bakst, Kohler, Teitel- 
baum et moi. 

Merci pour votre cooperation. 
signe : Charles 

copies â : Irwin Suall, Jeromc Bakst, Robcrt Kohler, Arthur N. 
Teitelbaum. » 

Troisieme lettre, mettant en action un enqueteur prive, discre- 
tement designe par des initiales, " T.D. M . 
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« Memorandum 

de : Mark Briskman 

â : Irwin Suall 

date : 6 juin 1977 

sujet : Sylvia R. Turner, Dallas 

Le 20 mai 1977, Charles Wittenstein m'a envoye un courrier 
demandant de plus amples renseignements sur le sujet ci-dessus. Elle 
a contribue volontairement de 2 000 dollars au Liberty Lobby. Notre 
enquete preliminaire nous a permis de trouver une Sylvia Turner â 
Dallas. T.D. a visite cette M mc Turner qui s’est r£velee etre une 
femme de race noire. Apres une rapide discussion, il est apparu evi¬ 
dent que cette M mc Tumer n'avait rien â voir avec le Liberty Lobby. 

Avânt de continuer notre enquete, avez-vous une adresse ou un 
numero de telephone ? Toute information sera la bienvenue. 

Mercie et amities. 
signe : MB 

copies â : Charles Wittenstein, Jerry Bakst, Mort Kass. 

Irwin Suall devait alors lui repondre : 

Mark, je suis desole ; je n'ai pas d’autres renseignements. J'igno- 
rais que vous utilisiez T.D. Passez-moi un coup de telephone pour 
que nous en parlions. » 

Qui etait donc ce mysterieux « T.D. » ? 

Lors d'un proces recent avec le Liberty Lobby, Alan M. 
Schwartz, directeur des enquetes et des evaluations de la Ligue 
Anti-Diffamation, fit une tres interessante deposition de quatre 
heures devant le tribunal de New York, apres avoir ete pousse dans 
ses retranchements par l'efficace avocat du Liberty Lobby, Mark 
Lane (5). II devait reconnaître Ies techniques d'enquete tres particu- 
lieres de son organisation, ses methodes « hors normes », ses liaisons 
avec Ies organismes de police, de justice ou Ies Services secrets, etc. 
Dans son livre, Square One (6), Arnold Forster, conseil principal de 
1A.D.L., pour lequel il travaille depuis une cinquantaine d'annees, 
raconte une operation menee contre un dirigeant politique : « Ce 
detective, qui avait travaille dans Ies Services secrets avant d'etre 
engage comme enqueteur par l’A.D.L., apres avoir reussi â entrer 
(illegalement) dans cette maison, photocopia subrepticement des 
listes d’adresses, des listes de donateurs. Ies sources d'information. 
Ies publications qui cooperent, son reseau de relations de la meme 
mouvance et sa correspondance avec Ies personnes dans le monde 
du fanatisme anti Juif. » 

Au debut des annees 80, le B'naî B’rith s’est fait prendre en fla¬ 
grant delit d'enquete poussee un peu trop loin par l’enquetd lui- 
meme, Jack Sunderland, un homme d'affaire new-yorkais. President 
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des Americains pour une meilleure comprehension au Moyen 
Orient, il apprit au retour d’un voyage qu'un homme avait visit£ 
nombre de ses voisins, posant des questions tres personnelles sur 
lui, sa familie, ses projets pour ses enfants, ses deplacements, etc. 
Sunderland engagea alors un detective, lequel, avec la cooperation 
du F.B.I., decouvrit l’identitc de l’enqueteur : un etudiant juif du 
superieur qui avait eu, en outre, acces illegalement â des informa- 
tions informatisees comme le compte en banques et Ies emprunts de 
Sunderland. L’etudiant reconnut travailler pour le B'nai B’rith, qui 
preparait un dossier sur Ies personnalites pro-arabes aux U.S.A. 
Malgre Ies aveux de son employd, la direction du B’nai B’rith rcfusa 
de rencontrer Sunderland personnellement, mais s'engagea â ne pas 
publier son nom dans son futur rapport. Lorsque celui-ci părut, en 
janvier 1983, sous le labei de l'A.D.L. ( Pro-Arab Propaganda in 
America : Vehicles and Voices ), Ies principaux responsables de l’asso- 
ciation de Sunderland etaient Estes comme des « vehicules » de la 
propagande pro-arabe, mais pas Sunderland lui-meme (7). 

Dans une meme optique, Arnold Foster, responsable de l’A.D.L., 
dans Square One> admet que des membres de son organisation n’ont 
pas hesite â photocopier des correspondances privees, en empruntant 
le courrier d' « extremistes » dans leur boite aux lettres. Autre 
exemple, le portrait du nouveau president naţional de l'A.D.L., Bur- 
ton S. Levinson, en 1986 (8) revele qu'il s'est Evre en personne â des 
missions d'infiltration lorsqu'il etait etudiant au Los Angeles City Col- 
lege. Levinson, qui presidait â l'epoque (1950) l'association de jcu- 
nesse du B’nai' B’rith, rejoignit le Parti naţional chretien de Gerald K. 
Smith, egalement directeur de The Cross and The Flag> un bulletin 
extremiste. Levinson assistait â l'ensemble de ses reunions de maniere 
â pouvoir rapporter â la section locale de l'A.D.L. ce que projetaient 
de reaEser Ies militants nationalistes et qui ils 6taient. 

On est evidemment un peu eloign^ des buts originels de 
l’A.D.L., vantes par le president John Kennedy : « Votre organisa¬ 
tion devrait elle-meme recevoir un prix pour ses contributions 
exceptionnelles â l'enrichissement de la legalite democratique de 
l’Amerique. Votre combat sans fin pour une egalite de traitement 
entre tous Ies Americains a ete une contribution constante et sub- 
stantieUe â notre democraţie. » 

Cooperation policiere 

II semble que l’origine des liens A.D.L.-poEce remonte aux pr£- 
mices de la declaration de guerre americaine de 1941. Apres l’arri- 
v£e au pouvoir d’Hitler en Allemagne, l'A.D.L. fut l'objet de tous Ies 
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INTERN^lTOAL 

REPORT 

EUROPE 


Francei Jean Mane LePen: 

A National Problem 
With European Implications 


December 1991 

ANTI-DEFAMATION LEAGUE OF B’NAl B’RITH/823 UNITED NAnONS PLA 2 A/NEW YORK, NY10017 


La Ligue Anti-Diffamation s'interesse dcpuis longtcmps â «Jean-Marie Le Pen 
de France » (sic), « un probleme naţional avec des implications europeenncs ». 
Les sources utilisees sont souvent d'origine polictere. 
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soins de la part du B’nai B’rith. Ses divisions, ses enqueteurs, ses 
sections, travaillerent â ficher l'ensemble des organisations ameri- 
caines favorables au pacilisme, hostiles â la guerre, critiquant Ies 
juifs, etc. Les lois postales furent changees pour empecher l'entree 
de la presse allemande antisemite aux Etats-Unis, les organisations 
americaines « fascistes » furent infiltrees puis denoncees, une agence 
de presse speciale fut creee, etc. Des pratiques pourtant illegales 
puisqu'elles se deroulaient avant l'entree en guerre des Etats-Unis. 
« Le F.B.I. et les autres agences de securite americaines, ecrit 
Grusd, recurent de multiples preuves des liens directs existant entre 
Berlin et les organisations antijuives americaines, ainsi que les 
sources de leur Financement du moment et la nature de leurs reia- 
tions entrecrois6es. » 

Le meme historien officiel du B’naî B’rith ecrit plus loin : 
« Lorsque les Etats-Unis eurent declare la guerre, les fiches de 
l’A.D.L. devinrent une mine d'or pour le F.B.I. dans la surveillance 
de centaines d'agents ennemis. » De meme, Malkam, qui decalque 
Grusd, indique : « Les groupes de fascistes americains furent infil- 
tres et reveles â l'opinion publique (...) Des preuves des liens entre 
les groupes antisemites americains et Berlin furent fournies au 
F.B.I. et aux autres agences gouvernementales, ainsi que leur 
sources de financement (...) Se concentrant sur les plus impor- 
tantes (organisations), l'A.D.L. developpa des fichiers volumineux 
sur des groupes tels que les Amities germano-americaines, les Che- 
mises d'argent, les Vigilants (...) Lorsque les Etats-Unis entr£rent 
en guerre, les fichiers de l’A.D.L. furent une veritable mine d’or 
pour le F.B.I., dans sa lutte contre les centaines d'agents ennemis 
infiltres sur le territoire. » 

Cette pratique s'est poursuivie depuis lors. Ainsi dans le proces 
de l’historien revisionniste Dietlib Felderer, condamne pour ses 
recherches historiques revisionnistes â dix mois de prison, le procu- 
reur d'Etat suedois Torsten Jonsson devait remercier par lettre le 
directeur europeen de l'A.D.L., Shimon Samuels, pour les rensei- 
gnements qu'il lui avait transmis : « Ces renseignements etaient de 
grandc valeur et m'ont facilite la tâche pour visualiser l'arriere-plan 
de ce dossier (9). » De meme, Michael Lieberman, directeur associe 
du bureau de l’A.D.L. â Washington, ecrit (10) que depuis qu'a ete 
adopte le principe d'un service de statistiques des delits racistes au 
sein du F.B.I. en 1990, « l'A.D.L. a ete le principal fournisseur de 
renseignements au F.B.I. et aux autres polices pour la mise en 
oeuvre de cette directive. Les connaissances techniques de l'A.D.L. 
dans l’analyse des delits racistes et la maniere d'y repondre ont ete 
proposees aux Services de police locaux ou d'Etat sous la forme de 
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seminaires de formation pour identifler, etablir et ripondre aux 
crimes racistes (...) Les experts en delits racistes — qui incluent Ies 
representants de l'A.D.L. — preparent un modele de circulaire qui 
sera utilise par les diverses polices et Services de repression. » En 
juin 1989, c'est d'ailleurs le directeur du F.B.I. en personne, William 
Sessions, qui participa es qualites â l'Assemblee annuelle de 
l'A.D.L., ainsi que le ministre de la Justice israelien, Dan Meridor, 
l'ancien secretairc d'Etat George Schultz et le gouverneur de l'Etat 
de New York, Mario Cuomo. 

Dans le meme esprit, pour s'attirer les bonnes grâces des 
milieux repressifs et faciliter sa penetration de l'appareil policier, 
l'A.D.L. « sponsorise » de nombreux seminaires chaque annee, 
consacres en particulier aux « extremistes blancs (11) » : « Quelques 
deux cents ofTiciers de police et responsables de securite, depuis le 
F.B.I., jusqu’aux sherifs, en passant par les procureurs generaux de 
treize Etats du Sud, de la Californie au Wyoming, se sont râunis 
pour un seminaire exceptionnel destine â combattre le terrorisme. 
II etait organise par Betsy Rosenthal, directeur pour cette zone de la 
division des droits civils, et d’Harvey B. Stechter, directeur de la 
zone pour l'A.D.L. Le seminaire s'est tenu â l'Academie de police 
de Los Angeles. Les principaux orateurs etaient Arieh Ivtsan, 
ambassadeur d’Israel au Liberia et ancien responsable de la Force 
de police naţionale d'Israel, et d'Irwin Suall, directeur du departe- 
ment des enquetes â la Division des droits civiques. Les participants 
ont regu â la fin du stage des paquets contenant des rapports de 
l’A.D.L. comme Les Cibles extremistes dans les prisons ou le manuel 
technique de l'A.D.L. sur la securite, ainsi qu'une liste de publica- 
tions recentes sur 1'extremisme politique et les groupes extremistes, 
avec un synopsis de l'A.D.L. » 

Les ouvrages « techniques » de l'A.D.L., qui constituent sou- 
vent une veritable entreprise de flchage des personnes critiques vis- 
â-vis du sionisme, sont d'ailleurs destines â etre utilises par la police, 
comme le precise le propre catalogue publicitaire de l'A.D.L. « Ce 
guide (12) peut etre egalement utilise pour l’instruction par la 
police, l'armee, les organisations religieuses et communautaires. » 

Le fiasco Demjanjuk 

L'A.D.L. coopere egalement de tres preş, etant considere comme 
largement â l'origine de sa creation, avec l'O.S.I., l'Office special 
d'investigations, une unite speciale du departement de la Justice 
americain - creee en 1979, plus de quarante ans apres l'armistice — 
dont le but est la recherche des criminels de guerre nazis installes 
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aux Etats-Unis, essentiellement des emigrants venus d’Allemagne, 
d’Europe centrale ou d'Europe de l'Est, qui auraient coopere avec le 
regime national-socialiste. N'ayant pas declare leurs veritables activi- 
tes lorsqu'ils sont arrives aux U.S.A., ces vieillards de 70-80 ans 
peuvent se voir dechus de la nationalite americaine et etre extrades 
vers d’autres pays, comme Karl Linnas, decede dans un bagne 
sovietique. Au milieu d'affaires r6elles — mais ne justifiant sans 
doute pas un tel acharnement un demi-siecle apres Ies faits, il y a 
aussi Ies cas scandaleux, comme celui de Tscherim Soobzokov, tue 
en 1985 par une bombe de la Ligue de defense juive, alors meme 
qu'il avait gagne son proces contre l'O.S.I., ou du savant en aero- 
nautique Arthur Rudolph, faussement accus6 d'avoir torture des 
deportes â Peenemunde. Prive de sa retrăite et dechu de la nationa¬ 
lite americaine, il fut acquitte par un tribunal ouest-allemand trois 
ans plus tard. 

Le directeur de l'O.S.I., Neal M. Sher, devait remercier 
l'A.D.L. (13) « pour ses efforts vigoureux et permanents » afin 
d'amener Ies criminels nazis devant la justice, lors de Textradition 
d' Andrija Artukovic : « Vous meritez de partager Ies honneurs et 
d’avoir votre part dans cette victoire. » La division sp£cialisee de 
l’A.D.L., la Nazi war criminal Task Force, dirigee par Elliot Welles 
(qui a 6te designe en parallele, par Elie Wiesel, pour sieger au 
Comite de surveillance internaţional du Conseil americain du 
Memorial de l'Holocauste), fournit â la justice des dossiers evidem- 
ment accablants... dont une bonne pârtie etait puisee dans Ies 
archives du K.G.B., bien avant la chute du regime totalitaire com- 
muniste, c'est-â-dire des documents â l’origine peu fiables et suscep- 
tibles de tout type de manipulation. 

Personnalite tres respectee et tres populaire aux Etats-Unis, le 
celebre journaliste Pat Buchanan, ancien candidat republicam â 
l'election presidentielle (aux primaires, contre George Bush) et 
ancien directeur de la communication de la Maison-Blanche, a ete 
violemment attaque par l’A.D.L. pour avoir ose critique ces pra- 
tiques : Buchanan avait commis le sacrilege de comparer l’absence 
de sanctions â l'egard des communistes chinois, cubains ou nord- 
vietnamiens, qui se livraient aujourd’hui â des pratiques largement 
aussi condamnables que celles des nazis il y a cinquante ans. Cela 
lui a valu l’infamie de figurer, dans un long article de deux pages, 
au sein du rapport au titre explicite, Les Apologistes dHiiler. 

Le cas le plus exemplaire d'acharnement de l'A.D.L. â l’egard 
d’un innocent est sans doute celui de John Demjanjuk, un Ameri¬ 
cain d'origine ukrainienne extrade vers Israel en 1986 sous l'accusa- 
tion qu'il etait « Ivan le Terrible », un gardien sadique du câmp de 
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WITNESS TO THE HOLOCAUST 
(CLAL/ADL) 

An award-wmmng seven-pari dacumentary 
film series in black and white. plus an 
| overview ("A Time to Remember”). Each 
of the eight films is about 20 minutes. The 
segments are: t| Rise of Nazis; 2J Ghetto 
Life; 3) Deportation; 4} Resistance; 5) Final 
Solution; 6) Freedom; 7) Reflections 
Excellent tngger fiims. The fully oeveloped 
Study Guide helps make these fiims 
especially useful for schools (JHA) 

Set of Two I h " videos and 
One Study Guide $100.00 

IVAN THE TERRIBLE: 

THE DEMJANJUK D0SSIER 
48 mmutes/color/videocassette 

Ir 1981, John Demjanjuk, the infamous 
Ivan the Terrible of Treblmka death câmp. 
was brought to trial in Cleveland. Ohio. 
accused of concealing his Nazi past when 
he came to the United States more than 



thirty years before. Found guilty. he was 
extradiied and brought to stand tr ai in 
Israel in 1988 “The Demjanjuk Dossier” 
recounts this trial. Once again he was 
found guilty. this time by an Israeli court. 
of cnmes agamst the Jewish peoole and 
was sentenced to death His conviction îs 
in final review process and a verdict is 
expected shortly |HA| 

V«" Video $7500 V?" Video $50 00 


Audio/Visual 


The Camera of My Family (Video) - A recently revised study guide makes this 
five-year-old, 18-minute film « new tool on Holocaust scudies. Through the use 
of photographs* this filo tells the story of one Jevish faolly In Germany before 
and during World Uar II* The tape provldeB for a good classroom discussion on 
the Holocaust* 

Ivan the Terrible - The Demjanjuk Dossler (Video) - Naturallzed U.S. Citizen John 
Demjanjuk is accused of hiding his World War II identity as "Ivan the Terrible 
the notorious SS prlson guard. He is put on trial in Israel for crioes coomltted 
agalnst humanlty in the Nazi death caaps. Hosted by 2. G* Marshall, this 
48-«inute film usea actual courtroom footage in addition to rare photographs of 
the atrodcles ac Trebllnka. 

To Know Where They Are (Video) - The moral dilemma facing the non-Jev about 
whether to give refuge to the Jev during the Holocaust is the maln cheme of this 
28-mInute film. Along with its viever guide* this video can be a very effective 
tool for studylng the Holocaust. 

Weapons of che Spirit: Classroom Version (Video) - A 38-minute adaptat ion of the 
award-winning film ’Hfeapona of the Spirit" Chat tells the story of rlghteous 
Christlans who saved Jews during World War 11* Ideal for Christlan lnterfalth 
programa and Holocaust educatlon. 

Wltness to the Holocaust (Video) - A joint project **,.>. the National Jevish 
Center for Learnlng and Leaderahlp (CLAL), this seven-part documentary series 
(vlth accompanylng curricular materiala) traces the history and Impact of the 
Holocaust. 

Deux catalogucs de vente de productions de l'A.D.L., ou figure une video 
consacree au « criminei nazi »John Demjanjuk, alias « Ivan le Terrible ». 

Le probleme est que Demjanjuk a depuis lors ete finalement acejuitte. 
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Treblinka. Son proces, selon ses organisateurs, devait etre le pen¬ 
dant du proces Eichmann. Inconnu des historiens, Demjanjuk, veri- 
table victime expiatoire, aurait du, au terme d'un proces â grand 
spectacle, devenir le deuxieme condamne â mort ex£cut£ en Israel, 
apres l’organisateur de la « solution finale », pour reactiver la 
memoire de l’holocauste : « L'idee de depart, a ecrit rhistorien israe- 
lien Tom Seguev, etait d'eduquer Ies jeunes generations. » Pour Ies 
nouvelles generations, qui connaissaient mal le proces Eichmann, 
Demjanjuk etait devenu l'incamation du mal, celui qui avait aide Ies 
nazis dans le genocide juif, qui avait, peut-etre, tue leurs grands- 
parents. L’A.D.L. a meme consacre â Demjanjuk une cassette 
audiovisuelle, disponible par correspondance, evidemment acca- 
blante... qui sera sans doute retiree du catalogue depuis que l’Ukrai- 
nien a ete finalement acquitte au benefice du doute par la Cour 
supreme d'Isragl, « en son âme et conscience, sans hesitation ni 
doute » le 29 juillet 1993. Nombre des pieces sovi£tiques fournies 
par le K.G.B. etaient des faux, destines semble-t-il â discrediter le 
mouvement naţionaliste ukrainien. Pour la juridiction supreme, il 
etait impossible de prouver que Demjanjuk etait le fameux Ivan. 

II riest pas ininteressant de savoir que la pi£ce majeure du pro¬ 
ces avait ete obtenue en 1987, alors que rien n’annonţait la fin de la 
dictature communiste, par le milliardaire juif americain Armând 
Hammer, qui detenait le quasi-monopole du fructueux commerce 
U.S.A.-U.R.S.S. (14). 

Modeste mecanicien des usines Ford de Cleveland, Demjanjuk 
avait pourtant ete condamne â mort en 1988 pour « crimes contre le 
peuple juif, crimes contre l'humanite et crimes de guerre », alors qu'il 
ne cessait de crier son innocence. Quelques mois avant la decision 
de la Cour supreme, Elliot Welles, responsable de 1'A.D.L., dans une 
lettre au Washington Post , exigeait que Demjanjuk ne soit pas 
acquitte, arguant du fait que meme si ce n'etait pas Ivan le Terrible, 
il etait sans doute coupable d'autres crimes dans d’autres camps, 
comme Sobibor ! Bien que mărie et ayant des enfants, Demjanjuk, 
traîne dans la boue, sera dechu de la nationalite americaine en 1981 
avant d’etre extrade vers Israel cinq ans apres, â soixante-six ans. 

Cinq deportes juifs vinrent affirmer â la barre qu’il etait bien 
« Ivan le Terrible », celui qui violait Ies femmes juives, Ies eventrait 
â coups de baionnettes, etc. II fallut attendre quatre ans apres la 
condamnation â mort pour que soient deterres des archives russes 
trente-sept temoignages de gardiens ukrainiens de 'freblinka (qui 
avaient ete executes apres), selon lesquels Ivan le Terrible etait en 
fait Ivan Marchenko, dispăru en Yougoslavie en 1944. Ni l'âge, ni 
la taille, ni des details distinctifs (cicatrice au cou, etc.), ne corres- 
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pondaient avec Demjanjuk. « II est inconcevable d'emettre un ver¬ 
dict sur la base de suppositions, de questions sans reponse, de 
contradictions entre des affirmations, qui ne sont reliees entre elles 
par aucun ciment homogene » devait remarquer la Cour supreme 
dans son long verdict de 550 pages. 

Malgre l’acquittement, le Centre Simon-Wiesenthal et le 
Congres juif mondial devaient s’acharner sur l’acquitte, tentant de 
trouver d'autres temoignages sur des evenements qui se seraient 
passes dans d'autres camps. « Nous ferons tout ce qui est legal pour 
le faire repasser en jugement ou qu'il se trouve » devait notamment 
declarer le directeur du Centre Simon-Wiesenthal de J6rusalem, 
Ephraîm Zuroff. Invite traditionnel des ceremonies du B'naî B’rith, 
le prix Nobel de la Paix, Elie Wiesel, argua de meme qu'il y avait 
conflit « entre justice et memoire ». L’ avocat de Demjanjuk, Yoram 
Sheftel, sioniste et votant pour le Likoud, dont une pârtie de la 
familie a dispăru durant la Seconde Guerre mondiale, fut pourtant 
traîne dans la boue. II faillit etre aveugle par un jet d'acide jete par 
un ancien deporte d'Auschwitz : « La presse israelienne m’a traîne 
dans la boue. Elle a ete pire que la presse antisemite pendant l’af- 
faire Dreyfus ou que Ies joumalistes sovietiques pendant Ies grands 
proces de Moscou. Mais eux, au moins, ils avaient une excuse. Ils 
ne pouvaient pas s’opposer â Staline (...) Dans le cas de Demjan¬ 
juk, je me suis meme battu contre cinq establishments, ceux d’Is- 
rael, des Etats-Unis, de Russie, de Pologne et d’Allemagne. » 
Le ministere americain de la Justice, moins courageux que la juri- 
diction supreme d'Israel, etait sans doute du meme avis que 
le Centre Wiesenthal puisqu'il refusera de reconnaître son erreur et 
fera appel du jugement aux Etats-Unis afin de tenter d’empecher le 
retour de Demjanjuk (15). Ce n'est que le 22 septembre 1993 que 
Demjanjuk, âge de soixante-treize ans, retournera aux Etats-Unis, 
accompagne de son fils, de son gendre, de deux gardes du corps et 
d'un courageux representant democrate de l'Ohio, James Traficant. 
La Cour d'appel de Cincinatti avait, contre l'avis du gouvernement 
americain, autorise l'acquitte â rentrer aux U.S.A. (16). 

Pressions diverses 

Autre exemple non judiciaire, s'inscrivant dans le cadre de la poli- 
tique de « harcelement », la campagne montee en 1988 contre 
Inamullah Khan, secretaire general du Congres mondial musulman : 
« L’A.D.L. a joue un role preponderant, en foumissant des informa- 
tions sur le leader musulman qui devait recevoir une des recom- 
penses Ies plus convoitees du monde, le prix de la Fondation Tem- 
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pieton, et qui avait un passe foncierement antijuif. Sur la base des 
renseignements fournis par 1A.D.L., rAssociation britannique des 
Chretiens et des Juifs, et le Board of deputies of British Jews, la 
Fondation a decide de remettre sine die rattribution de cette recom¬ 
pense. Le prix de 400 000 dollars est remis chaque annee par la 
Fondation Templeton, dirigee par des Anglais et basee aux Baha¬ 
mas, â une personnalite qui a, de fagon significative, contribue â 
faire avancer la religion et la comprehension parmi Ies principaux 
groupes religieux du monde. Cette annee, l’elu devait etre Inamullah 
Khan. Parmi Ies precedentes personnalites choisies, il y avait eu 
Mere Teresa, le reverend Billy Graham et Alexandre Soljenitsyne. 
II y a plusieurs annees, au cours d’une enquete approfondie sur Ies 
activites du Congres mondial musulman, 1A.D.L. avait decouvert 
que cette organisation etait â l'origine de la distribution d’ouvrages 
violemment anti Juifs et anti-Israel (17). » Au cours de cette 
« enquete approfondie », 1A.D.L. avait en effet deterre un article ou 
Khan rendait hommage au fondateur du Congres mondial musul¬ 
man, le Mufti de Jerusalem, Jaj Amin El Husseini, qui manifesta par 
ailleurs des sympathies pour le regime national-socialiste. En outre, 
en 1980, le Congres, circonstance aggravante, avait adopte une 
motion anti-israelienne. Bien evidemment, Khan ne regut jamais le 
prix qui lui avait pourtant 6te decerne. 

L'A.D.L. a meme somme en 1988 Ies gouverneurs des Etats 
americains de rendre obligatoire pour la police et Ies autres autoritds 
legales, d'etablir des fichiers et de mener des enquetes sur Ies 
diverses associations antijuives ou antisionistes, Ies crimes « dus au 
fanatisme », etc. Dix Etats lui ont deja donne une reponse favo- 
rable. Le president americain de l'A.D.L., Burton S. Levinson, lors 
de son assemblee annuelle â New York en juin 1988, devait decla- 
rer â ce propos : « Bien que Ies prejuges et le fanatisme ne puissent 
evidemment pas faire l'objet de lois ni de poursuites s’ils n’existent 
pas materiellement, le fait qu’il y ait un passage dans la legislation 
consacre specialement aux crimes causes par la haine... est une 
arme importante pour endiguer la violence motivâe par le fanatisme 
religieux ou racial. » 

Provocations en tout genre 

Dans leurs depositions de 1993, Roy Bullock et David Gurvitz 
devaient egalement avouer qu'ils s'etaient livres pour le compte de 
l’A.D.L. â des « coups fourres » (dirty tricks), c’est-â-dire notam- 
ment des provocations orchestrees au sein de groupuscules d’ex- 
treme droite de maniere â Ies discr£diter et â renforcer aupres de 
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l'opinion l'existence d'un danger raciste et antisemite. II s’agit en rea- 
lite d'une vieille technique de l'A.D.L. L'un de ces coups fourres Ies 
mieux connus dans le passe est celui de Meridian, une petite viile 
du Mississippi. Dans la nuit du 30 juin 1968 â Meridian, deux per- 
sonnes sont litteralement executees, sans sommation aucune, â coup 
de revolvers et de fusils anti-emeutes devant le domicile d’un res- 
ponsable de l’A.D.L., Meyer Davidson. Les deux victimes sont une 
institutrice locale, enceinte et jamais condamnee, Kathy Ainsworth, 
qui recevra dix balles alors qu'elle etait assise dans une voiture, et 
d'un homme, Thomas A. Terrants III, qui survivra miraculeuse- 
ment bien qu'ayant regu plus de 70 balles ou eclats. 

Le couple a et£ pris dans une embuscade, tissee par la police 
locale et les agents du F.B.I.. Appartenant tous deux au Ku Klux 
Klan, Ainsworth et Terrants s'appretaient â deposer une bombe 
devant la porte de Davidson sur les instructions du chef de leur 
chapitre local, ignorant que ce dernier les avait pousses â cette 
action avant de les denoncer. L'operation avait ete en fait montee 
de A â Z par l'A.D.L., avec l'aide d’un membre du Klan, Alton 
Wayne Roberts, arrete pour avoir participe â l'assassinat en 1964 de 
trois militants des droits civiques â Philadelphie. Au debut du prin- 
temps de 1968, Roberts, en liberte provisoire dans l'attente du juge- 
ment, passa un marche avec le directeur regional de l'A.D.L. â La 
Nouvelle Orleans, Adolph Botnick, connu pour etre en excellents 
termes avec le F.B.I. L'A.D.L., avec l'aval d'un agent special du 
F.B.I., Frank Watts, et d'un membre de la police de Meridian, Luke 
Scarborough, versa 69 000 dollars â Alton Wayne Roberts et â son 
frere, Raymond Roberts, pour qu'ils deviennent des agents provoca- 
teurs au sein du K.K.K.. 10 000 dollars furent egalement verses â 
un intermediaire. Les Roberts donnerent alors leurs instructions â 
deux de leurs membres, qui furent attires, comme on l’a vu, dans 
une vdritable embuscade. Les deux freres Roberts obtinrent de cette 
maniere des reductions de peine tres importantes, avant d’etre pla- 
ces sous protection speciale du F.B.I.. L'affaire ne fut revelee dans 
le detail, avec l'implication de l'A.D.L., que deux ans plus tard, par 
un journaliste californien, Jack Nelson (18). 

Autre exemple de « provocation classique » : la television ameri- 
caine, toujours â l'affut de cretins â crâne rase portant brassard â 
croix gammee, a consacre plusieurs reportages en 1981 aux extre- 
mistes de la branche new-yorkaise de la Ligue de defense des 
patriotes chretiens (Christian Patriots Defense League), et en parti- 
culier â ses deux chefs, « John Austin » et « Jim Anderson ». Bien 
connus dans les milieux neo-nazis et de la droite extreme, ces der- 
niers avaient participe quelques mois auparavant au Festival de la 
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liberte de la C.P.D.L. â Flora (Illinois). Ils y avaienl donne des 
cours de combat de rue et de techniques de combat rapproche, 
appeles « actions de rue ». Dans le film Army on ihe right> Ies deux 
leaders expriment leur haine des minorites raciales dans des termes 
particulierement violents, rarement entendus meme â l’extreme 
droite : Ies jeunes Hispaniques sont par exemple de la « sous-merde 
humaine ». Austin militait egalement au sein du Parti nazi americain 
et Anderson avait ete l'un des principaux leaders en 1979, voire 
l'ideologue, de la Confederation des ordres independants de l'Em- 
pire invisible du Ku Klux Klan. 

Le 7 octobre 1981, «Jim Anderson » etait interpelle par la police 
pour detention d’arme illegale et porî d'arme dans un lieu public. On 
apprit alors que « Anderson » s'appelait James Mitchell Rosenberg, et 
qu'il travaillait â l'occasion comme agent provocateur de l'A.D.L. Cela 
ne l'empecha pas de continuer son travail comme cela fut prouve, trois 
ans plus lard, au cours d’un proces visant le leader americain Lyndon 
Larouche. Le 10 juillet 1984 â New York, Irwin Suall, directeur naţio¬ 
nal de la branche « recherches » de l'A.D.L., fut en effet oblige de 
reconnaître sous serment qu’il connaissait Rosenberg, admettant qu'il 
avait ete en contact avec lui durant <« Ies toutes dernieres semaines ». 
L'avocat de Suall, ayant aussitot note que Ies depositions, etant 
publiques, pouvaient etre rapportees dans la presse, demanda alors â 
son client de refuser de repondre â toute nouvelle question, invoquant 
une loi de l'Etat de New York qui permet de proteger ses sources (19). 

L’une des techniques Ies plus traditionnelles de l'A.D.L. est de 
se raccrocher â telle ou telle affaire, apportant son experience juri- 
dique, ses dossiers de fichage et ses enormes moyens financiers, en 
soutenant tel ou tel plaignant, de maniere â ne pas apparaître seul ou 
directement comme plaignant. Consacrant un long article â un grou- 
puscule n6o-nazi americain, la White Aryan Resistance (WAR), cen- 
see regrouper 2 000 membres, le mensuel du B’nai B'rith (20) rap- 
porte, â mots couverts, comment l’A.D.L. a litteralement « mâche » 
le travail â Morris Dees, responsable du Southern Poverty Law Cen- 
ter (S.P.L.C.), une association locale qui se consacre â la defense 
des immigrants, qui avait porte plainte contre le chef de la WAR, 
Tom Metzger. La condamnation de Metzger a ete obtenue de 
maniere particulierement tortueuse, comme on va le voir, avec la 
manipulation d’un ancien skinhead. II faut savoir en effet que la 
liberte d'expression etant defendue aux Etats-Unis par le Premier 
amendement de la Constitution, il fallait prouver, pour condamner 
Metzger, qu’il existait un lien direct entre Ies declarations de son chef 
en Californie et des exactions commises â plusieurs centaines ou 
milliers de kilometres de la, dont le meurtre d’un Ethiopien — 
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Mulugeta Seraw — â Portland (Oregon), par des skinheads. « Le lien 
fut etabli en la personnc de Dave Mazella, un ancien skinhead califor- 
nien qui raconta aux jures que Ies Metzger l’avaient endoctrine dans 
un esprit de haine raciale et l'avaient envoye dans l’Oregon pour y 
organiser Ies mouvements skinheads et Ies inciter â la violence contre 
Ies minorites raciales. Mazella arriva â Portland et travailla etroitement 
avec un groupc de skinheads racistes, dont Ies membres incluaient Ies 
trois jeunes gens qui tuerent six mois plus tard Seraw. Mazella declara 
aux jures qu'apres ce meurtre, il commenga â se poser des questions 
sur Ies theories supremacistes de Metzger. II contacta Ies bureaux de 
l’A.D.L. de Californie en 1989. Les responsables de l’A.D.L. mirent 
Mazella, alors âge de vingt et un ans, en rapport avec Dees, qui avait 
accepte de defendre la familie Seraw. L’A.D.L. prit Bidon Rosenthal 
comme avocat et se joignit au S.P.L.C. contre les Metzger. Bien que 
le SPLC est effectue l’essentiel du travail, le service legal de l'A.D.L. a 
foumi les documents legaux et les pieces cles qui ont permis de faire 
la preuve des faits, selon Jeff Sinensky, directeur de la division des 
droits civiques â 1A.D.L. de New York. » 

Soutien â un espion 

A l'occasion, 1A.D.L. et le B’nai B’rith vont meme jusqu'â defendre 
les espions ceuvrant pour la « bonne cause », c'est-â-dire par 
exemple celle de l'Etat hebreu. Depuis plusieurs annees, elles figu- 
rent parmi les associations juives les plus impliquees dans la cam- 
pagne pour la liberation de Jonathan Pollard, un offîcier americain 
condamne â la prison â vie pour espionnage au profit d’Israel. Ce, 
malgre les multiples accords de defense americano-israeliens, l'envoi 
d'armements sophistiques, la formation des personnels militaires 
hebreux, etc. 

Ne le 7 aout 1954, Jonathan Jay Pollard revait depuis sa prime 
enfance de devenir un agent du Mossad. II n’eut de cesse de rentrer 
dans un service secret americain pour le trahir au profit des Israeliens. 
Sa candidature ayant ete rejetee par l’U.R.S.S., il se contenta d’un 
emploi subalterne au Centre d'alerte anti-terroriste (A.T.A.C.) de la 
marine americaine. Bien qu’ayant ete pris par ses superieurs en fla¬ 
grant delit de mensonge, il transmettra pendant des annees des infor- 
mations de premier ordre sur leurs allies sud-africains, des donnees 
sur les pays arabes comme par exemple les plâns de defense du quar- 
tier general de l'O.L.P. â Tunis (qui sera bombarde peu apres) ou 
l’identification d’usines d'armement en Irak. Demasque, il sera arrete 
alors qu'il tentait de forcer la grille d’entree de l'ambassade d'Israel â 
Washington (21). Ses officiers traitants, le colonel Aviem Sella et 
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Rafael Eitan, recurent d'importantes promotions en Israel (le premier 
etant nommi commandant de la base aerienne de Tel Nof, avant 
d'etre oblige de demissionner lorsque la nouvelle fut connue). Pour 
comprendre l'importance des donnees transmises, sans doute encore 
plus secretes que ce qu'on en sait, il suffit de lire la deposition de Cas- 
par Weinberger, alors secr6taire d'Etat americain â la Defense (et nul- 
lement connu comme hostile â Israel) : « Pollard aurait du eire fusille 
comme traître. » L'attomey Joseph di Genova, qui plaida contre Pol¬ 
lard, devait declarer : « II ne devrait jamais revoir la lumiere du jour. 
Pollard a commis un crime impardonnable vis-â-vis des Etats-Unis el 
la sentence a ete entierement appropriee â la gravite du cas. » Le pre- 
sident Bill Clinton, qui a annonce son intention de liberer Pollard, 
<« quand le temps sera venu », a ete sollicite en ce sens des son arrivce 
â la Maison-Blanche par le B'naî B'rith (22). 

Dernier episode de l'affaire Pollard, l’Etat hebreu a fait savoir le 
2 juin 1993 qu’il detenait en prison depuis 1986 un espion ayant 
opere pour le compte des Etats-Unis. II s'agirait de Tex-comniandant 
Yosef Amit, qui servit dans des unites d'elite avant de rejoindre le 
renseignement militaire. La presse israelienne a laisse entendre qu'il 
aurait renseigne Ies U.S.A. au moment de l’invasion israelienne au 
Liban en 1982. Aujourd'hui âge de quarante-huit ans, Amit a ete 
arrete â Haifa en 1986 et condamne en 1987, pour communication 
d’informations aux U.S.A. et probablement â un pays europeen. Des 
1990, un echange etait envisage par Israel. A la difference du cas 
Pollard, on n’a pas souvenance d’appel â la liberation dAmit de la 
part d'organisations humanitaires, notamment du B'naî B'rith. 

En revanche, une association Justice pour Jonathan Pollard s’ac- 
tive dans le monde entier, et notamment en France (23). Sur la 
question des connections entres sernces secrets et A.D.L., on peut 
noter que dans sa biographie du rabbin Meir Kahane, chef de la 
Ligue de defense juive, le journaliste juif Robert Friedman affirme 
que Bernard Deutch, responsable de l'A.D.L. â Brooklyn, est Tun 
des trois plus hauts agents du Mossad aux Etats-Unis. 

Des campagnes d’intimidation 

A lorigine, l'A.D.L. s'etait donne pour but de lutter contre l'antiju- 
daisme, un but tres honorable partage par de nombreux Americains 
de toutes confessions. Sous la direction de Richard E. Gutstadt 
furent organisees dans Ies annees trente de nombreuses campagnes 
contre des ouvrages que l'A.D.L. estimaient etre favorables au 
nationalisme ou au national-socialisme, bien que le Premier amen- 
dement de la Constitution americaine protege la libre expression. 
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En temoigne par exemple une lettre circulaire envoye aux « edi- 
teurs de periodiques anglo-juifs » en date du 13 decembre 1933 : 
« Scribner and Sons viennent d'editer un ouvrage de Madison 
Grant, intitule La Conquete dun continent. Cet ouvrage est extreme- 
ment negatif vis-â-vis des interets juifs. II met en avant la theorie de 
la " superiorite nordique ” et nie la philosophie du " melting pot M 
aux Etats-Unis. Dans un document publicitaire, Ies Scribners se 
referent â M. Hitler comme l'homme qui a demontre la valeur de la 
" purete raciale " en Allemagne. L'auteur insiste sur le fait que le 
developpement de l'Amerique depend du rejet des races etrangeres 
non assimilables. Ce livre peut etre considere par certains comme 
encore plus destructeur que le Mein Kampf d'Hitler. M. Grant 
affirme aussi que " Ies problemes nationaux sont en definitive des 
problemes raciaux ”. Nous souhaitons que Ies ventes de cet ouvrage 
soient entravees. Nous pensons que la meilleure methode pour l'ob- 
tenir serait de ne faire aucune publicite â ce livre. Toute critique ou 
compte-rendu d’un livre de ce genre lui attire rattention de nom- 
breuses personnes qui ne l'auraient pas sinon connu. Ce qui 
entraîne une augmentation des ventes. Moins on en parlera, moins 
il s’en vendra. C'est pourquoi nous faisons appel â vous afin d'eviter 
que vous en parliez (...) Notre conviction est qu'une action d'enver- 
gure se conformant â notre demande sonnera comme un avertisse- 
ment aupres des autres maisons d’edition, qui eviteront de s’engager 
dans ce type d'aventures par la suite. » 

Pour mieux comprendre la partialite de cette lettre, comparant 
l'ouvrage â Mein Kampf\ il faut savoir que l'auteur du livre, Madison 
Grant, etait un naturaliste de reputation mondiale, president de la 
Societe de zoologie de New York. Le prefacier, enthousiaste, etait le 
professeur Fairfield Osbom, le plus celebre pal£ontologue americain 
de Tepoque. L'ouvrage, en realite, souhaitait une reforme des regles 
de rimmigration afin de reserver de maniere prioritaire Ies quotas 
d’immigrants aux populations nord-europeennes. A simple titre de 
comparaison, on rappellera qu'en avril 1982, un juif d'origine polo- 
naise, Haviv Svieber, entamait une greve de la faim â Washington, 
pour protester contre Ies demarches de l'A.D.L. qui tentait de lui faire 
interdire l'acces â la nationalite americaine, car il etait antisioniste. 

Les campagnes de l’A.D.L. se sont peu â peu etendues â tout 
livre suppose etre critique â l'egard des juifs, du judaisme, puis — â 
partir de 1947 — de la politique israelienne, y compris pour les 
ouvrages ecrits par des juifs. Un exemple recent typique est la cam- 
pagne menee en 1983-1984 par l’A.D.L. contre Le Sort des Juifs : un 
peuple ecartele entre le pouvoir israelien et tethique juive , de Roberta 
Strauss Feuerlicht. Times Books etait l'editeur, mais le magazine lit- 
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teraire qui dependait du groupe, The New York Review of the books , 
ne le recensa jamais. « J’ai 6te choquee par le silence, expliqua l'au- 
teur. Le livre a obtenu quatre ou cinq critiques, mais une seule seu- 
lement dans un quotidien important, le Los Angeles Times. Ni le New 
York Times , ni le Washington Post y ni meme le Christian Science 
Monitor n'en ont parle. J'ai donne de nombreuses interviews â la 
radio, mais aucune n'a ete diffusee (...) Ils ne veulent pas bruler 
mon livre, parce que Ies flammes attireraient des lecteurs. Aussi pre- 
tendent-ils que le livre n'a jamais existe. Ils veulent que le livre 
meure rapidement. C’est une menace pour eux (...) d’autant plus 
que je ne suis pas un chcrcheur arabe mais une Juive qui croit dans 
l'ethique juive (24). » Dans son compte-rendu, Mark Bruzonsky, 
journaliste juif du Washington Report on Middle East Affairs (25) 
devait noter : « L'auteur a regu des informations privees selon les- 
quelles le nouveau patron de Times Books, Jonathan Siegel, a 
ordonne que rien ne soit fait pour promouvoir le livre. Elle dit que 
Times Books se prepare tranquillement â declarer le livre " 6puise ”, 
apres un premier tirage iniţial â seulement 7 000 exemplaires. » 

Les societes sont egalcment surveillees, en particulier Ies socie- 
tes petrolieres qui sont bien obligees, vu leur activite, de commercer 
principalement avec des pays arabes. Ainsi lorsque les enqueteurs 
de l'A.D.L. decouvrirent que la seconde compagnie petroliere ame- 
ricaine, la Gulf Oii Corporation, avait verse la somme totalement 
ridicule pour une « Major » de 50 000 dollars (soit 250 000 francs) 
â une association libanaise pro-arabe, le president naţional de 
l'A.D.L. prit sa plus belle plume pour ecrire au P.-D.G. de la Gulf 
dans un style hypocrite et persuasif (26) : 

« Cher M. Dorsey, Comme vous le savez, la communaute Juive 
Americaine est tres inquiete depuis qu'elle a appris que la Gulf Oii 
Corporation avait verse une somme d'argent â une association liba¬ 
naise, qui a ete utilisee pour mener une campagne de propagande 
pro-Arabe aux Etats-Unis. En consequence, une resolution critique 
a ete adoptee â la derniâre session pleni6re de la Conference des 
pr6sidents des principales organisations juives americaines, parmi 
lesquelles fîgurent le B'nai B'rith et l’A.D.L. Nos antennes ont regu 
et continuent â recevoir un grand nombre de lettres de personnes, 
venues de tout le pays, souhaitant en savoir plus sur ce don de la 
Gulf Oii. Afin de leur repondre intelligemment, nous souhaitons 
recevoir un avis officiel d'explication. » 

Le president de la seconde compagnie petroliere americaine 
deposa aussitot les armes, s’excusant platement : 

« Cher M. Graubard, Je vous remercie pour votre lettre. Nous 
partageons votre inquietude sur la contribution que la Gulf a faite â 
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l'etranger dans des huts educatifs aux Etats-Unis. Je dois vous dire 
que je n'ai pas eu connaissance de ce don lorsqu’il a ete fait. A mon 
avis, la societe n’aurait pas du verser des fonds pour soutenir des 
activites politiques realisees par des interets etrangers aux Etats- 
Unis, et je puis vous assurer que cela n'a jamais ete notre intention. 
La contribution etait regrettable, et cela ne se reproduira pas. » 

On ne peut etre plus timore. 

L’une des campagnes de pression Ies plus etonnantes a 
concerne, en 1989, David Rubitsky. Cet ancien combauant israelite 
eleva une reclamation, aussitot relayee par l'A.D.L., aupres de lAr- 
mee americaine, affirmant qu'il avait ete prive de la Medaille d'hon- 
neur du Congres en 1942 en raison de rantisemitisme de ses supe- 
rieurs. II revendiquait comme action de bravoure d’avoir, en 
decembre 1942, tue de ses propres mains plus de cinq cents Japo- 
nais, apres que nombre de ses camarades aient pris la fuite durant 
une attaque japonaise sur l'île de Buna, dans le Pacifique. L'A.D.L. 
langa aussitot aupres du Congres une petition, par le biais de la 
representante de New York, Nita Lowry, qui recolta rapidement 71 
signatures. Apres un an d’enquete, 1'Armee, qui avait refuse de se 
plier au diktat de 1A.D.L., rejeta la demande, en precisant que la 
bataille â laquelle pretendait avoir participe Rubitsky n'avait jamais 
eu lieu et qu’il n’y avait jamais eu, durant toute la guerre, 500 Japo- 
nais sur cette île ! 

Deconsiderer Ies personnalites independantes 

Au cours de ses sessions de travail, Ies militants de 1A.D.L. sont soi- 
gneusement formes â ces campagnes d'intimidation, qui ne concer- 
nent pas seulement Ies livres, mais aussi Ies personnes, Ies conferen- 
ciers, Ies universitaires, etc. comme en temoignent Ies documents 
que nous reproduisons dans ces pages. La directrice de la Commis- 
sion des droits civiques, Sally Greenberg, envoya ainsi en fevrier 
1986 une fiche technique detaillee, d'une rare clarte, aux « etudiants 
activistes et aux leaders etudiants » de 1A.D.L., qui utilisent en gene¬ 
ral la structure specifique du B'nai* B'rith dans Ies universites, la Fon- 
dation Hillel. Ces Directives ă legară des oraleurs ractstes et extremistes 
(c’est-â-dire Ies musulmans noirs) sur Ies campus , demontrent que 
l'action de 1A.D.L. est soigneusement programmee, utilisant toutes 
Ies techniques psychologiques de manipulation des masses possible : 
« Nous avons compile ce que nous pensons etre un bon ensemble de 
directives pour agir en cas de presence d'un orateur raciste ou extre¬ 
miste sur vos campus. Nous avons use de roublardise dans l’enonce 
des directives afin d'eviter Ies ecueils du Premier amendement qui 
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Student Activiste and Leaders 

Sally Gre£rj^e^Civil Rights Director 

February 24,|jl 

Guidelines for racist and extremist speakers on campus 


We have corpiled what we believe will be a very 
valuable set of guidelines for dealing with the presence of 
a racist or extrenist speaker on your campuses. We have 
crafted the guidelines to avoid any First Awendment 
problema that raight result from your actions. 

In order to use these guidelines effectively, you must 
take certain preliminary steps long before a racist or 
extremist speaker is scheduled. These are: 

1) Develop a relationship vith student 
leaders and administration heads at your 
college or university. 

2 ) Knov what the student handbook says on 
issues like forums for speakers, rules 
about vho may attend campus speeches, 
meetings and other functions (are such programs 
limited to those witb student identification. 


3) Find out what the campus rules are for paying 
speakers from student funds. 

4) Build rclationships with other ethmc group 
leaders on campus (Hispanic, black, Asianî so 
you have contacte built up before you face the 
problem. 

5) Get to know Jevish community organizations like 
the ADL because they may have useful experience 
and Information. 

Use these in good health. 


Sally Greenberg 
civil Rights Director 

Un rapport trcs confidentiel dc l'A.D.L. donnant â ses corrcspondants locaux 
lcs instructions a suivrc pour empecher lcs « extremistes » dc s’exprimer sur Ies 
campus americains. On apprecicra lc § 4 : « Etablisscz des relations avec lcs 
autres leaders des groupcs ethniques (Hispaniques, noirs, Asiatiques) afin 
d'avoir des coniacts lorsquc vous aurez â fairc face au probleme. » 
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1. Advocatei of free speech correccly point oue Chat extremist and raclat 
aptekcre have a definite legal right to apeak on campus. Whll» thay have a rlght 
to apeak, hovever, collegcs and univcrslelca ara unrfer no obllgetion to provide 
chem vlth * placform. Indeed, chc real quaatlon la thc appropriatanaaa of 
opentng campus facllttle* co auch uaes. Many hold Chat a univeraity «aista to 
shovcaae the hoac of Chc human experienţe, not the vorat. Thare la • very tricky 
line bctween provldlng n forum and betng a aponaorlng promotor* Therc la no 
avoldlng the reallty Chat collesaa and unlvaraltlca help co legltlmlz» a epeaker 
whlle the speaker servea slmultaneously to dclegltlmlzc the college or 
unlvcrelty* The dlrt rloei aclck. . 

2. There la nochlng vrnng vlth crltlclzing publlcly the cholce of a publ* 
•peaker. Crltlciam la not cenaorahip and eannoc be aeen aa an affront r 

. tademle frecdoa. After «11, auch crltlclaa lnvolvea the exercite of o ut cighta 
to freeâoa of speech. 

1. If auch la the cate, you nlght vânt to ergue thac raclat and extrentat 
ipeakcrs ahould not be funded fron eondatory atudent actlvlelea faea. Show thac 
lt Îs morally vrong to force Jcvlsh and other atudenta to pay the feca of 
tpcakers vtio vili come to revlle the» and the prlnclplea they hold daar* 

&• Ralse the ctueatlon of the true eource of the rcqucac for the epeaker. la lt 
real 1 y comlng fron a constituent part of the campus comnunlty or ia lt cooing 
• rom an oH-campu» group thac warta co use the achonl for ita ovn enda? 

5. If the speech la to be held, lt ahould be held in a reaaonably aecure 
locacton to allov for maximum security. Tf thle la to be an opportunlty for the 
free excW.ge of ldeas, and not a public clrcus, admlsalon ahould b# lialted In 
aost cases co chosc vlth valid universlcy Ih carda* Speakera muat allov for 
questlonlng In a cal», nnn-IntInldatln/ ataoaphere. K lecture la not a rally. 

fi. Work vi th campus and local of f letala co Insur» Chat securit/ lor the event la 
entSrely under cheir control* Speakera ahould not be allowed to control and/or 
Intimidate meaSors of the campus communlty vlth thelr ovn securit/ force* Any 
hodyţoards «r aldes Chat do come ahould not be armed and ahould not he allowed to 
c j lato <11 rece nhy&lcal contact vlth the aurtlence. The laauea lnvolvcd Include 
hoth public safecy and frec academic diacourea. 

7. Lnok lnto who vili he sharlng tl»e placform vlth the epeaker. Potnc out Chat 
untversity offlciala ahnuld not share the podium vlth the epeaker, leat the 
lnatltutinn he seon as sunportlng thc sncaker and hla messege, ArRue that thare 
Is n.> just 1 f leat Ion for campus radio scattons to broadcaat the speech llve lnto 
the surroundlng eommunlty. 


If there la co he a councer-dcmnnatratIon, vork to keep the demonatrators and 
the audlcnce apari In separate locatlona ao aa to reduce the rlak of phyelcal 
cnnf ronţatIon* 


9. Work co provlde sil groups on campus vlth acruratc Information oo the 
spoaker» hts background, Itls dceds, and hla ldeas* Confront hlm and hla 
t nportert vlch hla ovn vordu. Poinc out hla conncctlons to othor unaavory 
• < .«nts (e.R. ace Farrakhan'c tico co Oadaffl, Metzger, Bucz, and aaeorted 
r» u-vtnr e-ccrenifltc) • $nov .-.M nc rcnreacnts only c negative force in 
i itrtv. A^:„ rfict-fInd»n- cn.: -a.nc^rch rnnabllltles crc eccond-tc*-none In thia 
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10. Ic is crucial that che ian ue on campus rvoc be »«en ss Jev» vertua Black», 
«ce* le ls Important Co dominate che litoral high ground^by definlng che 
controvcrsy a» all peopîe of good wlU agalnst raclam and bigotry* Învoive a» 
nnny non-Jev» and non-Whltes as possihl*. Bring In a broad coallclon of faculty, 
adclnlsrrstlon, canpus clergy, and student learferahlp flgurea. Potnt oue, for 
lnstance, Chat a Farrakhan on campus ls morally equlvalenc co a crosa-burning KKK 
rally* Diaauade sore Jevlsh studenta from crylng to bring onco campus Jevlsh 
extremista (t.e. JT>L and JDO) «ho uould only cloud che iesues and further 
polarize che communlty* 

11* Point oue co unlvorslty offlcials Chat Che greatest dartage Chat such a 
speakar doea la hi» polsoning of Che acmoaphere of lncergroup and interpcrftonal 
relatlons on campus. Bigot» coar ac che fabric of mutual trust thae makcs an 
incelleccual enterprlse possible. Tensiona *ay be raleed »o that anali act» of 
lntitnldacion and violenct a^ong student» and ocher» braak out. The bad feallngs 
Chat are produced can la«t for many montha if not ye-.r». In nany vayx, che 
speech ltself ls noc the problem. The proMem ls the damage that can be done by 
iha procracced controversy before and after che evenc. Work as communicy 
relatlons specialist» to Help reduce these stresses chrough dlelogue, educaţional 
prog ra.nning . and other approprlate techniquea* 

12. It ls vital that we have o\ir oun long-cerm campus progranming In place* Ve 
muşc uork to build for the future aa woll as flght che flres that «nerg* from 
tine to cine* The besL way to solve problema ia co creac thom before rhey emerge 
lnco public vlew. 


Suite du memorandum de l'A.D.L. permettani d'orchestrer el de monter de 
toutes picces des campagnes d’intimidation â l'egard des personnalit£s indepen- 
dantes. II est precise (§ 10) que lorsque des leaders noirs (musulmans cn gene¬ 
ral) sont vises, << il est crucial que la conclusion sur le campus ne soit pas vue 
comme un reglement dc comptc entre Juifs et Noirs ». 


pourraient decouler de vos actions. Dans le but d'appliquer ses 
directives, certaines ctapes preliminaires doivent etre suivies bien 
avant que la presence d’un orateur soit programmee. 

Les voici : 1) Developper des relations suivies avec Ies respon- 
sables etudiants et la direction de l'administration dans votre lycee 
ou votre universite. 2) Savoir ce que prevoit le reglement interieur 
en matiere de forums pour les orateurs, qui a le droit de prononcer 
des discours sur les campus, reunions et autres elements (est-ce que 
ces programmes sont limites â ceux qui portent un badge, etc.). 3) 
Decouvrir quelles sont les regles en matiere de paiement des ora- 
teurs sur des fonds etudiants. 4) Etablir des relations avec les diri- 
geants des autres groupes ethniques (Hispaniques, Noirs, Asia- 
tiques), de maniere â ce que ces contacts existent avant d’avoir â 
faire face au probleme. 5) Connaître les organisations locales de la 
communaute juive, comme l’A.D.L., parce qu'elles peuvent disposer 
d’experiences utiles et d'informations. » 

Rien n'est laisse au hasard comme le montre un document 
annexe, dans le cas ou, malgre la pression, la reunion avec des 
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« extremistes » a effectivement licu : « Notez bien que des mcmbres 
de Tadministration de l’universite ne doivent pas figurer sur le 
podium, aux cot£s de l'orateur, sinon cela voudrait dire que Tinsutu- 
tion cautionne celui-ci. Argumentez egalement qu’il n'y a aucune 
raison pour que Ies stations de radio du campus diffusent la reunion 
â la communaute etudiante environnante (...) Donnez â l'ensemble 
des groupes du campus des informations detaillees et fiables sur 
l'orateur, ses antecedents, ses actions, ses idees. Mettez en avant ses 
rclations avec d’autres elements dcsagreables (ici une liste de diri- 
geants musulmans ou d'extreme droite). Montrez qu'il represente 
seulement une force negative dans la societe (...) 

11 est crucial que la conclusion sur le campus ne soit pas vue 
comme un reglement de comptes entre Juifs et Noirs, etc. II est 
important de dominer la question en dcfinissant la controverse 
comme l'opposition des gens de bonne volonte â l’extrcmisme et 
l'intolerance. Impliquez le maximum de non-Juifs et de non-Blancs 
que vous pourrez. Realisez une alliancc large de la faculte, de l'ad- 
ministration, du clerge du campus, des responsables etudiants (...) 
Dissuadez Ies etudiants juifs de tentcr de faire venir sur Ies campus 
des Juifs extremistes (comme la Ligue de defense juive) qui pour- 
raient seulement embrouiller la question et polariser par la suite la 
communaute, etc. » 

Cette consignc rccoupe la fin du projet de l'A.D.L. en Ame- 
rique latine, redigc par Arnold Forster, en 1965 : « Beaucoup d'ele- 
ments de la communaute juive sont convaincus que Ies choscs vont 
bien. Ces gens ont ferme leurs yeux durant de longues annees sur 
rantisemitisme existam et croyaient que, ce faisant, il disparaîtrait. 
Ces gens craignent que l’action publique (de l’A.D.L.) destinee â 
luttcr contre l'antisemitisme n’aboutisse â reveiller de vicux pro- 
blemes. Ils ne dcsirent pas faire de vagues, pas attirer l'attention sur 
eux. I.a seule maniere de Ies persuader de se joindre aux efforts de 
defense est d’habiller ce programme par le biais des problemes des 
autres groupes ethniques et de camoufier la lutte pour Ies minorites 
juives par le biais d'une defense de toutes Ies minorites (27), » 

Les responsables A.D.L. doivent en ouu'e envoyer au siege le 
maximum de documents, photos, tracts, et comptes-rendus de ce type 
de reunions â leur direction naţionale. De cette maniere, les orateurs 
fiches peuvent etre pratiquement traques de campus en campus, les 
responsables Hiilel ou A.D.L. (en liaison avec l’A.I.P.A.C.) recevant 
des fiches sur leur passe, un resume des principaux points qu'ils ont 
l’habitude d'aborder, des citations, ainsi qu’une liste de questions 
embarrassantes auxquelles ils devraient avoir des difficultes â repondre 
(et meme la liste des questions â ne pas poser... car les orateurs s'en 
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tirent trop bien). II faut noter que Ies « non-Blancs », comme Ies defi¬ 
nit joliment l'A.D.L., ont fini par exprimer leur inquietude lorsque 
l'A.D.L., en juin 1992, a publie un rapport detaille sur leurs propres 
organisations, LAntisemilisme des demagogues Noirs et des extremist es, ou 
etaient mis en accusation des groupements comme la Nalion de l'Is- 
lam, et son principal leader, Louis Farrakhan, predicateur qui n'avait 
jamais mâche ses mots â l’egard d'Israel et de la communaute juive. 
L’A.D.L. publie egalement des lettres specialisees, comme P.L.O. 
Watch , exclusivement consacree â « surveiller de preş ce que dit cette 
organisation (l'Organisation de liberation de la Palestine) plutot que ce 
qu’elle dit aux chefs d’Etat occidentaux et aux joumalistes (28) ». 

Dans la pratique, l'A.D.L. assimile aux orateurs « extremistes » 
tous Ies enseignants, chercheurs, hommes politiques ou dirigeants 
d'associations qui emettcnt des reserves sur l'attitude des Etats-Unis 
vis-â-vis de l'Etat hebrcu. Ils s'exposent tous â etre taxes d' « antise¬ 
mite », de « nazi », avec Ies inevitables associations avec « Hitler » et 
U Holocauste ». L'A.D.L. s'interesse egalement â tous ceux qui 
pourraient etre antisemites : « Cela recouvre tout ce que la Ligue 
considere comme inamical, insuffisamment flatteur ou critique 
envers un Juif, Ies Juifs, le sionisme ou Israel, ou meme si un 
membre du congres ou un senateur vote seulement une aide de trois 
milliards de dollars â Israel au lieu des quatre demandes (29). » 

Aucune domaine n'est epargne, pas meme la defense : Anthony 
Cordesman, ancien haut fonctionnaire du ministere de la Defense, 
en fit l'amer constat lorsqu'il publia un long article en 1977 dans le 
tres respecte A mied Forces Journal International , ou il examinait 
l'equilibre des forces militaires au Moyen Orient. S'imerrogeant sur 
Ies besoins d'aides militaires americaines d'Israel, Cordesman remar- 
quait que le nombre de chars de modele moyen qu'Israel estimait 
necessaire â sa defense pour la decennie 1976-1986 approchait du 
nombre de chars ddployes par Ies Etats-Unis au sein de l’O.T.A.N. 
Se fondant sur des multiples sources militaires fiables, il faisait res- 
sortir que Ies armees arabes n'etaient pas coordonnees, qu'clles 
etaient mal entraînees, disposaient d’un encadrement mediocre, man- 
quaient de moyens de communication, etc. II concluait que le poten- 
tiel militaire d'Israel, Etat militariste, depassait largement ses besoins 
reels de defense. En raison de ce surarmement, Israel pouvait donc 
en arriver â aider des Etats hostiles aux U.S.A., sans que ceux-ci 
puissent intcrvenir. Pour ces comparaisons, 1’article fut denonce par 
l'A.D.L. comme « anti-israelien et antijuif », la revue militaire fut 
inondee de lettres, et ses dirigeants de coups de telephone vengeurs. 
Un article « rectificatif » fut impose. Cordesman fui meme accuse 
par l’A.D.L. d'avoir utilise des informations secretes (« classifiees ») 
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obtenues lorsqu’il avait travaille â la Defense, et exigea une enquete 
du Pentagone. Le joumaliste Pat Buchanan, challenger de George 
Bush au sein du Parti republicam aux dernieres elections presiden- 
tielles, figure aussi en bonne place dans le rapport 1992 de l'A.D.L. 
(30), aux cotes de nazis d’operettes, pour avoir critique la politique 
pro-israelienne â tout crin du president, et surtout, s'etre oppose â 
la guerre du Golfe, enjeu majeur pour Israel. 

II en est de meme de Noam Chomsky, professeur de linguis- 
tique mondialement connu pour ses travaux (la grammaire genera- 
trice). Lorsqu'il disposa de la brochure de 150 pages que l'A.D.L. 
lui avait consacre, ce juif antisioniste d'ultra gauche denonga « la 
campagne tres efficace d'intimidation (â son egard) qui rappelle celles 
contre le Parti communiste dans Ies annees trent, sinon que ces 
groupes sont encore plus efficaces et ont encore plus de pouvoir ». 

« Quand je donne une conference dans une universite ou 
ailleurs, devait-il expliquer, il est classique qu'un groupe distribue 
des tracts, invariablement anonymes, contenant une serie d'attaques 
â mon encontre, epicees par des " citations " (generalement fabri- 
quees) â partir de ce que j'aurais dit ici ou lâ. Je n'ai aucun doute 
que la source originelle est l'A.D.L. ; et souvent Ies gens qui distri- 
buent cette litterature anonyme connaissent parfaitement ce fait. 
Ces pratiques sont detestables et sont destinees â intimider le maxi¬ 
mum de personnes. Elles n’ont rien d’illegal en tant que tel evidem- 
ment. Si l'A.D.L. a choisi cette maniere de me combattre, elle en a 
le droit ; mais cela doit etre dit clairement. (31). » 

Pi^essions « amicales » 

Les deputes israeliens ne sont meme pas epargnes : un memoran¬ 
dum en date du 18 septembre 1970, envoye par Abraham Foxman 
aux offices regionaux de l'A.D.L. indique qu’il ne faut pas « soutenir 
ou co-soutenir » les reunions avec le journaliste israelien Uri Avnery, 
depute â la Knesseth, et« de ne pas engager de debat public avec lui ». 
Ce partisan d'une reconciliation entre juifs et Palestiniens est « un 
opposant aux concepts traditionnels du judaisme et du sionisme. 
(...En outre,) il peut dire de nombreuses choses qui risquent de 
troubler et meme d'embarrasser la communaute juive. » Autre 
exemple, un juif anusioniste a decouvert en 1983 que l'A.D.L. tenait 
un dossier â jour sur lui depuis 1970. S'y trouvaient inclus des ren- 
seignements en provenance de journaux locaux, de reunions sur les 
campus, de rapports realises dans les instituts et centres de recherche 
ou il avait travaille, de reunions professionnelles, de debats â la radio 
et â la television, d'interviews et de diverses sources reunies par les 
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bureaux regionaux de l’A.D.L. Comme le revelait le dossier, ses tra- 
vaux avaient fait l’objet d'etudes et de resumes, y compris des bandes 
magnetiques et des cours oraux. Etaient indiques des details comme 
le sujet trăite lors des conferences de maniere detaillee, l'ambiance du 
cours, le nombre de participants, Ies autres orateurs presents, etc. 
Une association juive independante locale avait egalement envoye 
des renseignements sur ces cours et dans le dossier flgurait une 
copie de lettre envoyee â quelques amis (32). 

De nombreuses prcssions « amicales » sont egalement exercees 
aupres des elus ou hauis fonctionnaires afin d'empecher la nomina- 
tion, ou d'obtenir la demission, de personnes jugees « hostiles â la 
communaute ». Cest ainsi qu'en 1980 l’A.D.L. obtint la demission 
forcee de Warren Richardson, qui avait ete nomme assistant du 
secretaire d'Etat â la Sânte. Le pretexte fut qu'il avait ete durant six 
ans un conseiller juridique du Liberty Lobby, un groupement edito¬ 
rial (presse, edition, radio, etc.) americain qui edite l'hebdomadaire 
de droite The Spotlighl (340 000 exemplaires). 

Dans un meme esprit de « pression amicale », le Liberty Lobby 
(27) a produit une lettre particulierement vicieuse, dans sa forme et 
le ton, d'Irwin Suall, directeur de la section des enquetes, adressee 
le 3 avril 1978 â la direction de la Compagnie d’aviation T.W.A. : 
« Je vous ecris sur Ies conseils d’Arnold Forster, qui se trouve 
actuellement â l’etranger, â propos de M. XXX, un pilote de 
T.W.A. qui a provoque lTiostilite d'un grand nombre de personnes 
du New Jersey. (Ce pilote est ensuite accuse d’avoir simplemcnt 
ecrit des lettres â des journaux, pour la rubrique du courrier des 
lecteurs, ou il se montrerait critique vis-â-vis d’Israel et des juifs.) II 
s’est produit qu'un certain nombre de gens ont decouvert apparem- 
ment que M. XXX est un pilote de T.W.A. Les activites de propa¬ 
gande de M. XXX sont apparemment liees dans leur esprit â son 
travail chez T.W.A. M. Forster pensait que vous deviez etre infor- 
mes de ces faits et m'a demande, juste avant de partir, de vous 
ecrire en ce sens, et m’a charge de vous transmettre son cordial sou- 
venir. II serait heureux de recevoir une reponse de vous. » 

Le senateur republicam Paul McCloskey a lui aussi subi la dou- 
loureuse epreuve des citations trafiquees et tronquees (7,29). On 
peut rappeler que l'A.D.L., bien que soutenant Israel et faisant de la 
defense de l'Etat hebreu Tun de ses themes majeurs, n’est pas cnre- 
gistre aupres du Congres comme « agent d'un gouvernemcnt eti*an- 
ger » aux termes de la loi sur les lobbies (Foreign agents registration 
Act). Elu respecte de Californie, McCloskey prit, pour son malheur, 
position en 1980 contre les implantations israeliennes dans les terri- 
toires occupes de Cisjordanie, implantations condamnees par tous 
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Ies pays du monde, y compris Ies Etats-Unis, sauf Israel. II souhai- 
tait presenter un amendement allant dans ce sens, mais se vit ami- 
calement mais fermement conseiller par ses collegues de retirer son 
amendement, et il dut finalement le retirer. En effet, de nombreux 
membres du Congres etaient genes â l'epoque qu'un quart de l'aide 
mondiale deversee par Ies Etats-Unis vers l'etranger soit reservee au 
seul Etat hebreu (en surface, l'equivalent de trois ou quatre departe- 
ments frangais). Ils evitent tout vote sur ces questdons, afin d’eviter 
qu’un vote favorable ne soit finalement utilise aupres de leurs elec- 
teurs, et preferent Ies votes automatiques qui ne font pas de vague. 
Les budgets sont donc rcconduits tacitement, sauf en cas d’amende- 
ment. « Aucune reunion preparatoire portant sur l’aide â Israel ne se 
tient sans la presence d’un representant de l'A.I.P.A.C. (le puissant 
lobby politique pro-israelien au Congres). Sa presence garantit que 
toute critique â l'egard d’Israel sera aussitot rapportee. Le membre 
du Congres qui s'est montre critique pourra avoir deja regu une 
serie de messages tel£phoniques desagreables lorsqu’il arrivera â son 
bureau, juste apres etre sorti de sa reunion. Les lobbyistes de 
l'A.I.P.A.C. sont des experts pour la connaissance des personnalites 
et des procedures du Congres. Si Israel est mentionne, meme â huis 
clos, ils regoivent rapidement un rapport complet de ce qui a trans¬ 
pire. » L’A.I.P.A.C., ainsi que l’A.D.L. ou le Congres juif americain, 
qui disposent d’enormes sommes d'argent (33) â distribuer lors des 
campagnes electoralcs, indiquent d'ailleurs pour qui il faut voter, 
qui sont les « good guys » : ainsi dans le National Jewish Monthly 
(34), l'un des lobbyistes du B’nai' B’rith aupres du Congres, Franklin 
R. Sibley, donnait la liste des « amis des Juifs » â faire reelire, et 
leurs ennemis â faire battre. Deux annees plus tard, McCloskey ne 
fut pas designe par son parti pour les elections senatoriales, alors 
meme qu’il avait deja quinze annees d’anciennete au Senat. II decidă 
alors de tenter sa chance face â trois adversaires richement subven- 
tionnes par le lobby juif, et arriva finalement, â la surprise generale, 
en seconde position. 

Entre-temps, il avait subi une grande campagne hostile, orches- 
tree par le B’nai B’rith. Elle se fondait, â l'origine, sur un article du 
Bnai Brith Messenger qui affirmait qu’il avait tenu des propos anti- 
semites devant des responsables du Los Angeles Times , proposant 
que l'ensemble des rabbins americains soient enregistres comme des 
agents etrangers. L’accusation, qui etait fausse comme le confirma 
le Times , fut reprise nationalement. Le Messenger publia un rectifi- 
catif le mois suivant, mais le mal etait fait. Deux ans plus tard, le 
responsable legislatif de l'A.I.P.A.C., Douglas Bloomfield, reprenait 
par exemple l'accusation. Sa carriere politique brisee, McCloskey 
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decidă de retourner au cabinet juridique de Palo Alto, ou il tra- 
vaillait precedemment. Le client le plus important de la societe, Ken 
Oshman, president de la Rolm Corporation, menaga alors de retirer 
ses dossiers si McCloskey etait reintegre. II en fut de meme dans un 
autre cabinet â San Francisco, qui se vit egalement menacd de 
perdre de gros contrats s’il engageait un « antisemite connu qui sou- 
tenait l’O.L.P. » McCloskey fut toutefois engage, sans que Ies 
menaces soient mises â execution. « Un syst6me de traque lance par 
l'A.D.L. prouva â McCloskey qu'il ne connaîtrait desormais plus la 
paix, meme comme citoyen prive. Le groupe envoya un memoran¬ 
dum contenant le detail de ses actions et discours â l'ensemble de 
ses chapitres du pays. Le but de ce memo etait destine â " assister " 
Ies groupes locaux de l’A.D.L. pour des actions de " contre-attaque " 
des que McCloskey apparaîtrait en public. McCloskey accepta une 
invitation du conseil de direction de l'universite de Stanford pour y 
dispenser un cours sur le Congres. Howard Goldberg — un 
membre du conseil qui etait egalement le directeur de la Fondation 
Hillel locale (un des branches du B'nai B'rith) — prevint le groupe 
que cette invitation etait " une gifle â la face de toute la commu- 
naute juive » Les pressions des lors furent multiples : on tenta 
d'imposer â McCloskey le programme et le contenu de ses cours, le 
remboursement de ses frais fut annul£, ses vacations furent reduites 
de moitie, son enseignement fut systematiquement critique, etc. 
Comme il l’ecrivit : « II s'agit d’un antisemitisme â rebours. La com- 
munaute juive dit tout simplement qu’elle ne veut pas que cette per- 
sonne enseigne â Stanford et s'il tente d'enseigner, que nous ne vou- 
lons pas de son enseignement. » 

De maniere sans doute plus amusante, la puissance de 1A.D.L. 
a ete demontree, a contrario, par le senateur americain, d'origine 
arabe, Abouzrek, qui devait fonder en 1980, apres qu’il eut pris sa 
retrăite, le Comite contre la discrimination des Americains d'origine 
arabe. Souhaitant obtenir un poşte vacant â la Commission de la jus- 
tice du Senat, Abouzrek prevint David Brody, lobbyiste de l’A.D.L., 
qu'il se presenterait pour un siegc â la Commission des Affaires 
etrangeres, s’il n’obtenait pas ce poşte : « cet avertissement eut l'effet 
deşire. La dernierc chose que souhaitait Brody etait de me voir aux 
Affaires etrangeres, ou l'aide fînanciere â Israel etait decidee. Merci 
pour l’aide que j'ai regue du lobby, meme si James Allen, un senateur 
avec plus d'anciennete, desirait egalement le poşte (7). » 

Permanent de l'A.D.L. depuis 1949, David Brody est un juif 
new-vorkais, qui s’installa des 1940 â Washington, pour travailler au 
ministere de l'Agriculture. En 1965, il devint responsable du lob- 
bying de l'A.D.L. au Senat. Dans un article — tres favorable — du 
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New York Times , en 1983, il fut defini par le senateur republicam 
Charles Mc Mathias Jr, comme « le membre non 61u du Senat ame- 
ricain ». Pour Walter Mondale, « Dave Brody peut penetrer ou sor¬ 
tii* du bureau de n'importe quel senateur plus vite qu'aucune autre 
personne ». Et dans le meme article, l'ancien ambassadeur d'Alle- 
magne aux Etats-Unis, Rolf Pauls, confia qu'il avait rencontre plus 
de senateurs au domicile de Brody qu’au Senat lui-meme. Le 15 
avril 1973, au cours d’un debat sur CBS, dans Face the Nation> 
J. Williams Fulbright, alors president de la commission des Affaires 
etrangeres du Senat, estima qu' « Israel controle le Senat ». II ajouta : 
« L’Administration (americaine) est incapable, d’exercer des pres- 
sions sur Israel pour un reglement au Moyen Orient, car le Senat 
est servile â Tegard d’Israel. » II reitera son propos six mois plus 
tard, le 7 octobre 1973, en pleine guerre du Kippour, affirmant que 
« ce jugement etait une evidence ». Ce qui provoqua une levee de 
boucliers de l'A.D.L., le Senat americain preferam se taire car 
sachant bien lâ que c’etait une realite. Plus de quinze ans apres, un 
ancien ambassadeur americain aupres de l’O.N.U., Georges Ball, 
devait confirmer que rien n'avait change (35) : « Pratiquement 
chaque membre du Congres et senateur dit ses prieres au lobby 
pro-israelien A.I.P.A.C. Oh, ils ont realise un enorme travail de cor- 
ruption du processus democratique aux Etats-Unis. » 

Notes 

1. Mis â part Le Monde du renseignemeni (29 avril 1993), Le Journal du 
Dimanche (28 fcvrier 1993), et Rivarol (30 juillet 1993), puis Present aucun 
journal frangais n’a parle de l'affaire. Voir The Garbage Man (.LHomtne des 
ordures ), Miehael Collins Piper, I.H.R., 1993. Sous-titre, LEtrange tnonde de 
Roy Edzvard Bullock. 

2. 11 fevrier 1947. 

3. Fevrier 1971. 

4. Conspiracy against freedom ; A Documentation of One Campaign of the Anti- 
Defamation Ijeaguc against Freedom of speech and thought in America , Liberty 
Lobby, Washington, 1986. 

5. The Deposition of Alan M, Schivartz , dcposition de 197 pagcs, editee par le 
Liberty Lobby. 

6. P. 62-63. 

7. They Dare to speak oui , People and instiiuiions confront Israels Lobby , Paul 
Findley, Lawrence Hill and Company, 1985. 

8. A.D.L. Bulletin s septembre 1986. 

9. Thejewish Monthly , aout 1983. 

10. On the Frontline , fevrier 1993. 

11. A.D.L. Bulletin , octobre 1987. 

12. Extremist groups in United States : a Cînriculum Guide. 

13. A.D.L. Bulletin , avril 1986. 
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14. I .a carrtâre d' Armând Hammer merite d'etre rapidement comptee, tant le per- 
sonnage est suspect de complaisance vis-â-vis du communismc. Decede en 
decembre 1990, Hammer avait amasse ses prcmiers millions de dollars, disaient 
ses cnnemis, au moment de la prohibition, en fabriquam dans son laboratoirc 
pharmaceutique, Allied Chemical and Drug Company, des hectolitres et des hec- 
tolitres de teinture de gingembre, boisson alcoolisde qu'il faisait passer pour medi¬ 
cinale. II n'avait jamais fait de sentiment en affaires, fînanţant aussi bien Richard 
Nixon (100 000 dollars vers6s sous un faux nom peu avant le Watergate) que 
l’Armee de liberation naţionale de Colombie, organisation terroriste marxiste, de 
maniere â ce que sa compagnie petroliere puisse exploiter sans problemes Ies 
champs petroliferes colombiens. De meme, il commer^ait avec Ies pays isla- 
miques, notamment la Libye, tout en conservam des affaires petrolieres en Israel. 
Hammer a toujours agi sous l'aile protectrice de l'U.R.S.S. Selon certains docu- 
ments declassifies du Hammer etait d’ailleurs considere comme un agent 

d'influence sovietique. Fervent bolcheviste, il etait le fils d‘un juif russe, un ccrtain 
Julius Heimann, qui avait quitte la Russic tsariste pour Ies Etats-Unis au debut des 
annees 1910. Arrive â New York, Heimann transforma son nom en un patronvme 
plus râvolutionnaire, Hammer (le marteau). Colondateur du Parii communiste 
americain, il appela son fils Armând Hammer, dit Arm Hammer (bras et mar¬ 
teau). Des 1917, la societe chimique de Hammer contournait l'embargo americain 
au profit de l'U.R.S.S., par le biais de l'Estonie. Transitaient par son intermediaire 
fourrures, or et pierres precieuses, echanges contre des cereales americaines. 
Ayant ete arrete par le F.B.I., il ceda la direction de sa societe au jcune Armând 
Hammer. Des 1921, celui-ci renouait lcs filiercs âtablies par son pere, disposani 
d'un passeport special etabli par le commissaire des affaires etrangeres de 
l'U.R.S.S., Maxim Litvinov. En retour, il apportait Ies cautions bancaires des 
magnats americains (Schiff, Kuhn et Loeb, Warburg, Vanderbilt, Lamont, Roth- 
scliild, etc.) qui avaient organisc une colossale operation de sauvetage du regime 
sovietique. Cest alors qu'il rencontra Lenine, devenant Ibn de ses proches amis, et 
le pilier du commerce U.S.A.-U.R.S.S. : il organisa l’importation de millions de 
tonnes de cereales, de camions et autocars Ford, exportam fourrures, pierres pre¬ 
cieuses, aeuvres d'art, etc. II gera une fabrique de crayons au nom evocateur, la 
Sacco et Vanzetti, eut en concession une mine d'amiante, fit le commerce du 
coton sovietique, administra la Harju Bank, etc. L’arrivee de Staline au pouvoir ne 
ralentit nullement ses activites. II &tait alors considere comme « menam des opera- 
tions secretes pour le comptc de l'U.R.S.S. » (memorandum du F.B.I., n° 1 378 
du 11 avril 1932). Durant la Seconde Guerre mondiale, fort de ses appuis aupres 
de personnalites comme Averell Harriman ou Walter Lippman, il devint Tun des 
principaux mediatcurs de Roosevelt avec Staline. Malgre la guerre froide, il reprit 
ses affaires avec ITJnion sovietique sous Khrouchtchev. L’arrivee au pouvoir de 
Mikhaîl Gorbatchev lui avait donne une nouvelle jeunesse. Si bien qu’en janvier 
1985, le Premier ministre israclien, Shimon Peres, pouvait annoncer que, grâce â 
Hammer, Israel etait sur le point de retablir ses relations diplomatiques avec 
l'U.R.S.S.. En juin 1985, il prepara avec Mikhaîl Gorbatchev sa rencontre avec 
Ronald Reagan. En fevrier 1987, ce flit encore lui qui organisa le fameux voyagc 
de trois cent cinquante grands patrons americains â Moscou « pour faire connaître 
Gorbatchev », qui fit un saut â Kaboul pour preparer la signature de l'accord 
U.S.A.-U.R.S.S. sur l'Afghanistan en octobre 1987, etc. Signe de son importanee, 
son avion prive etait le seul avion muni des cocardes americaines pouvant atterrir 
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sans preavis en Union sovietique. Fait aussi remarquable, il mit pilotă par des 
Sovietiques ! (biographie d’apres II domule, 12 decembre 1990). 

15. En France, peu apr£s racquittement, Me Arnaud Klarsfeld a depose, au 
nom de l’Association des fils et fîlles des deportes juifs de France, une nouvelle 
plainte contre Demjanjuk pour crimes contre l'humanite, et son pere, Me Serge 
Klarsfeld avait somme le ministre R.P.R. des Aflaires etrangeres, Alain Jupp6, 
d'interdire â favion ramenant Demjanjuk aux U.S.A. de faire une escale tech- 
nique en France. Klarsfeld devait d£clarer : « Le Quai d’Orsay a change ses 
dispositions â ma demande. » 

16. Voir Le Monde, 21 decembre 1991, 10 juin 1992, 30 juillet 1993 ; Revue 
dhistoire revision nişte, n° 6, p. 175-189, Dilemme au proces Demjanjuk , compte- 
rendu de John Cobden du livre d’ Elizabedi Loftus et Katherine Ketcham, Wil- 
ness for ihe Defense ( Temoin ă decharge ), New York, Saint Martin's Press. 

17. Rapport pour IEurope de tA.D.L., n°4, juin 1988. 

18. Los Angeles Times , 13 fevrier 1970. 

19. Wilcox Report Newsletter, decembre 1985. Laird M. Wilcox a egalement 
publie une interessante critique de l’enquete Hale groups in Ameiica de lA.D.L. 
intitul£e, A criticai reviezv... Analysis and documents , fevrier 1984. 

20. Mai 1991. 

21. L'ouvrage le plus complet sur le cas Pollard est The Temtoty of lies, secrets 
workings of ihe Pollard spy ring , Wolf Blitzcr, Harper and Row, New York, 1991. 

22. Tribune juive, 28 janvier 1993. 

23. Une association Justice pour Jonathan Pollard - France s'est constituee â 
Paris en 1992. Ayant pour but la liberation de Pollard, elle est animee par 
Constancc G. Konold (presidente), protestante de nationalite americaine, nee 
le 6 octobre 1942 â New York, attachee de direction, Yves de La Choue (vice- 
president), ne La Choue le 7 septembre 1935 â Poitiers, cadre superieur de 
banquc, Madclcinc Bcrnheim (secretaire generale), n^e le 9 avril 1932 â Alger, 
professeur de physique, Gerard Boigcol (tresorier), ne le 10 juillet 1951 â 
Alger, cadre â la S.N.C.F.. Sur la demande de cette association et sans doute 
peu au fait du dossier, le Parlement europeen a vote â l’automne 1993 une 
resolution â la quasi-unanimitd demandant au gouvemement americain la libe¬ 
ration de Pollard ( Tribune juive, 21 octobre 1993). 

24. Cite par C.D.L. Report , mai 1993. 

25. 4 fevrier 1984. 

26. The Zionist Connection II, Whal Price Peace , Allred M. Lilienthal, Veritas 
Publishing Company, Australie, 1983. 

27. Livre blanc de lA.D.L., publie par The Spollight, 6 c edition 1990. 

28. Rapport pour [Europe de lA.D.L . n° 8. 

29. Israel and the Nezo World Order, Andrew J. Hurley, Fithian Press, Santa 
Barbara, 1991. 
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31. Amencan-Araby Affairs, Automne 1984. 
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34. Fevrier 1974. 
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La priorite est ia solidante avec Israel. Ou petit critiqucr Israel 
â titre individuel: cest un droit. Mais on ne peut critiqucr Israel au nom 
du Bnai' Brith : c'est un devoir (...) A ce prâpos, je vottdrais denonccr 
celle fausse analysc qui consiste ă dire qu'on est solidaire avec Israel, 
mais pas avcc son gouvernetneni. Le gouvemement est texpression 
de la volonU democraiique du pcuple israelicn, qui se prive 

ct se bat â mure place. 
D'Marc Aron, prdsident du B’naî B'riih de France, 
Bnai Bruh Journal, juillet 1990. 


LE B’NAÎ B’RITH EN FRANCE ET EN EUROPE 


La Loge France 

La premiere loge du B'nai B'rith en France a ete installee le 27 marş 
1932. Son premier president fut un ancien avocat russe de gauche 
inscrit au barreau de Petrograd, Henri Slosberg, qui s'etait refugie en 
France apres la chute du regime de Kerenski. Ne â Mir le 
14 janvier 1863 et mort en juin 1937, ce conseiller juridique au 
ministere de 1'Interieur russe avait siege quelque temps comme 
depute liberal â la Douma. II avait ete initie â la franc-mayonnerie 
russe emigree en 1921 et appartint notamment â la loge Thebah. 
Jouant un role important dans la communaute exilee, il participa, 
comme frere fondateur, â la creation de plusieurs loges du Rite ecos- 
sais ancien et accepte, notamment la loge Astree, dont il fut le 
depute en 1932, et Ies loges Hcrmes, Gamai'oune et Lotos, destinecs 
aux Russes exiles. lx>rs de la creation de la loge France, Ies Freres 
installateurs furent Gordon Libermann, Grand President de la 
Grande Loge d'Angleterre et d'Irlande, Julius Schwab, Grand Treso- 
rier, et Samuel Daiches, president de la Grande Loge du District 
XV. La France fut le 26 r pays ou le B’nai B'rith s’implanta. Installee 
â Paris, rue Rembrandt (apres un rapide passage au 1, rue Blanche), 
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B'NAI B'RITH 

LOGE FRANCE U81 
* Ruc Rcmbrindt PARIS (VUM) 


Ut** 622 45 29 
CC P. Pwi» 6S42-66 


Piris, te ?3 noveabre 1964 

Monsiour Io rresidont, 

Nou£ avono I’hor.nour do porter & votre connaiBsanoo quo 
la logo Frano© 1151 du B'Nai U'Rith a decide d'attribuor annue lloaont un 
prix do 1,000 P. â un Jeune isra611te, fige do 25 ane, ou 6tant en fin 
d'âtudoa, quJ eo sorait distinguâ dans la râalisation d'uno oouvre utile 
A la communautâ Juivo de Franco, 

Noua vous soriona oblig6s do bion vouloir comcuniqucr 
cottc dâolsion i toua Ies membres do votre association ou âlevoo, afin que 
los oandidaturoc puieaont noua parvonir, par votre intcxn6diai.ro ou bion 
&droBs6es dirootonont, avant 1© 30 ical, A notre siAgo, 6 ruo Rombrandt, 

Paris 8°. 


Noua socaca A votro dioposition pour voue donnor,lo 
caa 6ob6ant tous ronacignementa complAmontairoa. 

Dans l'attonto du plaisir do recovoir do noirfbrouoo6 
condidaturoa, noua vous prionp de croiro, A l'assuranca de no» »ont.im«nts 
loa nelllours, 

Pour lo Pr6sidont HAROUCHE, 
un vioo-prAoidegt i 


a- 



:ucl Boraar.d 


Veulllos trouver ci-dosaous la listo dos «scabros du Jur/ 
chargd do d6eignor lo Jouno 2aur6at. 


Monsiour lc Profooaour BAHUK 

Monsiour J.Piorro BLOCH 
Ancion Misustro, 

«noian Pr6sidont du B'Nal 3'Sith 

Monsiour EAROUCHE 
Prdaidont du B'iîai B'Rith 

Xaîtrs 0. JACOB 

President do l'A.D.L, ourop6or.no 

Monoiour 1',Vai ral KAH3 
Prezident du Consistoirc Central 

Monsiour Gasten ICAH2; 

Presidont A'Honnour du 2’Nai B'flith 


Monsiour lc Grand Rabbin KAPuAN 
Orand Rabbin de Pranoo 

Monsieur J. MARX 
Montor du B'Nai B'Rith 

Monsiour lo Doctour MOBIANO 
Presidont du C.R.I.F, 

Monsiour le Doctcur NEU 
Ancion PTdsident du B'Nai B'Rith 

Monsiour lc Baron Alain do ROTSCEILI 
PrdBidont du Conaiotolre do Paris 
Presidont du C.A.S.I.P. 


Lc B’nai B'rilh a crec dc nombreux prix pour discemer Ies « jeunes israelitcs » 
meritants. Ici l’annoncc de la creation du prix de la Loge France en 1964. Jean 
Pierre-Bloch y est indiquc comme « ancien president du B'nai B'rith », fonction 
qu'il occupera â nouveau â pârtii* de 1974. 
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la Loge France n°1151 regroupa d’abord des juifs russes emigres, 
puis â partir de 1933 de nombreux juifs allemands. Les premiers 
presidents de la loge furent Salvator Abravenel (decede le 2 sep- 
tembre 1935), Saby Amon, l'exportateur Salvator Rodiţi. Le Frere 
S. Alphandary, secretaire des Loges frangaises des B’nai* B’rith, joua 
egalement un grand role. Le B’nai B’rith essaima par la suite dans 
l'Hexagone, d'abord dans le midi de la France, puis partout ou se 
trouvaient des concentrations israelites : Mulhouse (1935, loge 
Alsace), Colmar, Grenoble, Nice (1947, loge Cote-d’Azur), Metz 
(1952, loge Elie Bloch), Lyon (1951, loge Robert Lehmann), 
Nancy, Strasbourg (1948), Lyon, Troyes, etc. On notera â ce pro- 
pos que la loge Bn’a'i B’rith de Metz, Loge Lothringen, est la plus 
ancienne de France, puisqu'elle fut initialement fondee le 26 marş 
1905, alors que l'Alsace-Lorraine etait possession allemande. La 
plupart de ses membres, des Juifs allemands, repartirent outre-Rhin 
apres la Premiere Guerre mondiale. La Loge fut rebaptisee le 8 mai 
1952 Loge Elie Bloch en presence du maire de la viile, Raymond 
Mondon. 

Le siege du B’nai B'rith fut fixe apres la Seconde Guerre mon¬ 
diale successivement au 16, avenue de Wagram, dans le XVII C 
arrondissement, boulevard de Strasbourg (dans le meme immeuble 
que le Betar), puis rue Lesueur dans le XVI C arrondissement. II est 
aujourd’hui, 48, rue de Clichy, dans le IX C arrondissement. Des le 
13 octobre 1945, quinze Freres se regrouperent pour relancer 
l'Ordre. David Bloch fut prcssenti pour devenir le nouveau president 
de la loge France ; le mentor fut Saby Amon. Ce fut ensuite Gaston 
Kahn qui prit la presidence en 1949 et la conserva longtemps (il 
l'etait encore en 1959), jouant un role majeur au sein du judaisme 
frangais (Consistoire israelite) et europeen. A peu preş au meme 
moment, le futur Grand Rabbin de Paris, Jacob Kaplan, fut initie 
dans l’Ordre. En 1959, la loge France se jumela avec la loge 
Yehouda-Halevy de Jerusalem. C'est en 1963 que la Loge France, 
alors presidee par Jacques Marx, fut dedoublee avec l’apparition 
d'une seconde loge â Paris, la loge Zadoc Kahn. Celebre rabbin de 
Luneville, puis Grand Rabbin de Paris et enfin de France, Zadoc 
Kahn joua un role important aussi bien lors de l'affaire Dreyfus que 
lors des debats de la loi de separation de l'Eglise et de l’Etat en 1905. 

Le president Jean Pierre-Bloch 

Le president naţional du B’nai B'rith, notammeni de juin 1974 â 
marş 1981, fut Jean Pierre-Bloch, qui presida egalement la Ligue 
internaţionale contre Tantisemitisme jusqu’en 1992 (L.I.C.A., fondee 
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par le franc-magon Bernard Lecache, membre de la loge Paris), et 
devenuc tres tardivement la L.I.C.R.A., en inscrivant la lutte contre 
le racisme dans son intitule. Jean-Pierre Bloch est ne le 14 avril 
1905 â Paris, avant de prendre pour alias Jean Pierre-Bloch, voire 
Pierre Bloch d'Aboucaya, lorsqu'il animait, avant-guerre, Ies Etu- 
diants plebiscitaires, mouvement bonapartiste fort peu liberal. 
Modeste employe, Bloch fut recommande par Leon Blum pour 
entrer au Populaire comme journaliste. Par la suite, il prit la direc- 
tion des ventes de ce quotidien socialiste, et connaîtra une carriere 
fulgurante, notamment en raison de son ascension parallele au sein 
de la S.F.I.O. et de la magonnerie. II fut initie â la loge Liberte du 
Droit humain, ordre magonnique mixte, le 10 fevrier 1929. Des 
1932, devenu maître, il s'affilia â la loge 1793 du Grand Orient de 
France, avant d’entrer â la loge Jean Jaures (â rorient de Laon) et â 
la loge Spartacus (Paris), tout en occupant Ies fonctions d’orateur- 
adjoint â la loge Liberte (1933 et 1934). II fut vânerable de cctte 
loge au moment du Front populaire, ainsi qu'en 1939. Membre du 
Conseil naţional du Droit humain, cet ancien militant bonapartiste 
avait su trouver son chemin : il devint rapidement violemment anti- 
catholique, allant meme jusqu'â faire le 5 marş 1929 â la loge 
Liberte une « planche » intitulee Discours sur îimperialisme religieux : 
lEglise contre la democraţie. 

Elu conseiller general S.F.I.O. de l’Aisne, puis adjoint au maire 
de Laon, et enfin depute de l’Aisne, il devint secrctaire du Groupe 
fraternei (comprendre « magonnique ») parlementaire, auquel 
etaient affilies Ies freres deputes et senateurs. Bloch sut s’y cr^er de 
precieuses amities. Hostile â la politique du marechal Petain, il fut 
arrete, mais parvint â quitter la France et â gagner Londres ou, 
comme depute socialiste, il fut affecte â l'etat-major particulier du 
general De Gaulle. II s'occupa plus particulierement des Services 
politiques (epuration, lutte contre Ies petainistes) du fameux 
B.C.R.A., Ies Services secrets de la France libre. Ayant suivi De 
Gaulle â Alger, il fut nomme membre de TAssemblee consultative, 
fit remettre en vigueur le decret Cremieux abroge par Vichy (qui 
octroyait la nationalite frangaise aux juifs autochtones), exigea la 
condamnation â mort de Pierre Pucheu, etc. Delegue general â l'In- 
terieur du Comite d'Alger, il poursuivit l'epuration des petainistes et 
fit liberer Ferhat Abbas. Rentre en France, il fut 61u president du 
Comite d'action de la resistance (C.A.R.) et depute â l’Assemblee 
constituante, siegeant parmi Ies jures de la Haute Cour qui 
condamnerent â mort le marechal Petain. Mais sa carriere parle¬ 
mentaire fut interrompue en 1946, et il se fit designer comme presi¬ 
dent de la S.N.E.P. (Societe naţionale d'entreprises de presse), 
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U.F.A.B.B. 
B. P. 53 


9 41 QO.Solnt Maur 


Bulletln n*11 

Oc cobre !973 


cultuelles, dont la perlsicnne ec d'autres provincialei. II 
exlite un Comiitolre de Nancy, de Besangon, do Marsellle, de 
Bordeaux, de LIIle, de Vetoul ei trois organisme! dlpartenen- 
caux portant llgalement et juridiouonent lc rxxn de Conslstoires: 
Haut Rliin, Bas Khin ct Itoselle. Plus Ies Conslstoires rlgionaux 
oue Von est en train de crier, come h Nantes. 

Le Consistoire est le terme par lequel on designa unc ou 
uns unlon d'associations cultuelles. TI y a trois categoriei 
consistorialei actuelleraent en France : naţionale, le Con$*stoi- 
re Central et Ies difflrents Conslstoires locaux. 

Quel oue soit lc Consistoire dont on pare, c’cst une asso- 
clation oul a pour but l'entretien et 'exercice du culte, ct de 
rassembier Ies fide es oui veuler.t vivrc leur fol. 

Le rftle du B.B. peut Ptrc trâs inx>rtont ou peu de chose 
salon Ies borne*. 11 peut formar Ies mei'leurs homes ct ies neil- 
ieurs Juifs. Par le B.B., la rlnovation peut âtre constante 

C*est grâce aux *. onsistoires ou'ont Itl crlles des Imls- 
s on comme "Ecoute IsraEl" et “La Source de Vie"; cette der- 
ni4re a Itl obtenue grâce au B.B. et au Consistoire. 

La volontl de rlnovation existe au Consistoire, qul conprend 
ii peu prls 50 % de nembres du B.B.. L'inage de raarque du Consls- 
toire n'est pas toujours favorablc. 11 y a une a*1lance person- 
nelle entre Ies membrei du B.B. et ceux du Consistoire, et el le 
est tres flcondante. Leurs buts et leurs moyens sont coomuns. 


VI - W120 - SOEUR MELITA BERN - 

San HOFFENBERG : Le B.B. est une organlsation non sioniste ; la 
Wito est sioniste. La formetlon de Cbapi*.res enl4ve-t-#lle des 
posslbllltlt de recrutement h la WIZO ? Comnent penses-vous 
joindre lVctlvitl de lc WIZC avec celle du B.B. 7 Le B.B. a 
choisi et a ses oeuvres propres en IsraMl, coame le WIZO. Une 
de ces organlsatlons n'est-tlle pas en trop 7 Le B.B. ne falt- 
11 pas fausse route 7 

Soeur Milita BER N : La WIZO a Itl crl/e en Franca car beaucoup 
dc fenmes vou'aient travaUlcr et passer k 1 ’ act ion. L'engage* 
ment sioniste de la WIZO est total. Les daux actlvltls sont com¬ 
plimenta lres . On trouve k la WIZO l' engageoent sioniste qul man- 
qus au B.B. Mals le B.B. a des oeuvres en IsraVl. En provlnce» 
chaque homme et fensne de la comnunautl fait pârtie de toutes 
les organlsatlons ; 11 n'en est pas de mtea k Paris. Les fen- 
mes du B.B. et de la WIZO ne sont pas les mâmet 4 Paris. Les 
ferme* de la WIZO ne sont pas les cadres des Chapitres pari- 
siens. 11 n'y a pas de double emploi entre les deux organisa- 
tions. Pour le recrutement, les unes ne ginent pas' les autres. 

Cn glnlral, c'cst la WIZO qui donnc des Soeurs aux Chapitres. 


Totalement mdeonnue, 1'influence du B'nai B'rith au sein des autres associa- 
tions juives est Enorme. Le Consistoire comprend 50 % de Fr6res et de Soeurs, 
dixit le president du B'nai B’rith (Bulleiin de lU.F.A.B.B., octobre 1973). 
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REVUE NAŢIONALISTE POUR LA DEFENSE DE L'IDENTITE FRANQAISE ET EUROPEENNE 

LE B'NAl BRITH 



GOUVERNE LA FRANCE! 


Pour ccrtaines revues nationalistes, comme Militam , lc B’nai B'rith incarne sans 
nul doute le « capitalisme apatride » qui gouvernerait la France. 
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organisme charge d'adminisirer el de liquider Ies biens des journaux 
ei imprimeries qui avaient ete saisis et confisques â leurs proprie- 
taires legaux pour avoir soutenu l'Etat fran^ais du marechal Philippe 
Petain. II fut remercie apr£s un accablant rapport d'expertise sur sa 
gesdon. Quelque temps desempare, il refit rapidement surface dans 
la publicite, cette fois, comme distributeur du budget de l'Etat d'Is- 
rael aux journaux frangais. II se consacra egalement â la L.I.C.A. et 
au B'nai* B'rith. Selon David Malkan, durant la decolonisation du 
Maghreb, Pierre-Bloch « effectua des missions de bons offîces 
aupres des gouvernements maghrebins en place, tant en tant (sic) 
qu'A.D.L. qu’en tant que dirigeant de la L.I.C.A. Favorable â la 
negociation, la L.I.C.A. estime " qu'il ne faut pas seulement discuter 
avec le F.L.N., mais avec tous Ies representants des nationalistes 
algeriens et Ies representants de la minorite europeenne ". » On 
ignore la date ou Pierre-Bloch fut initie au sein du B’nai* B'rith, mais 
on sait qu'il fut notamment president de la Loge France en 1958 et 
en 1966, president de la section frangaise de l'A.D.L. dans Ies 
annees soixante-dix, et president â plusieurs reprises du B'nai B’rith 
de France (1), plus particulierement de 1974-1975 â 1981. II 
cumula cette fonction avec celle de president de l’A.D.L. euro¬ 
peenne de 1975 â 1981. 

A nouveau president du B'nai B’rith â partir de 1974, il fut 
remplace â cette fonction, â l'assemblee generale du 15 marş 1981, 
par le D r Stephane Zambrowski. Ce dernier, pediatre â l'hopital 
Saint-Antoine, etait un ancien president de la Loge France. II 
appartenait egalement au Consistoire central israelite de France 
(qu'il represente â Orlcans) et fut vice-president de l’Association des 
amis de l'universite de Bar-Ilan. Ne le 17 decembre 1914 â Varso- 
vie, mărie en 1947, cet ancien resistant fut egalement medecin-chef 
de l'Office du Niger au Soudan et medecin-chef du Centre de 
medecine du travail de Paris X c . 

Sam H. Hoffenberg, qui avait deja ete president de l'U.F.A.B.B. 
(Union frangaise des associations B'nai* B'rith de France) de 1971 â 
1975, lui succeda en 1983. Ayant conserve son poşte jusqu’en 
1988, Hoffenberg siegea pendant six ans au Comite executif du dis¬ 
trict XIX et representa le B'nai* B'rith internaţional â l'Unesco de 
1971 â sa mort, le 6 fevrier 1989. C'est lui qui obtint l'inscription 
au patrimoine historique mondial du câmp de concentration d'Aus- 
chwitz, en Pologne, le rendant desormais inviolable â toute destruc- 
tion, pour mieux perpetuer la Shoah. Doue de rares talents de per- 
suasion, il reussit â obtenir â plusieurs reprises que le terme 
« sionisme » soit supprime de motions de l’Unesco, condamnant « le 
racisme et le colonialisme ». Ne en Pologne tsariste en 1912, dans 
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une familie hassidique, il milita au mouvement sioniste Gordonia 
(2), et participa â divers congres sionistes, en Pologne et en Suisse. 
II fit ses etudes en France, â Grenoble, avant de retourner â Varso- 
vie, ou il tenta vainement d'entrer dans la fonction publique. 
Demeure dans le ghetto de Varsovie, il crea une cooperative, 
confisquee par la commission de la production du Judenrat en 
1941. Deporte au câmp de Poniatowa, il s’en evada, et revint dans 
le ghetto ou il fut fait prisonnier lors de l'insurrection. II fut alors 
renvoye â Poniatowa dont il reussit â s'echapper (3). Jusqu'en 1945, 
il reussit â vivre sous la fausse identite d'un ouvrier electricien 
catholique polonais, Stanislas Kozmian. Pris dans Ies combats lors 
de l'insurrection d’aout 1944, il fut envoye â Magdebourg, avant 
d'etre libere par farmec americaine. Fixe cn France, il devint indus¬ 
triei. Secrâtaire general du Centre de documentation juive contcm- 
poraine (C.D.J.C.) et du Memorial du martyr juif inconnu, il siegea 
au C.R.I.F. et y presida le Brit Ivrit Olamit. Initie â la loge France, 
il fonda la loge Paris-Est de Vincennes. Apr6s sa mort, la loge 
France planta une foret Sam-Hoffenberg en Israel. 

Le D r Marc Aron 

Cest le D r Marc Aron, de Lyon, qui prit la presidence de l'U.F.A.B.B. 
en 1988, elu par dix-sept voix contre dix (face â Lucy Abraham, 
ancien presidente du chapitre feminin Anne Frank). Ancien membre 
des Eclaireurs israelites de France puis des Etudiants juifs, ce medecin 
est tres actif au sein de la communaute juive de la region Rhone- 
Alpes. II appartient au comite directeur du Conseil representatif des 
institutions juives (C.R.I.F.) Rhone-Alpes et est vice-pr£sident du 
Musee-Memorial d’Izieu. Ancien vice-president de l'U.F.A.B.B. et 
membre du Comite executif du District XIX (Europe continentale), 
ce membre de la loge Robert Lehmann de Lyon a prâside â ce titre la 
commission A.D.L. (Ligue Anti-Diffamation) du B’nai B’rith euro- 
peen de 1977 â 1983. II a nettement oriente Ies actions du B'nai B'rith 
« vers trois axes : collaboration etroite avec le District XIX, lutte 
contre le revisionnisme, soutien inconditionnel â Israel ». II a par 
ailleurs precise que «le B’nai B'rith de France travaillera egalement â la 
revision des livres scolaires, reprenant ainsi une resolution du Congres 
de Jerusalem. Nous entendons revoir la fagon dont Ies manuels sco¬ 
laires, aussi bien du primaire que ceux du secondaire, relatent Ies atro- 
cites nazies. Un travail identique â propos d'Israel et du Proche-Orient 
est souhaitable. II faut en effet inculquer aux petits Fran^ais des 
notions elementaires dliistoire et de geographie. Sinon, ils risquent de 
devenir un jour des antisemites (4) ». A propos d'Israel, son engage- 
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Un president pour la France 


Une mellleure ln16gratlon au sein du District 19, la prftservatlon du souvenlr de la Shoa, le soutlen 6 Israel. Itois 
priorites que se donne Marc Aton. 


BBJ Ocu &es vous Marc Arort? 

Marc Aron Je suis ac: ' au setn de la 
communoute depus trfcs îongtemps 
pmsque \at commence par oauvier 
dans Ies mouvements de jeunesse J’at 
mHit6 au sein des E I F. des Etudianls 
juifs. purs j'ai 6te amen6 â prendre des 
responsabilii^ dans fes institutions 
communaulaires Je suis actuellement 
predeal du CRIF RhâneAlpes 
Je suis membre du B'nai B’rith depuis 
1961. Depus, |*aioccup£diversesfonc- 
lions. tanl au mveau de ma logequede 
rUFABB ou du DistfCl 19 Le B'nai 
B’nth a un rCJe essentiel â jouer 
puisqu'il est compost d'un r£seau de 
militante motivâs, particuli£remen1 
aptes â agir oii â r6 agir Comme vous le 
constatez, i'ai d£)â passâ une grande 
part te de mon exisîence au service de 
: a communaut6 

BBJ Ouefles sont ies grandes hgnes 
du programme du nouveau president 
de t'UFABEP Oue comptez-vous latre? 
Ouefies soni vos pnontâs? 

Marc Aron : Au moment ou l'Europe est 
. en train de s'unir, Ies organisations jui- 
| ves - el en particulier le B’nai B’nth - 
ont un rdle lt£s important â jouer dans 
>e domame de sa construclion Je sou- 
I haie que le B'na» B’nth de France sort 
pleinemem integre dans »e Districi 19 
Je veillera- personneUement a metlre 
1 en app/icalion Ies decisions du District 
f 19, qui a mieret â ce que le B'nai BVilh 
de France soi! fort. De meilleures reia 
tions avec fe District de Grande-Breta- 
( gne me semblenl mdspensabies 

* BBJ. Voire souo de transmettre fe sou- 
venir de ta Snoan a toujours âtei'un des 
axes fondamentau* de voire action 
militante Vtoos l'avez demon!re une tos 
de plus lors du proces de Klaus Bartue 
Le B'nai B nth de France va-t-ilpoursui 
vre cetîe voie? 

Marc Aron Les lâmoms de la Shoah 
noni pas louiours parte ou nous ne fee 
avcns pas loujours 6cou16 Le proces 
Barr>e a pourtant demontre rmtrSrfcl 
que pode la jeunesse â connaltre ces 
ev6nemenis dramalgues II sagtl en 
fart de savor corn meni lui pr6sen(et ces 
dvenemenls qui doivent &re 'ntegres â 
la lois dans l'hisloire du Judatsme et 
1 dans celle de France Avânt que les 



Marc Aron, nouveau president du 
B'nai 8'rith de France: «Noua ne 
devons pas agir seuls.» 


derniers survivants ne disperassent. 
c'est le moment ou jarnais de recueilltr 
leurs lemoignages 

Dans cette mission de prdservation de 
la memoire. le B nai B’rith a un rfle spe- 
cifique â | 0 uet fi devrart râpertorier i'hts- 
lotre regionale des deportalions el des 
persecjlions pour qu'on sen sou 
v ten ne dans chacun des lieux de souf* 
Irance Des plaques dcvraient St re 
apposees. des monumente enges par- 
tout oO les Juifs ont et t persCcutes en 
France pendant la deuxt6me guerre 
mondiale 

Le B'nai B’rith de France compte par 
adeurs se porter pârtie av»le dans ies 
proces ou seraient des per son 

nes aocusees de chmes contre 
I humaniie. 

Le B’nai B'nth de France travatflera ega- 
temenl â la r6viston des bvres scoiaires. 
reprenant ainsi une resolution du Con¬ 
gres de Jerusalem Nous entendons 
revoi r fa fagon dont les manuels scoiai¬ 
res. aussi t>en ceux du primaire que 
ceux du secondaire relafeni les atroci- 
tes nazies Un travaJ idenlique â pro- 
pos cl lsrae el du Proche Orient est 
souhartable M lăut en ellet. mculquer 
aux pel ts Frangats des nonons eie 
menlaires d histoire el de geographie. 
Smon. ils nsquent de devenir un jour 
des anfisemites 


BBJ fsra& tăte ses quarante ans afors 
que les tewtores sont le thdâtre de 
trouMes deputs decemtxe derner 
Ouei est ic/re sentiment sur ta siuation 
actuale? 

Marc Aron II faut rappeler que ies 6ve- 
nemenls actuels ne sont pas dus â la 
politique du gouvernement actuei 
d’lsraei mais dârivent d’evenemcnts 
bien anteneurs Etan! en Diaspora. il ne 
nous apparlient pas de cntiquei lei ou 
lei ongeant S'ts conna>ssaient la soiu 
îion miracle. ies Isratfiens i'auraieni 
cejâ appbquee 1 Ouam a nous. ie seul 
probleme que nous devons nous 
poser, esl de savar commenl «uder 
Israel 

BBJ Ou en est-il de voire Iulie pour le I 
respect des Droits de 1‘Homme? 

Marc Aron ■ Nous allons t>en sOr perse 
vdrer dans notre combat pour ies Jurts I 
d’URSS et kxis ies Juifs qun sont opprv 
mes dans le mofete. Nous ne devons 
pas ag*r seuls, mais au cont rai re i 
essayer d’y associer d’autres groupes 
de pens6e. en parlcuiier chretiens 
De fagon general^ dans notre lutte 
pour les Drorts de f’Homme nous 
devons essayer de renlorcer noe hens | 
avec d’aulres groupements humanitai 
res de fagon â lave rec oier ensembie ta 
disc n mi nai ion 

BBJ Et demam? 

Marc Aron Pour pouvoir mener â bien 
lout ces projels. nous devons âlre ani 
m6s par un espril fraternei permanent 
Je souhaile que le B'nai B'rrth de 
France devienne une grande larmlle 
comme Cest. ctefi le District 19 ■ 


Le District 19 Uent A remer- 
cier chaleureusement et 
fratemelfement Th^r^e et 
Benoft Simon, membre de 
la loge C6te d’Azur de Nice, 
pour leur contribution â 
l’hbpital Rambam de Haifa. 


Peu apres son £lection. Ic nouveau president du B’nai B’rith, Marc Aron, 
annonce son intention de faire reviser Ies manuels scoiaires pour « inculquer 
aux petits Fran<;ais des notions elementaires d’histoire et de geographie ». 

( B> nai B'rith Journal, juin 1988). 
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POLITIQUES 


Selon Marc Aron, prtsident du Bnai Brith de France : 

« On ne retrouvera pas 
Paul Touvier » 


Au lendemain de la 
dtcision de la cour 
d'appel de Versailles 
renvoyant aux assises 
l'ancien milicien Paul 
Touvier, Marc Aron, 
pr£sident du Bnai Brith 
de France, du Conseil 
represcntatif des 
institutions juives de 
Lyon, et pârtie civile 
dans le proces, affirme 

IU t^uc ici auîui ile> 

ont â nouveau perdu 
sa trace. 



l‘J : IVitve/.vin»s 41 unr numrlk- TnUr 
dc l iMicicn milu U n *.* 


MA : I*jmI r<*vi'ic; a l'kabntulr U 

«,tun.V'tUlllt’. • 14 ,»»'. JC JVU'A qu HI W k 

relrnuvciu pu* A nn momcm ilunnr. •! 
m* inuiv.nl au lunadu. avani mmi om-vii 
liun d.ir.v li a v milkuv uilt‘£ftMcs II ai Iu 
ba* dc> icknv M<uv »m ne pcul «cn lat 
c 1‘aiHi • Ic la vi mii dc uuaiiun t«dtm 
"<■ qtc Ic - nocnuic fnu* »cr m*h pri* dc 
ocpv. C'.'iid'Mt a la iimimhi «Paitci ilr l,t 
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Dans un entretien â Tribune Juive (10 juin 1993), Marc Aron, president du 
B’naî B'rith, affirmait quc Paul Touvier s'etait enfui au Canada et qu'on ne le 
retrouverait pas. L'entretien provoqua un enorme battage mediatique et une 
veritable * chasse â l'homme * par Ies journalistes et la police. En rcalite, l'an- 
cien responsable de la Milicc fran^aise n’avait pas quitte Paris. Quelques jours 
plus tard, Minute retrouvait Touvier. 
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ment est entier, assimilant totalement diaspora et Etat hebreu : « La 
priorite est la solidarite avec Israel. On peut critiquer Israel â titre indi- 
viduel : c'est un droit. Mais on ne peut critiquer Israel au nom du 
B'nai B'rith : c'est un devoir (...) A ce propos, je voudrais denoncer 
cette fausse analyse qui consiste â dire qu'on est solidaire avec Israel, 
mais pas avec son gouvemement. Le gouvemement est l'expression de 
la volonte democratique du peuple israelien, qui se prive et se bat â 
notre place (5). » 

Depuis son election, le D r Aron a volontairement poursuivi une 
politique d'exteriorisation des loges du B'nai' B'rith, notamment en 
passant â une action tres « directe » contre la droite naţionale fran- 
gaise, en faisant publier un veri table ouvrage de denonciation sur Les 
Droites naiionales el radicalcs en France (6). Par ailleurs, le D r Aron a 
jou£ un role important dans le proces Bărbie (puis dans le proces 
Touvier). Comme l'explique David Malkan, le D r Aron « joua un 
role important dans la mediatisation du proces (...) En effet, sur le 
plan de la logistique locale, â Lyon, il etait capital de pouvoir 
accueillir Ies journalistes presents au proces pour des conf6rences de 
presse des principaux avocats de l'accusation, et cela fut possible 
grâce â la location, par Marc Aron, d'un bureau situe juste en face 
du Palais de justice de Lyon. Ce fut Me Jakubowicz qui prit la 
parole au nom du B'nai B'rith parmi d'autres associations, lors du 
proces. » Maire adjoint de Lyon, charge des droits de l'homme, 
aupres de Michel Noir, M c Alain Jakubowicz appartient egalement 
au comite central de la L.I.C.R.A. Marc Aron devait egalement 
jouer un role important dans l'edification du Memorial de l'Holo- 
causte, construit â Lyon, lors du proces Bărbie, et qui fut notam¬ 
ment finance par la Ligue Anti-Diffamation. 

A l'occasion, le D r Marc Aron commet des « boulettes » de 
taille, ne plaidant pas pour le serieux de ses propos, comme l’entre- 
tien (7) ou il n'hesitait pas â affirmer â propos de l'ancien respon- 
sable milicien Paul Touvier, poursuivi pour crimes contre l'huma- 
nite : « Nous sommes en contact etroit avec Ies autorites et nous 
sommes en mesure d'indiquer qu’on ne sait plus ou se trouve Paul 
Touvier actuellement. II a une adresse â Paris, mais Ies gens charges 
de le surveiller, Ies autorites policieres, ont completement perdu sa 
trace (...) Je pense qu'on ne le retrouvera pas. A un moment donne, 
il se trouvait au Canada avant son arrestation, dans Ies milieux inte- 
gristes. II a lâ-bas des relais. » En fait. Paul Touvier, â ce moment- 
lâ, 6tait tranquillement â Paris. Ce qui n'empecha pas le Centre 
Simon-Wiesenthal de relayer Marc Aron, son directeur â Jerusalem, 
Ephraim Zuroff, affirmant que selon « des informations dignes de 
foi », Touvier etait au Canada (8). 
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LTJnion franţaise des associations B’naî B'rith 

L'U.F.A.B.B. (Union fran^aise des associations B'nai B'rith, deve- 
nue le B’nai B'rith de France en 1988) a ete creee â Paris en marş 
1966, â la suite du Congres de Geneve de 1965, sous la pression 
d' Albert Harouche, Jacques Vatine et Marcel Stourdze. Cest 
Jacques Vatine qui fut le premier president officiel de l’U.F.A.B.B, 
de 1966 â 1968. Le D r Elie Wurm, ancien deporte, lui succeda â 
cette date. En 1973, l’U.F.A.B.B. comprenait 34 Loges et 6 Cha- 
pitres (feminins). L'U.F.A.B.B. a un role de coordination entre Ies 
differents loges et chapitres, menant un effort d'ensemble pour Ies 
grands projets du District europeen (District XIX), la creation de 
nouvelles loges en France, etc. En 1973, l’U.F.A.B.B., dans le cadre 
de ses activites philanthropiques, soutenait financierement notam- 
ment le Bicour-Holim, centre de reeducation pour enfants d’âge 
prescolaire inadaptes psychomoteurs, la Maison de Jaffa, un home 
d’enfants en Israel. Elle organisait aussi un voyage annuel en Israel 
et s’occupait du Bulleiin naţional . 

L'implantation du B'nai* B'rith differe largement selon Ies re- 
gions (9). Le B’nai* B'rith a toujours rencontre en effet des difficultes 
pour se developper â Paris : la capitale en 1988 comptait offlcielle- 
ment sept loges en activite (23 cotisants en moyenne), mais, au total, 
celles-ci comprenaient moins de membres que Ies loges de Nice. S'y 
ajoutent sept loges en banlieue parisienne. Pour donner une idee de 
l’importance du B'nai* B'rith, notamment son importance financiere, 
on peut signaler que la seule collecte en faveur des Juifs d'U.R.S.S. 
devant s'installer en Israel en 1990 (operation Exodus) a rapporte 
plus de 1,2 million de francs. En 1992, le B'nai* B'rith, « parfaitement 
conscient que la securite de l'Etat d'Israel est assuree par Tsahal (...) 
a pris l’initiative de contribuer â la construction d'une maison du sol¬ 
dat » preş du lac de Tiberiade (10). 

En 1987 a ete cree le Lobby ou Labby (Leaders association of 
B’nai* B'rith Youth 19-27 ans), un mouvement d’6tudiants (de 19 â 
27 ans) du B’nai* B’rith, d'abord anime â Paris par David Kaminski, 
puis etendu â la France en 1989, avec Philippe Rochman. Ce nou- 
vel organisme, qui compte environ 500 membres en Europe, com¬ 
plete le B’nai* B'rith Youth Organisation (B.B.Y.O.), fonde dans la 
zone francophone du District XIX en 1986. Le B.B.Y.O. fut en fait 
lanc6 en Europe, des le debut des annees quatre-vingt, sous l'impul- 
sion de Kobi Yassaf, et, en 1983, de Moshe Avital. Le comite exe- 
cutif europeen avait pour president en 1991 David Amar, etudiant 
en droit de ving-trois ans, ex-president du B.B.Y.O. La presidente 
du B.B.Y.O. europeen (1991) etait Geraldine Rouah ( avant suc- 
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L’avertissement de Jean Kahn 

«Je ne seral pas le prtsident des clameurs inutites ni des abandona confortaWes-, promet le nouveau president 
du Conseil reprâsentatif des institutlons juives de France. 

presence de Jean Kahn â la lâte du 
CRIF «€n bon Alsacian cest un 
homme sâneux, qm va lusqu'au fond 
des choses. â partir du moment ou il a 
pris des responsabilitbs« Le pr6sidenl 
du District 19 sc declare «impres- 
sionnd- par l'engagement de Jean 
Kahn et son act on dans Ies nstances 
europ6ennes. Maurice Honigbaum est 
convaincu quc le prudent du CRIF 
saura prendre ies bonnes pcsitions 
-Jean Kahn est un resporsable mesu- 
rd et ponddre, qut en mSme temps na 
pas peur d'agir, quand il le lăut •• 

Jean Kahn entend merer son action 
sur tras themes unite, responsabile 
et tideiite 

Unite Jean Kahn rappelle a toutes ies 
orgamsations menbres du CRIF que 
-la Communaute doii par'or efune 
seule vo«x- II a nooe des contacis avec 
Jean Paul Elkann. e pr£s»dert du Corv 
Jean Kahn »i'Aascmbt** g*n4nf du CRIF: -Unit*, responsabilii* el S*StO»re central, qui la assure que l -on 

pnno jwnquM h*a pourra't dans un premier temps emisa- 

ger un^appfochement. puis s'asseoir â 

B nai B rth Journal Decembre 1988 


Stoleru â Jeru 

L’un Vait de la polllique, l'autre son atya. Lionel est secr6talre d'6tat du gouvernemenl Rocard â Paris. Son frere, 
Wes, qui est aussl le ndtre, pr^slde la loge Robert Gamzon de jerusalem. Portralt de cet ex-nlţois, par Claude 
Sitbon, correspondant du B'nal B’rith Journal en Israel. 

Stoieru â Jeru Voilâ un titre do roman 
policier peut etre, ou tout strrplement 
Ies reilexiors d’un nouvel immigrant 
cormu des B'nai B‘nth du District 19 
Une rue calrre et verdoyanle, dans un 
des beaux quartiers dc la viile, donnant 
ra'Son â Alphonse Ailais qui voulait 
«construire des villes â la cam pag no 
N'estce pas une raison supptemen- 
laire pour acceptor ia demande de 
mon redacteu ren chef LneHet. absent 
de Jerusalem depuis deux ars, je 
retrouve avec une jo»e noo relenue et 
un plaisir certam ces qualiers de Jeru¬ 
salem. dent la lummosrte es* une des 
nchesses principale*. On peut imag*- 
ner donc que ce cadre ccnvienl â notre 
ami Siotdiu qui la chas» en prdparant 
sAneusement 9on alya Pour certai ns. 

Jean Kahn, pr6sidcnt du Conseil representatif des institutions juives de France, 
principal organisme juif en France, est, fait peu connu, un Frere du B’nai B’rith 
(.Bnai Brith Journal, juillet 1988). Quand â Lionel Stoleru, son fr£re Yves, ins- 
lalle en Israel, preside une Loge du B’nai B'rith â Jerusalem (Bnai Brith Jour¬ 
nal , decembre 1988). 
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cede â David Benichou), et le directeur du B.B.Y.O. europeen, 
Moshe Avital (assiste de Doudi Abisror). Actuellement, le B.B.Y.O. 
compterait entre 1 000 et 1 800 jeunes de quatorze â dix-neuf ans. 

Statutairement, le B’nai B'rith de France dispose de trois repre- 
sentants (deux jusqu’en 1982) au comite directeur du Conseil 
representatif des institutions juives de France (C.R.I.F.). Hn 1985, 
il s'agissait de Jean Pierre-Bloch, Emile Moatti, Sam H. Hoffenberg. 
En 1990, avaient ete designes Marc Aron, Maurice Honigbaum et 
Jean Pierre-Bloch. D’autres membres du B’nai B'rith y siegent egale- 
ment, mais au nom d'autres organisations (comme Gerard Israel, 
Jean Kahn, etc.). II faut savoir que dans la plupart des structures 
communautaires, figurent des freres et soeurs du B'na'i B’rith, sans 
que cela soit necessairement connu : « Le role du B’nai B’rith peut 
etre tres important ou peu de choses selon Ies hommes. II peut for- 
mer Ies meilleurs hommes et Ies meilleurs Juifs. Par le B’nai B'rith, 
la rânovation peut etre constante. C'est grâce aux Consistoires 
qu'ont ete creees des emissions comme Ecoute Israel et La Source de 
vie ; cette derniere a ete obtenue grâce au B’nai B'rith et au Consis- 
toire. La volonte de renovation existe au Consistoire, qui comprend 
â peu pr£s 50 % de membres du B'nai B'rith (...) II y a une alliance 
personnelle entre Ies membres du B'nai B'rith et ceux du Consis¬ 
toire, et elle est tres fecondante. Leurs buts et leurs moyens sont 
communs (11). » 

Le district XIX (Europe continentale) 

Le B'nai B’rith europeen fut offîciellement refonde en Europe en 
1948, â partir des loges suisses, de Bale et de Zurich, qui n'avaient 
jamais cesse de fonctionner, ainsi que celles du Danemark (instal- 
lees en Suede), et de celles de Hollande et de France qui s’etaient 
reconstituees apres la guerre. Des la fin de 1948, un bureau du 
B'nai B’rith europeen fut ouvert en consequence â Paris, sous la 
direction de Saiil Joftes, un permanent americain venu tout expres 
des Etats-Unis, et de Maurice Bisgyer, secretaire de l'organisation. 
C'est â partir de ce bureau que le B'nai B’rith se reimplanta verita- 
blement en Europe. Des 1949 reparut une revue mensuelle du B’nai 
B'rith, Agir , dirigee par Maurice Brenner, Maurice Moch (12) et 
Leon Meiss. Un Comite europeen du B’nai B'rith fut lance en 1949, 
sous la presidence — pratiquement honorifique — du D r Leo 
Baeck. Celui-ci, tres âge et fatigue, fut rapidement remplace par 
Edwin Guggenheim de Zurich. Le 4 septembre 1955, Ies loges 
continentales europeennes devinrent le district XIX, lors d’une cere¬ 
monie solennelle â Bâle en presence de representants des loges de 
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B’NAl B’RITH = IDENTITE JUIVE 

LE B'NAl B'RITH, c'est: 

600.000 MEMBRES (honnmes et lemmes), 
5.000 Loges et Chapltres dans 
43 pays 

HERLIIS 1843. 

LE B'NAl B'RITH AGIT DANS LE MONDE ENTIER POUR: 

— LA DEFENSE DU JUDAISME, 

— LE SOUTIEN AUX VICTIMES DE TOUTES LES PER* 
SECUTIONS, 

— LE DEVELOPPEMENT MORAL ET SPIRITUEL DES 
JUIFS 

— LA PROMOTK3N DES VALEURS HUMA1NES LES 
PLUS ELEVEES 


SUREAU PARlSlEN DO B'NAl B'RITH : 
21 boulevard de StrMbourg. 75010 Part$ 
T6I 824 46 40 


Le Bnai Bmh Journal est le luxueux organe du B’nai B’rith europeen. Edite en 
France, il est tres largement consacre â la France et â Israel. A droite, une pla- 
quctte de pr£sentation du B'nai B'rith. 
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Bclgique, du Danemark, de France, de Gr6ce, de Hollande, d’Italie, 
du Luxembourg, de Norvege, de Sufede et de Suisse. Cest l’ancien 
president du District VIII (Allemagne) dispăru â la suite de la 
Seconde Guerre mondiale, Leo Baeck, qui remit la charte du nou- 
veau District XIX entre Ies mains du premier president, Edwin 
Guggenheim, un juriste zurichois. L'Angleterre et l'Irlande conser- 
verent leur independance, malgre des tentatives de rapprochement 
au debut des annees cinquante, qui firent notamment que le presi¬ 
dent du B’nai B’rith anglais, Jack Morrison, fut un temps vice-presi- 
dent du Comite de coordination du B’nai B'rith europeen. 

A la premiere reunion du B’nai B'rith europeen â Paris, qui se 
tint du 6 au 9 septembre 1958, un premier bilan fut pr£sente : le 
District XIX comptait trente loges dans huit pays (France, Benelux, 
Suisse, Italie, Pays scandinaves et Grece). La France devint rapide- 
ment le pivot central du B'nai B’rith europeen, et Ies presidents du 
District ont pratiquement toujours ete des Frangais, en raison de 
leurs superiorite numerique : en 1965, le District comprenait 36 
loges et 7 chapitres, dont 15 loges en France. En 1970, le District 
comprenait 57 loges dans douze pays, la France en concentram la 
moitie au moins. En 1985, il comptait 85 loges, dont 59 en France 
(dont plusieurs en sommeil), soit environ 6 000 membres. En 
fevrier 1967, â la demande du B'nai B'rith europeen, un bureau, 
rapidement devenu le « Bureau francophone de District europeen », 
fut etabli â Marseille, pour developper l'Ordre dans cette region 
(avec l'arrivee massive des juifs d'Afrique du Nord). II fut dirige par 
Andre Cohen-Haddad, avant d'etre transfere â Paris en decembre 
1968, et d'etre repris par Gabriel Vadnaî. 

En 1963, â la suite du deces de Guggenheim, c'est le vice-pre- 
sident, Paul Jacob, ancien bâtonnier de l’ordre des avocats de Mul- 
house (1949-1951), qui fut choisi pour lui succeder. De 1942 â 
1944, il avait ete administrateur de l'Ecole libre des hautes etudes 
de New York. Chef du service juridique du Commissariat â l'infor- 
mation en 1994, il occupa â partir de 1945 Ies memes fonctions au 
ministere de l'Information. Industriei â Mulhouse dans Ies annees 
soixante, ii fut notamment directeur general adjoint des Etablisse- 
ment textiles Wallach. Arbitre agree preş la cour d’arbitrage de la 
Chambre internaţionale de Paris, il a publie Les Lois doccupaiion en 
France (1941), et, en collaboration avec Jacques Maritain, Le Droit 
racisie â lassaui de la civilisaiion (1943). II fut aussi redacteur en 
chef, â partir de 1945, du Recueil juridique. De 1963 â 1970, il fut 
aussi Grand President du B’nai B'rith France, et langa la revue tri- 
mestrielle du B’nai B'rith europeen. Avec E. L. Ehrlich, il signa un 
ouvrage franco-allemand, Litiera judaica , en memoire d’Edwin Gug- 
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genheim (avec des textes notamment de Zwie Taubes, Andre 
Neher, Emmanuel Bulz, Leon Poliakov, Leo Baeck, Kurt Hruby, 
etc.). S'affirmant face aux Etats-Unis, il conserva son poşte â la tete 
du district XIX jusqu’en 1968, date â laquelle le fauteuil echut â 
Georges M. Bloch, qui a preside par la suite le Conseil internaţional 
du B'nai B’rith. Initie en 1948, Bloch fut fondateur de la loge Alsace 
de Mulhouse. Membre de la coordination des loges europeennes 
des 1952, il entra â son comite executif en 1965. Cest lui qui a ete 
â l’origine de la reforme de la Constitution du B’nai* B’rith europeen, 
gommant son câte magonnique, et de la mixite dans Ies loges. 
Depuis la mort de Sam Hoffenberg, Bloch representa le B’nai B’rith 
aupres de l’Unesco (13), avec l’assistance de Norma Anav et Wer- 
ner Salmon, tresoricr du comite permanent des Organisations non 
gouvernementales (O.N.G.), puis aupres du Conseil de l'Europe. 
En 1977, Joseph H. Domberger lui succeda â la presidence du dis¬ 
trict XIX, poşte qu’il conserva jusqu'en 1986. A partir de 1985, 
Bloch fut aussi le directeur de la section europeenne de l'Internatio- 
nal Council of B’nai B'rith (I.C.B.B.). 

En 1986, Maurice Honigbaum est devenu president du 
District XIX. Ancien president de la Loge Cote-d'Azur, il a appar- 
tenu au Comite executif europeen de 1983 â 1985, ou il etait res- 
ponsable de la commission Israel. Membre des Eclaireurs israelites 
de France â Metz avant-guerre, il s'est occupe, dans le cadre de 
l'O.S.E., d’enfants et de deportes de 1943 â 1947. Secretaire general 
du conseil communautaire de Nice, il est vice-president du comite 
local du Fonds social juif unifîe et siege â la direction du C.R.I.F. 
(dont il est le representant â Nice), ainsi qu’â la section frangaise du 
Congres juif mondial. 

L’organe de direction effectdf du District XIX est le Comite exe¬ 
cutif (14), qui agit de concert avec l'Assemblee des delegues, mais 
comme celle-ci ne se reunit qu'une fois tous Ies deux ans en congres 
europeen, le Comite executif a un role beaucoup plus important. II 
existe en outre un comite central qui assure la liaison le reste du 
temps et diverses commissions au sein du District europeen, telle la 
commission Culture, presidee en 1992 par Jean-Pierre Allali (15). 
Cest â Paris egalement qu’est edite le B'nai Brith Journal (16). 

L'un des personnages cles du B'nai B'rith europeen, et pourtant 
l’un des moins connus, est le D r Ernst Ludwig Ehrlich, de Bâle, qui 
a ete directeur du District XIX sans interruption depuis 1961. Ne â 
Berlin le 27 marş 1921, il effectua ses etudes de theologie dans cette 
viile dans Ies annees trente, y demeurant jusqu’en 1943, avant 
d'emigrer en Suisse. Secretaire general des Amities judco-chre- 
tiennes de Suisse et membre du Comite de liaison des organisations 
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juives aupres du Vatican, charge de cours aux universites de Franc- 
fort-sur-le-Main et de Zurich, ii a publie plusieurs livres tournant 
tous autour du judaîsme et d'Israel (17). C’est en 1958 qu’il se rend 
pour la premiere fois en Israel. II a notamment participe, comme 
representant du B'naî B'rith aux negociations sur le cârmei d'Ausch- 
witz, et organise toujours de nombreux seminaires sur Ies questions 
judeo-chrâtiennes. L’Agence telegraphique juive du 29 aout 1985 
devait par exemple, reveler qu’â l'occasion de l'assemblee generale 
des Amities judeo-chretiennes de Suisse, Ehrlich avait pris la parole, 
pour un sermon, â la cathedrale de Bâle. C'est « la premiere fois 
qu'un juif (prend) la parole â la cathedrale de Bâle ». 

A ce propos, Ies publications du B'nai B'rith (18) notent que Ies 
seminaires et Ies colloques qu'il anime « ne sont que la pârtie visible 
de l'iceberg de ses relations. Depuis longtemps, il a tisse des liens 
avec Ies autorites politiques de Bonn et a permis que " ceux qui ne 
parlaient plus " se parlent â present. Depuis la chute du mur de 
Berlin, le D r Ernst L. Ehrlich a ajoute un nouveau chapitre â ses 
activites : il participe de plein pied â la renaissance du judaîsme de 
l'Europe de l’Est, qui a vecu sous anesthesie pendant preş de cin- 
quante ans. La recente fondation du B'na'î B'rith en Hongrie et en 
Tchecoslovaquie sont â mettre au credit de cet infatigable voyageur 
du judaîsme. » A partir de 1985, Stephane Teicher, est secretaire 
general du District XIX, en charge de l’expansion et de la forma- 
tion. Membre fondateur de la Loge Tsedek, prix Labei A. Katz, 
prix du B'naî B’rith International recompensam un jeune dirigeant 
communautaire en 1985 (n'avait jamais ete decerne â un Euro- 
peen), il appartient au comite central du District XIX depuis 1981 
ainsi qu’au Comite executif depuis la meme date. 

En aout 1990, Joseph FI. Domberger, president d'honneur du 
District XIX, est devenu le premier vice-president du B'nai B'rith 
International (B.B.I.). C'etait la deuxieme fois qu’un Europeen attei- 
gnait un tel poşte dans l'organisation du B.B.I. : de 1982 â 1986, le 
Frangais Georges M. Bloch avait ete le « overseas senior vice-presi- 
dent » de Gerald Kraft, alors president mondial. Jusqu'en 1990, 
Bloch presida le Conseil internaţional du B'naî B'rith. Un certain 
nombre de membres du District XIX ont egalement ete elus ou 
cooptes â des postes internationaux (19). 

Des personnalites soigneusement selectionnees 

Les 2 500 ou 3 000 membres du B'nai B’rith France ont ete soi¬ 
gneusement selectionnes, de maniere â servir d'efficaces relais au 
sein de la communaute juive : « Un des roles importants des cha- 
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pitres du B'naY B'rith est d'etre une veritable pepiniere de cadres 
communautaires (20). » On peut le constater â la lecture du « car¬ 
net de familie » du B'naY B'rith (mariages, deces, naissances, distinc- 
tions, etc.) : hier, Pierre Dreyfus-Schmidt, maire de Belfort, presi- 
dent de la section frangaise du Congres juif mondial (mentor de la 
Loge Emile Blum de Belfort), le Grand Rabbin de France Jacob 
Kaplan, Gerard Marx, membre de la commission administrative de 
la synagogue Victoire, membre du Consistoire de Paris (president 
de sa commission de propagande), president de la loge France ; et 
aujourd'hui, par exemple, le Grand Rabbin Joseph Sitruk, le Grand 
Rabbin Rene Samuel Sirat, Odette Lang, joumaliste â Tribune juive , 
Daniel Bellaiche, redacteur en chef du Journal de lAssociation medi¬ 
cale israelile de France (A.M.I.F.), Henri Bulawko, vice-president 
d'honneur du C.R.I.F., president de l’Amicale des anciens deportes 
juifs de France, Albert Mallet, president de Radio Shalom , Armând 
Rozenek, president du consistoire israelite de Moselle (ancien presi¬ 
dent de la Loge Armând Kraemer), Lucien Samak, secretaire gene¬ 
ral du C.R.I.F. nigois, Maurice Halkimi, president de la commu- 
naute de Perpignan, le Grand Rabbin de Marseille, Jacques 
Ouaknin, Jean-Frangois Strouf, directeur du Centre d'information et 
de documentation sur le Proche Orient, puis directeur general de 
l'administration de Tribune juive (president fondateur de la Loge 
Mordehai Anielewicz), Evelyne Askenazi, presidente de la loge 
feminine Anne Frank de Paris en 1990 et conjointement presidente 
des Eclaireuses et Eclaireurs israelites de France. II en etait de 
meme dans Ies annees soixante, comme le precise David Malkam : 
« A cette epoque, Ies personnalites Ies plus eminentes de la Loge 
France se trouvaient â la tete de toutes Ies institutions juives du 
pays. Cest ainsi qu'ils occuperent Ies postes de president du Fonds 
social juif unifie, du C.OJ.A.S.O.R., avec des representants au 
C.R.I.F. » 

Certaines personnalites se sont fait parfois connaître, au detour 
d’une interview, comme membres du B’nai B'rith. II en est ainsi de 
Myriam Ezratty, responsable de la commission de la Loge Saadia 
Gaon de Paris. Cette militante socialiste a ete directrice de l'Educa- 
tion surveillee au ministere de la Justice de 1981 â 1983, puis direc¬ 
trice de TAdministration penitentiaire. Ayant depuis lors rang d'avo- 
cat general â la Cour de cassation, elle devint â l'ete 1988 premier 
president de la Cour d'appel de Paris. II en est de meme de Jean 
Kahn, elu president du Conseil representatif des institutions juives 
de France en mai 1989. Ne en 1929 â Strasbourg, ce juriste, â la 
tete d'un cabinet de conseil europeen, est frere de la loge Rene Hir- 
schler de Strasbourg. 
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Liste des pgrttclpants 


M BULAWKO 

Prudent de FUrvion «tos Depones Jurfs de Franc* 
M~* Grfoerte UMAN 

Prftsrdent de ta Sectron Fraoţeise du Congres Juif 
Mondial 

M. ELKANN 

PtOsdent du Consist oue Central 

M. ELKOU® 
foTKtS $OOd 

M" JOUANNEAU 

M Je^ia KĂHN 
Cor «tras Ju»f Europă*»» 

M NAUFFMAN 
CRIF 

M, KEUER 
CRIF 

M KLARSFELD 

Pff?sitki/i! de tAssociwion des Fittes et Fifs de 
Otiportas 

M ' KURZ 

Prdjudţnte de ia Furieraiiori Franca.se de !o WtZO 

M LEW 
UCha 

M * LtBMAN 

Afitoaation des Frftoss et hls Oe Dcport&s 
Ooittm» NETTER 

Vn « Presideot de t O A V i O, 

M NICOO 

tXrlvyuD Gdu*ti* UCHA 
M OFFEN8ERG 

M Patru* QUENNN 
UCHA 

M RAPPAPORÎ 
MRAP 

M ROdMAN 

Hrixls RODAI 

M RYTERBAND 
MRAP 

M ŞtRMERO 

Pm^tUsrt de l Asmh !,it<on O.A VI O 
M SJRAÎ 

Ou**d ftalAwn do f neted 


M SPIRA 

Aifconce bratfite Univers*** 

M. STURD2E 

Pr*sid#m de l Assocblion independente des An* 
dens D4po«*s *f Intern** Juifs 

M. TUaiANA 

Liflue Franc*** des Orons de I Homme 

M. WEUERS 

Pr*sidenţ du Centre de documentation jetve 
contemporane 

REPRESENTAjffS P£ L APMMSBST RATlON 

M. Charles PA$QUA 
Ministre de l'lm*fieu» 

M CORBOM 

Pieitt Otrecteur du Cabinet du Mtnmre de MmSnour 
M TULLI 

Consulilor technrque au Cabmet du Gard* des Sceaux 
M COTTE 

Duecieur des Aff*res CrmaneHts au Ministere de I» 

Jusiice 

M PERRllllAT 

Prfc'et Owecteur de l'Adnunisiration Generale 
Ministere de l'lntericur 

M LATOURNERIE 

Otrocteu# des liberte* Pubbqoos *t des Aflaures Jundi- 

riues 

Ministere de Unteotuf 

M MASSONI 

OrffCtour Central de» Rensergnement* Generau» 
Ministere de « Inieueur 

M TRIL 

Odectour Centrat de le Pofece Jud#6»r* 

MmmOre de t’lnteneur 

M DESI.AN06S 

Chef de Cabinei du Mm*tr* de Mnteuaur 
M ' FERIBOT 

ConserM*/ tecftrwtue au cabinet du Ministre 

M GUţftIN 

ConderDef techieque eu cabinei du Mmisue 
M GAUBERT 

Charce de Mb«ion au cabinei du Mimstie 


M MA2EAS 

Chăffte de MtM*on au cabmet du Mimare 


A la difference de tous Ies autres participants, Sam OlTenberg n’est cite, ni avec 
son vrai nom (Hoffenberg), ni avec son titre (president du B'nai B’rith de 
France), dans le compte-rendu de la tres importante reunion destinee â lutter 
plus efficacement contre le racisme et Tantisemitisme, organisee le 7 juillet 
1987 par Charles Pasqua, ministre de l’Interieur, et Patrick Gaubert, son 
consciller. Faut-il y voir une volonte de discretion ? 
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Parmi Ies tres proches amis du B'nai* B’rith, on peut citer par 
exemple Bernard-Henri Levy et Marek Halter. 

Le premier entretient de longue date des relations avec l’Ordre 
puisque, des le printemps 1979, il presentait une conference dans Ies 
locaux parisiens du B’nai B'rith sur le « cheminement de son retour 
aux sources du judaîsme » (21). II fut l’invite en 1990 du Centre 
mondial du B’nai* B'rith â Jerusalem, comme conferencier du Jerusa- 
lem adress, le plus prestigieux programme du B’nai* B’rith du bureau 
israelien (ses predecesseurs avaient ete dans le passe Abba Eban, le 
professeur Georges Steiner ou le rabbin Imanuel Jakobowitz). En 
novembre 1991, il a enfin ete honore du prix litteraire Emil Dom- 
berger du B’nai B'rith, qui lui fut remis par... son complice Marek 
Halter, copresidcnt du jury avec Jean-Pierre Allali, lors du Congres 
europecn de l'Ordre â Madrid (2 au 6 novembre 1991). Le second, 
Marek Halter, est un conferencier assidu du B'nai B'rith. Honneur 
insigne, il a ete l’un des invites d'honneur de la Ligue Anti-Diffama- 
tion aux Etats-Unis, lors de son congres de 1987. Son discours fut 
tres largement consacree au proces de Klaus Bărbie. II y denonga 
notamment M c Jacques Verges, « un militant tiers-mondiste qui vou- 
lait la destruction d'Israel ». En 1992, il devait intervenir devant Ies 
Freres de la loge Elie Bloch de Metz sur le theme, La Memoire et le 
present . II devait notamment preciser : « Tout juif est un specialiste 
de la memoire (...) Nous avons trop joue sur la mauvaise conscience 
de la planete apres la Shoah (...) II est temps d’introduire une 
nuance dans notre accusation permanente contre laquelle le monde 
commence â se revolter : la mauvaise conscience. »> 

Dans un meme registre, Elie Wiesel, prix Nobel de la Paix 
1986, a ete depuis 1965 « la principale " attraction " du bureau des 
conferences internationales du B’nai B’rith internaţional (22) », figu¬ 
rant au premier rang du groupe comptant plus de 180 acteurs, £cri- 
vains et artistes, qui intendent dans le monde pour le compte du 
B’nai B’rith. Pour Wiesel, ces conferenciers sont Ies « enseignants 
mobiles qui avaient remplace Ies Maggidim (Ies lettres qui, au xvif 
et xvm' siecle, visitaient regulierement Ies communautes juives de 
Pologne et de Russie). Ils reliaient entre eux Ies grandes et moins 
grandes communautds et etablissaient un lien entre la culture de 
l'Europc de l'Est et celle de l’Ouest. » Lorsque le prix Nobel de la 
Paix lui fut accorde, le directeur de la commission d'education juive 
permanente du B.B. International, Michael Nciditch, remarqua : 
« Je pense qu'il est remarquable qu'il s'agisse d'un prix pour la Paix 
et pas celui de Litterature. Le comite du Nobel a vu dans Wiesel 
autre chose qu'un hommc de plume et a pris en compte l'homme et 
l'ceuvre de sa vie. C'est un peu comme si Ies membres du Comite 
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Elcctions canto nales du 22 mare 1992 ct 29 mare 1992 Lyon douziime canton . 

POUR LE D0UZ1EME CANTON 

UN ECOLOGISTE ...VRAI 

JEAN BRIERE 


Jcan Bricrc 

nc n Lyon. 59 ans 
Maitrc dc confdtcnccs 
cn mcdccinc nuclcairc 
ci hiuphysiquc du centre 
hnspitalo - univcrsitairc 
de Lyon Sud. 


1974-1992 : 18 ANS AU SERVICE DE L'ECOLOGIE 

- 1974 , Campagne de Rene Dumonl. 

- 1981 , C.Vi-fondateur du Mouvemrnl d'Ecologie Politi(|Uc . 

- 1984 , Co-fondateur des Verts Parii Ecologiste . 

- Kesponsablc dans Ies Instances naţionale* des Verts de 1984 â 1991 . 

- Candidai Veri aux tlecllons legislative* partiellcs du 27 janvier 1991 dans !a 3 teme 
cirronscription dc Lyon . 

Faire de la politique autrement se paie, en France 
penser librement et oser dire ce que l’on pense est passible des 
tribunaux . Avcc " l'uffuiic Bricrc " la prcuvc a ele faite qu'un militant antiracisec dc 
toujoure pcut clic traitl d'antiscmitc, dc racistc cl trainc deva ni lcs trihunaux par SOS 
RACISMF.. la LICRA ct B'NAl B'RITII * pour avolr oscr dirc In verile sur Ic role d'lsracl ct 
des flipporters dc l'tflat juif cn France, pendant la guerre du golfc Cc qu’il faut savoir c'csi 
qu il ctait important pour le Partl Socialiste ct son hommc dc paillc Brice Lalondc dc 
discrdditcr, par sa courioic dc transmission SOS RACISME un responsable naţional Vert 
SON CRIMF. : REFIJSER D'APPF.I.LER A VOTER POUR LA DROITE OU LA 
GAUCHE AU DEIJXIEMF TOI/R SOUS PRETEXTE DE VOTE ANT1 LE PEN . Quand 
va-t-on nous detnander dc voter Pasqua, pour faire "barrage au Front naţional" ? 
Mais il faut cgalcmcnt dirc. qu'il n'y aurait jamais cu "d'affairc Bricrc " si au sein dc 
l'inslancc dingeante des VcrLs certam* nc revaient pas dc devenir commc Lalondc. ministre 
dc l'cnvironncmcnl ou dc n importe quoi . II faudra bicn faire un bilan politique apres Ies 
regionale* ct lcs cantonate* . Jc suis persuada que Ies Verts doivent 6vitcr mute 
compromission avcc la droite. la gauchc ou l'cxtrlmc droilc cl gauchc, pour chanccr un 


Ancien porte-parole des Verts, le docteur Jean Briere a et£ violemment attaque 
pour avoir critique le role d'lsracl dans la guerre du Golfc. Bien que relaxe en 
justice, il a ete exclu des Verts. Se presentant en candidat independant, il a 
alors denonce le B’naî B’rith, « organisation internaţionale juive structuree en 
loges de type magonnique, dont le siege est â New York » et dont « l'objet prin¬ 
cipal est la defense de la politique exterieure de l'Etat d’Isragl ». 
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Nobel avaient ete des 6tudiants de la Torah ; ils ont suivi son pre¬ 
cepte de ne pas se preoccuper des mots, mais d'actions. » II faut dire 
que, des 1966, Wiesel avait regu le premier Prix de l'heritage juif du 
B'nai B'rith. Aujourd'hui, Ies meilleurs soutiens de Wiesel demeurent 
le B'naî B'rith, le Congres juif europeen et la Ligue Anti-Diffama- 
tion, trois des organismes dans lesquels il est le plus implique. 

Des amities politiques et journalistiques nombreuses 

Comme dans la franc-magonnerie, la discretion demeure toutefois 
de mise. Et il est exceptionnel qu'un Frere ou qu’une Soeur se 
devoile, en particulier devant des gentils. Nous reproduisons ici un 
rare extrait du B'nai B'rith Journal qui donnera une idee de l'in- 
tluence du B'nai* B'rith, dans la formation intellectuelle et ideolo- 
gique des politiciens ; extrait d’autant plus interessant que son 
auteur est un proche de Laurent Fabius, l'un des « pr6sidentiables » 
du Parti socialiste. 

Les liens avec Ies « politiques » sont suffisamment etroits pour 
obtenir salles, y compris l'Hotel de Lassay, residence du president 
de l'Assemblee naţionale, faveurs et subventions. A l'occasion des 
subventions sont versees au B'nai* B’rith, comme cette subvention de 
20 000 francs accordee par Robert Vigouroux, maire de Marseille, 
â 1' « association Louis Kahn », au nom tres neutre mais qui dissi- 
mule la Loge Louis Kahn du B’nai B’rith de Marseille, pour un col- 
loque sur « la transmission de la memoire de la Choah » qui s'etait 
tenu â Marseille les 12 et 13 mai 1988 (23). 

Au hasard de la documentation disponible, nous avons retenu 
quelques receptions du B'nai* B'rith, avec des personnalites de pre¬ 
mier ou de second plan, afin de permettre au lecteur de se faire une 
idee du reseau relationnel de cette organisation, des hommes poli¬ 
tiques aux intellectuels, cn passant par les journalistes (David Mal- 
kan cite egalement Philippe Alexandre et Marc Ullman de R.T.L ., 
Jean-Fran<;ois Kahn de LEvenement du jeudU Georges-Marc Bena- 
mou de Globe , Emile Mallet de Passages , Jean-Charles Bourdier du 
Republicam loirain , etc.). 

- 21 juin 1979 : Jean Pierre-Bloch, president de l'U.F.A.B.B., 
remet au president du Senat, Alain Poher, une medaille d'or pour 
« son action en faveur d’Israel », â l'occasion des dix ans de la loge 
Paris-Est du B’nai* B'rith â Vincennes. « Nous recevons ce soir un 
Frere qui est toujours â nos cotes quand un Juif est persecute. » 

- 3 juin 1980 : Les membres du Conseil internaţional du B'nai* 
B'rith, reunis â Paris sous la presidence de Jack Spitzer, sont regus â 
l’Hotel de Viile, par Jacques Chirac. Le maire de Paris declare, â 
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BONJOUR, MONSIEUR LE MAIRE! 

Fran^olt Zlmmerey. premier meglttret (toclellele) de la communi du Pellt QuevHly, ■ recont* ton exp*rler>c© * 
la log© Hatikva da Paria. 


flenouani ic tomps d un© sar*©. I©s 
l«ens qm i'unusem eu B'nai B’rith ©t * ta 
ioge HaiAva ce Pans. qu< iava« i<*t:* 
©o 1981. Franţois Zimmeray. avocat 
â ta ccur. a expose son exp©t*©oc© 
d rxxnrre engsg* dens ia poW«qu© 
pms d’*lu d uo© commure d© 30000 
habiiams. de la barkeue iouenn©»se. 

Sa d*marche s'mseut dans la volom* 
de servi# ta communeut* humame 
volom* qui sosi iorm*e ept*s uo voye 
ge au Cambodge el sa rencomr© 
avec Laurenl FaD.us. a»ors Prom^f 
mmisire 

Aven! de sasseo*# dans un lauteu 
de mare il M a dabord fai u la re s«s 
pfeuves comm© militam, puis comme 
homme politique. dans une viile 
communisie. 'CpuiOo imprenawe ol 
cumulam nombre de handicapa *cono- 
miques el sooaux Periam ams# toute 
accusanonce paachuiage . Franco* 
Zrmmerdy a racom* ses i»o*s ann*es 


dapprentissage de ia poinique local©. 
m campagn© electorate d H c i© contre 
io candidai du PC en 1989 el sen 
a#rrv*e a a mari© 

TOUT FAIRE OU... PRESQUEI 
Aux rombreuses quesnons qi* Iul om 
*1* pos*es sur ie maia se r©ssenti 
par ies ciloyens vis*i-vi8 du monde 
pohtique. F Zimmoraya rÂponduciaire- 
ment ei avec vigueur i) cons d*re qoe 
ies hommes pobtiques $om ies seuis 
a vou’ck comprendr© ar profoodeu# 
im erjeux poMoues socieu* e< *co* 
norr qu©s d aujOord hu* comme du 
XXI* seci© — qui soni tttiermnams 
dans ies muiipies chom de 60C»*t* 
que Ies Franţa* devrom laire 
De plus, ies pouvons admimsiratils 
d*volus aux marres laur permanent 
de lom leite ou presque Cette rrargo 
de mancBuvre donne 4 Franco* 
Z mmeray ies car te s n*cess»res pour 


combătu© Io chdmage. quo ce sort 
pe r la crea lond'uncec ir© o'mlorma r»on 
sur la îormateon protessonneBQ ou per 
ia dynamîsation du tiasu >odusif»©i local 
Son obiecţii est surlout d© rccr*er 
un cadre do vie suppooabie s ce 
nosi tmm©diaiemen! .ceai ce qui 
pese© norammon* per (a r*habdiiat*on 
dos immeublea el la crâation dune 
brW'cth*que. 

Frenţoia Zimmerey a peu perl* de son 
iudaism©. mai9 il a noi* quâ aucun 
moroem I n a eu 4 se poser de probi* 
mea v.s-4-vis de ses âiecieurs n a 
sudou! coocki sur luMtt* dorganiaof 
dea rencontres orare ies membnes du 
B’naî 9'rsh et ies *ius locaux. qui. 
aubmergds d^nkxma lions. oon notasem 
ccpendanl mal la communaut* jurve 
el encore moina la »luatiorusra*lienne 

Pfllllppe Rochmtnn 
WtWanl da la loga Haiikve 


Frangois Zimmcray, mairc socialiste (fahiusicn) du Pctit-Quevilly pr£s dc 
Rouen, est un Prere du B’naî B’rith. Combicn dc ses administres le savcnt-ils ? 
(Bnai Brith Journal, n°57, 1991). 

propos du B'naî B’rith, que « Ies principes humanitaires qui le 
caracterisent (...) sont intimement lies â l’esprit humaniste, â la 
liberte et aux droits de l’homme incarnes par la Revolution fran- 
vaise. » Participent â la reunion du B.B.I. Simone Veil, Pierre Men- 
des France, Olivier Ştim, la veuve de Leon Blum, etc. 

- 1981 : Reception de Raymond Barre, alors Premier ministre, 
et de Charles Hernu, futur ministre dc la Defense, â la Loge 
Hdwin-Guggcnheim dc Villeurbanne (Hernu participera egalement 
au 20 c anniversaire de la Loge en 1985). 

- 24 marş 1981 : Plusieurs elus socialistes, menes par Bertrand 
Delanoe, sont rec;us par le B'naî B'rith au cours d'une conference- 
debat, ou ils exposent leurs objectifs dans le cas ou Frangois Mitter- 
rand remporterait Ies clections presidentielles. 

- 28 au 31 mai 1981 : Colloque de la Loge Benjamin de Mont- 
pellier avec Jean-Pierre Faye, Julia Kristeva, Philippe Lacoue- 
Labarthe, Hdmond Jabes, Pierre Legendre, Patrick Girard, Daniel 
Sibony, Charles Malman, Fmmanuel Lcvinas, etc. 
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- Septembre 1981 : Frangois Mitterrand adresse un tele- 
gramme de felicitations au D r Stephane Zambrowski, nouveau pre- 
sident de l’U.F.A.B.B. L'encouragement de l’U.F.A.B.B. est, pour 
lui, « un precieux appui ». 

- 12 mars 1982 : Une delegation du B’nai B'rith europeen, 
compos6e de J. H. Dombergcr, Georges M. Bloch, Marc Aron, Ste¬ 
phane Zambrowski, Jean Pierre-Bloch (indique comme « conseiller 
politique » du B’nai B'rith), est regue â l'Elysee par Pierre Berego- 
voy, secretaire general de la presidence de la Republique. 

- 4 mai 1983 : Lionel Stoleru est l'invite du dîner de la Loge 
Hatikvah (Paris). II y revele qu'il avait adresse une lettre de demis- 
sion â Valcry Giscard d’Estaing en mars 1979, alors qu'il etait secre¬ 
taire d'Etat aux Immigres, pour protester contre Ies « mesures 
injustes » prises â l'egard des immigres (24). 

- 5 juin 1984 : Reunion B'nai' B'rith â Paris avant Ies elections 
europeennes, avec M c Charles Lederman (Parti communiste), 
Jacques Piette (P.S.), Nicole Chouraqui (Union de l’opposition), 
Oii vier Stirn (En tente ecologique), Gerard Israel (depute europeen, 
liste des Etats-Unis d’Europe). La Declaration d’Oslo contre l’antise- 
mitisme est envoyee par l'A.D.L. aux 3 000 candidats en Europe. 

- 17 au 20 janvier 1985 : Conseil internaţional du B’nai B'rith â 
Paris, sous la presidence de Philip Lax. Dominique Moisi, directeur 
de l'Institut frangais des relations internationales, evoque Ies rela- 
uons Est-Ouest. Rccepuon d'une delegation (Gerald Kraft, Daniel 
Thirz, Georges Bloch, Philip Lax, Warren Eisenberg, Haim Musi- 
cant, Jacqueline Keller) par le secretaire general de l’Elysee, Jcan- 
Louis Bianco. Felicitations du president internaţional Gerald Kraft â 
Franţois Mitterrand. Recepuon organisee par l’U.F.A.B.B., en pre- 
sence d’ Olivier Stirn. 

- Septembre 1985 : Entretien de deux pages avec Harlem 
Deşir, president de SOS-Racisme dans le Bnai B'rith Journal. 

- 29 octobre 1985 : Jacques Medecin assiste â l'ouverture du 
XXII 0 congres du B'nai B'rith europeen â Nice, et offre une recep¬ 
uon le lendcmain. Le mairc de Nice regoit alors la medaille honori- 
Fique du district XIX, en presence du president internaţional, 
Gerald Kraft. 

- 30 octobrc 1985 : Debat « Combattre Ies nouveaux racismes 
», avec Theo Klein, Ivan Levai, Marek Halter. 

- 31 octobre 1985 : Forum politique sur « Ies minorites et le 
dialogue Est-Ouest ». Participation notamment d’Alexandre Adler. 

- 22 janvier 1986 : La veille de l'assemblee generale de 
l'U.F.A.B.B. â Paris, debat sur le theme « ethique et politique ‘>, anime 
par Roland Goetschel, professeur â l’universite de Strasbourg II. 
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Un president nomme 
Deşir 

Jean-Danlol Elbim al Bruno 


Hayom ont roncontr* Harlem 
D4»lr pour un ontretlen exclualf 
accord* au B’nal B'rith Journal. 
La PrAsIdont do SOS Raclam»* 
Touche paa A mon pot», a‘»x- 
plique aur laa buta al laa 
moyana da aon organlaatlon. 
Sana nlar au paaaaga laa tenta¬ 
tive» da rAcupAration el laa cri* 
tiquea qul aa foni Jour dana laa 
communaulOa Juhra al meghrA- 
bine aur la thAme: - Ca n'aat paa 
poaalbla d'Atre daa doua cAtA» 
Ala foia». 

SOS Raosmel Une associai cn au re 
nom rzEonji et qu s est do<4e d’un 
s'cgan dans ia po'e o-aioct.que dos 
leunesde'a-ool gerCrat.oc- Tooche 
pas 4 mon polc 

Nous vaci donc dans cs tocau* de 
lassociaton (19. Rue variei dans ie 
I0‘ a Py s) donf ia popuiyld 4 la* 
rAve* Dien des partis od i ques Le mol 


nous acccmpagne cans un puteai 
qu'it lemne 4 def n dAcroche !e lAIA* 
phone pour ne pas Aue dArar.gA l'm- 
lerview qu'i) accorde au B'nai B'nlh 
Journal a son import ance el ii se donnc 
ies moyens de la rduss r 
BBJ: Pour no» locteur», pour* 
ral»*tu rappoler l'orlglno do 
SOS Raclam», aa» londement» 
ol »on actlon dapul» aa crAa* 
llonT 

HariemOdsîi SOSRacismeaAtAcrAA 
en odobre 198* par une Quinzaine de 
copamg d'orQ'nes d<verses des 
leunes du Maghrob. dos MAUS (jc su s 
mo-mAmo AnMlaiS) des Juils. des 
C.vdiiens 

Nous avons voutu rAapv a deux pbAno- 
rr.er.es Tou*. d'Jbord la bana'-sabondo 


rac«sme Alocsquedestabousmorâu*. 
pol t*ques, l'avaiem maigmafisA depu.S 
>a fm de fa deuxiAme puerre mond au», 
on a ass'sie 4 une espAce de dAvA 
rou nage et de perm ssvitA qui pour 
nous esrmsupponabie Ceia se uadu.t 
par un d.scours am- imrugre - la obto 
la pius Iade - qu seri dai b a une 
propagal'on de »a haire raciale Ce 
diSCOUiS presenle l'imrrMg'ation urv* 
Quemeni en lermes de probleme A 
pariu de i4. «I armenie un tas de pnan 
tasmes sur ia pene de r donna cu*u- 
reiie. sur i'emsience d'un moule oin- 
mque et dAmographicuo |usqu â p'A- 
seni preserve cormre ur joyau et qui 
sera*t ma-ntenanf menaeA pa* rnva- 
sion d'hordes saovjgcs o imrr^rAs 
Nous nous avions cnvc o'e*p»imer 
autrec'tose Noirogendral on ne porte 
pas en elle Ies sAqueles de 'a guerre 
d‘A.'gdrie ou de ta deuxiOne gue’re 
mondia'e Au contrare, nous avons 
vAcu dans un nr>4»ange e« un mei-ssage 
cuKum.h qu> nous oni amenAs 4 n» 
lama.s percevoir commc des drarnes 
ies diflerunces d ongino ou de cuiture 
pour ceux qui Ies oni ccnservAes 
Nous avons voulu mellie en avani un 
dtSCOurs Ci» » Pojr nou*. celle divC' 
s-lA esl une «chesse et une etanşe' ► 



E/ie Wiesel - le lien avec 
le B'nai B’rith 

par Hank Siegel 


Lorsque Ello Wiesel, survlvont 
do» camps do concenlralion 
d'AuschwItz ol de Buchenwald, 
regul Io 14 octobre 1986 Io prix 
Nobol de la Palx, la commu- 
nautA Internationale reconnut 
ce que le B'nai B’rilh Internatio¬ 
nal savait depui» plus de vlngt 
an». 


Un soir de 1965. afors que Wiose' 
rertra.it chez lui apres une ce ses 
corfdrences, Lily fcdelman. ă l’Apoque 
direcleur de la BBl Commission for 
Adult .Jewish Education (AJE) deman* 
da 4 l’Acnvain l'autorisation de s’occu- 
per de ses mierventions orales Wiesel 
accepta el de vini la principale -attrac 
lion- dj bureau des conierences BBl 
sulte page 14 



EU* WI»Ml 


II est exceptionnel que le B'nai B’rith ouvre ses colonnes â un leader politique. 
Ici, en haut, un entretien avec Harlem Deşir, le fondatcur de S.O.S.-Racismc, 
dont le lancement mâdiaiique fut assurc par le lobby inteiieetuel frangais (Bnai 
Brith Journal , n°38, septembre 1985). En bas, le portrait d’un autre ami du 
B'nai B'rith, Elie Wiesel, prix Nobel de la Paix (Bnai Brith Joumaly decembre 


1986). 
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Y participent Michel Charzat (secretaire naţional du P.S.), Chris- 
tian Duroc (representant du president du M.R.G.), Michel Guillen- 
schmidt (R.P.R., charge des droits de l’homme), Alain Madelin 
(P.R., ministre de l'Industrie). C'est lâ qu'est confirme par Alain 
Madelin qu'il n'est « pas question de passer des alliances avec le 
Front naţional (25) ». 

- Juin 1986 : Voyage en Israel d’Andre Rossinot, ministre des 
Relations avec le Parlcment. Maire de Nancy, il invite dans sa suite 
deux representants du B'nai B'rith, Gerard Blum, president de la 
communautc, et Monique Taillamder, vice-presidente de la Loge 
Jerusalem. 

- Ete (?) 1986 : Seymour Reich, president du Conseil interna¬ 
ţional du B'nai B'rith, est regu par Franţois Mitterrand (avec entre 
autres Theo Klein, president du C.R.I.F.), Jacques Chirac, Premier 
ministre, Frangois Leotard, ministre de la Culture et de la Commu- 
nication, Claude Malhuret, secretaire d'Etat charge des droits de 
rhomme. 

- Septembre 1986 : Reception â la mairie de Troyes, par le 
depute-maire R.P.R. Robert Galley, de hauts responsables du B'nai 
B’rith dont Joseph H. Domberger, le D r Nakache, le D r Meyer, etc. 
Depuis lors, unc ruc Rachi a 6te denommee peu apres la creation 
de la loge du meme nom, un Insutut universitaire Rachi a ete inau- 
gure en 1989, puis un Memorial Rachi en 1990. 

- Juillet 1987 : Maurice Honigbaum, president du B'nai B'rith 
europeen, remet la medaille du B'na’i B'rith aux deux journalistes 
Anne Sinclair et Ivan Levai, qui sont le « symbole de l'honneur du 
journalisme frangais (26) ». 

- 1988 : Manifestation contre la venue de Yasser Arafat au 
Parlement europeen â Strasbourg, orchestree par l'A.D.L. Parmi Ies 
manifesiants figurc Marcel Rudloff, maire de Strasbourg. 

- 13 marş 1988 : Colloque « Liberte pour Ies juifs d’U.R.S.S. » 
organise par la loge Elie Bloch de Metz. L’operation est parrainee 
par le senateur-maire Jean-Marie Rausch, Laurent Fabius, Lionel 
Stoleru et deux deputes de Moselle. Parmi Ies intervenants figurent 
Annie Kriegel, Guy Konopnicki, Alexandre Adler, Ralph Pinto, etc. 

- 5 juin 1988 : Campagne « une foret pour Israel » de la Loge 
Moshe Dayan de Nice. Grande reception â la prefecture, avec 
Jacques Medecin. 

- Ete 1988 : Kim Fridman, refuznik sovietique, regoit un visa 
pour Israel. II etait parrainc par la Loge Elie Bloch de Metz, « qui a 
pu compter sur l'intervention efficace » de Jean-Marie Rausch, 
maire de Metz et ministre du Commerce exterieur, et de Denis Jac- 
quat, depute de la region. 
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- 15 septembrc 1988 : Reception solennelle de Simone Veil, 
depute europeen, â la Loge de Livourne (Italie). « Simone Veil a 
critique la presse italienne qui ne manque jamais l'occasion de pre- 
senter Ies evenements sous un aspect toujours negatif contre Israel. 
(27). » 

- 21 mai 1989 : Colloque des Loges B'naî B'rith de l’Est, â 
Pont-â-Mousson, sur le theme « Pas d'histoires : l'histoire, faux et 
usage de faux », destine â attaquer Ies theses revisionnistes, sous la 
houlette du journaliste Paul Amar. Parmi Ies orateurs figurcnt M c 
Marc Levy, vice-president de la L.I.C.R.A. (et president de sa com- 
mission juridique). 

- 26 novembre 1989 : Colloque de la Loge Ajme Frank, « sous 
le haut patronage de Simone Veil ». 

- 1990 : Lionel Jospin participe â une ceremonie en souvcnir 
de la Shoah, organisee par Armând Amsellem, president de la Loge 
Maimonide de Toulouse. 

- 17 marş 1990 : discours de Coffy, archeveque de Mar- 
scille, la veille de l'assemblee generale de l'U.F.A.B.B. â Marseille. 

- 19 novembre 1990 : Journee et remise des prix Memoire de 
la Shoah, organisee par Ies Loges Maimonide et Hannah Szenes et 
le conseil general de la Haute-Garonne. Pierre Izard, president du 
conseil general, remet Ies prix, entoure par des responsables du 
B'naî B'rith dont le D r Marc Aron. 

- 9 janvier 1991 : Ladislas de Hoyos, presentateur â T.F.I., 
anime une conference sur le proces Bărbie devant Ies Loges Sam 
Hoffenberg et Deborah de Vincennes. 

- 16 juin 1991 : Colloque organise par Ies loges de l’Est de la 
France sur l'ethique dans Ies mediaş. Y participent notamment 
Alain Hamon, grand reporter â R.T.L ., Herve Brusini et Didier 
Epelbaum, d'Antenne 2, Jean-Pierre Langclicr du Monde> Jean-Fran- 
cis Held de LEvencment. du jeudi , Alex Derczansky d'Esprit (beau- 
pere de Jean-Yves Camus). 

- 4 novembre 1991 : Le premier prix litteraire Emil Domber- 
ger 1991, decerne par le B’nai* B'rith, revient â Bernard-Henri Levy, 
pour I^es Aventures de la liberte (Grasset), et au rabbin Marc-Alain 
Ouaknin (dont le pere, grand rabbin de Marseille, est membre du 
B'na’i B’rith). 

- 16 novembre 1991 : Remise de la medaille du B'nai* B’rith â 
W Decourtray, primat des Gaules. 

- 8 decembre 1991 : Conference de Charles Enderlin, corres- 
pondant d'Antenne 2 â Jerusalem devant la Loge Armând Kraemer 
du B’nai' B'rith. 

- 9 avril 1992 ; Conference du Comte de Paris devant la Loge 
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3 ou» W dr 

tfOfttfeur «mrl gMMAlfUELU 

Prtstrtent de l AsscmbMc NatfonaJr 

to B'nai BVIth de France a HionilRir de vcus convter ă Fa confCrvncc qtte donncrau 

Madame R((a S U3SMUTH 

PrfixlrU'nl tiu Dundcsiatj 
ei 

Madame Simone VEIL 

DCţiuie Kuropivn. uneltii Prcsfclcni du /Videment Furo/tfrn 
sur Je t/tfmc 

'Asjmmer Ut pruisfi- jwitr ţxvlrt f a«r*mf 
Je Mrrrr irit 2 tU’crmhrv i‘J<)2 ă 201KJ0 


MtHCl dc Lissov I3«. nu* tjr 11'imvnuw 

7ÎÎ0O7 »• ins 

oim pl«*r«- <| i'lruiti. rl i rllr MtilUtliori srrunl «trii»:tiu|< < s A Icnim* 


Le B’nai B'rith est accucilli au coeur meme de la vie parlemcntairc : l'Hotel 
dc Lassay, luxueusc residence du president de TAssemblec naţionale. 


B'nai* B’rith de Grcnoble, sur le theme « Retlexions sur la France, 
Israel et la communaute juive », en presence de Richard Cazenave, 
depute R.P.R., Pierre Gascon, premier adjoint au maire de Gre- 
noble, Alian Carignon, etc. « Les revisionnistes sont createurs d’un 
nouveau genocide moral qui Ies deshonore tout autant que leurs 
devanciers, sinon plus encore (...) Ce que vous avez apporte est 
considerable dans tous les domaines (...) II n'y a pas un grand 
domaine ou votre contribution n’a pas ete grande. » 

- 15 avril 1992 : Quarantieme anniversaire de la loge Elie 
Bloch de Metz, avec Marek Halter, sur le theme « La memoire et le 
pr6sent ». 

- 26 novembre 1992 : Dîner de gala â la toute nouvelle Maison 
France-Israel, dirigee par Lionel Stoleru, avec le Grand Rabbin 
Joseph Sitruk, le depute R.P.R. de Paris, Claude-Gerard Marcus, le 
general Darmon, president de l’Alliance France-Israel, et de Lionel 
Stoleru. 

- 2 decembre 1992 : Prestigieux colloque du B'nai* B'rith â 
l'Hotel de Lassay, residence du president de l'Assemblee naţionale, 
le socialiste Henri Emmanuelli, avec Simone Veil et Rita Sussmuth, 
presidente du Bundestag, sur le theme « Assumer le passe pour por¬ 
ter l’avenir ». 
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- 31 janvier 1993 : Conference de Pierre-Andre Taguieff, orga- 
nisee par le B’nai B'rith et l'A.D.L. 


Bnai Brith ADL RP 

Le mythe du complot juif mondial 

ORIGINES & DEVELOPPEMENTS CONTEMPORAINS 
Conference debat 

Dimanche 31 janvier 1993 â 14 h 30 Centre Rambam 

19 ruc Galvani - 75017 Paris - M° Porte Champerrct 

avec Pierre-Andre TAGUIEFF 

Chercheur au CNRS 

VENTE ET DED1CACE D’OUVRAGES SUR PLACE - PAF 40 F 
CL6TURF. PAR LE VERRE DE LA FRATERNITfe 


Le B’nai B'rith ct l'A.D.L. de la region parisienne (ADL-RP) ont invite le 
sociologue Pierre-Andre Taguieff pour denoncer « Le Mythe du complot juif 
mondial ». La reunion s’est terminee par «le verre de la fraternite ». 


- 3 marş 1993 : Reunion du Labby (jeunes leaders du B'nai* 
B'rith) et de la loge Leon Blum â l’Assemblee naţionale, avec Jean 
Pierre-Bloch, Pierre-Andre Taguieff (qui ne se deplacera pas), Jean- 
Christophe Cambadelis, Alexandre Adler, directeur de Courrier 
internaţional 

- 10 mai 1993 : Exposition sur le ghctto de Varsovie â Gre- 
noble, inauguree par Alain Carignon, ministre R.P.R. de la Corn- 
munication et president du conseil general de l'Isere. 

- 14 juin 1993 : inauguration de l'exposition du B'nai* B'rith de 
Colmar sur le ghetto de Varsovie, en presence du depute Gilbert 
Meyer, du maire C.D.S. de Colmar, Edmond Gerrer., 

- 17 octobre 1993 : Colloque au Senat, avec la participation de 
Tribune juive , pour Ies 150 ans du B’nai* B'rith, sur le theme des 
rclations entre Israel et Ies pays arabes, placee sous le parrainage de 
Frangois Mitterrand. Outre Ies ambassadeurs d’Israel et d'Egypte, 
sont presents Jean Kahn et Dominique Strauss-Kahn, ancien 
ministre socialiste de l'Industrie et du Commerce exterieur. 

- 24 octobre 1993 : Journee mondiale du B’nai* B'rith, pour ses 
150 ans. Grand dîner de gala â Washington, place notamment sous 
le haut patronage de Franţois Mitterrand (et de Bill Clinton, 
Richard von Weizăecker, Helmut Kohl, etc.). A cette occasion, mal- 
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L.E B’NAI B’RITH DE FRANCE <U.F.A.B.B> 


iR.ntc de Cllchy 
HM/JS/5222 


- 75009 PARIS - Tdl. * ’ .) 40 82.91.11 - FAX : 40.82.91.05 
c nns. le lerdâcembre 1992 


A : Monsieur Rdgis HUGUET tniendant du Pri* dent de rAssomoiee Naţionale 
40.63.58.68. 

De : Haim MUSICANT Oirecteur du B'nai B 'toi 
Cher Monsieur, 


Suite â notre râunlon de travail dhier, ei noîro conversatlon teiâphonique de cel 
aprâs-midl. je voudrais vous fournir Ies indtcRrions suh/antes : 

U • Mambfflâ da notra oroaniaation pour le ftUfaae ot laccueil. 

- A rentrde : - Monsieur Alain Gonzva. 

- Au fiitrage ; • Monsieur Roiand Green eî na mârne. 

• Hdtesses : Mesdames Damâle Green. Denote Gonzva. Rosine Hania, Gabri&le 
Rochmann. Betty Cohen. 

21--Participante au fioupfli flflta par te Pitisem da lAMflfflfatta Mflîiflaalfl-; 

- M Henri Emmanuelli. 

- Madame Simono Veţi. D4pi/.â europden anrien pr6$jdont du Parlement europden 

• Monsieur Antoine Veil, 

- Madame Rila Sussmuth, Presideni du Buncf'ţiag, —• 

• Madame LObbe. asslstante du Prdsident du Rundestag, 

• Monsieur Yehouda Lancry, Ambassadeur d a, sraăl â Parts, 

• Monsieur Jurgen Sudhoff, Ambassadeur d A.Jemagne â Pans, 

• Or. Marc Aron, Prdsident du B'nai B’nth de - : *nnce, 

• Madame Edith Aron, 

• Monsieur Paul Ortholan, Conseliler (frplomatique du Prâsideni de l’Assembtee 
Naţionale, 

• Madame Syhrie Vormus, Oonseiller aupn&s im Prdsident. chargde de la presse. 

- Monsieur Marc*Antoine Jamet. Directei radjoint du Cabinet du Prtsident de 
l'AssembWo Naţionale, 

• Monsieur Roiand Green. viceprâsident du B'nai B’rith de France. 

• Monsieur Haim Musicant, Oirecteur du B’nui 8‘rlth d’Europe 

31 ^Piaaues min6rafoţ.fflms : 

ROLANO Green (B'nai B’nth) 

JA0O8 Hania 
PHILIPPE Rochmann 
YVES Kamami 
SIMON Mldal 
GEORGES Blumberg 
ELIEZER Palmor 

(Ambassadeur d tsraât prâs l Unescoj 


Lcs personnalites attcndues â la reunion du B’nai B’rith â l’Assemblee naţionale. 
Tout est soigneusement organise y compris le o filtrage *> qui ne dcpcnd pas du 
personnel de l’Assemb16e mais du B’naV B’rith. 
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Bion emendu. cehe liste est â compidter par o*4i? rles voîtures des autres VIP'S. 


41. Usta definitive dea VIP S 

1) * Anguelov, Ambassadeur de Bulgarie 

2) • Henri Bulawko, viceprAsident du CRiF. 

3) * GArard Cohen, diracteur de la Mafson Fra»v.# «stafii. 

4) - Jean-Plerre Elkabbach. Directeur gAndrai .*l|Oint d Europe 1. 

5) • Charles Favre, Conseiller du Cardinal De**ou«tray, 

6) - Kim Jorgenser», Premier Secrdîalre prfis ' Amoassade du Oaremarit, 

7) - MalIre ThAo Klein, ancien PrAsident du Corgr As julf europden et du CRIF, 

8) - Katarina Lubbe. Assistante du PrAsident du ^undestaQ, 

9) - Yehouda Lancry, Ambassadeur d‘lsradi A J i»is. 
tO) - Wilfiam Mimouni, 

11) * Jacques Orlus, PrAsident de ra$s«xvaiicn independante des anciens 
combanants engagAs volontaires juifs. 

12) - Monsieur Eliezer Palmor, Ambassadeur d Israel prfis l'Unesco, 

13) • Jean Pierre-Bloch, ancien ministre, prAsicen*. dhonneur de la UCRA, 

14) - M. Jurgen Sudhoff. Ambassadeur d‘Allem;itpe A Paris, 

15) - M. Daniel Vaillant. OAputA de Pans. 

16) * M. Manek Weintraub. PrAsident de ta sectei hangaise du CongrAs juif mondial 


etMmo yJL V( X. V iH 

II convient de rAservorunA place & Madam* ţ e«t!> Aron, Apouse du Preş dent du 
B*nai 0‘riih de France. — 


Reslant â votre disposition pour tout complAmtn* d Information. 


Bten â vous. 





Y 

' Haim MUZICANT 
Dlrecte-i' du Q'nai B’rith 6urop6en 



Parmi Ies quelqucs pcrsonnalit£s amics autori$£e$ â entrer en voiturc, figure 
Jean-Pierre Elkabbach, Tun des principaux journalistes d 'Europe 1. 


gre ses responsabilites, Simone Veil, alors ministre d’Etat, chargee 
des Affaires sociales, de la Sânte et de la Viile, effectue lc voyage 
pour etre decoree de la medaille d’or du B'naî B’rith. 

L'Hotel de Lassay â disposition du B'naî B'rith 

Afin de donner unc idee de la puissance, et surtout de l’influence 
du B’naî B'rith, nous decrirons quclque peu l'une de ses dernieres 
conferences. Le 2 decembre 1992, le B'naî B’rith recevait somp- 
tueusement quelques centaines d'invites tres privilegies en I'Hotel de 
Lassay, la splendide residence du president de l'Assembl6e naţio¬ 
nale. C’etait â l’epoque le socialiste Henri Hmmanuelli. Deux ora- 
teurs prestigieux etaient prevus pour parler sur le theme « Assumer 
la passe pour porter l’avenir » (qui se reduisit en fait â une attaque 
en bonne et due forme du renouveau des idees nationales en 
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Tres rare photo de Simone Veil, ex-presidenie du Parlement europeen, avec 
des officiels du B’naî B'rith, prise lors de la Confercncc mondiale pour Ies juifs 
de Russie, â Jerusalem en marş 1983. A ses cotes, de gauche â droitc, figurent 
Daniel Thurz, vice-president executif mondial, Jack Spitzer, president interna¬ 
ţional honoraire, Gcrald Kraft, president internaţional, le Frangais Georges 
Bloch, vice-president mondial adjoint, et le Frangais Joseph Dombcrgcr, pr£si- 
dcnt du District XIX (Europe continentale). 
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Europe) : Simone Veil, premiere presidente du Parlement europeen 
en 1979 et depute europeen, et Rita Sussmuth, presidente du Bun- 
destag allemand. Un solide « filtrage » etait assure, non par la securite 
de l'Assemblee, mais par des membres du B’naî B'rith. Un souper de 
gala fut offert par le president de l'Assemblee â diverses personnalites, 
et tout le « gratin » parisien se pressait â la conference, depuis Theo 
Klein jusqu'â Jean-Pierre Elkabbach (autorise â peneu*er en voiture), 
de Manek Weintraub, president de la section frangaise du Congres 
juif mondial, â Charles Favre, conseiller de M 8 " Decourtray, de la 
journaliste Sylvie Vormus â sa consceur Daniele Brem. Outre le sena- 
teur Emmanuel Hamei (U.D.F.), figuraient parmi Ies deputes Daniel 
Vaillant (P.S.), Rene Andre (R.P.R.), Andre Berthol (R.P.R.), 
Denise Cacheux (P.S.) Andre Clert (P.S.), Rene Drouin (P.S.), 
Pierre Micaux (P.R.), Roland Nungesser (R.P.R.), Jean Seitlinger 
(U.D.F.), Jean-Pierre Worms (P.S.), etc. (28). 

Dans son introduction, Henri Emmanuelli, soulignant le danger 
de la montee de l'« extreme droite » et parlant de l'impuissance 
dâsastreuse devant « la bete immonde qui, toute honte bue, resurgit 
au grand jour », affîrma que « la seule perpetuation du souvenir 
n'est pas suffisante, il faut aussi que la democraţie se defende vigou- 
reusement, sans concession aucune, par Ies moyens du droit, de 
l’interdit et de la sanction ». Battant sa coulpe, Rita Sussmuth 
enchaîna sur Ies dangers de Textremisme : « L'Allemagne vous 
alarme, nous alarme (...) L'Etat doit user de tout son pouvoir 
(contre Ies groupes extremistes) et lutter pour la democraţie (...) 
Peut-ette nous sommes-nous reveilles trop tard. Mais nous sommes 
capables de defendre la democraţie. » Et, s’inquietant que « Ies 
regles de la democraţie (semblaient) insuffisantes pour nous prote- 
ger », Simone Veil broda sur le theme de la specificit6 de l'holo- 
causte : « Toutes Ies banalisations sont une porte ouverte sur le 
recommencement. » Le combat pour la memoire est le seul garant 
contre « la reproduction du pire *. 

Notes 

1. Sa prâsidence de l'A.D.L. est attestee dans The National Jewish Monthly, 
juillet 1977. Jean Picrre-Bloch est indiqu^ comme ancien president de la B’naî 
B’rith » (sic) dans le Journal des Communauies (27 mai 1966), alors que David 
Malkam ecrit qu’il n’cn devint president qu'en 1975. De meme Malkan ecrit 
que Pierre-Bloch presida la loge France en 1966, alors que d’autres sources 
donnent egalement une presidence en 1958. Figurent parmi Ies presidents du 
B'naî B’rith de France (qui coîncidait jusqu'en 1966 avec la loge France). Parmi 
sos predcccsseurs â la tete de la loge France, ct de fait des associations B'naî 
B'rith de France, ont figure le D* Neu, Gaston Kahn, Albert Harouche (prâsi- 
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dent du B'naî B’rith en 1964 et secretaire general du Consistoire israelite de 
France). Son successcur â la tete de la loge France, en 1968, fut le D r Jean 
Cahana, president-fondateur de l’Union des mcdecins, dentistes et pharmaciens 
amis d'Israfcl, 

2. Mouvement fonde par A. D. Gordon, chantre du travail manuel et du 
retour â la terre. 

3. Sam H. Hoffenberg a publie avec Pairick Girard, Le Câmp de Poniatozva, la 
liquidalioti des demiers juifs de Varsovie , Bibliophanc, 1988. 

4. Bnai Briih Journal, juin 1988. 

5. Bnai Briih Journal, juillet 1990. 

6. Voir Ies chapitres sur le serment des B’naî B'rith et l’A.D.L. frangaise. 

7. Tribune juive , 10 juin 19936. 

8. Le Figaro , 11 juin 1993. 

9. Voir Timportante annexe consacrâe â l’organisation du B'naî B'rith en 
France. 

10. Le Chroniqueur, 15 novembre 1992. 

11. Frere Roger Berg, Bulletin U.F.A.B.B. , n° 1, octobre 1973. 

12. Maurice Moch. Ne le 4 juin 1902 â Paris, decede en 1979. Secretaire 
general du B’naî B’rith et de la loge France durant des dccennies, rcsponsable 
d' Agir , bulletin de la loge France-Paris (1949-1953). Fut notamment secretaire 
du Consistoire (1925-1936), rcdacteur du Bulletin du Centre de documentaiion 
et de vigilance (1936-1938), permanent du Consistoire central â Lyon (1940- 
1944), conservateur des archives du Consistoire central (1945-1972), secretaire 
general administratif du C.R.I.F. (1952-1971), coredacteur en chef du Bulletin 
du Centre israelite dinfortnations, secretaire general du Comite frangais des orga- 
nisations non gouvcrnementales (O.N.G.), Autcur, avcc Alain Michel, de 
LEtoile ei la Franctsque, Cerf, 1990, ainsi que d’une brochure non deposee â la 
Bibliothequc naţionale, Creation de la Ijoge France-Paris. 

13. Le representant du B'naî B'rith aupres des Nations Unies est Robert M. 
Landesman. Le B’naî B’rith est egalement organisme consultatif aupres du 
Conseil de l'Kuropc depuis 1963 (en categorie 1, depuis 1972). 

14. Le comite executif europecn (1989-1991) se composait de : Maurice 
Honigbaum (Nice, prcsident), Joseph H. Dombergcr (mentor, president d’hon- 
neur), Georgcs M. Bloch (Strasbourg, president d'honneur), Hrnst Ludvvig 
Ehrlich (Bale, dirccteur), Lionel Collet (Lyon, vice-president, responsable 
A.D.L., rcsponsable programme Europe unie, ne se represente pas en 1991), 
Friedrich Wiesel (Viennc, vice-president, finances), Paul Bccker (Helsingborg, 
secretaire general, rcpubliques baltes), Robert Gutmann (tresoricr), Georges 
Kahn (Metz, tresoricr adjoint, administration du district et du bureau franco- 
phone), Ralph Mayer (Luxembourg, communication, publicite), Dora Le 
Bovic (Lille, publicite France, expansion et formation de cadres), Raymond 
Levy (Francfort, A.D.L. zone germanophone, B.B.Y.O. Allemagne et 
Autriche), Jcan-Pierrc Allali (Paris, cui ture), Nicole Ghcnassia (charge de mis- 
sion B.B.Y.O.), Gerard Marx (Paris, charge de mission juifs d'U.R.S.S.), Phi- 
lippe Rochmann (charge de mission jeuncs adultes), Henry Schneidcr (charge 
de mission rclations avec le District XV-Angleterre, Irlande), Erich Horowotz 
(charge de mission Bnai Brith Journal), Haîm Musicant (Paris). 

Le comite executif europeen 1992-1993 comprend : Maurice Honigbaum, pre¬ 
sident, Jean-Pierre Allali (Paris), Paul Bart (Zurich), Yvcs Kamami (Paris), 
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Rolf Kirschner (Oslo), Dora Le Bovic (Lille), Raymond Levy (Francfort), 
David Levy-Bentolila (Nice, charge de mission du District XIX pour lcs cam- 
pagnes de collecte de fonds au profit de l'A.D.L.)» Ralph Mayer (Luxem- 
bourg), Reinold Simon (La Haye), Joseph H. Dombcrgcr, Georges M. Bloch. 

15. Composition de la commission culture en 1992 : Claude Bloch (Stras- 
bourg), Flora Abihssira (Paris), Simone Becache (Lyon), Clemy Bensaîd 
(Luxembourg), Daniel Beresniak (Paris, il s’agit sans doute de l'historicn de la 
franc-ma^onnerie), Louis Bloch (Strasbourg), Marlyse Hirsch (Meu), Charles 
Hoffman (Paris), Mireille Israel (Colmar), Jean-Marc Israel (Colmar), Odctte 
La Ruche (Le Vesinct), lumile Moatti (Paris), Janos Pelle (Budapcst). 

16. L'equipe du Bnai Brilh Journal, domicilie â ses dcbuts cn Suisse, â Richcn, 
se compose ou s'est composce de : Wolf S. Bruer (redacteur en chef en 1987) 
puis Pierrc Wcill ( redacteur en chef 1988), Haîm Musicant (redacteur en chef 
adjoint en 1987, puis redacteur en chef, chargc de l'£diuon franţaisc), Jacque- 
line Domberger et Patrick Moreau (redaction franţaise et coordination), Hein- 
rich Goldschmidt et Jacob Sternberg (conseillers de la redaction), Jocelync 
Sajovic (secretariat de redaction). 

17. II a notamment public Religiose Stromungen in den Judentum hetue (1973), 
Moglichheiten und Grenzen des christlich-jiidischen Gesprăches (1982), Dcr Unm- 
gang mii derShoah (1993). 

18. Bnai Brith Journal, n° 58. 

19. Les Europeens, clus au dernier congres mondial, en aout 1990, â Dallas, 
sont : Joseph H. Domberger (Munich), premier vicc-prcsident mondial ; Hcnry 
Schneidcr (Munich), vice-president internaţional ; Georges M. Bloch (Stras- 
bourg), president du Conseil internaţional du B’nai' B'rith ; Kurt Justiu 
(Zurich), representant du District XIX au Comite directeur (Board of gover- 
nors) du B.B.I. ; Lionel Collet (Lyon), membre de la commission A.D.L. ; 
Claude Ghenassia (Lyon), membre de la commission d’action communautaire ; 
Jcan-Pierre Allali (Paris), membre de la commission d'education juive ; Ralph 
Mayer (Luxembourg), membre de la commission Israel ; Nicolc Ghenassia 
(Lyon), membre de la commission Jeunesse ; Maurice Honigbaum (Nice), 
membre du Conseil internaţional et du comit6 directeur. 

20. Bulletin de tAgence telegraphique juive , 21 mai 1977. 

21. Une photo legendcc est parue dans Le Droit de vivre , juillet 1979. 

22. Bnai Brilh Journal, decembre 1986. 

23. Les documents ont ete publies par Present, 8 fevrier 1992. 

24. L’episode est retracc dans Tribune juive , 13 mai 1983. 

25. Voir le chapitre sur le « serment des B’naT B'rith »>. 

26. LArche , juillet 1987. 

27. Bnai Brilh Journal, avril 1989. 

28. Etaient egalemcnt prâsents, par exemple, parmi les journalistes : Bernard 
Abouaf ( Radio Shalom), Colctte Attal {LArche), Yves Azeroual ( Aciualile juive), 
Michcl Barthelemy ( France Inter), Delphine Byrka ( Paris Match), Alexandre 
Cohen ( Tribune juive), Dominique de Montvallon (LExpress), Emmanuelle 
Guilcher ( Europe l), Fredcric Haziza ( Radio J), Patrick Jarreau {Le Monde), 
Antoine Spire, Meyer Tangi {Le Chronic]ueur), Stephane Bem, Christian Doep- 
gen, Jochcn Hehn, Guy Korwill, Antoine Lefebvre ( TF1), Claude Meyer 
{Aciualite juive), Myriam Ruzniewski {LArche), etc. 
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II csi dane nccessairc qiti Ic ffrtaî Ifrith, ci tous ses membrcs, 
fasscm tai cffort pour adhcrcr ă la L.I.C.A. 
Jean Pierre-Bloch, prcsident commun du B’naî B'rith ct de la Liguc 

internaţionale contre rantis6mitisme 
CL.I.C.A., devenue tardivement L.I.C.R.A.). 


LES ETRANGES CONNECTIONS DE LA LIGUE 
ANTI-DIFFAMATION ET DE LA L.I.C.R.A. 


Les debuts de TA.D.L. en France 

A partir de juin 1949 et â l’initiative de responsables de la loge 
France du B’nai B'rith, Agir, le bimensuel du B'nai B'rith de France 
publie dans la plupart de ses numeros un petit encadre, au nom du 
Groupement A.G.I.R. (Action pour la defense de la liberte), qui est 
presente comme la section frangaise de l’A.D.L. americaine. « De 
nombreux sympathisants ayant exprimi le deşir de collaborer avec 
nous sur le plan de la defense contre rantisemitisme, il s'est cree en 
marge de l’Association B’nai' B’rith, un groupement d'action sociale 
auquel a et6 donne le nom de notre Bulletin Agir. » Ce groupement 
est particulierement actif, comme aux Htats-Unis, pour fournir des 
dossiers afin de facilitcr les condamnations en justice de ceux sup- 
poses etre des « adversaires ». Lors des premiers proces anti-revi- 
sionnistes, par exemple celui interne par la L.I.C.A. â l’ancien 
depute pacifiste et ancien deporte Paul Rassinier, il est indique que 
« le Centre (de l'A.D.L. en France) a foumi â cette occasion, une 
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B.3. I Pdvr : cr 1972 

VQINELU& A.D.L. 


Pluslours Logos font un trava* 1 rcrnarquable dans lo cadre A.D.L* p 
on a"dant l’extonaion do l*activita do Ia L.Â.C.A.Dopula quo Ia LI- 
CA so trouvo eoua l'tspulslon do notro PrAro Prdtldont Pierro BJLoch, 
Ancion K’n.'stre.cello-ct offre un torrain particul 4 Arocont favora- 
blc A dos intorvcr.t<ons ot A ur» actv 4 t4 dont lcs rdaultata eont 
trAs Importants. 

Volei deux cxcr.ploa do cctto act’v td* 

L 1 Asooc'ot-or. Etoilc-Zoda a requ au coura d'ur. dfner*-d4bat 
qui s^st ddrould au Contre ]:dmond-Fleg # lA L CA. Lo PrdaMent do 1» 
aasocîat'on p Mons’.cur Kenr' 3 rafe'l,accue‘llai t Lcs r.oabroux invittfs 
parai losquol* Ujqb Pcset,Pr4sdent do Ia soc ti or. do Vnroo'llo do la 
L CĂ ;Kaaoun,anc:en ?r4ai dont Io Grand Rabbin Salzer;2l KouV,D- 
roctour r4g*onal du F.S.J.U. ot do l'/V.U.J.F.^alna quo do noebreu- 
aoa pernonna.il t4s. 

Lo Doctour Andrâ Cohon, anima teur du d4b*t,aprAs una ccurte allocutl- 
on do bionvenue du Prtfsidor.t Taraţi,roppolo l'aetion do Bo;nard La- 
Kacho, fonda tour do lc L*CA on .929, ins'alor.t aur la double act ion 
ponctuelle ot permanente de cot organisme car,dovai t-il aff .'.nner,"la 
victoiro.c’ost fa ro coxpagno,la L'CA 4tant A la foia une arac do 
diasuaa^or. ot de persuas J on p car l'oaeentiel est l^mplo do la vie 
ot non aa dur4o. w 

Cepondant,pour 1* oro tour, cot te 6gallt4 ct ce nlvolloror.t nc doivent 
pas aboutlr A la dispari tion dos m.notttds.Et on conclusion,lo Doc- 
teur Cohen affirea qu’ h son avia p v *de toua Ies onnoD.a pour las Juifs, 
ca ne sont pas lea ara4*s arabo• qiL. sont la plus dacgereuşea,nai* 
l'antts-onlsoo qu 4 . ae fa!t jour,tol que colul pratlquA par "fldmoi- 
gnage Chrdtlon", le manei ame do Hobcou ou de P4kln,ou certat ne part 4 a 
do droite.* 

Do son c&t4,Me Rond Kar.oun dlssdqua de fftqon rooarquable 1a ph4nasA- 
no du racisroe.Le danger n'oat pas tant dana la rdactlon do l’lndlvl- 
du cala plutit dans l'appu' qu’ll trouvo auprAs de eortalnes 41*tos, 
car tona las noyons eont bona. 

St A l'alde d'oxcmploe prdcs.l*avocat oarsaillois dAnontra coootnt 
Ies rol \g\ ons,mals surîout A une 4poque contenpora! m ,sociologues, 
psycholcguos et ac lent' fi quo e en arrivent A fain» du roc.lsoe par le 
jeu do raisonne^nts subtil* et souvent entach4s de oauvalso foi. 

Co fut erau' te l^Avocntior. de l'lvolutlon du răcise»,du etade indi¬ 
vidual au stade naţional et r.tomat'onal qul ddbouch* tur un pro¬ 
bleme gravetla rdact .on des minori t<5a qu. se repl ent sur la particu¬ 
lari se» ou lc rAgionalismo. 

Snfin.Me Kacoun torm. na aor. briliant expos4 sur le r&Lo do l'O.N.U. 
qu' vlent do fa 4 re ratlf or ut» convent'on contre le rac ian» st la 
dl acrim nat ion raclele.Cost un prefer pns, certe*, oala dont Ia por- 
tdo ost encoro tros m'nce car trAs diffic le dans son applicatlon. 
i r a : .s ce toxte p eu mo < ns le o4r! d'oxister. 


« Depuis que la L.I.C.A. se trouve sous l'impulsion de notre Frere President 
Pierre-Bloch... » (Bulletin UFABB, 1972). 
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importante documentation pour le proces (1) ». Comme l’explique 
David Malkam, « Ies principaux buts etaient de decouvrir Ies 
sources de financement des mouvements xenophobes et d'indiquer 
Ies moyens de defense et d’action ». 

II ne semble pas toutefois que l'A.D.L. se soit constiuiee en tant 
qu’association independante en France, se contentant de disposer 
d'une commission A.D.L. â l'interieur de chaque loge du B'nai 
B'rith, le tout etant organise sous la houlette de la Commission 
A.D.L. du District XIX du B’nai B'rith, financee â 60% par le B'nai* 
B'rith. Le president de l’A.D.L. europeenne, qui fonctionna â partir 
de 1953, fut M c Georges Jacob, avocat qui fut interne au câmp de 
Liibeck durant cinq ans et presida la Loge France du B'nai* B'rith (il 
conserva la presidence de l’A.D.L. europeenne, au moins jusqu'en 
1964). Cest lui qui imposa â chaque loge d'avoir sa propre com¬ 
mission A.D.L. Cette commission europeenne disposait deja â 
l'epoque de son propre « centre de documentation charge de lutter 
contre Ies menees antisemitiques d'une certaine presse et de certains 
groupements (et beneficiait de) la collaboration devouee, active et 
soutenue de M. J.-P. Bloch et de M. Gaston Kahn, cheville ouvriere 
d’un grand nombre d'associations juives culturelles, cultuelles et 
sociales » (2). Le premier Comite permanent europeen de l'A.D.L. 
fut cree au congres de Florence du B'nai* B’rith en 1966 (3). II se 
composait de H. Guttmann (Francfort), O. Herz (Vienne), Meyer 
Miinz (Bruxelles), Olaf Griin (Copenhague), Georges Jacob 
(Paris), Peppo Joseph (Athenes), W. Goldschmidt (Amsterdam), 
Maurice Rose (Rome), Sally Demborg (Oslo), Walter Hirschmann 
(Stockholm), V. Frank (Berne). 

Un president commun â la L.I.C.A. et au B’nai* B’rith 

L’A.D.L., â la difference d'autres pays, n’a pas et£ creee en tant qu’as¬ 
sociation legalement declaree independante, car existait deja en France 
l'equivalent de l’A.D.L., « bras arme du B'nai B'rith », â savoir la 
fameuse Ligue internaţionale contre l'antisemitisme (L.I.C.A.), qui 
rajoutera tres tardivement la lutte contre le racisme parmi ses objectifs 
(L.I.C.R.A.) [4]. Son president en a ete de 1968 â 1993 Jean Pierre- 
Bloch, homme politique qu'on retrouve â l'intersection de nombre d'af- 
faires depuis plus d'un demi-siecle. Initie en 1929 â la Loge Liberte du 
Grand Orient de France et membre du Conseil du droit humain, il 
cumula son engagement magonnique avec la presidence de de la 
L.I.C.R.A. jusqu’en 1992 et de president du B'nai* B’rith de France 
jusqu'en marş 1981. II en est depuis lors president d'honneur et conti¬ 
nue â representer le B'nai B'rith, dans differents organismes comme le 
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U.F.A.B.B. 

B.P. 53 

94100.Saint Maur 


BulUtln n°ll 
Octobrc 19Î3 


RENCONTRE NAŢIONALE DE L* U.F.A.B.B. 


Lc progranroo de lo Rencontrc Naţionale de l'UFABB, des 4, 
5 ct 6 Moi 1973, convsrenalt, le dinvinche 0 Mai, une journ^e 
d'ltude qui s'est d£roulec ou Palais de l'UHESCO. 

L'ouverture des travaux a porte sur l'expose des rapports 
des dellguls sur Ies activltcs des Loges et des CKopitres ain- 
si represent^s, et sur Ies Iventuels problemes reglcmaux. 

1- CRIF - Jean PIERRE-BLOCH - 

Soro HOFFENBERC : Le CRIF est la representation politiquc de 
tout le judaîsme fronţals. Peit-il admcttre d'autres organisa- 
tions,cofrne le B.B., une prise de posltion politique sans re¬ 
ferente â lui ? L'UFABB a public une declaration sur Ies £lec- 
tinns leglslatlves en France : va-t-ellc dans le sens du CRIF, 
ou faii-elle double cmploi avec lui ? 

Jean PIERRE-BLOCH ; II represente le B.B. au CRIF, et 1’impvr- 
tance du B.B. au CRIF est bien admise. II appartlent â la 
Conmission Permanente du CKIF qui grO'.pe une quinzaine de par- 
ticlpants. En tant que B.B., 12 participe activement n In vie 
du CRIF, qui est sans doutc le seul conseil representatif des 
Juifs en France. 11 represente toute In comnunautf* juive, et 
possede une certalne force vis-i-vis des pouvoirs publica. II 
y a eu des interventions frequentes pour Ies Juifs d'Irak, 
d'URSS, des d&narches nuprfcs du Ministere des Affalres Etran- 
g^res, du President de Ia Rdpublique et, h l'occnslon de la 
situation des Juifs de Syrle, aupres du Premier Ministre lui- 
r^me. 


Le CRIF represente donc bien Ia cotmunaute )uive et pcut 
prendre des dlspositions politiques. Jean PIERRE-BLOCH pense 
que Ia circulaire de l'UFABB sur Ies eicctions a et4 trfcs 
bien faite, et 11 se rejouit que le B.B. alt pris et affirm* 
ses positions. 


L'action du CK1F s'affirne aujourd'hul. Et, h cBte de 
Taction menee au CRIF, le B.B. doit aussi tnener des actions 
dAns des orgnnisations non-juives. Par exemple, 11 cite le 
proces contre le bullctin d'informat ion d'URSS, afflrmant que 
cettc action n’aurait pas eu une telle portee si ce n'avalt 
pas ete une organisation considlrle comne non-juive qui 1'a- 
vait wvcnf-e. Seule d ailleurs, la France a ngi contre ce texte 


II est donc nlcessnire que le B.B., et tous ses membres, 
fassent un effort pour ndherer i% la LICA, dont Ies effectifs 
actucls sont de 20 000 membres et Ies espoirs de 50 000 mem¬ 
bres, gr-ce au B.B. Unc brochure rendant compte intdgralement 
du proces sera Iditle p rtr la LICA. 


( Sam HOFFENBERC souligne que ce jugement est un 4v£nement 
unique et appuie totnlement l'appel de Jean PIERRE-BLOCH pour 
que des sactions de la LICA solent form6c dAns chaque rlglon.) 


Les membres du B’nai B’rith doivent adherer en masse â la L.I.C.A. pour crecr 
des sections dans chaque region. (Bulletin UFABB, octobre 1973). 
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Conseil representatif des institutions juives de France (5). Signe de 
son influcnce, lorsque Jacques Chirac lui remit en 1985 solennellement 
la plaque du bimillenaire, la plus haute distinction de la Viile de Paris, 
son discours fut repris dans le Bnai Brith Journal (6). Le maire de 
Paris y soulignait evidemment Ies qualites exceptionnelles de l’homme, 
faisant de l'adoption de la loi Plevcn — qui reprime tout propos xeno- 
phobe et l’incitation â la haine raciale — « un grand moment de l'his- 
toire naţionale (6) ». 

La L.I.C.A. equivalent de TA.D.L. ? 

De nombreux responsables du B'nai* B'rith siegent en outre â la 
L.I.C.R.A. et reciproquement. Par exemple, Sam Hoffenberg, qui 
avait succede â Jean Pierre-Bloch â la presidence du B'nai* B'rith, est 
entre au comite central de la L.I.C.R.A. au congres annuel de 1975. 
Des documents attestent de cette entente directe, parfois evoquee, 
mais jamais prouvee jusqu’alors. C'est ce qui ressort en particulier 
de la lecture du bulletin interne de l’Union frangaise des associations 
B'nai* B'rith (7) , au chapitre « Nouvelles A.D.L. », dont on trouvera 
le fac-simile ci-contre : « Plusieurs Loges font un travail remar- 
quable dans le cadre A.D.L.., en aidant l'extension de l'activite de la 
L.I.C.A. Depuis que la L.I.C.A. se trouve sous l'impulsion de notre 
Fr£re President Pierre-Bloch, Ancien Ministre, celle-ci offre un ter- 
rain particulierement favorable â des interventions et â une acuvite 
dont Ies resultats sont tres importants. » Cette etroite cooperation 
devait meme se renforcer par la suite, si Ies Freres et Soeurs du 
B'nai B’rith ont bien suivi Ies consignes de leur president, Jean 
Pierre-Bloch, consignes qui leur avaient ete donnees â la suite des 
decisions prises â la rencontre naţionale de l’U.F.A.B.B. des 4, 5 et 
6 mai 1973 â Paris (8) : « II est donc necessaire que le B. B., et 
tous ses membres, fassent un effort pour adherer â la L.I.C.A., dont 
Ies effectifs actuels sont de 20 000 membres et Ies espoirs de 50 
000 membres, grâce au B. B. (...) Sam Hoffenberg appuie totale- 
ment l’appel de Jean Pierre-Bloch pour que des sections de la 
L.I.C.A. soient formees dans chaque region. » 

Tres significativement l'histoire officielle de la L.I.C.R.A., Des 
Hommes libres , a ete co-redigee par deux des plus hauts respon¬ 
sables du B'nai* B'rith, Haim Musicant et Jean-Pierre Allali. Actuelle- 
ment vice-president du B’nai B'rith europeen, Jean-Pierre Allali a ete 
ou est directeur de La Terre retrouvee , collaborateur de Tribune juive 
pour la rubrique judaîsme, membre du Comite executif du 
District XIX (Europe), membre du jury du prix litteraire W.I.Z.O. 
(femmes sionistes). President de la Loge Saadia Gaon en 1990, il 
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Jacob Hanla anime depuis un an. 
le G.A M.. (Groupe aci*on med<a). Cette 
emanaiion des loges Hatikva et Judais- 
rr.e Plunei de Paris a pour bul de lutter 
contre la d6$informanon. une des 
actions de ce groupe est la m$dia 
survetiiance. supervis^e par Laurant 
Tublana, Elle consisie â enregisirer 
ies lournaux teievises de 20 heures 
<TFi. A2. La 5). compiier ies mlorma- 
tions sur Israel et la communautd. et 
rpagir de maniere constructive et rapi¬ 
de aupr£s des joumaUstes, en cas de 
“derapage dument constate". Les 
casseites de compilat*on (TF1, A2. 
La 5) soni disponibles au bureau 
francophone Jacob Hania avait £t£ 
recompense pour son aclion. Uy s du 
congres du District 19 â Slockbolm 
en 1989 


Les Loges du B’nai B’ritth ont monte une cellule de <* media survcillance 
destinee â <• reagir de maniere constructive » auprcs des joumalistes (Btiai 
Brith Journal, n°57). 
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est responsable de la commission Culture du B'nai B’rith europeen 
et responsable du prix litteraire Emil Domberger du B'nai B'rith. En 
1991, il a ete fait chevalier de l'ordre des Palmes academiques, sur 
proposition de Lionel Jospin, alors ministre socialiste de l'Education 
naţionale. Le second signataire, Haim Musicant, est journaliste et 
directeur europeen du B'nai Brith depuis 1978. Issu d'une familie 
russo-polonaise, eleve par ses grands-parents maternels yiddisho- 
phones â Toulouse, il vient du sionisme militant. Ancien permanent 
de l'Agence juive, il a ete assistant du conseiller â l'information de 
l’ambassade d’Israel â Paris, cofondateur du Centre d'information et 
de documentation Israel-Moyen-Orient (dont le secretaire general 
fut un temps Patrick Gaubert, charge de la lutte antiraciste aupres 
du ministre de l'Interieur, Charles Pasqua). Redacteur en chef 
adjoint puis redacteur en chef du B'nai B'rith Journal, il est le cor- 
respondant parisien de l’Agence de presse europeenne juive et siege, 
comme vice-pr6sident, â l'Association mondiale des journalistes 
juifs. Avec Claude Sitbon, directeur des departements de l'organisa- 
tion et de l'information de l’Organisation sioniste mondiale en 
France en 1987-1988, il a mis au point le club de la presse du B'nai 
B’rith. Ancien directeur du bureau francophone du B’nai B'rith, il 
collabore â Revue de la presse , le bulletin bimensuel de la commis¬ 
sion d'etudes politiques du C.R.I.F. En 1991, il a egalement dirige 
le secteur communaute-diaspora d 'Altemances, mensuel communau- 
taire ephemere lance par Michele Bleustein-Blanchet, fîlle du fonda- 
teur de Publicis, Marcel Bleustein-Blanchet, et soeur d’Elisabeth 
Badinter, epouse du president du Conseil constitutionnel, Robert 
Badinter. Les deux auteurs mettent evidemment en exergue l'action 
des Freres Jules Isaac (9) et Jean Pierre-Bloch. Lors de leur toumee 
de promotion de leur livre, les deux auteurs beneficieront du double 
reseau, B'nai B’rith et L.I.C.R.A.. Ainsi â Metz, la conference de 
presse, suivie d'une conference-debat, est organisee conjointement 
au nom de la Loge Elie Bloch du B’nai B’rith et de la L.I.C.R.A. de 
Lorraine (10). 

La liaison entre L.I.C.R.A. et B’nai B’rith est directement eta- 
biie dans le magazine flamand In naam van de Vrijheid (Au nom de 
la liberte ), edite â partir de 1980 â Anvers, sous la houlette de 
Charles Freifeld, Georges Mahler, Andre Gantman, Rik Claes, 
Moshe Leiser, etc. II est en effet indique dans les mentions legales 
de cette luxueuse revue que l’editeur responsable est conjointement 
le B'nai B'rith et l'A.D.L., et qu’il s'agit de l'organe commun du 
B'nai B’rith, de la Ligue Anti-Diffamation (A.D.L.) et de la 
L.I.C.R.A.. Comme « collaborateur principal », apparaît dans l'ours, 
Le Droit de vivre , organe de la L.I.C.R.A., dont le president est Jean 
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En Flandre paraît Au nom de la liberte , un journal commun â la L.I.C.R.A. et 
au B'naî B’rith. Cc qui prouve Ies liens etroits existam entre Ies deux 
associations. 


Pierre-Bloch et le redactcur en chef, Georges Nicod. Viennent seu- 
lement ensuite Ies autres collaborateurs de la revue, dont certains 
Frangais comme Maurice Olender (11). 

Les commissions A.D.L. organisent regulieremcnt reunions et 
seminaires, comme le seminaire des dirigeants A.D.L. de la region 
Est les 9 et 10 marş 1985 â Strasbourg, precede le vendredi d’un 
« repas chabbatique ». Y prirent la parole les Freres Jean-Pierre 
Lambert, responsable A.D.L. de la region de l'Est de la France et 
president de la commission A.D.L. de la Loge Rene Hirschler de 
Strasbourg, Georges Bloch, vice-president de 1A.D.L.E.F. (A.D.L. 
europeenne), Claude Bloch, responsable culturel du B'naî B’rith de 
l'Est, Leon Abramowicz, consultant communautairc de l'A.D.L.E.F. 
(12), etc. sur le theme des « dangers actuels pour la democraţie en 
Europe », plus pariiculierement representes par le Front naţional. 

La reunion avait ete precedee d'un seminaire au Centre com- 
munautaire de Metz, ou se trouvaient notamment parmi les organi- 
sateurs Leon Abramowicz, Serge Serfaty de la Loge France (Paris), 
Lucy Abraham de la Loge Anne Frank (Paris), etc. De meme en 
6tait-il du seminaire du 11 au 13 novembre 1988 de Pont-â-Mous- 
son, organises par les cinq loges de Lorraine du B'naî’ B’rith, oii 
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devaient successivement prendre la parole pour denoncer « Ies falsi- 
ficateurs (c’est-â-dire Ies revisionnistes) et leurs methodes » des his- 
toriens ou journalistes aussi connus que Paul Amar, Henri Amou- 
roux, voire Jean-Yves Camus ou Marc Levy, sous la presidence de 
Lionel Collet, president de la commission A.D.L. du District XIX, 
« qui parcourt l’Europe pour formcr un reseau de militants (13) ». 
Le meme Collet organise parfois des reunions europeennes de 
l’A.D.L., comme â la mi-novembre 1988, ou un seminaire devait 
reunir preş de quatre-vingts « militants », accompagnes en outre de 
personnalites comme David Dadonn, de l'ambassade d'Israel, et 
M c Marc Levy, avocat de la L.I.C.R.A. (14). 

La creation du bureau parisien de PA.D.L. americaine 

La montee du Front naţional en France, qui a ete aussitot associee 
â une renaissance de l'antisemitisme et du nazisme dans l'esprit des 
dirigeants juifs americains, a amene Ies Etats-Unis â revoir cette 
politique naţionale, c’est-â-dire laisser la surveillance et la denoncia- 
tion de leurs ennemis, ou supposâs tels, â la L.I.C.R.A., et ne pas 
creer une vraie filiale frangaise de la Ligue Anti-Diffamation ameri¬ 
caine. Comme devait le declarer le directeur adjoint de l'A.D.L., 
Abraham Foxman, au grand dam de certains responsables commu- 
nautaires frangais, « Ies juifs de France manquent d’une vue conti¬ 
nentale de Tantisemitisme ». Tres tot, alors que le Front naţional 
n etait encore qu'un groupuscule et n'avait pas obtenu des scores 
substantiels, l'A.D.L. s’inquieta du renouveau des idees nationales 
en Europe, et particulierement en France. L'A.D.L., qui avait des 
bureaux aux U.S.A. (son siege social mondial est â New York) et â 
Jerusalem, decidă alors de creer une association independante 
A.D.L. en France, un bureau â Paris dans le cadre d'une Fondation 
europeenne de l’A.D.L., l'A.D.L.E.F. (Stichting Anti Defamation 
League of B’na'i B'rith European Foundation) et un bureau de liai- 
son avec le Vatican â Rome (qui eut pour directeur Theodore 
Freedman). Cohabitent donc des lors â Paris la Ligue Anti-Diffa¬ 
mation du B'nai* B’rith, sous controle theorique des Frangais, et 
l'A.D.L.E.F., de fait sous controle americain. 

II semble que l'origine exacte de l'A.D.L.E.F. remonte â l'atten- 
tat de la rue Copernic â Paris en 1980, si l'on en croit un respon- 
sable du B’nai B’rith, Milton Viorst, bon connaisseur de la situation 
frangaise, qui se rendit en France peu apres l'attentat (15). II devait 
preciser (16) qu'il avait notamment rencontre au cours de son 
sejour Pierre Kauffmann, secretaire general du C.R.I.F., et 
M c Henri Hadjenberg, president du Renouveau juif (droite dure) : 
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« Quelques Juifs occupant dans la communaute (frangaise) des 
postes de direction — la plupart appartenant â la gen£ration de 
l'apres-guerre — se sont toumes vers l'Amerique, pour obtenir de 
l’aide de la part de l'A.D.L. Apres plusieurs mois de discussion, 
l’A.D.L. a decide d'ouvrir un bureau â Paris. » 

Les dates correspondent â la creation officielle de la Ligue 
Anti-Diffamation du B'naî B'rith en France, qui dut etre autorisee 
par un arrete du ministre de l’Interieur le 4 septembre 1980 (17), 
tous ses dirigeants etant d'origine dtrangere. Le bureau parisien cou- 
vrait la France, les pays scandinaves, les Pays-Bas, la Suisse et l'Es- 
pagne. En s'installant en Europe, l'A.D.L. new-yorkaise, pour mena- 
ger les susceptibilii europeennes, prit le soin de negocier avec les 
districts XV (Grande-Bretagne, Irlande) et XIX (Europe continen¬ 
tale) du B'naî B'rith. En effet, selon le reglement du B'naî B'rith, les 
districts sont independants et auraient du normalement avoir le 
controle effectif de l’A.D.L.E.F. Chaque pays a effectivement ses 
propres responsables A.D.L., ses propres sections A.D.L. C'est 
ainsi que le D r Marc Aron, aujourd’hui president de la section fran- 
gaise du B’naî* B'rith, est cite dans des documents comme president 
de l’A.D.L. du B’naî' B'rith francophone en 1979, meme si l'associa- 
tion ne paraît pas avoir ete declaree en tant que telle. 

Autre sujet d’etonnement, l'A.D.L.E.F., bien que disposant d’un 
bureau parisien et declaree en France, avait son siege social â 
Amstelveen, aux Pays-Bas, avec un capital social iniţial de 10 000 
florins hollandais ! C’est ce qui avait ete decide â la reunion du 
B’naî* B’rith europeen â Bruxelles le 13 decembre 1981. Le premier 
president fut Oscar Van Leer, responsable du B’naî B'rith des Pays- 
Bas, et le vice-president Georges M. Bloch (Strasbourg), ancien 
president du district XIX du B’naî Brith. Appartenaient aussi au 
conseil d'administration l’Anglais Werner Lash (Londres), le 
D r Marc Aron (France), Maxwell E. Greenberg, ancien president 
de l’A.D.L. (Los Angeles), Joseph Domberger, president du district 
XIX du B'naî Brith, Daniel Kropf (Trieste, Italie), Burton Joseph et 
Jean Pierre-Bloch (membre honoraire). La deuxieme reunion de 
l'A.D.L.E.F. devait se tenir â Londres en avril 1982. Y participerent 
notamment Shlomo Argov, ambassadeur d'Israel, le president du 
Board of Jewish deputies, Greville Janner, Oscar Van Leer, les 
Frangais Georges Bloch et Marc Aron, l'Italien Daniel Kropf. 
Le bureau de l’A.D.L.E.F. ne fut toutefois officiellement depose â 
Paris que le 28 mai 1982. 

La premiere reunion du Conseil d'administration de 
l'A.D.L.E.F. devait se tenir â Paris le 5 juillet 1982, dans les vastes 
et somptueux locaux du siege de l’A.D.L., au dernier etage d'un 
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immeuble du 148, rue de Rennes, en prâsence de Kenneth Bialkin, 
president mondial de l'A.D.L., Abraham Foxmann, directeur gene¬ 
ral adjoint, l'ancien president Maxwell E. Greenberg, etc. A cette 
occasion, devait etre condamne l'appel lance par Pierre Mendes 
France, Nahum Goldmann et Philip Klutznick (pourtant ex-presi- 
dent du B'naY B'rith) en faveur de l'ouverture de negociations 
directes avec l’O.L.P. Le premier directeur, envoye depuis Ies Etats- 
Unis par l'A.D.L., fut un jeune Israelicn d’origine anglaise, Stanley 
T. Samuels, dit aussi Shimon Samuels, qui fut en poşte de 1980 â 
1986. Ne â Londres en 1945, ce diplome de l’Universite hebraYque 
de Jerusalem et de la London school of Economics et de l'universite 
de Pennsylvanie, avait ete successivement directeur adjoint de l'Ins- 
titut Leonard Davis pour Ies affaires internationales, â l’universite de 
Jerusalem, directeur du Centre d'information israelien â Mexico, 
responsable de l’Organisation sioniste mondiale pour 1’information 
destinee â la Grande Bretagne, l'Amerique latine et l'Extreme- 
Orient. 

L’echec de la greflfe americaine 

Des rapports sont egalement commandes par la direction ameri¬ 
caine de l'A.D.L. â ses correspondants frangais pour analyser preci- 
sement la situation et le danger represente par le parti de Jean- 
Marie Le Pen. Le premier en date paraît etre celui d’un « chercheur 
frangais », Eric Benmergui. II s'agit d'un memorandum de 480 
pages (18). Conclusion : « La resurgence de l'antisemitisme en 
France pourrait devenir une menace pour l'ensemble de la commu- 
naute juive de France dans le cas d'une crise 6conomique ou poli- 
tique. » Le rapport pretend prouver le retour de sentiments antijuifs 
au lendemain de la guerre des Six-Jours. La cause majeure de l'anti- 
semitisme actuel serait « la montee et la croissance de l’influence des 
elements extrâmistes de droite dans le pays ». II est egalement indi- 
que que Ies juifs sont menaces par des terroristes, de droite comme 
de gauche, qui, parfois, associent leurs forces, des exemples de 
cooperation evidents etant cense exister entre la guerilla palesti- 
nienne et Ies neo-nazis. En mauvais termes avec Ies instances juives 
fran^aises peu soucieuses de voir s’immiscer dans leurs actions des 
organisations americaines, Shimon Samuels n'arriva pas â louvoyer 
suffisamment entre sa direction new-yorkaise et Ies instances euro- 
peennes du B’nai B'rith, lesquelles refuserent peu â peu de regler 
leur quote-part des charges. Les liens 6taient toutefois suffisamment 
etroits pour que l'A.D.L.E.F. dispose d'un certain nombre de pages 
dans chaque numero du Bnai B'rith Journal (les textes etaient au 
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debut en anglais, puis en frangais). Samuels dut quitter la France en 
1986, rejoignant Israel comme representant de l’American Jewish 
Committee. 

Son remplagant, comme directeur du bureau parisien de 
l'A.D.L., Robert Goldmann, fut des lors directement pris en charge 
financierement par l’A.D.L. de New York, Ies objectifs etant revus â 
la baisse. A cette occasion, l'A.D.L.E.F. changea son nom en Ligue 
Anti-Diffamation du B’naî B'rith. Ne le Ier mai 1921 â Reinheim 
(Allemagne), Goldmann presentait la particularite d'etre un Euro- 
peen et d’avoir ensuite emigre aux U.S.A. II connaissait donc Ies 
deux cultures, mais tout comme Samuels, il echouera aussi dans sa 
tâche d’implantation de l'A.D.L. americaine en France et devra 
repartir aux Etats-Unis â la fin de 1988. Toutefois, par le biais du 
quotidien Jour J (qui a remplace le Bulletin de lAgence telegraphique 
juive ), il reussira â faire diffuser une revue de presse hebdomadaire 
(payee par l’A.D.L.) qui etait destinee â influencer Ies abonnes du 
quotidien. L'operation avait ete montee « â la demande directe de 
Theo Klein (19) ». Les partenaires etaient le Conseil representatif 
des institutions juives de France, le Congres juif mondial et l’A.D.L. 
Une brochure en frangais, reprenant des documents americains, 
devait meme etre publiee conjointement par l'A.D.L. et le C.R.I.F. 
L'A.D.L., qui disposa d'abord, comme on l'a vu, de plusieurs pages 
â l’interieur du Bnai B'rith Journal , a public ensuite un cahier (en 
americain) insere â l'interieur de la publication precedente, puis sa 
propre feuille trimestrielle, denommee Rapport pour lEurope , dont 
une dizaine de numeros paraissent etre parus de 1987 â 1988 (20). 
Le directeur et redacteur etait Robert Goldmann, la secretaire de 
redaction, Jacqueline Slakmon. Goldmann devait pourtant benefi- 
cier du soutien de diverses personnalites americaines expatriees en 
Europe et membres de l’A.D.L., aussi connues que John Schlesinger 
â Geneve ou Ernest Goldstein â Lausanne, voire de responsables 
ecclesiastiques comme M gr Jean-Marie Lustiger. Les rapports de 
l'A.D.L. etaient alors envoyes â environ cinq cents personnes ou 
organismes soigneusement selectionnes, tandis que les etudes les 
plus confidentielles etaient destinees â environ 70 personnalites 
(21). Afin de camoufler l’echec de l'implantation de l'A.D.L., il fut 
annonce que, desormais, depuis New York, Goldmann dirigerait le 
bureau parisien de l'A.D.L. ! II se rendrait une fois par trimestre 
dans la capitale frangaise, et une permanence fut maintenue trois 
jours par semaine, sous la direction de l’assistante de Goldmann, 
Jacqueline Slakmon, bombardee directrice adjointe. Le bureau 
ferma rapidement, disparaissant des documents officiels, et 
l'A.D.L.E.F. fut dissoute le 10 marş 1987, â la suite d'une reunion 
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Report of Activities, Paris Office, Oct. 1, 1986 - 
May 31, 1987 

By Robert B. Goldmann, Director 
I. INTRODUCTION 

This is the firsi tepcri fiom the Paris Office stnce the ADL European Foundation thai 
haa governed the Patis Office smoe 1980 was fcrnaUy tenrunated 

The Paris off»ce is responsible fot coverage ol france îhe U K the Scanda viat i 
countries îhe Lowlands Swit**j)and and Spain By January 1387 1 had visited all ibes*- 
coumnesexcept Spam. where I spent thtee days m late MaTch All ihese visns were base 
tojchmg minai stops io rnake personal contact vvich key leaders and mdividuals or 
oigamzaiioTis wiih whc*r, we work These gel acquamted mps are essential tf one is Io leel 
comfoitable m p.ck.nq up the phone and vrei Jcing wiih frtends and ooileagues in countries 
whexe tcih nme and budget make frequent v«ts improctical 

Among key contacts tn eacb ccuniry are Jewish leaders anei especially ibose of B'nai 
Bruh Lcdges. journahsis specialiste in embassies especially those of the U S and Israel 
scrr.e ADL expatriate layinen atiose comnîtments to oui v#e»k remain as fum as evei <1 am 
th.nkwg heie of pecple like John Schlesinger in Geneva and Crnest Goldstetn neai 
Lausanne). chuich leaders (e g Cardinal Lusuge»), and key embassies <U S Israel! 

Clearly menbers of the now riefjnci ADLEF Board remain close associaies of the 
Office and iheir advice :s bemg cffered or sohcned on an informa) b**»s The March 5 
meeting deoded to foim an Advisory Board for hoth European ofiices on which îhe 
members of îhe forme? bcaid will be repiesenied Tins will give ihese experienced and 
ccmmutcd mdividuals the cpporiumiy >o continue providing counsc) to ADLs Eurnpean 
cperations and to provide an 'uir.brella* jnde» which certam kmds of achvmes c»»n irrnsi 
effeciively be orgaruzed 


Rapport d’activit6s de la division A.D.L. en Europe cn 1986-1987. 
Parmi Ies « contacts cles » de l'A.D.L. figure Mgr Jean-Marie Lusiiger. 
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du 5 marş 1987. Ses activites furent reprises par la Ligue Anti-dif- 
famation du B’nai B'rith, qui fut elle-meme dissoute le 30 avril 
1990, par decision du conseil d’administration du 8 avril. 

Le retour de Shimon Samuels 

Coincidence troublante, Shimon Samuels, directeur regional pour 
l'Europe de l'A.D.L. de 1980 â 1986, devait reapparaître presque 
aussitot comme directeur pour l'Europe du Centre Simon Wiesen- 
thal, et directeur de son antenne parisienne creee en 1988, tandis 
que son epouse, Graciela Samuels, devenait directrice internaţionale 
d'une association juive medicale, Hadassah. Dans un entretien (22), 
Samuels donne une idee assez exacte de ses preoccupations â 
l’A.D.L. et au Centre, ainsi que de son travail, que certains trouve- 
ront sans doute tres proche de l’espionnage industriei : « Lorsque 
j’ai decide de quitter la direction de l’A.D.L., en 1987, j’ai propose 
au Centre Wiesenthal d’appliquer le meme programme (qu'â 
l'A.D.L.) dans le cadre de sa nouvelle antenne â Paris, conscient 
que le travail traditionnel de recherche des criminels de guerre arri- 
verait â son terme naturel et qu'un nouvelle phase, egalement tres 
complexe, se presentait â l'Europe : d'une part, parce que la 
seconde religion en Europe de l'Ouest est l'Islam, et d'autre part en 
raison des mouvements previsibles en Europe de l’Est. Sur le pre¬ 
mier aspect, par exemple, il m’est apparu tres clairement que l’im- 
portance de la population musulmane, composee en grande pârtie 
d'immigres, offrait un terrain favorable â l'extreme droite pour 
etayer ses th&ses, et que personne ne surveillait en profondeur le 
degre d'influence possible des integrismes musulmans en Europe. 
J'ai souhaite egalement developper Ies activites du Centre dans le 
domaine des fournisseurs occidentaux d'une technologie dite â 
" usage double ", chimique, biologique et nucleaire, â l'Irak notam- 
ment. Nous avons alors etudie le cas de 504 societes dans 24 pays 
occidentaux qui ont pratique de telles ventes. L'ete dernier, nous 
avons etabli sur le meme modele une liste de 300 societes dans Ies 
memes pays qui fournissent cette technologie â la Syrie, â l'Iran et â 
la Libye. Enfin, nous travaillons actuellement sur l'etat du lourd 
dossier du boycott commercial qui frappe Israel, avec certains suc¬ 
ces. » On est evidemment tres loin des objectifs de philanthropie et 
d'elevation des valeurs morales des Israelites, comme l'indiquent Ies 
statuts du B'naî B'ritli. 

Disposant d'un budget de 50 millions de dollars collectes 
notamment aupres de 385 000 familles juives, mais beneficiant de 
nombreuses aides, notamment de l'Etat de Californie, le Centre 
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problem of ihese )ews b «hai unhke hostages of foreign nalionality (many of whom also 
could bave left but chose io stay) no oucstde govemment or aid agency with mfluence 
speaks lor them 

Aga ins' thrs background ihe ADL Paris oftice provided Information on the Lebanese 
jews io Oro von Habsburg a member of the European Parliamem in Suasbourg who tos m 
ihe past xesponded rapidly and eflectively to ADLs requests for acnon on behalf of other 
oppressed Jewish commumites He acted immediately. and on Tebruaiy 19. 1907. by a voie 
of 124 to one with rwo ahsiennons ihe ParIiameni adopied a rcsoluiion requesitng the 
governmenis of ihe European Dommunily to ‘ensure ihat these fev/s not be forgotten as they 
evacuare ihen own cittzens * 

Mr von Habsburg. who is the oldest son and ihus ihe crown pnnce of the laşi 
empeior of Austria Hunqary has also responded ptompily to ADL reqjeslson behalf of 
hardship cases amonq Soviet Jews He »s now a ctti 2 en of Tederal Cermany and represenls 
a Bavanan disinci »n ihe European Parliament 

Media Contacta 

ADL Paris has v/orked wi?h several aut hor s and joutnaUsts by pic v.ding material* on 
tyndoo LaRoucbe and h»s European Labei Party As a repository ol ample and dejrftr.dable 
caia on tfie URouche movement's anti Semilic character and activmes. ADL Paris Iws 
become an important resor.rce for Etuopeans repOTtmg on or combsinr.g LaRouches tote 
propaganda 

Comacts with the media are încreasmg We tove been qetting calis for maienab and' 
or visns ameng others from the Washington Post (.Ed Cody). U S News and World Report 
(Dick ChesnofT) Time (Bill Dowell) ihe Los Angeles Times (Stanley Meisler). Radio l'ree 
Europe/Liberty (Salomon Musky), Heaist Newspapers {B Kaplan) Le Qjotidien (J M 
Brairbetg) and Bavanan Radio TV (Muntch) As v;e work with them ii seems thai ihe word 
geis ftiound. and others siart callmg No doubl this was also the case before The inck is ic 
*;nst)iuiion 9 lize‘ ADL in ihe news oommuniiy lei ihe revolv.ng doo» of reassignmems 
imemipt the contact 

Specia] Project» 

ADL Paris has begjn to wcrk wuh two Hench orqarozations on plâns for a confcror.ce 
crt Huntan Rights and Dentocracy Preparations are pioceedmg wuh the secretariat of 
Trance s newly establisheQ Consultative Comrmssion on Human Righis a gcvernmental 
agency in wvhich major human nghts groops ate represenied and LICRA the ckJest frencn 
arjency opposed to anii Semitism and raosm Both are chaued by the ve*eran Trenct: h jrnan 
nghts activist Jean Piene Bkx:h The oonference woukj attempi to tedefine human nyhts in 
light of rapidly dumying condihons Major issues ihai aie planned as toptes lor discussicn 


L'A.D.L. dispose de nombreux contacts dans la presse, comme le journaliste 
Jean-MoVse Braitberg du Quotidien de Paris. 

(Bnai Brilh Journal* octobre 1987). 
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Simon-Wiesenthal a ete fonde â Los Angeles en 1977. II est l'heri- 
tier de la Fondation Simon-Wiesenthal, qui comptait 13 000 adhe- 
rents. II est dirige par le rabbin Meyer H. May (directeur executif), 
Simon Wiesenthal, fortement marginalise, dirigeant aujourd'hui le 
Centre de documentation historique juif de Vienne (23). Editant le 
trimestriel anglophone Response , dirige par le rabbin Abraham 
Cooper, il dispose de six antennes : New York, Chicago, Miami, 
Toronto, Jerusalem et Paris (24). II lutte contre le fondamentalisme 
islamique (25), le revisionnisme et le negationnisme, la resurgence 
de l'antisemitisme et de la xenophobie dans le monde, et tente d'ob- 
tenir des changements dans la legislation, pour la prevention et la 
repression des « actes d’exclusion », et celle relative au boycott com- 
mercial d'Israel. Son point d'orgue a ete l'inauguration du Beit 
Hashoa-Museum of Tolerance, Ies 8 et 9 fevrier 1993, â Los 
Angeles. 

Un ouvrage de denonciation 

A Tete 1992 paraissait un tres etrange ouvrage, intitule Les Droites 
naţionale.s et radicales en France . II s'agit d'une minutieuse recension 
des partis, personnalites ou dirigeants, des bulletins et des associa- 
tions de la droite naţionale (evidemment avec un gros index nomi- 
natif). Le livre est edite aux Presses universitaires de Lyon 
(P.U.L.), maison reputee pour la rigueur de ses publications. Prece- 
demment ou par la suite, les P.U.L. n'ont publie et ne republieront 
jamais un ouvrage polemique du meme type. En outre, ce type de 
sujet ne rentre dans le cadre d’aucune de ses collections. Aucun des 
deux auteurs n’etait en outre originaire de Lyon ou universitaire, 
comme cela est la regie pour les autre livres des P.U.L. 

L'explication de cette double exception, en realite, figurait sur 
la page interieure de titre. On pouvait y lire en petits caracteres : 
« Ouvrage publie avec le concours du B'nai B'rith de France ». Or, 
le president du B’nai B'rith de France, le D r Marc Aron, est une 
influente personnalite lyonnaise. Et comme, si cela n’etait pas suffi- 
sant, Marc Aron signera l’avant-propos qui donne son sens au livre, 
sous le titre Le Cercle vicieux de lextreme droite. On pouvait notam- 
ment lire : « Cet ouvrage est un veri table inventaire de l’extreme 
droite en France, un guide indispensable pour tous ceux qu’interes- 
sent les associations, publications et dirigeants qui se reclament 
ouvertement de cette appartenance, mais aussi ses reseaux, ses 
ramification ou ses alliances. » Signe qu’il s'agit bien d’une com- 
mande du B’nai B'rith, les deux auteurs ont abandonne leurs droits 
â l'editeur, recevant en dedommagement une aide financiere du 
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B'nai' B'rith. Bref, l’ouvrage, largement constitue de fiches de police 
nominatives recopiees (p.61 â 100 notamment), apparaîtra, aux 
veux de certains, commc un veritable ouvrage de fichage, de 
denonciation, digne de cette « police de la pensee » denoncee par 
Annic Kriegel (26). 

Cette politique paraît systematique et concertee en Europe- 
puisque le B'nai* B'rith curopeen a fait publier six mois plus tard un 
ouvrage de denonciation exactement du meme type en Allcmagne 
(27). Cette volonte maligne de denonciation apparaît clairement 
dans le livre de David Malkan, qui detruit, bien malgre lui, l'idee 
d'un respectable travail universitaire dans lequel auraient prefere se 
draper Ies deux signataires (28), parlant de « veritable guide d’ex- 
ploration de l'extreme droite frangaise » : « Ainsi etaient exposes au 
grand jour Ies noms et curriculum vitae des principaux dirigeants et 
mouvements d’extreme droite, en pleine lumiere alors que ces jour- 
naux, bulletins, partis, associations ou personnalites preferaient jus- 
qu’â present le travail de sape, dans l'ombre. » 

Le parcours des deux auteurs ne manquent pas d’interet. 
Le premier signataire de l'ouvrage, Rene Monzat (29), ne s’appelle 
pas Monzat, mais Rene Scherer. Son pere est le celebre cineaste Eric 
Rohmer, dont le veritable patronyme est Maurice Scherer, et c’est la 
mere du cineaste qui s’appelait Monzat. Monzat passe d’ailleurs potir 
affectionner Ies pseudonymes, puisqu’il utiliserait celui de Raymond 
La Science dans Ras [Front (mensuel anti-Front naţional d'extreme 
gauche). Etudiant â l’Institut d'etudes politiques au debut des annees 
quatre-vingt, Rene Monzat militait alors au sein de l'Unef-ID et de 
la Ligue communiste revolutionnaire. Ne en 1958, il se presente 
comme collaborateur des Cahiers Bernard Lazare> de la revue M 
(comme « marxisme ») et de Poliiis. En 1991, Monzat signera un 
ouvrage d'amalgames, refuse par la maison d'edition qui le lui avait 
command6 (Albin Michel), Enquete sur la droite extreme. Le livre 
devait finalement paraître au Monde-Editions (collection « Actualite »), 
grâce â l’appui notamment du joumaliste Edwy Plenel, ancien mili¬ 
tant de la Ligue communiste revolutionnaire, ancien redacteur en 
chef de Barricades , hebdomadaire de son organisation de jeunesse, 
Ies Jeunesses communistes revolutionnaires. Une bonne pârtie de la 
documentation utilisee, tant pour le premier ouvrage que le second, 
rappelle d'ailleurs Ies dossiers d'archives sur l'extreme droite constitue 
depuis sa fondation par la Ligue communiste, qui ach6te systemati- 
quement toutes Ies publications d' <‘ extreme droite » (30). 

Le second auteur, Jean-Yves Camus, lui aussi ne en 1958 et 
diplome de Tlnstitut d’etudes politiques de Paris, est un goy qui s'est 
converti au judaisme â vingt-sept ans, ayant epouse la fille d’un col- 
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laborateur israelite d'Esprit , Alex Derczansky. Son epouse, Annie- 
Paule Camus appartient d'ailleurs â la loge Hatikva du B’nai B’rith 
de Paris (31). Membre de la communaute ashkenaze de Vincennes, 
Camus a d'abord appartenu au comit£ de redaction de La Terre 
retrouvee , l’organe du Parti travailliste israelien en France, et a milite 
au Mouvement liberal juif de France (M.J.L.F.), qu’il a quitte en 
1986 pour se rapprocher des rangs du judaisme orthodoxe. II a ega- 
lement appartenu â la commission extreme droite de la Ligue des 
droits de l f homme et collaborait alors â sa revue trimestrielle, Ije Cri 
des hommes , avant d'etre soupgonne, malgre ses efforts, de tra- 
vailler... pour Textreme droite. 

Soucieux de se donner une carrure d'universitaire et de polito- 
logue, il n'omet en general aucune des conn*ibutions, meme Ies plus 
infimes, qu'il a pu apporter â tel journal ou tel livre. Omettant soi- 
gneusement de recenser toutefois ses articles parus dans le Bnai 
Brith Journal (31), il indique parmi ses collaborations Ies publica- 
tions comme Tribune juive (son premier article date de 1984), 
Aciualiîe juive , L'Arche, Ies Cahiers Bemard Lazare , etc., ainsi que 
ses rares articles dans diverses publications non juives, en general 
totalement marginales, comme Article 31 (revue d'extreme gauche 
specialisee dans le fichage des militants nationaux), Projet , Sens 
(revue des Amities judeo-chretiennes), Echanges ou Golias (catho- 
liques d'extreme gauche). 

II a egalement redige un chapitre de l’ouvrage de Nonna Mayer 
et Pascal Perrineau, Le Front naţional â decouvert (Presses de la 
Fondation naţionale des Sciences politiques, 1989), signe quelques 
notules dans le Diclionnaire des grandes ceuvres politiques dirige par 
Frangois Chatelet (P.U.F., 1985), collabore quelque peu â l’ouvrage 
de Uwe Backes et Eckhard Jesse, Extremismus und dernokratie (Bou- 
vier Verlag, Bonn, 1989) ainsi qu'au Rapport annuel de la Commis¬ 
sion consultative des droits de IHomrne 1991 (La Documentation 
frangaise). A Toccasion, il sert egalement de documentaliste aux 
journalistes du Monde , notamment Olivier Biffaud et Edwy Plenel, 
qui « suivent » la droite naţionale. Soucieux d'etre present partout, il 
flgure parmi Ies animateurs de la Premiere convention contre Ţinto- 
lerance et le fascisme, organisee Ies 2 et 3 marş 1991 â Cannes, 
sous Tegide du Rassemblement europeen contre Tintolerance et le 
fascisme (R.E.C.I.F.), aux cotes de Jean-Robert Ragache (Grand 
Maître du Grand Orient de France), d’Elie Wiesel (grand ami du 
B'nai* B'rith), du ministre franc-ma(;on socialiste Roger Bambuck, 
etc. A la fin de 1992, Camus, ancien permanent syndical devenu 
charge de mission aupres du directeur general de la Societe d’eco- 
nomie mixte d'amenagement de la Viile de Paris, deviendra perma- 
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nent du Consistoire central israelite de Paris, ou il s’occupe de la 
communication et des ressources, tout en preparant une these 
consacree â « Tintegrisme catholique et la politique ». 

Un service parallele de fîchage des droites nationales 

Le travail sur Ies droites nationales et radicales en France a ete 
directement commandite par le B'nai B’rith, ce qui explique Ies 
incessants retours sur la question du B’nai B'rith (32) dans Ies diffe- 
rentes notices, de l'antisionisme, de Tantisemitisme, etc. qui seraient 
l'obsession des militants nationalistes. La premiere pârtie est consti- 
tuee de fiches de police de militants nationaux, le reste represente 
un invraisemblable travail de fourmi et de benedictin, pour recenser 
Ies plus infimes bulletins, tirant parfois â cinquante exemplaires, 
montrant â quel point, la droite naţionale est suivie, epiee, espion- 
n6e, fichee. 

Cette obsession du fîchage est attestee par un etonnant docu¬ 
ment, fort genant pour ses auteurs, qui a ete, en pârtie, publie par 
la revue Elements (33). On en trouvera ici l'integralitd, mais laissons 
cette revue, proche de la Nouvelle Droite, presenter ledit document 
que nous abstiendrons nous-memes de commenter tant il se suffit â 
lui-meme : « En 1981, au lendemain de l'arrivee au pouvoir des 
socialistes, (Camus) adresse â Gaston Defferre, alors ministre 
(socialiste) de l'Interieur, une note confidentielle, co-signee par 
Michel Calef et Anne Topart, proposant ses Services contractuels. 
II y annonce son intention de creer une " structure de reflexion et 
d’information chargee des activites de 1’extreme droite frangaise 
L’expose des motifs souligne, entre autres, que le " reseau extreme- 
ment dense de relations entre la Nouvelle Droite et la presse, l'edi- 
tion et le monde intellectuel, reste imparfaitement connu " (sic). 
Pour pallier cette lamentable carence, Camus suggere de creer une 
” unite " appelee â fonctionner " â cote du cadre policier existant 
" Notre cellule, indique-t-il, devrait disposer d'un poşte de charge de 
mission et de conseiller technique au cabinet du ministre ; une 
equipe pluridisciplinaire de cinq personnes est prevue. Une liaison 
est indispensable avec le ministere de la Justice, le ministere de la 
Defense, de l'Education naţionale, ainsi qu'avec la Direction des 
Renseignements generaux La note precise : ” La tâche de collecte 
des informations, d’inflltration et de prevention des actes illegaux, 
incombe bien sur aux Renseignements generaux. II n'est pas dans 
notre intention de supplanter cette structure, mais de computer son 
action " (...). Enfin, le plus beau : " Face â la Nouvelle Droite, qui 
est avant tout une manifestation d’intellectuels, l’action policiere 
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HOTE A L’INTENTIOH DE M. LE HKlISTRE DE LMHTERlEW» 
ET DE LA DECENTRAL1SAT10II 


Objet : Crtât)on d'une structure de rCflexion ct d*informat ion char^c des 
activitts de 1'extreme-drolte francaise. 


I - L*EYOLUTION PROBABLC OU ROLE DC L'EXTREME PROITE DAKS LES ANHEES A VtH IR 

La victoire socialiste n'a pas provoqufr un regain d’activisnw» dans Ies milieu* 
extr6m<stes. Mais ii faudcait se garder de croire que ceux-ci ralentiront leur 
activite : celle-Ci prendra simplement des formes nouvet Ies, certainement plus 
efficaces £ long terme. Ies Slectiens de juin CI ont montrC que Ies partis de 
ropposition, et surtout le R.R.R., avaient incorpore de nombrcux anciens de 
l'Ordre Nouveau et du 9 * N, Le danger d'une rădicălisation de la drolte 
autour d'un n£o-conservatism* inspire par ces eiements est dans la logique 
de r^volution de 1 opposi tion. Cel le-ci se scindera, â terme, entre une ai le 
centriste et une aii* conservat~ice autour de Jacques CK1RAC. avec l'appui 
du P.r.N. On peut craihdre, d'autre part qu'au sein de l'U.D.P., certains 
'"leaders du P.R. .(Poniatowskl, Longuet Madelin. Bassot) creent une dissidence 
net torent conservatrice Chaquc difnculte de la gauche sera une occaslon de 
radicalisor Ies proposltions de l'oppositlon, surtout sur Ies thâraes toucPant 
aux liborUs (..nmigration. peine de mort, reforme de la Justice et de la 
police). 

Nous pensons *galement que la "nouvelle droite* dispose toujours au sein des 
media d'un potentiel important de diffusion des id€es, dont elle risque de se 
dervir comme d'un contre-pouvoir. U AiUeau txXA.inK.mtnl dense de cn 

Ia ''nouvzllc d\o<£ c'* tX la oneaae, l'iditum, ut It monde <nItlXzcCutl Acare 
connu, cX de CC iaÂX ta /uposlc dc la gauche. a eaCc ifipanjatCc. 

La “nouvelle droite" risque d'une part de former Ies cadres des partis d'cppo 
silion, d'uutrc part de disposcr d'une maglstraturc d'opinion, tant que son 
influcncc ne sera pas combattue, notamnent en milieu uni verşi tai re. 

Bien qu'en elle-merae. elle constitue un progres indfcniable, un certain danger 
d^coule do la loi sur la d£centralisation. En effet* en plus du risque d'un 
contre-pouvoir regional aux «iain$ de la droite. nous constatons depuis pf 

L’etonnante noie ou des « chercheurs ►> de gauchc proposent Icurs Services au 
pouvoir socialiste pour ficher ct espionner la droite naţionale. Big Brothcr n’est pas 
loin. Qu'en dirait la Commission naţionale Informatique et Libertcs (C.N.l.L.) ? 
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imt AtatMftnqc A Mouvcnrat* *Afi<m*LU+â fm MUMl. CNKi «* #»> 

eux ocs ncns etroits. disposent d’u/u pamac cm cxpauioit, et ont pour tfc*ro*. 

in&piAt de. ta nouvttlo. dA04ff, l'lu*vpe tic* etUn*v%, far ijYmeuf co»i^»*ndu aw.C 
fidiat iujKot>i.ir i. ies nouvements regionalistes bretons, ols^cicns, Haiunds 
sont efficacement noyautes par 1'extreroe-droite, et une structure de concon- 
tration entre ces groupes vient de se cr$er, avec sans doute corone ubj -t<4 
tea ILtcJUoixt \eg<oi\eJet . La confusion est tellnnent fac VI* entre regionalistes 
de gauche et "manipulai" que certains *lus du P.S. ont imprtdemment accorde 
des entretier.s a des ptriodiques nettement engages : M. Mi chel J08CRT au 
journal "ARTUS", divers elus bretons au mensuel "ARMOR MAGAZINE" dont le 
directeur soutient le groupe neo-nazi CE. DADE. Une r*elle inforroation permet- 
trai-t d'eviter de tois 'derapages*. 

Nous ressentons donc pour les annees a ventr la ntcessUţ d‘une campaane d*Infor¬ 
mation visant a la reconquete par la gauche du pouvoir inteţlectuet conquis 
par la ‘nouvelle droite*. Cecl exige une riposte massive et coordonnee des 
partss, oes media et des assQclations concern^es. 

II nous semble dangelreux de consiiferer comme ec«rt£ l*>regain d*activisn-e des 
groupes extremiste*. Er. effet, ceux-ci sont en eraon de adAjua Ce* .£<um scauc- 
«toaca aux nScteî'Ut nauoettea caMc* pca t lZJbetim\ iu IC »xu. En cas de 
aifficultes de la gauche, l^app-lncation de ta *tra.tegie de la tension" sera 
leuf objectif. Les actions dfe ces groupes seront sans dpute moins spectaculaires 
raais plus oangereuses a terme . noyautage dans V amee. miver*it6., renfor- 
cement des liens internatTOnaUx.L , extreme*drţyite se ba-tt'-a pour fair* echec 
aux projets les plus «ddoarcentaux du gouvemeinent : deccntralisaoon., statut 
des etranqcrs, restructuration de la Rustice et de Ta police, legi'statfon 
sociale. Son influence corone qroupe de pression ou element raoteur d'une reaction 
de droite est fondamentale et eiuge ta. cAC&Ccon d'une uruXt de exton. 
d , 4A&o'u*\<LUor\ et de pna6pec&tve, A câţi da cad>it pofide* eviatarU. 


II - CSSA1 DE Bl LAN OCS ACTIONS MENEES CONTRE LA NOUVELLE DROME ET L 'EXTREME 
IMJTTE 

lea ponfo cC anoctafiom naOiu-ctwtf acfiicffrmtuC sua fa qtiofidu no soiul 
en iwcsun* d’ngcA ^ ^rc une Cfjfticnciff Trfaftw. fu effet, les prrsonncs corn- I 
potent** en 1* matifcre sont peu nurobreuses et leurs cfforti disporses. II est 
difficile d'apprenendPr la complexite des mrneux exTrOfmstes et ies aangors 
rA»>H sent souvent\ sacri f ies par ies media au profi t de Inactivi te de jroupus- 
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cules folkloriques et inoffcnslfs. A titre d*exemole» U prosse c.t Ies partis 
politiques ont passA sous silence Ies investitures accordtcs par Vc R.P.R. 
aux chefs "d'ordrc nouveau", puis du "P.F.N.", aussi ,bicn lors des mumei pal os 
de 1977 que des dernîeres elcctions legislativei. 

Quatre associations, A ce jour, tentent princioalement de faire face : 

U LlGUf DES OROITS DE l‘HttflC consacre son prochain Congres National 
en 198? a "1'extrAwe-droite fasciste et nAo-nanc : nenace et riposte" 
Une commission de travail prepare ce rapport mais Ies conditions des 
trayaux; la diverşitA des Vntervenanis, le manque d*informations 
linitent considArablemAnt la porţie de cette recherehe qji devrait 
se proîonger vers l'avenlr et devenir plus systenatioue. 

• Le M.R.A.P. n'a pas procAdA A une recherehe aporofondic autonome en 
ce domaine. 11 a seulement consacre quelques artlcles dans sa revue 
au .sujet» car il dispose d^un bon specialiste en la personqe de 
Pierre TAGUIEFF et a dAlAguA certa ins de ses «em&res & la commission 
de la Ligue des Droits de l'Homroe. 

- L’ASSOClATIOh HENRI CURIEI travailie Agal»ment avec la L.D.li. en plus 
de ses travaux d'enquAtes sur l'assassinat d’Kenri CURIEI. Son action 
d’informations consiste A dresser un inventaîre des actions violentes 
et des agressions de 1’extrâme-droite. 

- la L. L.C.R.A., en son temps, a effectue une bonne recherehe mais el le 
s'est souvent contentAe de rApondre coup pour coup par Ies voies 
judiefdires. 

Enfin, diverses associations juives, le BNE'BRITH en particulier, 
ont constituA de bonnes donnAes d'infonnations sur la nouvelle-droite 
et Ies rAseaux antisAmites. 

la tâche de collecte des informations, dMnfiltrations et de prAventions des 
actions iVlAgales incombcnt bien sur aux acnsrxgufmfitts grnAiau». 14 m' est pe* 
da>n noCiruifnrfton dc iupptdHftVi ectfe Itlucfuic, mats dr. conpfcCt*\ dtm 
acJion. En effet, la collecte de l'infonnacion suppose une exploitation de 
ceMe-ci et une action d'infonnations vers l'opinion publique. Toate action 
de pnAvcrvtcen ou de nfpieadion qu< nc acna-cf paâ Houbtcc d'une action potetigue 
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«*4 vou&z ă t'echzc? la policc peut accumuler Ies rcnseinnoments sur l'activ 
des extremiste* sans que Jeur audience diminue : cela ne signifie nu 1.1emont 
que Ies R.G. soient inefflcaces, mais que malgr* leur action, et en raison 
du laxisme de 1'administration prudente, l'opinion reste oercneable aux ido- 
extr$mistes et 1 1 Information est insuffisamraent diffusee. Aucune action effi. 
n‘a pu Kre entreprise pour emp£cher l'impression et la diffusion des eirits 
tombart sous le coup de la loi., ni pour briser l’enprise de 1 ’ extre.me-droi te 
en milieu uni verşitaire. 

Par ailleurs, face a la "nouvelle dro.i.te“ qui est avant tout une manifestaţie 
d’intellectuels, 1 *action- policiâre reste,inadapt6e : notnc b\u cal do.ic dc 
doubi ca L'acXÂjon nEccaaocAe de Io poLLct paA une expfocfa&u>n d?A :ot 

qu'illz AzeueXUz, en diAcedon du gouveAsicmaru cX du pubUc. 

IIÎ - ORGAN I SAT ION CT MOYEMS D‘ACT.I0N D.'UNE CEILULE DC RCCHERCHES ET 0* 1NF0R! 
SDK L * LX IKţl-iL URQITE 

Notre organisation doit răpondre a un objectif prioritaire : dcboucAc* Aut ur. 
La avouit dÂACcAcmcnL cxptoiXabiz pat. Ic gouvc/utc/ncrvC, tcA poAJtl*, • Lca <n>^ccia.( 
oX Ica mcdUA. II ne s'agit oas d'une rfcflexion sculement uni verşitaire pouvar 
etre mi?nee ai 1 îeurs 

NOTRE CEUUIE PEI/RAI7 DISPUSE* 0'UN POŞTE DE C/MRGE DE UISS10H El DC COASEI Li 
TCCNWlOtff AU CA3INE7 DU M7NISTRE : UNE E-DUIBE PlURJPJSCJPUWAZRE Di CIN" PERS 
EST PRtl'UE. Une liaison est indispensable aveo le Ministere de la justicc, le 
Ministere de la Oefense» de l’Education Naţionale ainsi qu'avec la Direction 
des Renseignements GOneraux. 

Quelles sont Ies actions concretes devant âtre mises sur pied ? 

1 - Assurer une survcillance rSguliere avec depoul 1lement des 

publ.ications extremistei-, transmettre aux autorites celles 
qui sont susceptiblcs d*interdiction, surveiller î'entrce en 
en France des textes etrangers.. 

2 - Assurer en cas d'action raciste ou antisemite une liaison 

rapide entre le Ministere et Ies partis ou associations con- 
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cornAes «inşi qu'avec Ies «iedla. 

3 - Assister Ies partis et associations d*sircux d'organiser des 
travaux, des bases de congres sur 1'extreme droite et la 
noovelle droite. 

A - Prfcparer des dossiers pour Ies dirigeants gouv*r«e*»ent.v.i\. 

Ies dirigeants d'associations, de partis qui seraient oppos^s 
A des militant* extremistes lors de dtbats ou d'elections ; 
assister de la »*me fagon Ies parlamentaires intervenant dans 
Ies domaines liţs A 1‘extrGme droite. 

5 - Coordonner l'action des syndlcats dtudiants, des enseignants 

et des Pouvoirs Public* dans la lutte contre la main-mise 
des extremistes en milieu uni verşi tai re. 

6 - Faci Uter l'organlsation de dăbats et colloquos sur tous Ies 

thtmes par lesquels 1*extreme droite attaquerait l'action 
gouvernenentale (armGe, imnigration, universite, ...). 

7 - Complfiter 1 *information policitre en centralisant Ies informa- 

tfons venant des partis et associations ou syndlcats et assurer 
la coordination de ceux-ci pour toute manifestation ou riposte 
rapide A une action extremiste. 

8 - Oevelopper en milieu scolaire et univerşitaire 1'Information 

sur le racisme et l'antisemitisme en Haison avec Ies syndicats 
enseignant et etudlant... 

Cette liste qui n’est pas limitative, comme ce projet succintement dOveloppe, 
montrent que notre travail ea* avani louX unc o Cuv*f dc centxaUlatton de 
(' <t\6o\ma.tu>n cf d‘ cxptoUaUon pot^iUq ur des \c*ut((U*. Notre action doit se 
fairc dans le cadre gouvernemental pour disposer des noyens ■d'aulorite” dont 
clic a loujours manquC, mai* elle ne peut que fonctionncr d’unc part, par une 
coordination interministerial le, et d'autre part, avec l'appui des partis de la 
majorite et des associations. 

Nichel CAIEF 

Anne 70PART et Jean-Yvcs CAflttV 
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reste inadaptee (sic) : notre but sera donc de doubler l’action neces- 
saire de la police par une exploitation des informations qu’elle 
recueille, en direction du gouvemement et du public. " » 

Nous ignorons quelle fut la reponse adrcssee â cette stupefiante 
requete (que nous ne saurions trop rccommander de lire ligne â 
ligne, crayon â la main) par le ministre de l'Interieur de l’epoque, ou 
ses successeurs. Mais on remarquera que le travail execute pour le 
compte du B’naî B'rith, au travers des Droiies naiionales el radicales 
en France, le recoupe largement. D’aucuns remarqueront aussi Ies 
etonnantes analogies de ce projet de service semi-officicl, semi-clan- 
destin, de fichage et de surveillance avec le reseau d'espionnage 
clandestin mis au point dans Ies annees cinquante-soixante par la 
Ligue Anti-Diffamation du B’naî B'rith aux Etats-Unis et decouvert 
seulement l'annee derniere (34). 


Notes 


1. Bulletin du BnaiBrith , n°13/14, juillet 1965. Tout commc Ies autres publica- 
tions du B’na'i B'rith, lc bulletin Agir n'est pas dcposc aupres de la Bibliothcquc 
naţionale. 

2. Journal des Communautes , 13 marş 1964. 

3. Bulletin Bnai Brii fu decembre 1966. 

4. Sur la L.I.C.A. et la L.I.C.R.A., on consultcra Des hommes libres , Histoires 
extraordinaires de la L.I.C.R.A. , Hai'm Musicant et Jean-Pierre Allali, Diclion- 
naire de la poliliquc franţaise (4 volumes 1967-1982), Henry Coston, Ij?$ Profes- 
sionnels de îantiracisme , Yann Moncomble, 1987, Faits et Documents, Cahiers 
de la L.I.C.R.A. , novembre 1981, n°3. 

5. Sa biographie figure dans lc chapitre consacre au B'naî B’rith de France. 

6. Lc discours de Jacques Chirac est reproduit en annexe. Des le premier 
congres du B'naî B'rith europeen qui se tint â Paris, du 6 au 9 septembre 1958, 
Jean Pierre-Bloch avait ete decore par Pierrc Taittinger, vice-president du 
conseil municipal de Paris, de la medaille de la Viile de Paris, en meme temps 
que lc president europeen Edwin Guggenheim et Gaston Kahn, president de la 
loge France. 

7. U.F.A.B.B., bulletin date de fevricr 1972. 

8. U.F.A.B.B., bulletin date d'octobre 1973. C'est sans doute ce que David 
Malkam appelle « l'utilitc d'une coop£ration bien comprise entre l'A.D.L. du 
B’naî B’rith et de la L.I.C.A. » (p. 156). 

9. Voir le chapitre sur FEglise et le B’naî B’rith. 

10. Le Republicam lorrain , 21 mai 1988. 

11. Maurice Olendcr. Biographie donnee dans Eletnents , septembre 1993. 
« Pitoyable polygraphe, surtout connu dans le milieu intellectuel par Ies ” mises 
en garde ” qu'il ne cesse de prodiguer contre la Nouvelle Droitc. Multiplie â cel 
effct Ies contacts pcrsonnels, en adaptant son discours â ses interlocutcurs. 
M6prisant avec Ies faibles, obsâquieux avec Ies puissants. Un intellectuel de 
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gauche qui le connaît bien le decrit commc un " cloporte ", un politologue 
celebre, comme un « faussaire malfaisant H . Opinions bien entendu totalement 
infondees et qui ne temoignent que de la mcchancete des gens. Cr66e â l’au- 
tomnc 1981 la mediocre revue Le Geme humaiti (" Groupons-nous et demain, 
rinternationale sera...”), dont le premier numero a pour theme: " La Science 
contre le racisme " et dont l'activite se poursuit " sous le signe de la vigilance " 
(sic). Faute de lecteurs, la revue (trimestrielle, puis semestrielle), aujourd'hui 
patronnee par l'E.H.E.S.S., la Maison des Sciences de l'homme et le Centre 
naţional des lettres, passcra du Seuil chez Fayard, puis chez Complexe (maison 
d'edition belge animee par Andre Versaille et Danielle Vincken), avant de reve- 
nir au Seuil. Pcnsee totalement inexistante. Ses oeuvres completes sc ramencnt 
â un livre unique, ou s'expriment sans fard ses obsessions " aryanisantes ” : Ljes 
langues du paradis. Aryens el Semites couple providemiel, Seuil-Gallimard, 1989. 
Affirme mensongerement que l'oeuvre de Georges Dumczil a fait fobjet d’une 
" captation astucieuse " de la part de la Nouvclle Droite (cf. â ce sujet l'entre- 
tien avec Alain de Benoist păru dans Le Choc du mois , novembre 1992, pp. 34- 
36). Ajoute que, dans une histoire des idees du xx c siecle, Dumâzil H se situe- 
rait dans ce qu'on pourrait appeler unc " sensibilite de gauche M * (sic) 
(Liberation , 13 octobrc 1986). Anime des seminaires â la 5' section de l'Ecole 
pratique des hautes etudes ( Genese et developpemeni de tidee indo-curopeenne). 
Rcecrit inlassablement le meme articlc attribuant â la Nouvclle Droite des idees 
qu’elle recusc cxplicitemenl ( Georges Dumczil et Ies usages " poliliques " de la pre- 
hisioire indo-europeenne, in Roger-Pol Droit, 6d., Les Grecs, Ies Romains ei nous. 
LAntiquite est-elle moderne ?, Le Monde Editions, pp. 191-228; M Usages "poli- 
tiques” de la prehistoirc indo-europeenne ”, in Michel Wieviorka, ed., Racisme 
et modemite , Decouvcrtc, 1993, pp. 85-97, ctc.). Prononce sur le meme theme 
trois conferences en octobrc 1991 sous Ie patronage de llnstitut d'etudes du 
judaisme de Bruxelles. Cree en 1985 chez Hachette-Litterature, grâce â l’appui 
de son ami Jean-Paul Enthoven, la collection " Textes du xx c siecle ”, qui dis- 
paraîtra des 1989. l'ente aujourd'hui de faire la loi aux editions du Seuil. 
" Cornaque " Stâphanc Khemis et Michel Winock â LHisioire. Au nom de 
l'idec qu’il se fait de la tolcrance et de la democratic, refuse bien entendu tout 
dialoguc avec ses adversaires et appelle â leur marginalisation (cf. Ijc Genre 
humain , novembre 1992, p. 8, numero special significativement intitule: ” Faut- 
il avoir peur de la democratic ? ”). Depuis janvicr 1993, inonde Paris de fiches 
et de « dossiers « photocopies dans les locaux des editions du Seuil. Principal 
instigateur et cheville ouvriere de 1”' Appel â la vigilance M dont le texte, assorti 
d'un article de connivencc de Roger-Pol Droit, a păru dans Ijc Monde du 13 
juillet 1993. Aii Baba des quarante signataires de cei appel, pour ressenticl des 
collaborateurs du Genre humain , auxquels s'ajoutcnt des obliges de Roger-Pol 
Droit et quclques personnalites du Colege de France et du College internaţio¬ 
nal de philosophic qui, moins de huit jours plus lard, exprimeront deja le senti¬ 
ment de s'etre faits " pieger La co-redactrice de l’Appel est Nadine Fresco. 
Seche et hautaine Marie-Chantal, aujourd'hui quelque peu fanee, surtout fami- 
liere des dîners en viile, celle-ci a fait depuis vingt ans une doublc camere. Sur 
le plan universitaire : un poşte â l'lnserm, rcfuscc plusieurs fois au C.N.R.S. 
(dossier vide), des velleitcs de travail sur feugenisme et sur Rassinicr (contrat 
sign£ au Seuil) non suivies d'effet. Sur le plan strategico-rclationnel : Georges 
Duby, Norbcrt Bcnsai'd, Serge Thion, Claude Lanzmann, Scoţi Atran, etc. 
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Tient aujourd'hui la plume de Roger-Pol Droit. Dans son article du 13 juillct, 
celui-ci " execute ” Andre Bejin, qui avait eu le malheur, voici quelques annees, 
de se heurter â Tune des bonnes amies de la petulante Nadine, Nicole Benoit- 
Lapierre (ex-61£ve de Nanterre, entrce au C.N.R.S. grâce â Edgar Morin), 
Laquelle n'est autre, â la viile, que la femmc d'Edwy Plenel. Le 18 avril 1993, 
sur Arte, Nadine et Nicole peroraient d'ailleurs de concert dans une emission 
de Robert Bober ("L'ombre portcc M ) enregistrec chez Ies Plenel. Le hasard fait 
bien Ies choses ! Nadine Fresco fut cet ete tres excitcc par son " Appel " signe 
par la plupart des membres de son fan club. Au point d'oublier d'aller chercher 
ses enfants en fin de colonie de vacances ! Une petite bande aujourd'hui totale- 
ment deconsideree. Pour en avoir trop fait. » 

12. Auteur, avcc Emmanuel Feinermann, de Ixs Juifs du defi, du silcnce â la 
revolte , 1900-1980 (Editions Colbo). 

13. Bnai Brith Journal, juin 1988. 

14. Bnai Brith Journal, decembre 1988. 

15. II est l'auteur de plusieurs livres comme Fire in the streets. America in ihe 
1960s (Simon and Schuster, New York, 1980) et d'un essai sur Ies relations 
entre De Gaulle et Roosevelt. 

16. Jewish Monthly, decembre 1980. 

17. Journal officie\ , 17 septembre 1980. 

18. 11 sera resume dans Eurofacts , revue publice par le burcau parisien de 
l'A.D.L. (et non dcpos6e I6galemcnt), sclon le Jewish Monthly, aout 1982. 

19. Bnai Bnth Journal, octobrc 1987. 

20. Cctte imprecision s'explique par le fait que le bulletin, tout comme Ies 
autres publications du B’naY B’rith, n'a jamais fait l'objet d’un depot legal aupr£s 
de la Bibliotheque naţionale, malgre la loi. 

21. Bnai Brith Journal, octobrc 1987. 

22. Tribune juive, 1“ juillct 1993. 

23. A l'occasion, le celebre « chasseur de nazis » se rend â Paris. Le Centre 
Simon-Wiesenthal-Europe et l'Ecole normale israelite orientale (E.N.I.O.) ont 
organise un dîner de gala, pour ses quatre-vingts ans, â Paris le 26 janvier 
1989, peu apres la sortie de son autobiographie, Justice riest pas vengeance (Laf- 
font). Si£gcaient â la table d'honneur, devant plus de trois cents convives, Shi- 
mon Samuels, Simon Wiesenthal, Picrre Birnbaum, le grand rabbin Alain 
Goldmann, l’editeur Charles Ronsac, Daniel Serfaty (directeur de l’E.N.I.O.), 
Ic R. P. Riquet, etc. 

24. La section frangaise du Centre Simon-Wiesenthal a ete declaree aupres de 
la prefecture de policc de Paris, le 15 juin 1988. Les deux rcsponsables du 
bureau sont Shimon Samuels et Ana Samuelli, tandis que les autres respon- 
sables sont ceux de la maison mere amcricaine (Samuel Belzberg, Roland K. 
Arnall, Alan 1. Casden, Martin Mcndellsohn, Susan Burden). Parmi les 
membres du conseil d'administration, figurent des personnalit^s aussi connues 
qu'Alan Greenberg, Nelson Peltz, Frank Sinatra, Elizabeth 'Faylor, Mauricc 
Weiss, etc. 

25. La premiere etude de Shimon Samuels, pour le Centre Simon-Wiesenthal, 
fut significativement consacrcc â l'antisemitisme dans la presse egyptienne en 
1986-1987. 

26. Voir Freseni, 22, 23 et 24 juillet 1992 ; Elements, septembre 1993 ; Vouloir, 
n°89-92, juillet 1992, p. 49 ; Ixi Nouvelle inquisilion, ses acteurs, ses methodes, ses 
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viciimes, David Barney, Charles Champeticr, C. Lavirose, Le Labyrinthe, 1993. 
Dans sa preface â Enqucie sur la droite extreme , Monzat ecrit quc « la connais- 
sance de rapports de police a ete urile pour demarrer cerlaines enquctes » .11 se 
couvre, en ajoutani : « Mais ceux-ci ne rapportcnt pas (et de loin) quc des faits 
exacts ; par ailleurs, ils occultenr systematiquement certains des aspects qui 
nous interessent Ic plus. » 

27. Die Extreme Rechte in Deuischland, Uwe Backes et Patrick Moreau, Akade- 
mischer Vcrlag, Munich, 1993. 

28. Les remerciemcnts du tandem Monzat-Camus, dans Les Droites nationales 
et radicales en France , font voisiner, cote â cote, universitaires dc renom, de 
maniere â se concilier le corps professoral (Pierre-Andre Taguieff, Nonna 
Mayer, Leon Poliakov, Anne-Marie Duranton-Crabol, etc.), qui, seul, sera sus- 
ceptible de legitimer socialement les auteurs, et informateurs d’extrâme gauche 
ou responsables communautaires : Manuel Abramowicz (animatcur dc la revue 
sioniste belge d’extremc gauche Regards , fmanccc par David Susskin), Jacques 
Lambalais (principal redacteur de la revue d’cxtreme gauche Celsius, sous le 
pseudonyme de Jacques Lcloup), Joseph Algazy (ancien militant trotskiste, ani- 
mateur de la Ligue des droits de rhomme en Israel), Nelly Hansson (dite aussi 
Nelly Guttman, membre de la commission politique du Conseil representatif 
des institutions juives dc France), Marc Knobel (charge de presse â l’ambas- 
sade d’Israel, membre du comite central de la L.I.C.R.A.), Christian Terras 
(animateur de la revue catholique d’extrcme gauche Golias ), Frangois Moreau 
(d'Article 31), etc. Les premiers, universitaires de renom, se scraicnt doute 
agreablement passes dc cc voyageur. 

29. La revue de la Nouvcllc Droite, Elemenls (septembre 1993), qui n’apprecie 
guere Monzat lui a consacri ce portrait qui recoupe factuellemcnt le notre : 
<» Fils du cineaste Eric Rohmer (Maurice Scherer). A pris pour pseudonyme le 
nom de jeune fille de sa grand-mere paternelle. Travaillc cgalcment sous 
d'autrcs pscudonymes. Baigne dans sa jeunesse dans une atmosphcrc dc Ser¬ 
vices secrets. Ancien trotskyste, a garde tous les defauts de sa familie politique 
d'origine. Fait commc son pere du cinema, mais avcc des resultats beaucoup 
plus d£cevants. Accumule depuis plusieurs annees des fiches de police sur 
r " extreme droite " et y consacre le plus clair de son temps. Manifeste une 
propension invincible â voir des " conspirations " et des " complots " partout. 
Croit volontiers qu'on le suit dans la rue. A peu preş inculte en ce qui concerne 
1’histoire des idees. RMige en 1990 un livre sur F extreme droite " ou il deve- 
loppe une vision conspirationniste proche dc la paranoia. Le manuscril, intitule 
Le Point aveugle , est refuse par tous les editeurs auxquels il est pr£sente, â com- 
mcncer par Albin Michel qui, au depart, avait commandite le projet. Louvrage 
parait finalement au Mondc-Editions en 1992 (Enquete sur la droite extreme ), 
grâce â l’appui de Maurice Olender et Roger-Pol Droit. Publie aussi avcc Jean- 
Yves Camus un dictionnaire des Droites nationales et radicales en France 
(Presses universitaires dc Lyon, 1992) contenant au bas mot dix erreurs par 
page. Travaille maintenant avec Karl Laskâ, ancien membre des Jcunesses 
communistes, aujourd’hui journaliste â UEvenernent du jeudi . Autcur d'un 
pitoyable article sur la M tour de Jul " publie le 3 juillet 1993 dans La> Monde . 
Considere dans le milieu journalistique comme un compilateur mediocre mais 
utilisablc â l’occasion. »> 

30. L'ouvrage sera presente dans Rouge (mai 1992) comme un « remarquable 
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ouvrage, dont on peut dirc qu'il est d'ores et dejâ de reference » (sic). IJauteur 
est depuis lors regulicrcment intcrviewe par la presse trotskyste d’extrcme 
gauche sur Ia droite naţionale. 

31. Voir le chapitre sur le <» scrment des B'naî B'rith ou sont rapportees ses 
dcnegations d'etre « lie au B'naî B'rith en particulier la note 23. 

32. Dans Bnqueie sur la droite extreme > Monzat note d£jâ, par exemple page 
314, que « Ies hroehures dditees par l'A.D.L. constituent une source documen- 
taire fiablc *> (sic). 

33. Cct ctonnant et curieux document est pr£sentc purement â titre documcn- 
taire, sans aucune intention de nuire aux supposes signataires. On notera nean- 
moins que Ies trois supposes auteurs n'ont envoye aucune Iettre de recrificatif â 
Ulemenis plus de deux mois apres sa parution ou engage de proces en diffama- 
tion (note de novembre 1993). 

34. L'Association des amis de Passages , revue communautaire, a organisâ un 
important colloque sur la xenophobie â TUnesco Ies 14 el 15 octobre 1993. 
Parmi Ies participants â cette « grand-messe » figuraient Jacques Chirac, 
Charles Pasqua, Franv'ois Ldotard, Pierre Mchaignerie, Franz-Olivier Gicsbert, 
Albert Du Roy, Michele Coua, etc. et Abraham H. Foxman , directcur naţio¬ 
nal de la Uguc Anti-Diffamation, qui fait 1'objet de multiples plaintes aux 
Etats-Unis. 
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Chj U itnroduii au Parlement europeen la droiie la plus repulsive, 
qui cree un foyer de propagande de haine el dintolerance. 
II nous appartietit desonnais de suivre de tres preş toutes Ies activites , 
declarations el elus de la liste du l : ront naţional. 
De plus, une surveillance simpose de leurs interventions au Parlement 
europeen ct de leurs deplacements dans Ies differents pays du monde 
en tant que representants de lEurope. En effet, il est ă craindre 
que ce groupe extremiste puisse servir ă galvaniser tous Ies mouvements 
xenophobes racistes ei neo-nazis pour jormer une basc legale ă des actions 
violentes et donner un nouveau depart au terrorismc internaţional. 

Sam Hoffenberg, president du B'naY B'rith de France» 
apres Ies elcctions europeennes de juin 1984. 


LE « SERMENT DES B’NAÎ B’RITH » 


Un etrange communique 

Au lendemain des elections legislatives de marş 1986, qui se derou- 
lerent au scrutin proportionnel, on pouvait lire dans Le Monde 
du 26 marş 1986 (document complet reproduit page suivante) [1] : 
« L'election de trente-cinq deputes du Front naţional â l'Assemblee 
naţionale a provoque des reactions parmi Ies organisations juives 
(...) Enfin, Ies associations B’nai B’rith " lancent un appel â la vigi- 
lance, attirent l'attention des partis de la nouvelle majorite contre 
toute tentation de vouloir reprendre Ies slogans extremistes sur l'in- 
securite et Ies idees xenophobes â l'encontre des immigres ” et ” rap- 
pellent aux representants de ces partis leurs engagements pris, au 
cours des forums du B’nai B’rith, devant la communaute, declara¬ 
tions reprises apres proclamation des resultats du vote, de ne s'allier 
en aucun cas au Front naţional. » 

II s’agissait d’un communique tronque, dont voici l'integralite (2) : 
« Les resultats du scrutin actuellement connus, sont caracterises 
entre autres par une inquietante montee du Front naţional. Ce 
mouvement a exprime avec vehemence ses idees et attaque violem- 
ment tous les partis poliiiques sans en epargner aucun. II s’agissait 
pourtant d'un vote democratique, exprime dans le calme, par des 
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Inquietude dans la communaute juive 


L’6lcction de trentc-cinq d6put£s 
du Front naţional â TAssemblie 
naţionale, le 16 marş, a provoqu6 
des rdactions parmi Ies organisations 
juivcs. Tout en se f61icitant « que Ies 
ilections se soient dâroulies confor- 
miment aux rigles dâmocratiques 
privues par la Constitution de notre 
pays et que Ies electeurs se soient 
prononcis dans une tris forte pro- 
portion pour des partis politiques 
oui om, sur Ie plan des droits de 
l'homme, des conceptions proches 
de celles quil difend», le Conseil 
repr6sentatif des institutions juives 
de France (CRIF) exprime le reşret 
« que des Electeurs aient âgare Jeur 
vote en faveur d'un parii qui a intro- 


duit dans la vie polilique franqaise 
des concepts de discriminatlon dont 
le simplisme est certainement trom - 
peur el recile des facteurs de divi- 
sion et de haine ». 

Dans le mensuel VArche (num6ro 
d’avril), M. Roger Ascot, rddacteur 
en chef, 6crit : * Le danger est lă. 
Nous nous refusons - â Vheure 
qu'il est - ă chercher Ies coupables 
d'une situalion nouvelle, qui icorne 
la France des droits de Vhomme . 
(...) II importe que Ies hommes de 
bonne volonte - et Ies julfs particu- 
lierement, qui savent que la discri- 
mination conduit fatalement â 
Auschwitz - se regroupent et pisent 


a/Jn aue la doctrine « sicuritalre», 
marche-pied du rascisme ; reste lso- 
lie t marginalisie . 

Enfin, Ies associations B’nai B’rith 
«lancent un appel â la vi şi lance, 
attirent Vattention des partis de la 
nouvelle majorlti contre toute ten- 
tation de vouloir reprendre Ies slo 
eans extrimistes sur VinsâcuriU e> 
ies idâes xinophobes â l'encontre 
des immigris» et «rappellent aux 
reprisentants de ces partis leurs 
engagements pris, au cours des 
forums du B'nai B'rith, devant la 
communauti, dâclarations reprises 
apres proclamation des râsultats du 
vote. de ne s’allier en aucun cas au 
Front naţional *. 


La fameuse coupure du Monde (26 marş 1986) qui a r6vcle aux Franţais lc « serment des B’nai B'rith ». 
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electeurs conscients de leurs responsabilites, preuve que Ies institu- 
tions republicaines ont bien fonctionne. Le B’nai B’rith lance un 
appel â la vigilance, attirc rattention des partis de la nouvelle majo- 
rite contre toute tentation de vouloir reprendre Ies slogans extre- 
mistes sur l’insecurite et Ies idees xenophobes â l'encontre des immi- 
gres, rappelle aux representants de ces partis leurs cngagements pris 
au cours des forums du B’nai B'rith devant la communaute, decla- 
rations reprises apres proclamation des resultats du vote, de ne s’al- 
lier en aucun cas au Front naţional. » 

Larticle du Monde ne fut repris et commente le lendemain que 
par un seul quotidien, Present , qui partage Ies valeurs defendues par 
le Front naţional. Son directeur, Jean Madiran, et ses collaborateurs 
devaient revenir sur la question â de nombreuses reprises (3). Ils 
editerent egalement une brochure destinee â faire connaître Ies des- 
seins de cette association juive jusqu'alors totalement inconnue des 
Fran^ais, qu'ils soient proches du Front naţional ou non (4). L'en- 
semble fit flores dans Ies revues nationalistes, ainsi que dans Ies 
multiples bulletins et periodiques du Front naţional (5). Ce, d’au- 
tant que le president du Front naţional, Jean-iVIarie Le Pen, fit par 
la suite, dans divers discours et entretiens, des allusions tres claires 
au fameux « serment du B’nai B'rith ». Dans un communique (6), 
parlant du refus de tout desistement ou alliance des partis de la 
droite classique avec son mouvement, il indique : « Ils deferent aux 
ordres du B'nai B'rith. » Attaque en justice pour un entretien donne 
â Present (7) ou il parlait d' « internaţionale juive », il devait preci- 
ser, lors du proces (8), ce qu'il entendait par lâ, c'est-â-dire « l’inter- 
nationale ma^onnique juive du B'nai' B’rith ». De meme, dans son 
editorial de La Letire de Jean-Marie Le Pen , il ecrit : « Cette minorite 
puissante et occulte a choisi de dresser â finterieur du peuple fran- 
(;ais des barrieres invisibles (...) cette secte a reussi â faire accepter 
aux partis de la droite classique un pacte dit " r£publicain " ou, 
plus faussement, " moral ", qui interdit tout accord avec le Front 
naţional (9). » 

Mais â quoi faisait reellement allusion le B’nai B'rith â propos d'« 
engagements » ? En fait, â un colloque prive de l'Union frangaise des 
associations B'nai B’rith (U.F.A.B.B.) qui s'etait tenu â Paris le samedi 
25 janvier 1986. Le retragant, l’Agence telegraphique juive (10) 
indiquait notamment (document reproduit) : « Pas question de pas- 
ser des alliances avec le Front naţional. C'est ce qu’a confirme Alain 
Madelin, devant Ies delegues de l'Assemblee generale de l’Union 
frangaise des associations B’nai B’rith (...) Le delegue general du 
Parti republicam avait ete invite â participer â une table ronde sur le 
theme " ethique et politique ", avec MM. Michel Charzat, depute de 
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CE QUE L’ON VOUS CACHE 

Qui a impose ce diktat : 
ne s’allier en aucun cas 
avec le Front naţional 

II n’y a pas, en France, contre la gauche, de majorite 
sans le Front naţional. 

Les dirigeants de PUDF et du RPR s’interdisent de 
constituer, avec le Front naţional, cette majorii. 

Ils preferent P6chec et la d£faite pluto! qu’une 
alliance — mâme strictement limit^e — avec le Front 
naţional. 

Mais ils sont incapables de dire pourquoi. 

De leur obstination suicidaire, ils n'arrivent pas â 
donner une raison suffisante, une raison vraisemblable, 
une raison proportionnee. 

C"est quils ne sont pas libres. L’exclusion du Front 
naţional r£sulte d’un diktat qifils subissent. 

En voici Phistorique, et la preuve. 

Jean Madiran 

Jean Madiran, directeur de Present, a ete le premier journaliste frangais (et Tun 
des seuls) â attirer Tattcntion sur les consequences politiques du « serment des 
B'nai B'rith » â l’egard du Mouvement naţional (couverture de la brochure de 
Present diffusee â plus de 80 000 exemplaircs). 
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«ETHIQUE ET POLlTIQUE^r 
UN DEBAT AVEC LES PARTIS 
ORGANISE PAR LE B'NAl B’RITH 


Raris,29 janv,)$.M*rc Bena- 
youn). Pa» question de Power 
da» aHUno c» avari e front’ na- 
tkmaLCVît ce qua confirmi 
Alăin ' âwarw_B» 

dfrtequd» do Tassembtee g4»»6- 
r^ţe d e rU nton fr anţal t o de» 
auociatiom B'nai 0'rlth.sa- 
medt 25lanv(er âTarfT 

La d4Wgu6 glnAral du 
Parti r6pu bUcal n a vait M In¬ 
vită â partiriper ă uoo tobk 
ronde iur le thkne <4tNque 
et poKtlqoe», <tvec MM.Mkhe» 
Chorzat. d4put4 de Paris, sa- 
crttairt naţional du Part! 
•oclaNfte. Christten Duroc 
dăMQUi du Mouvement de» 
radlcaux de gauche, at Mi- 
chel Guillenachmldt, dM- 
gu4 pour las drohs de l'Horr» 
me du R J\R. 

MJ/lchel Chartat , de 
ion odt*. a declari que ta 
phliosopNe tendait ă niw 
toute* hs Justification» de 
lirtegalhâ. 

Introduitant le dăbat,M. 
Rotând Go etic hei, profettevr 


â l univertlta de Stratbourg II 
a rapptfe la «vision pestimifte 
de la peniţe julve ţradttion 
nalte, depui* te Tour de Babei, 
tymbote de l'ordre ooMtique». 
II a not* un changement inter- 
veno depui» la Rivolution 
franţaite : ie» Julf» pankipent 
& te Wa de la naţion. appuyant 
un rtglmo ddmocratlque de ty- 
pe parlamenta ire. 

Curant te d&at, te» horn- 
mas poMttque» ont rappete 
las poattlon» philosophlque» 
tradltlortnaltes de laur» parti». 

Cette table ronde pr£c* 
dalt te oongrât de l‘U.PA.8.8., 
qul a partkufiteement ml» l'ac- 
cant tur las probteme» de te 
jtunetae. 

A fhaua des travaux , 
M.Sem Hoffenberg a M r4ăh> 
6 te prfeldencc, pour un man¬ 
dat de deux ans.ll tara entounî 
d'un nouveau burcau,qul com- 
prand Lucy Abraham, Jacob 
8erdu90, Gilbert Ganouna 
Cohen (Pariu et Atoert Rewah 
(Manei lte>. 


Bien avant Le Monde, Ic Bulletin de lAgcnce telegraphique juive (30 janvier 1986) 
avait rapportc Ies engagcmcnts des hommes politiques dcvant le B'naî B'rith. 


347 



MYSTERES ET SECRETS DU B'NAÎ B’RITH 

Paris, secretaire naţional du Parti socialiste, Christian Duroc, dele- 
gue du Mouvement des radicaux de gauche, et Michel Guillensch- 
midt, delegue pour Ies droits de rHomme du R.P.R. » 

S'il est impossible d'avoir la preuve absolue qu’il y a eu un ser- 
ment au sens strict puisqu'il aurait eu evidemment lieu en tenue fer- 
mee de Loge, on sait qu'il y a donc bien eu, au minimum, un enga- 
gement solennel de la part des representants de divers partis 
politiques contre le Front naţional. L’hostilite de la communaute 
juive â l'egard du F.N. n'est d’ailleurs pas un mystere (11). II existe 
suffisamment de preuves, jamais ou rarement cites, sur V « antilepe- 
nisme » du B’nai* B'rith, pour eviter l'accusation d’une attitude 
outranciere qui risquerait de decredibiliser a contrario Ies remarques, 
pourtant justifiees, pouvant etre faites â l'egard du B’nai* B’rith. Le 
gouvernement de Jacques Chirac, en traitant le probleme par dessus 
la jambe - ou plutot en ne le traitant pas devait d’ailleurs apporter 
de l’eau au moulin de ceux qui commen^aient â s’inquieter du role, 
reel ou suppose, des Freres. Des juillet 1986, quelques semaines 
apres Ies elections, un depute du Rassemblement naţional, le Dr 
Guy Herlory, posa en effet une question ecrite au Premier ministre 
ou il s’interrogeait sur Ies desormais fameux « engagements pris 
devant Ies B’nai B'rith ». Cas rarissime, la question ne re^ut jamais 
de reponse de la part du Premier ministre, bien que le depute, faute 
d'avoir obtenu une reponse, ait repose une nouvelle question (12) ! 

Le dossier prit tant d’ampleur que le president du B'nai B'rith, 
le D r Marc Aron, dut tenter de degonfler l'affaire, tout en minimi- 
sant totalement Ies buts reels de son groupement et en multipliant 
Ies conditionnels (13) : « II n’y a bien entendu jamais eu de pacte 
entre des hommes politiques et le B'nai* B’rith. Le Bnai Brith est une 
association qui a des activites multiples, philanthropiques, cultu- 
relles, etc. De temps en temps, il regoit des invites qui peuvent etre 
des hommes politiques. II y a peut-etre des hommes politiques qui 
ont dit â titre individuel qu'ils ne concluraient jamais d'alliance avec 
le Front naţional. Nous en sommes bien sur tres contents. Mais cela 
ne Ies engage nullement par un pacte. S'ils font cela, je suppose que 
c'est en leur âme et conscience, et c'est tres bien (...) Je ne sais pas 
quel homme politique serait assez stupide pour signer un pacte avec 
une association humanitaire. » 

C'etait evidemment jouer sur Ies mots. Comme tout lecteur de 
ce livre pourra le constater par lui-meme, le B'nai* B’rith, d'une part, 
ne se classe pas spontanement dans la categorie des « associations 
humanitaires », au cote de Medecins du monde, la Croix-Rouge 
internaţionale ou ATD-Quart-monde. D’autre part, il prend des 
positions politiques tranchees dans ses communiques. A commencer 
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Reponse â un adhcrcnt du R.P.R. du charge de mission pour Ies relations 
publiques aupres d'Alain Juppe, datee d'aout 1991. A ce jour, Jacques Chirac 
n'a jamais repondu â la question posee sur le <• sermcnt des B'naî B'rith * par le 
depute Guy Herlory dans le Journal officiel du 21 juillet 1986. 
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par celui de marş 1986, faisant reference au colloque de janvier 
1986 ou des hommes politiques se sont engages â la tribune, com- 
munique que son president actuel paraît avoir totalement oublie. 

On notera que c’est encore une autre version du « serment des 
B’nai B'rith », totalement ridicule tant elle comporte d'erreurs gros- 
sieres, que rapporte David Malkam, l’historien frangais officieux du 
B’naî B'rith (qui confirme toutefois le fameux engagement). On 
nous permettra de la citer : « Sam Hoffenberg (...) organisa une 
conference-debat le 26 marş 1986, avec des representants des for- 
mations politiques democratiques (sic), de droite et de gauche. 
Parmi eux se trouvait Alain Madelin, futur ministre de 1’Industrie 
dans le gouvernement qui allait sortir des urnes. Sam Hoffenberg 
insista donc sur la crainte qu'eprouvaient Ies juifs de France â assis- 
ter, impuissants, trente ans apres la Shoah (quarante-trois ans apres 
serait sans doute plus juste, N.D.A.), â une alliance entre la droite 
classique et l’extreme-droite, raciste et antisemite ; il demanda donc 
aux deux representants de droite presents d'eclaircir ce point et de 
mieux preciser leur position exacte quant â une eventuelle alliance 
avec l'extreme-droite. Ils repondirent qu'il n'y aurait en aucun cas 
d'alliance de ce type, ce qui fit, des le lendemain, l'objet d'un com- 
munique de presse. Ceci entraîna un deferlement durable de la 
haine anti-B'nai B'rith dans la presse d'extreme droite (14). » 

Quelques semaines auparavant (15), le meme Marc Aron avait 
deja declare que Ies propos de Jean-Marie Le Pen relevaient de « la 
folie furieuse » et d' « un discours de diabolisation A ce moment, 
son groupement n'etait pas encore, comme il devait le declarer par 
la suite, une « association humanitaire », mais une « association 
regie par la loi de 1901 (qui) se consacre â la defense des droits de 
rhomme (qu’il s'agisse de juifs ou de non juifs) et â la lutte contre le 
racisme et l'antisemitisme. II n’est pas une organisation franc- 
magonne et n’a rien d'une ’’ minorite puissante et occulte " comme 
le pretend le leader du Front naţional. » 

Une surveillance constante du Front naţional 

En realite, ce n’etait nullement la premiere fois que le B'nai* B'rith et 
sa filiale de la Ligue Anti-Diffamation (voir le chapitre consacre â 
l’A.D.L. frangaise et la L.I.C.R.A.) prenaient position contre le 
Front naţional, puisque, des Ies elections europeennes de 1984, ils 
annongaient une « surveillance » quasi policiere du F.N. et de ses 
membres, un but evidemment insolite pour une association humani¬ 
taire. Mettant directement en cause Tatutude des mediaş, Sam Hof¬ 
fenberg, president de l'U.F.A.B.B., avait denonce des juin 1984 
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L’inquietante montee 
du Front National 


I Aprds Ies Elections tegislatives et r6- 
grorwies du 16 marş. I'UFABB a publiâ 
le communtqu^ sui var t 

«Les rdsultals du scrulin aclueliemeni 
connus. soni caractânsâs entre autres 
par une inquieiante montee du Front 
National. Ce mouvement a exprima 


avec v6h6mence ses iddes et attaquA 
vtoiemmen» tous les partis pchtiquos 
sans en epargner aucun II sagissart 
poudant d'un vote ddmocratique. ex¬ 
prime dans le calme, par des âlecteurs 
consuents de leurs ’esponsabihtes. 
preuve que les mst lubons republicai- 
nes ont bien fonctionnâ 


Le Bnai B’rith: 

- lance un appel â la vigiiance, 

- attire l'aftention des partis de ia 
nouve le ma;orl6 contre toute tentalkn 
de vouloir reprendre les siogans extrd- 
mistes sur rins6curitâ et les id£es 
xenophobes a l'encontre des im- 
mlgr6s. 

- rappeHe aux reprâsentants de ces 
partis leurs engagements pns au cours 
des torums du B nai B'rith devant la 
communajte. ddclarations reprises 
apr6s prodamation des resultats du 
voie. de ne s allier en aucun cas au 
Front National • 

Cette d^ctarahon a ele publici par la 
presse. en particulier -Le Monde- et le 
-Matm». 


Le Front National franţais et 
les elections europeennes 


par Frank Reiss, Directeur du Departement des Affaires Europeennes, 
ADL, New York 


Le» r«centes Aloctions au Parla¬ 
ment EuropAon ont montrA de 
faţon Actatanto la dAsapproba- 
tion de» Alecteura envera tou» 
te» p»rti» eu pouvoir. 


Le bânenoaire du dAsenchantemem 
en France e Ate le Front Natxjnai un 
parii d'extrâme dro*te K a oblenu sul 
hsamment de vOu» pour entrer pour la 
premiere fois au PaMement Furo- 
peen. 

Le Front Naitonal. «Anophobe el tfex 
i»£me droile est un phAnomene 
dune sign«lrcation pL;$ aue passagA 
re. Cosi pourquoi I'ADL ne se 
comentară pas do prfiter une atten- 
tion superticielle a ce groupo. amsi 
qua ses drngearls 


line actlon fort adrolt# 


D'aprAs ros sources, nous pouvons 
foire lanalyse suivante de cei evenc- 
ment 

Lc succes rmpressionnani en France, 
du Front National, aux <Mect>ons Euro- 
pAtmnes du «7 |utn. n>st pas simpto- 
ment le resuitei du cnarisme de son 
leader. Jean Mane Lo Pen et du mA 
conlentemonl des electeu'S & t'egard 
ies panis iraO'!>onne(s Le Front a AiA 
egaiement renlorcd par une aciion 
lori adroite menâc ces dcrniAres an 
nAes et destmAe A eiargir sa base or- 
ganisafiomciie et poiittque 
Deu* hommes jouem un r6ie eminent 
derr>ere Le Pen jean Pierre Strrbois. 
Secretajre General du Front, esl un 
expert de 1‘orQanistion politique de 
masse. U a monirA ses lalents en mei- 
tani en place un mouvemem en le- 


veur du Front a Dreux. en Normand*, 
ou une electron du Conseii Mumcapel 
dont on a beaucoup pane. a ou 'ieu 
en Sapterrbre dcmier Le Iod pour 
cenl/ige de popuiation immigrOe â 
Dreu* a factlrlâ la tâche du Front Stir- 
bO'S a oblenu a ce scrutin 167% des 
votx. 'e plus Iod pourcentage jamais 
attemt par le Front lors d une etectlon, 
deputs sa fondation par le Pon en 
197? 

Lc peraonnaqo le pfu» Important 

Tandis que Strrbois ouvrait ia voie 
avec des elections locales, l'orgam- 
satron centrale du r ronţ se devetop- 
pait Le personnage ie plus important 
lut Jean Mane Le Cnevaiter. qui lors- 
qu'iI rejolgnit le Front en 1982, amcna 
avec M une connaissance approlon 
d* dc la oolitiaoe d‘un grarel parii 
conser\3jeur En effet. dans ies an- 


En haut, Ie communique integral - jamais public par la presse - diffuse par le 
Bnai B'rith sur le rejet de tout desistcment de la droite RPR-UDF â 1’c‘gard du 
Front naţional (Bmi Brith Journal, avril-mai 1986). 

En bas, une enquâte consacree par le bureau europeen de la Ligue Anti-Diffa- 
mation au Front naţional, aprcs les elections europeennes de juin 1984 (Bnai 
Brith Journal, octobre 84). 
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Le veritable programme du Front naţional 


Au-delâ de la dtnonclation de ce qu'll appelle Ies -cavalier» de 1‘Apocalypse-, et qul aont, selon lui *nmmigra- 
tion-lnvaslon. l'assasslnal de la nature et de la vie, la ruine economique et sociale...-, Jean Marle Le Pen veut 
mettre en place un projet de soctete autoritaire. fond6 sur l'excluslon et l'inegalite. 



Laonnt Arcufai 


FN seraţi inutile sV rîappva-ssait d6s 
ormaisciavement que l’obfecuf du parii 
de La Pan est bien d'exercec. pa'tielle- 
ment ou tolalemont, le pouvoir Cont f ai* 
remonî A ce quV est convnode oimagi- 
ner poor se 'assurer. le prog r ammo 
frontiste. pour aussi simpliste qu’il soit 
est perpu comme un projet de soctete 
par des decteurs d&jus par ies padis 
traditionnets La rhetorique du Front 
:ienl aujourd’hui dans cel extrait du dis 
cours de Jean Mărie l e Pen lors de la 
mamfestaton paris<enne du Ier mai 
"990 «Aujourcfhu) nous vivons urve 
cnsedociviiisalion( ) avec des corist- 
quences sooales et socio'ogiques ex 
trâmement comparades dans la cor- 
ruplion des pouvorrs, a d»sso«ulion des 
rrooora. a prpfdence donn6e au mate¬ 
rie» sur ie spirite el Aujourd'Fu ies cava 
liers de lApocaiypse s'appe'teni Hm- 
nrvgralion-invasion ' assassirvat de la 
natu re ct de la vie, ia ru-ne âccnoenique 
et sooale. la pene de >a sdeunte el la 
mort des itbertds pudKjues- ‘ 


Dehors, Ies 6lrangers! 

La teponse â l'immigration repose 
outre te truquage ces ctuUres. sur 
i'axKxne qu'il est posstbie de regler la 
queston du chbmage -en l'espace 
d'ure Idgislature- (Le Pen dixit) par !e 
renvoi des irava Metirs etrangers dans 
four pays d’ongme et icur rcmplace 
ment par des Franpais D’ou le slogan, 
apparu vers 1978. «Tras mil'ions dechd- 
meurs, cesl trois millions d imnmgrâs de 
trop** En v6rte, la *6nophobie Ironliste 
trouve son ressod dans la croyance 
que -la France pourraii subtr un g6no- 
cide par substitution sous le nombre 
de ses envabisseurâ»* Conskterâs 
comme inassimilades Ies efrangers 
non europteens. notammenl Ies magh- 
rdOms, seni ies premiers v>s6s par e 
discours du FN. Is subrssent 6gaie- 
ment deux autres fornes d amalgame, 
celui entre imm gration et ddinquanca 
celui entre aia&te et fondamentalisme 
istamtque Ies motivations de la vokxrte 
d’exc)us*on sont donc â ia tos ăconomt 


Manifestalion du FN, !• tar mal A Pari*. 



Romain Marfa Laureat Aioulat 


Qv.es et cuiturelies Le raasrne difteren 
cial ste de la -Nouvelie Droite» a nourri. 
parOubdetHorioge<nie»pose ltd&> 
logie du FN. Mais on oudie auss» t'op 
vite que ' un des dingeants de ce -duo 
de pensee- neo-iibârai demance -aux 
b-nationaux dopter entre iet_rs dec* 
altegeances- ce qui d^vider-ce rejo'nt 
certaine question ce Le Pen â Stoteru 
lors d'un râoent ddbat televi^T Qui cM 
-dissdution dos mcBurs» o»t cnse de 
civilisatiori Pocit e FN. I'ongtne en est a 
trouver dans un suppos£ -dâcim de 
l'Occident» face au tiers monde. ies 
catholiques integr stes du Front d6ce- 
lanţ eux, un dbclin de l'identitâ chte* 
tenne de l’Europe Le modale d Ela: 
propose par le FN pour tesoudre certe 
cr>se et endiguer )a «corruption des 
pouvars» ressemblerait tras certaine- 
ment plus aux tegimes autontaires cte 
ncaux de Franco ou Saia 2 ar quaux 
gouvemements proprement fasostes 
II faut aussi oier parrm Ies thfcmes ce 
pteolecnondu FN. son opposition âce 
quii norrme -l'assassinat de la ve- 
Dos sen voie il a morte campagr e con¬ 
tre ia to Vei 1 , et propose une poiitrque 
familiale nataliste assortte de la «prtfg 
rerce raţionale-, darvs des ferrres 


Un des nombreux ariicles consacres aux presuppos^s id^ologiques du Front 
naţional et autres « langages codes »>, par Jean-Yves Camus, co-auteur d’un 
ouvrage de denonciation du Mouvement naţional publid â l’initiative du B'nai' 
B'rith (B’nai Brith Journal n°55, juillet 1990). Quelques annees auparavant, le 
meme Camus proposait ses Services pour crder un organisme para-officiel 
charge de surveillcr la droite naţionale. 
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(16) l'entree democratique des elus du Front naţional au Parlement 
europeen : « Certains mediaş ont banalise le Front naţional et 
d'autres lui ont donne une couverture intellectuelle. Par ce fait, on a 
introduit au Parlement europeen la droite la plus repulsive, qui cree 
un foyer de propagande de haine et d'intolerance. II nous appartient 
desormais de suivre de tres preş toutes Ies activites, declarations et 
elus de la liste du Front naţional. De plus, une surveillance s'impose 
de leurs interventions au Parlement europeen et de leurs deplace- 
ments dans Ies differents pays du monde en tant que representants 
de l'Europe. En effet, il est â craindre que ce groupe extremiste 
puisse servir â galvaniser tous Ies mouvements xenophobes racistes 
et neo-nazis pour former une base legale â des actions violentes et 
donner un nouveau depart au terrorisme internaţional. » 

En fait, la « surveillance » du parti de Jean-Marie Le Pen avait 
commence avant meme Ies elections europeennes de 1984, alors 
que rien ne laissait presager une fulgurante emergence des theses et 
idees nauonalistes. Deux mois avant, le 15 avril 1984, â Milan, lors 
du conseil de la Fondation europeenne de l’Anti Defamation 
League du B'nai B'rith (A.D.L.E.F.), qui se deroula en presence 
d' Abraham Foxman, directeur naţional adjoint de l'A.D.L. et direc- 
teur de sa division des affaires intemationales, fut presente un rap- 
port circonstancie intitule Jean-Marie Le Pen : Une percee de lextreme 
droite en France. « Negocier des accords avec des elements extre- 
mistes, devait expliquer son auteur, Shimon Samuels (17), pour des 
raisons de convenance politique, c'est rendre un mauvais service 
aux traditions parlementaires democraţiques. » Le diktat anti-F.N. 
se mettait donc en place avant meme la percee du Front naţional. A 
la rentree de septembre, l'A.D.L. revenait sur la question, avec un 
long article de Frank Reiss, directeur du departement des affaires 
europeennes de l'A.D.L., intitule Le Front naţional frangais et Ies elec¬ 
tions europeennes (18), ou il est precise que « l'A.D.L. ne se conten- 
tera pas de preter une attention superficielle â ce groupe, ainsi qu'â 
ses dirigeants ». 

D'autres rapports, beaucoup plus confidentiels, fondes sur un 
fichage systematique de certains cadres ou dirigeants du Front 
naţional, devaient etre realises par la suite pour le compte du B'nai' 
B’rith ou de sa filiale, la Ligue Anti-Diffamation. C'est ainsi qu'au 
moment des elections presidentielles de 1988, Jean-Yves Camus, 
« un expert dans l'etude des partis extremistes» selon l'A.D.L., redi- 
geait un rapport ultra-confidentiel, en anglais. Le Mouvement Le Pen 
en France : faction neo-nazie, raciste et antisemite , 1972-1987, ou 
etaient « listes » la plupart des anciens membres de partis d'extreme 
droite ou collaborationnistes. « Cette veri table enquete de police, 
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Avânt Ies Alections prAsidentietles en France, 
lADL-Paris a demandA A Jean-Yves CAMUS, 
qui ett un expert dans l'Atude des pârtie extre¬ 
miste* dane rAchlquler polrtkjije fran^ais, de 
prAparer un rapport eur l'histoirp du Front 
National de Jean-Marie LE REN! Ce rapport 
indique que Ies organlaationa et perponnalltAs 
antisemite* et d'bxtrAme drolte ont toujours 
AtA au casur de ce reasemblement de forcee 
uttra-nationalistes, Parmi eux, II y avait k la 
crAation du FN en 1972, Frangoia BRlGNEAU, 
journa liste, ancien membre de la mllioe de 
Vichy pendant la Seconda Guerre Mondiale et 
auteur de nombreux articles antl-Juife; Gabriel 
JEANTET, un collaborateur convaincu; Henry 
CHARBONNEAU, dirlgeant d un groupe de la 
millce de Vichy; Frangois DUPRAT, connu 
comme rhomme qui a introduit en France 
l'idAologie niant l’Hoiocauate: Mark FRE- 
DRIKSEN, auteur d'ouvragee pro-Nazis et 
candidat du Front National il y a dix ana; et 
beaucoup d’autres. 

Dans lea annAes 1980, le Front National a fait 
un groe effort pour se dAbarrasaer dea forcee 
carrAmsnt nAoNaziet et pro-fascrstee, mate 
l’idAologie de ba se, qui faisait depui* ai long- 
temps pârtie integrante de la plalsforme uftra- 
nationaliste du Front National, ett toujours IA. 
Cest ainsi que Jean-Marie LE PEN a parte dee 
chambres A gaz comme d’un "dAtaC de rhie- 
toire Ion de sa campagne poiitique de cette 
annAe. ce qui montre bien qu'll se rallie A la 
pensAe rAvisionniste; et II a dAclarA A un Jour- 
naliste qui l’interviewait, qu'on ne pouvait reje- 
ter la responsabilitA de la Seconde Guerre 
Mondiale et de ses horreors d*un seul c6tA. 

Le rapport de l’ADL conclut; 

"Le Front National reste un parti extremiste, 
ultra-nationaliste qui. derriAre l’image bon 
enfant de Jean-Marie LE PEN, comporte un 
groupe de stratAges et de partisana profondA- 
ment racr&tes et antisAmites. Parmi ceux qui 
ont votA pour lui en... 1988... il y.avait proba- 
blement un grand nombre d’Alecteurs protee- 
tataires qui ne partagent pas Ies engagements 
idAotogiques du Front National.. mais le 
noyau des sympathisants du parti et ses prin- 
cipaux dirigeants restant attachAs aux doc¬ 
trine* racistes et antisAmrles". 


Edite en France, le bulletin 
europeen de la Ligue Anti- 
Diffamation du B'nai B'rith 
(non depos£ â la Biblio- 
theque naţionale) revele 
l’existence d'un rapport 
confidentiel consacre au 
Front naţional, avec des 
renseignements nominatifs, 
redige par Jean-Yves 
Camus (. ADL, Rapport pour 
lEurope, n°4, juin 1988). 
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devait noter un hebdomadaire (19), qui fiche Ies principaux respon- 
sables nationalistes, montre bien la paranoia de l'A.D.L., pour qui le 
seul objectif du Front naţional parait etre la destruction d'Israel et la 
disparition des juifs. » On pouvait notamment lire : « Le Front 
naţional a obtenu 33 sieges â l'Assemblee en 1986, en pârtie grâce â 
la strategie de Stirbois de garder un profil bas sur le Moyen-Orient 
et Ies probtemes juifs, et en concentram Ies tirs du parti sur Ies 
immigres nord-africains. Depuis 1987, cependant, plusieurs extre- 
mistes-cles sont revenus, sans que cela soit note. Ce n'est pas une 
coîncidence si, au meme moment, Le Pen lui-meme est devenu 
plus explicite vis-â-vis du " lobby juif M et a condu en disant que Ies 
" chambres â gaz etaient un point de detail de l'histoire de la guerre " 
(...) Le Front naţional demeure un parti ultra-nationaliste extre¬ 
miste qui, sous rimage populiste de Jean-Marie Le Pen, retient un 
groupe profondement raciste et antisemite compose de strateges et 
de subalternes. » Le directeur de l'A.D.L. â Paris, Robert Gold- 
mann, envoya cette etude confidentielle, tiree â une dizaine d'exem- 
plaires, aux responsables americains du mouvement, avec un com- 
mentaire du meme type : « La France est le seul pays occidental 
avec un parti d'extreme droite puissant. Son programme ne contient 
pas officiellement de plâns antisemites, mais son ideologie et ses lea- 
ders majeurs comprennent des elements antisemites (...) A tous Ies 
niveaux, cela n’a pas ete une bonne journee pour la France, et 
encore moins pour Ies juifs, Ies etrangers et Ies minorites. » 

Le meme Jean-Yves Camus devait par la suite regulierement 
revenir sur la question pour le compte du B'nai B'rith et de l'A.D.L. 
Par exemple, son intervention pour un seminaire europeen de 
l'A.D.L. etait reprise et resumee dans la revue du B'na’i B'rith, sous 
le titre Denominateur commun : l antisionisme (20). La these, qui y 
est defendue, est limpide : l'antisionisme, simple camouflage de l'an- 
tisemitisme, serait le denominateur commun du Front naţional, de 
la Restauration naţionale, de Chretiente-Solidarite, de Troisieme 
Voie, de la Nouvelle Droite, et...de certains militants d’extreme 
gauche ou d'ultragauche, comme Jacques Verges, Pierre Guillaume, 
etc. L'annee suivante, le meme Jean-Yves Camus glosait toujours 
sur un suppose « non-dit » dans un article intitule Le Veritable pro¬ 
gramme du Front naţional (21). Pour lui, « au-delâ de la denoncia- 
tion de ce qu’il appelle Ies " cavaliers de l'Apocalypse ” (...) Jean- 
Marie Le Pen veut mettre en place un projet de societe autoritaire, 
fonde sur l'exclusion et l'inegalite ». Infatigable, l'A.D.L. revenait â 
nouveau en 1991 sur le Front naţional, et plus particulierement sur 
ses cinquante propositions sur l’immigration, avec un nouveau rap- 
port, La France de Jean-Marie Le Pen : un probleme naţional avec des 
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Bnai B‘nîh Journal Avnl 1989 


Denominateur commun: l’antisionisme 

Dans cet artlclc qul rtsume son exposâ pendant le semlnalre europ^en de l 'A .O.L., Jean-YVes Camus se penche 
sur Ies extrtmes (droite et gauche) en France et analyse leuns stratSgies et leure convergences. 


Le denominateur commun de l'« extreme droite » et de !’<« extreme gauche », 
c'est l'antisionisme, et par glissement lantisâmitisme (article de J.-Y. Camus 
păru dans Ies pages A.D.L. du Bnai Briih Journal, Avril 1989). 

implicalions europeennes (22). Le Front naţional y est qualifie ex 
abrupto de « mouvement raciste, xenophobe, antisemite » et Jean- 
Marie Le Pen d' « etalon et de modele â la rhetorique raciste et 
xenophobe et â l'incitation â la haine en Europe de l'Ouest ». Et par 
la suite, le B’nai' B'rith de France a ete â l’origine directe de l'ou- 
vrage de Jean-Yves Camus et Rene Monzat, Les Droites nationales et 
radicales en France , veritable compilation de fiches de police et de 
documents divers sur les dirigeants, publications et groupements 
censes appartenir â cette familie politique (23). 

Le B’naî B’rith â Porigine de la loi Fabius-Gayssot 

Le B’nai’ B’rith a egalement largement contribue â l’adoption de la 
loi Fabius-Gayssot du 13 juillet 1990, qui institue le delit d'opinion 
revisionniste (c’est-â-dire l’interdiction de tout travail historique 
aboutissant â remettre en cause tout ou pârtie des jugements du 
Tribunal de Nuremberg, et notamment l'existence des chambres â 
gaz homicides durant la Seconde Guerre mondiale dans les tcrri- 
toires de TEst) : « II (le B'naY B’rith) s’est illustre ces derni£res 
annees par des actions sans relâche contre les revisionnistes et leur 
travail de d£sinformation sur la Shoa (24). ►> Le revisionnisme histo¬ 
rique est un sujet qu'a toujours suivi de tres preş le B’na'i B'rith et 
l'A.D.L. au niveau mondial. Abraham Foxman, directeur de 
l'A.D.L., avait pris, par exemple, la peine d'envoyer des Etats-Unis 
une lettre de protestation aussi bien au recteur de l'universite de 
Nantes qu'au ministre de l’Education, Alain Devaquet, pour deman- 
der que soit retire le titre de docteur en histoire â l'historien Henri 
Roques « qui nie dans son travail l'extermination des Juifs par les 
Nazis » (25). La Loge Mazeltov du B’na’i B’rith de Paris demandait 
egalement « avec une extreme fermete » la condamnation de cette 
these, et l’Union fran^aise des associations B'nai B'rith (U.F.A.B.B.) 
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La section frangaise du B'naî B'rith, association internaţionale d'origine ameri- 
caine, demande â « notre gouvemement » une loi condamnant le revisionnisme. 
Quelques mois plus tard, elle recevait satisfaction avec la loi Fabius-Gayssot. 
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participait â la manifestation de protestation organisee devant le 
Memorial du martyr juif inconnu â Paris. Des septembre 1987, le 
B'nai B'rith, qui se rejouissait de voir « la classe politique frangaise 
et europeenne » condamner ce qu'il appelait « Ies declarations 
calomnieuses de Le Pen sur la Shoah », demandait l’etablissement 
d'une loi speciale condamnam toute recherche historique critique 
independante sur certains episodes et evenements de la Seconde 
Guerre mondiale, en particulier Ies chambres â gaz homicides : 
« Nous appelons notre gouvernement â presenter â l'Assemblee 
naţionale une loi visant la condamnation de toute publication et de 
tout discours discriminatoire de caractere racial ou antisemite. Cette 
loi comporterait en particulier une condamnation severe de toute 
negation de l'extermination du peuple Juif ou la banalisation de 
lliistoire de cette epoque. » Le B'nai B'rith etait exauce quelques 
mois plus tard grâce au tandem Fabius-Gayssot et sa lex Faurisso- 
nia. 

Le Pen, premier revisionniste de France 

Devant le developpement de la remise en cause de l'holocauste aux 
Etats-Unis avec des organismes comme l'Institut for Historical 
Research, le Committee for open debate on the Holocaust, etc., et 
dans plusieurs pays du monde (Canada avec Ernst Zundel, Italie, 
Espagne, Autriche, etc.), la section specialisee dans Ies enquetes du 
B'nai B'rith, la Ligue Anti-Diffamation a cree sa propre revue, 
Dirnensions , sous-titree « un magazine d'etudes de l’holocauste ». Par 
le biais du Centre internaţional Braun d'etudes de l'Holocauste 
qu'elle a fonde en 1977, elle diffuse et distribue des centaines de 
milliers de brochures dans Ies ecoles, organise des conferences, des 
seminaires, etc. Pour donner une idee de l'importance de son travail 
de propagande, on notera que l'A.D.L. dispose egalement de son 
propre catalogue de livres et de films, L'Holocauste en images et jilms. 
Realise par Judith Herschlag Muffs, vice-directrice de la section 
A.D.L. des relations interreligieuses, et Dennis L. Klein, directeur 
du Centre d'etudes internaţional de l'Holocauste, il ne comprend 
pas moins de 158 pages, 12 sous-divisions, 475 themes differents 
(dont un film sur Ivan le Terrible, alias John Demjanjuk), etc. Sa 
preface est signee par Elie Wiesel. Ce dernier, prix Nobel de la 
Paix, ecrit notamment : « Pendant des annees, des parents firent de 
leur mieux pour proteger leurs enfants contre un theme juge par 
trop depressif. D'un seul coup, la situation a change. Ce theme de 
l'Holocauste n'est plus tabou. II est aborde librement et parfois 
meme trop discute et avec trop d'insouciance. Les jeunes ne veulent 
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IX. THE FRENCH “REVISIONISTS” 


Robert Faurisson 

Robcrt Faurisson, a former Assoctaic Professor 
of Conlcmporary Literaturo at tlic University of 
Lyon in France, is a long-lime Holocaust ‘‘revi¬ 
sionist'' who has been on ihe IHR Editorial 
Advisory Committee since the formation of the 
Institute in 1979. 

Faurisson is the author of several published nevi- 
sionist works. They include The Rumor of 
Auschwitz, Treaiise in Defense Against Those Wtio 
Accuse Me ofFakifying History, and two artides, 
"The Jcwish Soap," and "How che British Obtained 
the Conle&sion of Rudolph Hess. the C'ommandant 
of Auschwitr" which appeared in a Holocaust 
denial publication entitled Annak of Revisionist 
History .• 

A clcar cxamplc of Faurisson’s revisionist rhet- 
oric can bc secn in a statement he made to the first 
IHR confcrence in 1981: "There wcro no gas 
chambcrs al Auschwm or any whent else in wartime 
Europe. On that J siakc my reputation and career" 

In 1983 Faurisson was fmed and given a three 
month suspended pr.son scntencc in France for 
"raciaJ defamation." He had been charged after 
declaring on French radio in Deeember 1980: 
“Hitlers aJleged gas chambers and the alleged 
genocidc against the Jews are part of one and the 
same historica! lie. This has permincd the perpetra- 
tion of a gigantic political and financial fraud, 
whose principal bcncficiarics are Israel and Inter¬ 
national Zionism ” 

In the summer of 1988 a criminal suit was filed 
in France by the French govemmem, human rights 
and survivor organizations against Faurisson and 
two other revisionists. Fierre Guillaume and Carlo 
Mattogno. The suit was prompted by the appcarance 
of a Holocaust-dcnial publication. Annals of Revi¬ 
zionist History, published by Pierre Guillaume, 


which was being sold in nco-Nazi book Stores in 
France. 

Faurisson, as noted. comributed two arlicles to 
thts publication and thus fiaces. along with the other 
pnrviously mentioncd individuals. criminal chaiges 
for I) "apologizing for" crimes against humanity. 
and 2) the publication with "knowledgc of falsily" 
of "false news likely to disturb the public peace.’* 
The offenses are punishablc by up lo three years 
imprisonment and a S50.Q00 fine under provisions 
of the French penal code. 

Henri Roques 

The French revisionist. Henri Roques. bccame 
the centcr of a controversy in France for submiaing 
a Holocaust "revisionist" doctorii thesis which was 
approvcd by the University of Nantes in 1985. 

Roques. a 65 year old retired agmnomist. wrote 
a thesis titled "Confessions of Kurl Gcrstcin: A 
Comparative Study of Differeru Vcrsions — A 
Critique(Gcrstcin was a Nazi SS officcr. Htoqucs 
claims in his thesis to have "scientifically** 
disproved that the gas chambers at Auschwiu were 
uscd for mass murder. After submitting his "revi- 
sionist" thesis to the University of Paris, where it 
was rcjectcd. Iic rcccivcd his doctorate with distinc- 
lion from the faculty of letters of the University of 
Nantes. 

The disclosure in 1986 of the degree awarded to 
Roques set ofT a furor in France. According to an 
April 1986 aiticie titled "Radical Round Up," which 
appeared in Voi. 20, No. 3, of Hittems of Prejudice 
(published by the Institute of Jewish Affairs in the 
U.K.), thegovernment investigation intothe affair 
revealed a number of irrcgularities* 

First, Roques transferred front the Univer¬ 
sity of Paris to Nantes In March 1985. 


• Noarn Chomiky. Proftiso* of Linguisucs at the Musachuseus Înşiruite of Technology, wrote a detente of FwrUsons right to frer 
speech following the publicanoo of Faurisson's book The Rumor ofAusckwuz. Chorruky » ddeme w®t published in France as an introduc- 
lion to Fjurisson’k iccood book Jheatlse in Defense Against Those Who .icnise Me of Fatsifing History. Althouf h Chonuky claimed 
lo bc on)y coneerncd with Fsuriuoo’s nght to espouse Holocaust denial canards. and lo have only a nodding acquanuncc wilh 
Fa unison*} wotk. bc nevcrthdus wrote in the April 1982 issuc of the Australian magazine Quodrant. 

1 tee no anli-Sermtic tmplicatiom in dcnul of the extstcncc of gas chambers. or rven denia) of the Holocaust I sec no 
hrm of anti-Senutic impltcalion in Faurisson*s wort.. 


Preseni6s dans Ies ouvrages de la Ligue And-Diffamation du B’naY B'rith, « Les 
revisionnistes frangais » : Robert Faurisson, Henri Roques... et Jean-Marie Le 
Pen (et pour faire bonne mesure, Klaus Bărbie). Le pr£sident du Front naţio- 
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ihrcc months aflcr thc deadlme for student 
cnrollment had passcd and wilhout 
authorization from (he Univcrsity rector 
Sccond. he dtd not havc rhc necessary 
quatifications or titles for presenting a 
thesis in literaturo or history. Third. thc 
mundatory ora) cxaminadon did not takc 
place. Fourth. he wrotc thc thesis in two 
months rathcr than thc two ycars requircd 
minimum registration period. Finally, the 
signaturc of onc of thc examiners said to 
have bccn present at thc presentation of thc 
thesis was forged. 

In 1986. thc French Minister of Highcr Educa 
(ion. Alain Dcvaquct. invalidalcd Roqucs’s thesis 
citing the above irrcgularitiex. Over 200 faculty 
members of thc University of Nantes signed a 
declaration deploring the Roques ‘‘tlegrce’* 
incident. 

It was also disc ove red that Roques’ tlicsis advisor, 
Jcan Claudc Riviere, was a member of a right-wing 
extremist group callcd Europe Action The other 
acadcmics at Namcs who passcd Roques’ thesis also 
rcportcdly hold extreme right-wing vjcws. 

Sincc 1986. Roques hasestablishcd closc tics to 
the IHR Hc was a guest speaker at their cighlh 
annual confcrence in 1987 

Jean-Marie Le Pen 

Some of thc moşi disturbing cxamplcs of Holo¬ 
caust “revisionist” rltetoric to cmerge in public 
(orums in recent years have becn offered by thc 
leader of the ultra-Right French National Front. 
Jean-Marie Le Pen. Whilc Le Pen has not cxplicitly 
ctnbraced the vicws expressed by such “revi- 
sionists’ as Faurisson and Roques, he has 
mimmized thc magnitude of thc atrocitics commit- 
ted againsi the Jcws and attcmpted to sow sceds of 
doubt as to the enormity of thc Holocaust. 

Durmg an intervicw for Radio Luxcmbourg. in 
Scptembcr 1987, Le Pen was askcd his vicws with 
regatd to Faurisson and Roques. Ixr Pen replied that 
hc favorcd “freedom of muxl . I do not say that 
the gas chambers did not exist. I could moi sce 
theni.. Rut I think this is a minute det*- 1 vf sccond 
World War history” Following Le Pen’s remarks, 
onc of thc joumalists intervicwing him sttued that 
thc dcath of six nnllion was not a 'minute dctail.” 


Lc Pen rcspondcd: " Yes. it is a minute dctail of thc 
war Arc you tcllmg mc that this is the revcaled tmth 
cveryonc has to helicvc? I say that therc are 
historians debating thosc issues.” 

In Septcmbcr 1988. Lc Pen made yet another 
remark trivjalizing thc Holocaust Durmg a 
political speech. Le Pen attackcd thc Civil Service 
Administrative Reforms Minister. Michacl 
Durafour, mocking him as “Durafour Crcmatoire.” 
mcaning crcmatorium oven. 

Both of Le Pen's remarks wrre met with a storm 
of condemnation. French politicians of the Left and 
Right and thc French and internaţional media 
dcnounced Lc Pen for his pronouncemeniv 

The Bărbie Trial 

Another cxample of implicit Holocaust "revj- 
sionism" surfaccd in 1987 during the trial of Nazi 
war criminal Kiaus Bărbie in Lyon. France Bărbie, 
known as the Butcher of Lyon. was chargcd with 
crimes against humanity for thc deportation of 
French Jcws during World War II. 

Jacques Vferges. Barbie’s defensc nttomcy. and his 
two ossociatcs Nabil Bouaita of Algeria, and Jcan 
Martin M’Bemba of thc Congo, argued in defense 
of Bărbie that rhc systcmatic munlcr of thc Jcws by 
the Nazis can bc compared tn such events as: 
Isracl’s bombardment of Lcbanon in 1982. 
Amcrica's combat role in Vietnam and French 
policy in Algeria during that country’s War oflndc- 
pendence. Vcrgcs* associate Nabil Bouaita went so 
far as tocall Israel a "monster" that had arisen from 
the ashes of the Holocaust, and Io declare that 
Israeli crimcs against the Palcstinians “canccled 
otif the Nazi crimcs against thc Jews. 

In a stalcmcnt to reporters. \ferges summed up thc 
essence of his defense He said. ‘the French are 
most audacious. thcy appcar to bclievc that 
barbarity surfaced in 1933 and vanished in 1945.” 
Thcsc vicws were given wide coverage in the 
French prcss. 

According to Simonc veii. a conccntration câmp 
survivor and former president of thc European 
Parliamem. thc tactic Vcrges uscd in his defense of 
Bărbie was *’to try to show that cvcrything that ever 
happcncd — thc Nazi gcnocidc, Hiroshima, 
Algeria. Vietnam, etcetera — is all thc same 
Evcrybody is guilty. and thereforc nobody is guilty.” 

Neither thejudge nor thejury werc convinced by 


nai n'a pourtanl jamais ccrit ou public une seule ligne sur la question du revi- 
sionnisme hisiorique (lixtrait du livre Reinventing thc Rig Ue. Rkinvenicr le 
grand mensonge , A.D.L., 1989). 
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plus etre epargnes et exigent de tout savoir sur ces evenements. » 
Le B'nai* B’rith a obtenu en outre que le ministere de la Defense 
realise, de concert avec elle et dans une forme tres largement inspi- 
ree par l'A.D.L., un guide destine aux forces armees americaines, 
Jours de souvenirs (Days of remembrajice ) 3 pour organiser des cere- 
monies en souvenir de l'holocauste et des programmes d’informa- 
tions aupres des soldats. Ce manuel de 144 pages est d£sormais 
automatiquement inclus dans la formation militaire des recrues 
americaines. L’A.D.L. du B'nai B’rith a en outre cree une « task 
force » speciale, chargee de la recherche des anciens responsables 
nationaux-socialistes, qui travaille directement avec Ies Services du 
ministere de la Justice, de maniere â fournir temoins et documents 
necessaires aux poursuites (26). 

La Ligue Anti-Diffamation du B'nai* B'rith a egalement publie 
diverses brochures et plusieurs rapports volumineux sur la question 
de l’Holocauste et de sa remise en cause, de maniere â lutter effica- 
cement contre Ies progres du revisionnisme. Les deux principaux 
ouvrages diffuses sont Reinventer le grand mensonge, et Les Apolo- 
gistes dHitler. La propagande antisemite et le « revisionnisme » his- 
torique (27). On remarquera que le second rapport, cense represen- 
ter la « verite vraie » sur l'Holocauste, presente en couverture une 
« photo detournee ». II s'agit de la fameuse photo d'un enfant juif 
avec une casquette, les bras leves, avec un groupe de soldats alle- 
mands armes derriere lui (28). Une photo universellement connue, 
passant pour avoir ete prise durant l'insurrection du ghetto de Var- 
sovie et symbolisant admirablement l'holocauste des enfants juifs 
durant la Seconde Guerre mondiale. II est toutefois beaucoup 
moins connu que cette photo n'a pas ete prise dans le ghetto de 
Varsovie mais â l'exterieur, â proximi te de la gare ; qu'elle a ete 
prise avant l'insurrection du ghetto ; et que l’enfant sur la photo, qui 
s'appelait Tsvi Nussbaum, n'a pas ete gaze mais est bien vivant, 
puisqu'il habite New York ou il est medecin (29). 

En dehors de toute discussion sur la veracite ou la fausset6 des 
theses discutees (ce qui est strictement interdit en France â la suite 
de l’adoption de la loi Fabius-Gayssot), il est loisible de s'interroger 
sur le contenu de ces deux ouvrages. Et plus particulierement sur 
les chapitres consacres â la France, intitules Les * Revisionnisies » 
franfais , dans les deux volumes. Pratiquement copies l'un sur l'autre, 
ils comportent trois tetes de chapitre, censees presenter les trois 
principaux representants de l'ecole historique revisionniste fran<;aise : 
Robert Faurisson, Henri Roques... et Jean-Marie Le Pen (30). De 
cette maniere, Jean-Marie Le Pen, leader d’un parti politique fran- 
gais et depute au Parlement europeen, est mis, aux yeux du lecteur, 
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exactement sur le meme plan que deux des principaux historiens 
revisionnistes mondiaux, auteurs de plusieurs ouvrages ou articles 
sur le sujet et qui ont consacre plusieurs annees de leur vie â leurs 
recherches. Cet effet devastateur est evidemment obtenu par le biais 
d'une declaration largement tronquee. En revanche, l'accusation est 
tres claire : « Quelques-uns des exemples Ies plus inquietants de la 
rhetorique » revisionniste » de l'Holocauste, qui ont emerge sur la 
scene publique ces dernieres annees, Tont ete par le leader du Front 
naţional frangais d’extreme droite, Jean-Marie Le Pen. Bien que Le 
Pen n’ait pas explicitement embrasse Ies vues exprimees par des 
" revisionnistes " tels que Faurisson ou Roques, il a amenuise l’im- 
portance des atrocites commises contre Ies victimes des nazis et a 
tente de semer des graines de doute sur l'enormite de l'Holocauste. » 
L'accusation s’appuie essentiellement sur la citation de Jean-Marie 
Le Pen â propos du « point de detail », declaration qui lui a valu 
d'etre condamne â l'equivalent d’1,2 million de francs d’amende. 
Bien que se suffisant â elle-meme, cette declaration est rapportee de 
maniere tronquee et tendancieuse. Nous la redonnons dans son 
integralite, avec entre parentheses Ies passages sautes par l’A.D.L., 
pour permettre au lecteur de constater le truquage (31) : 

- « Considerez-vous qu’il y a eu un genocide juif dans Ies 
chambres â gaz ? 

(- Je ne connais pas Ies theses de MM. Faurisson et Roques. II 
y a eu beaucoup de morts, des centaines de milliers, peut-etre des 
millions de morts juifs et aussi des gens qui n'etaient pas juifs.) Je 
ne dis pas que Ies chambres â gaz n'ont pas existe. Je n’ai pas pu 
(moi-meme) en voir. (Je n’ai pas etudie specialement la question), 
mais je crois que c'est un point de detail de la Deuxieme Guerre 
mondiale. 

- Six millions de morts, c’est un point de detail ? 

- (La question posee etait comment ces gens ont ete tues...) 
C’est un point de d£tail de la guerre. » 

Vue la maniere dont le texte reel est tronque, Jean-Marie Le 
Pen ne peut evidemment apparaître que comme un revisionniste 
militant et un complice du genocide. 


Notes 

1. Le communique est păru le 21 marş 1986 dans Le Matin de Paris> mais dans 
une forme difTerente, sautant le passage sur Ies fameux « engagcments »>. 

2. 11 figure dans le Bnai Brith JournaU avril-mai 1986. 

3. Notamment Present : 14 mai 1986 {Le Pen proniei la preuve ). 22 mai 1986, 
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4 et 20 juin 1986 (Bnai Brith : portes ouvertes ), 25 juin 1986 (Enigmes el mys- 
teres, votci Ies Bnai Brith , articlc de Jacques Ploncard d'Assac), 22, 23, 24 et 29 
juillet 1987 (II riy en a qu'ttn pour denoncer la conjuralion ), 6 aout 1987 ( Pariez - 
nous des Bnai Bruh), 20 mai 1988 (Ne pas confondre Ies Bnai Brith avec le 
C.R.I.F .), 3 juin 1988 (Aucune alliance avec le Front naţional ), 8 fevrier 1992 
(Utte * fable », le seimeni aux Bnaî Brith ?), 13 fevrier 1992 (Ljc Bnai Brith 
accroche ), 18 novembre 1992 (Sur le Bnai Brith : I * indice Tagtticff »), ctc. 

4. Ce que Ion vous cache , sous-titre Qui a impose ce diktat : ne s'allier en aucun 
cas au Front naţional (Present , premiere edition 1986, 16 pages puis 20 pages, 
4 editions successives et augmentees). Les ventes ont depasse Ies 80 000 exem- 
plaires. 

5. Par exemple : National Hehdo , 12 novembre 1987 (Un Serment devant les 
maţons du Bnai Brith) ; Mais qui gouveme lAmerique ?, Georges Virebeau 
(Henry Coston), Paris, 1991 ; Minute , 19 fevrier 1992 (Bnai Brith, qui sont-ils 
? Que veulent-ils ?) ; National-Hebdo , 27 fevrier 1992 (Le Serment secret des Bnai 
Brith , Franţois Brigneau) ; Lectures franţaiscs , fevrier 1992 (Les FAcctions seront - 
elles faussees par cel engagernent ?) ; lectures franţaiscs, juin 1992 (Le Bnai' Brith 
repond... ă câte) ; Iota , septembre 1992 (l£ Secret des Bnai Brith) ; etc. 

6. 7 decembre 1989. 

7. 11 aout 1989. 

8. l cr fevrier 1992. 

9. l* r fevrier 1992. Voir aussi Present , 14 fdvrier 1992. 

10. 30 janvier 1986. 

11. Plus globalement, la communaute israelite franyaise na jamais fait mystere 
de son antipathie pour le Front naţional et les valcurs de ce parii. Dans le men- 
suel communautaire juif LArche (marş 1988), Richard Liscia n’a pas hesite, lui 
aussi, â parler de « serment », sans que son propos soit commcnte : « La 
chance nous est offerte, peut-âtre pour la dernierc fois, de participer â un scru¬ 
tin qui ecartera le Front naţional de 1‘Assemblee. Oui, le mode de scrutin majo- 
ritairc est injuste pour de nouvclles formations, mais l'heure n’est pas au senti¬ 
ment. Soixante deputes F.N. au Parlement, ce serait pour nous un cauchemar. 
Ne reclamons pas une justice qui nous desservirait ; ne creusons pas notre 
propre tombe. Votons pour ceux qui ont fait le serment de proteger nos droits. 
Rappelons-leur que c'est nous aussi, nous parmi d’autres, qui les faisons rois. » 

12. Journal officicl , question n° 5 839, 21 juillet 1986, p. 2 136, reconduite sous 
le n° 18 735, 16 fevrier 1987, p. 746. Voir egalemcnt Present , 25 juillet 1986. 

13. Entretien â Actualite juive , 2 a vrii 1992. 

14. La Fantastique Histoire du Bnai Brith , David Malkam, Montorgueil, 1993, 
p. 217-218. On se contentera de noter, dans ce seul passage, deux grosses 
bâvues de fauteur (bevues qui ne cessent de parsemer son ouvrage) : Prcmi6re- 
ment, si la Shoah a trente ans, elle s’cst deroulee en 1956. Deuxiemement, la 
reunion, ou les dirigeants politiques de droite om pris position contre une alliance 
avec le Front naţional, ne s’est pas tenue le 26 marş, dix jours apres les elections 
legislatives â un moment ou les hommes politiques avaient ccrtainement autre 
chosc â faire que de discourir devant les Frercs du B'nai B'rith, mais le 25 janvier 
1986, eomme en temoigne, par exemple, l'Agcnce telegraphique juive. 

15. Le Figaro , 14 fevrier 1992. 

16. Bulletin de lAgence telegraphique juive , 19 juin 1984. 

17. Bulletin de lAgence telegraphique juive , 16 a vrii 1984. 
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18. Bnai Brith Journal, octobre 1984. 

19. National Hebdo , 13 juin 1991. Voir aussi Rapport pour IF.uropCy A.D.L., 
n°4, juin 1988. Bien que l'existence de ce rapport confidentiel soit attestde par 
cette publication officielle de l’A.D.L., son auteur, Jcan-Yves Camus, n’a pas 
h£site â 6crire : * Jc ne suis pas " enqudteur du Bnai Brith ”, association â 
laquellc je ne suis lie par aucun contrat et dans laquellc je n’ai jamais occupe 
aucunc responsabilite. » Cest evidemment jouer sur Ies mots. Cest sans doute 
bencvolement que ledit rapport d’unc vingtaine de pages a ete rcdige, ainsi quc 
divers articles dans le Bnai Brith Journal. Cest de meme aussi, sans doute 
benevolcment, que M. Camus se deplace â travers la France pour animer Ies 
seminaires du B’nai B’rith et de la Ligue Anti-Diffamation. Dans un droit de 
reponse â Rivarol (14 decembre 1992), Camus se defend comme un beau 
diable d’etre « sous l’influcnce du B’nai' B’ridi », affirmant que nombre d’ « idecs 
du livre sont eloignees de celles contenues dans ia preface * de Marc Aron, 
tout en admettant quc « l'aide que nous avons reţue du B'nai B'rith ctait censec 
couvrir nos frais de documentation ». En outre, il collabore tres reguliercment 
au journal interne et confidentiel du B’nai B'rith, non deposc, rappelons-le, â la 
Bibliotheque naţionale, ce qui suppose quand meme d’etroites relations avec cel 
organisme. II ne consacre pas seulement des articles de commandc au Front 
naţional dans ce periodique, puisque c'est lui qui y fait, par exemple, le 
compte-rendu du rapport de la commission consultative des Droits de l’homme 
1991 {Bnai Brith Journal , n°58). Ajoutons que son epouse, Annie-Paule 
Camus, n6e Derczansky, est une Socur de la loge Hatikvah du B’nai' B'rith de 
Paris. Elle est directrice de la societe Coppelia Communicaiions, qui <» propose 
des stages de formation â la communication aux dirigeants et militants commu- 
nautaires ». Son numero de telephone professionnel, accompagne d’une photo 
de la dite Annie-Paule Camus, a mdme beneficie d’une publicite gratuite dans 
le Bnai B rith Journal n°57. 

20. Bnai Brith Journal, avril 1989. 

21. Bnai Brith Journal, juillet 1990. 

22. Rapport A.D.L. prepare sous la direction de Robert B. Goldmann, date 
decembre 1991. 

23. Une etude est consacrce â ce livre et sur l'itincraire de ses deux auteurs 
dans le chapitre sur l’A.D.L. franţaisc et la L.l.C.R.A. 

23. Tribune juive , 13 novembre 1987. 

24. Le travail d’Henri Roques ne nie â aucun moment l’existence des chambres 
â gaz homicides. La these de litterature comparee est en realite consacree â 
l'elude critique et comparee des diverses versions du <• document Gerstein », un 
rapport redige par un officicr S.S., Kurt Gerstein, dâcrivant un gazage homi- 
cide au câmp de Belzcc en aout 1942. Annulee depuis lors pour * irregularit6s 
administratives », la these, intitulce Les Confessions de Kurt Gerstein , etude com¬ 
parative des differcntes versions, a <ît6 publice in extenso dans Ixi These dc 
Nantes et tqffaire Roques , d’Andre Chelain (Editions Polemiques), ouvrage qui 
n'a jamais donne lieu â des poursuites judiciaires. 

25. Voir le chapitre sur l’A.D.L. et l’cspionnagc. 

26. L'A.D.L. a 6galcment assiste des plaignants dans divers proces intentes par 
des « survivants de l’Holocauste *>, comme Mei Mermelstcin qui a finalcment 
perdu son proces contre l'Institure for Historical Research. 

27. Reinventing thc Big Lie , 1989 ; Hirte/s Apologists : The Anti-Semitic Propa- 
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ganda of Holocaust * revisionnism 1991. 

28. Cest cette photo, au poids emotionnel intense, qu’evoque M‘ r Albert 
Decourtray dans son discours de remerciements, lorsqu’il a ete decore par le 
B’naî B’ritli (voir son texte en annexe). 

29. Un film documentaire, LEnfant de Varsovie , lui a meme ete consacre. II a 
£te diffuse en France sur la chaîne câblee Planete en 1992. 

30. Dans le premier ouvrage (1989), figure en outre une notule sur le proces 
Bărbie avec une attaque contre Tavocat de ce demier, l’ex-responsable commu- 
niste Jacques Verges. 

31. Script du Grandjury RTL-Lc Monde , 13 novembre 1987. 
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ORGANISATION MONDIALE DU B’NAÎ B f RITH 


Jusqu'en 1875, le B'nai' B'rith ne se developpa que sur le territoire 
nord-americain, ou furent 6tablis Ies divers districts : 

District I. New York (1851) : Connecticut, Mâine, Massachu- 
setts, New Hampshire, Rhode Island, Vermont, Canada oriental. 

District II. Cincinnati (1851) : Colorado, Kansas, Indiana, 
Kentucky, Missouri, Ohio. 

District III. Philadelphie (1852) : Delaware, New Jersey, Penn- 
sylvanie, Virginie du Sud. 

District IV. San Francisco (1863) : Arizona, Californie, Mon¬ 
tana, Idaho, Nevada, Oregon, Utah, Washington, Canada cote 
Ouest. 

District V. Richmond (1867) : Floride, Georgie, Maryland, 
Caroline du Nord, Caroline du Sud, Virginie, district de Columbia 
(viile de Washington et siege du gouvernement). 

District VI. Chicago (1868) : Illinois, Michigan, Iowa, Minne¬ 
sota, Nebraska, Dakota du Nord, Dakota du Sud, Wisconsin, pro- 
vinces canadiennes du Manitoba, de l'Ontario et de l’Alberta. 

District VII. New Orleans (1873) : Alabama, Arkansas, Loui- 
siane, Oklahoma, Tennessee, Texas. 

En 1873, fut creee la premiere Loge en dehors des Etats-Unis, 
non en Allemagne, comme on le croit generalement, mais au 
Canada, â Toronto (la seconde le fut â Montreal en 1881). Le 
21 marş 1882, l’U.O.B.B. crea son premier temple outre-Atlantique, 
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â savoir dans le Reich imperial allcmand. II en resulta en 1885 la 
Grande Loge de l'U.O.B.B. pour l'Allcmagne, ou District VIII. Sui- 
virent la Roumanie (district IX) cn 1889, la Tchecoslovaquie en 
1919 (district X), l'Orient en 1911 (District XI), l'Autriche en 1923 
(District XII), la Pologne en 1924 (District XIII), la Palestine en 
1924 (District XIV), l'Angleterre (avec l’Irlande) en 1925 (Dis¬ 
trict XV). S'y sont ajoutes par la suite (16) le District XIX (Europe 
continentale), District XX (Amerique latine, sauf le Bresil, aujour- 
d'hui dispăru par edatement). District XXI (Australie et Nouvelle- 
Zelande), District XXII (Canada, sauf la Colombie britannique 
demeuree dans le District IV), District XXIII (Amerique centrale et 
Caraibes, Venezuela, Mexique), District XXIV (Afrique du Sud), 
District XXV (Bresil), District XXVI (Argentine), District XXVI 
(Chili), District XXVIII (Uruguay). En 1982, le B'nai B’rith comp- 
tait des Logcs dans 46 pays et sur Ies six continents. 

En 1888 â Breslau (Reich allemand) fut cree un premier chapitre 
feminin, mais ce n'est qu'en 1909 â San Francisco que la premiere 
Loge feminine americaine auxiliairc fut officiellement constituee sous 
la denomination Les Femmes auxiliaires de la Loge de Columbia, 
devenue lc Chapitre de San Francisco n° 1 (elle fonctionnait de fait 
depuis 1897). Cette creation connut un immense succes aupres des 
femmes juives, et elle devait aboutir â la fondation d'un Conseil 
supreme feminin en octobre 1940. Les Soeurs, qui etaient 30 000 en 
1940 et 130 000 en 1955, n'obtinrent le droit de vote â la Supreme 
Loge qu'en 1953. En avril 1991, une femme, Elaine Appelbaum, a 
ete eluc pour la premiere fois â la presidence d'un district americain, 
le District II (Middle West). Encore une fois, c'etait l’Europe qui etait 
en avance, puisque d6s 1982, une femme, Sylvia Lewin, etait deve¬ 
nue presidente du District XV (Angleterre et Irlande). 

En 1930, l'Ordre Independant du B’nai' B'rith vota la suppres- 
sion formelle de ses deux premiers mots, de vânt sur son papier â 
lettres le B'nai B'rith. Toutefois la detlnition et le sigle (I.O.B.B.) 
demeura tres longtemps â l'honneur. Ce n'est en fait qu'â la 
Convention biennale de Tel Aviv en 1974 que l’Ordre du B’nai 
B’rith devint le B’nai B’rith internaţional (B.B.I.). 

Durant la Seconde Guerre mondiale, l'I.O.B.B. comptait donc 
quinze districts, chacun d'entre eux englobant une certaine 6tendue 
de territoire. L’autorite du district est la Grande Loge, qui se com¬ 
puse de representants des Loges, â savoir des Freres qui ont ete 
presidents d’une Loge pendant un an au minimum. A la tete de la 
Grande Loge, se trouve le Grand President qui, avec le Grand 
Secretaire, le Grand Tresorier et le Vice-Grand President, constitue 
la presidence. Les Grandes Loges se reunissent â intervalles en 
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congres ; entre-temps, un Comite General dirige Ies affaires. La 
representation de l'ensemblc de l’Ordre s’effectue par l'intermediaire 
du Comite executif, compose de representants des districts. A sa 
tete se trouve le President de l’Ordre. Le Comit6 executif est fixe 
par l’assemblee pleniere qui comprend Ies representants des districts 
de l’Ordre. Se reunissant tous Ies cinq ans, elle est appelee Grande 
Loge de Constitution (devenue la Supreme Loge). En 1982 a ete 
cree le Congres mondial des presidents de loges et de chapitres 
B'nai’ B'rith. La structure du district est etablie sur la base de la 
Loge. L'administration de la Loge est organisee dans tous Ies dis¬ 
tricts de la meme maniere. Un conseil administratif (president, vice- 
president, secretaire, secretaire des finances, tresorier, mentor, gar- 
dicn) et des comites dirigent Ies affaires, selon le reglement. Lorsqu'il 
y a un nombre minimum de cinq Loges ou miile membres, Ies 
Loges ont le droit de former une Grande Loge. Les Loges peuvent, 
â l'interieur d’un district, former des groupements divisionnaires et 
fonder une union des Loges, destinee â s'occuper, en dehors des 
questions generales, des questions locales de la province. 

L’organisation de base du B’nai’ B’rith est la Loge. Un mini¬ 
mum de 20 Freres est requis pour fonder une Loge, dans une viile 
ou une zone ou l'Ordre n'existe pas, et 50 lâ ou il existe deja. 
Chaque Loge est subordonnee â la Grande Loge de District, mis â 
part les Loges des zones non couvertes par un District qui relevent 
de la Supreme Loge. Les Loges dans un District peuvent apparte- 
nir â des organisations inter-loges comme les Conseils ou les Conf6- 
rences, etablies par la Grande Loge de District. Chaque District 
tient des Conventions ou se retrouvent les delegues des Loges. 
Entre les Conventions de District (13 Districts distincts), les activi- 
tes sont regies par la Commission executive de la Grande Loge de 
District. L’ensemble des Districts composent la Loge Supreme, et la 
Constiaition du B’nai B'rith indique que la juridiction de l’Ordre est 
investie dans la Loge supreme. La Supreme Loge se reunit tous les 
trois ans â une Convention de delegues, elus par les Districts et 
fondee sur le nombre de Freres. Le travail de la Loge Supreme est 
regi par un Bureau des Gouverneurs, compose d'officiers, represen¬ 
tants des Districts et representantes du B’nai B'rith feminin. 

La Loge supreme effectue le travail par le biais de Commis- 
sions qui suivent les programmes majeurs de la Supreme Loge, 
comme la Ligue Anti-Diffamation (1913), la Fondation Hillel 
(1923), rorganisalion de jeunesse du B’nai’ B'rith (1923), le Bureau 
du service des vocations (1938), Israel, etc. Des comites sont devolus 
â des operations specifiques comme la Fondation du B'nai B'rith au 
U.S.A., la Fondation Henrv Monsky, le Bnai Briih (Jewish) Monthly . 
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Les activites de l'Ordre divergent selon Ies pays et Ies direc- 
tions. « A l'interieur du B'nai B'rith fonctionne une machinerie â 
diriger, elaboree d’apres 97 annees d'expârience, afin d'etre compe¬ 
tente dans toutes les affaires qui concernent le peuple juif, qu’il 
s'agisse d’un pogrom dans un pays lointain, d’un cyclone sous le 
tropiques, de la jeunesse juive en Amerique, de l'antisemitisme, de 
l’aide aux refugies, de la preservation des valeurs culturelles juives, 
etc. En d’autres termes, le B’nai B’rith est ainsi organise afin qu'il 
puisse apporter des secours de toute sorte en cas de necessite â la 
communaute juive . ( Bnai B'riih Magazine , 1940) ». 

Les chiffres des Loges, des membres, etc., varient considerable- 
ment — et de maniere contradictoire — selon les diverses sources. 
Les statistiques les plus fiables portent sur les Etats-Unis. En 1914, 
l'Ordre comptait 402 Loges, 83 cercles feminins, 46 489 membres 
aux U.S.A. et au Canada. En 1925, ils etaient 13 000, en 
1934/1944, 150 000 et en 1988 500 000. L 'Agence lelegraphique 
juive donne 414 Loges (6 fevrier 1937), 401 Loges et 215 Loges en 
Europe, Asie et Amerique du Sud (17 avril 1937), 548 Loges avec 
74 000 Freres (New York Jewish News , 19 mai 1939). Le Who's 
Who in American Jewiy (1938-1939) donne 450 Loges aux Etats- 
Unis et au Canada, tandis que Henry Monsky, nouveau grand 
Commandeur de l'Ordre, donnait le 28 fevrier 1941 150 000 Freres 
en 900 Loges. 


Presidents successifs du B'nai B'rith : 

Henry Jones (1843-1855), Mosely Ezechiel (1855-1856), Julius 
Bien (1856-1860), Henri Marcus (1860-1868), Julius Bien (1868- 
1900), Leo Levi (1900-1904), Adolf Kraus (1905-1925), Alfred M. 
Cohen (1925-1938), Henry Monsky (1938-1947), Frank Gold- 
mann (1947-1953), Philip M. Klutznick (1953-1959), Labei Katz 
(1959-1964), William A. Wexler (1965-1971), David M. Blumberg 
197M978), Jack J. Spitzer (1978-1982), Gerald Kraft (1982- 
1986), Seymour Reich (1986-1990), Kent Schiner (1991). 
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REMISE DE LA MEDAILLE DU B’NAÎ B’RITH 
A MGR ALBERT DECOURTRAY 
LE 16 NOVEMBRE 1991 Â LYON 


Allocution du docteur Marc Aron 
â l’adresse du cardinal Decourtray 

Je garde en memoire mon premier contact avec vous dans votre 
bureau, ou pendant preş d'une heure, comme pour tous vos interlo- 
cuteurs, vous m'avez oblige â une sincerite absolue ; peut-etre en 
suis-je ressorti juif plus authentique. Et, en paraphrasant Elie Wie- 
sel, c'est presque en tremblant et â voix basse que je fais, ce soir, en 
verite, cette double presentation, la votre au B’na'f B'rith, celle du 
B'naî B'rith â vous-meme. Le B’na'i B'rith est une grande association 
qui milite depuis un silele et demi pour Ies Droits de l'homme, bien 
sur pour Ies droits de l'homme juif, mais egalement pour l'egalite en 
droits et en dignite de tous Ies hommes. Ses membres sont recrutes 
pour leurs valeurs morales et leurs engagements. 

Les B’na'i B’rith sont Ies Fils de l’Alliance, ils temoignent â la 
fois de la perennite de PAlliance de Dieu avec son peuple, Israel, et 
de la vitalite du judaisme contemporain. S’ils vous remettent leur 
prix, ce soir, ce n’est pas par allegeance â un prince de l’Eglise, ni 
en recompense de l'une quelconque de vos actions, je sais que vous 
ne l’auriez pas accepte, mais c’est en temoignage pour votre propre 
engagement, pour le respect de l'autre dans sa specificitc et son ori- 
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ginalite, pour la survie de la memoire. « La memoire chretienne, 
avez-vous dit, se fonde sur la memoire juive. » Je souhaiterais 
d'ailleurs placer cette ceremonie sous le signe de la memoire. « Sou- 
viens-toi » : c’est ce que signifient Ies lettres hebraîques que nous 
arborons ce soir. C’etait aussi la devise d’une conference de Geneve 
sur le cârmei que vous avez co-presidee avec Theo Klein et auquel 
assistait, je me dois de le rappeler, le regrette Sam Hoffenberg, mon 
predecesseur au B’nai* B’rith de France. 

Souvenons-nous, faisons acte de memoire ensemble; il y a 
quelques jours, nous commemorions la « nuit de Cristal », survenue 
dans l’indifference generale de la population allemande et des 
nations. Elle fut le prelude de la solution finale qui conduisit â l’ex- 
termination de six millions de juifs, pour la seule raison qu’ils 
etaient juifs, dans une Europe preparâe par 1'enseignemem mille- 
naire du mepris â l'horreur sacree du juif. Puis vint Jules Isaac, un 
B'nai B'rith ; sa rencontre avec le Pape, c’est ficeberg, Vatican II, 
Nostru Aetaie , et Ies directives conciliaires visant â l'eradication dans 
la catechese et dans la liturgie de tous Ies concepts anti juifs. 

En vingt-cinq ans fut accompli plus de progres dans le rappro- 
chement judeo-chretien et dans la prise en compte des responsabilites 
qu'en deux miile ans. Et vous en futes, Eminence, Tun des principaux 
artisans. Certes, des esprits mal intentionnes de chaque cote vou- 
draient faire capoter le rapprochement et nous tendent des pieges 
grossiers. Mais, rassurons-nous, ils sont minoritaires, et ne peuvent 
rien contre des hommes de bonne volonte. Apres quelques annees 
d’interruption du dialogue. Ies comites respectifs juifs, ou figurent de 
nombreux B’nai B'rith et chretiens, pour Ies relations inter-religieuses, 
se sont â nouveau reunis, â Prague, apres une visite prealable au 
câmp de Theresienstadt (ou Terezin), pour dire que le christianisme 
est incompatible avec rantisemitisme et faire suivre Ies consignes de 
revision de la catechese depuis la hierarchie jusqu’â la base. 

Certes, il y a eu la regrettable affaire du cârmei d’Auschwitz, 
aux implications plus politiques que religieuses. Mais elle va se 
resoudre. Deja de nouveaux bâtiments s'devcnt. Mais cette affaire a 
debouche enfin sur une traduction polonaise des actes de Vatican II 
et sur une declaration unanime des eveques polonais assumant leur 
responsabilite dans la Shoa et condamnant toute forme d'antisemi- 
tisme. De plus, il y a maintenant une comprehension reciproque du 
martyre du peuple juif et du peuple polonais. 

Certes, il y a eu quelques beatifications discutables pour nous, 
mais il y a eu aussi ajournement sine die du proces de beatification 
d’Isabelle la Catholique. Certes, il y a cu quelques declarations du 
Pape qui nous ont choques, le plus souvent parce que tronquees. 
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Mais il y a eu la visite historique du Pape â la synagogue de Rome 
et la reconnaissance de la perennite de la premiere Alliance et du 
lien indissoluble du peuplc juif avec la terre de ses ancetres. Et puis, 
il y a des hommes tels que vous, Eminence, qui parlaient peu, mais 
qui parlaient juste, respectant en tout temps et en tout lieu le peuple 
juif en ce qu’il est juif. « Soyez-ce que vous etes », avez-vous dit. 
Puis-je vous repondre « Restez ce que vous etes », c'est-â-dire le gar- 
dien vigilant de notre memoire. De plus, bien souvent, vous avez 
reagi avant nous et mieux que nous aux atteintes portees â notre 
dignite, â notre histoire, â notre mort. Des votre arrivee â Lyon, 
vous vous etes rendu sur Ies lieux de memoire de la souffrance juive, 
le fort Montluc, Saint-Genis-Laval, le Veilleur de pierre. Avec le car¬ 
dinal Lustiger, vous vous etes rendus â Auschwitz non pas en peleri- 
nage, le mot est impropre pour des chretiens, mais en repentance. 

Permettez-moi une digression. Le B'naY B'rith de France est alle 
â Auschwitz, I’annee derniere ; 200 delegues, un avion plein ; et, 
bien sur, ce lieu ou Ton peut se poser la question de Texistence ou 
du silence de Dieu. Nous etions deux cents qui, spontanement, 
dans le froid glacial de Birkenau, avons denude nos bras pour 
mettre Ies tephillim, mcme ceux qui ne Ies avaient plus mis depuis 
longtemps, et â reciter la priere du matin. Nous etions deux cents â 
dire Kaddish sur tous Ies lieux de souffrance : la rampe, ce qui reste 
des chambres â gaz, ce qui reste des fours crematoires. Nous etions 
deux cents â allumer la Menorah, symbole du judaisme et symbole 
de notre association, et â poser ces bras de lumiere sur Ies grilles du 
cârmei en signe de paix et en volonte de dialogue. Nous etions 
encore deux cents, le soir, qui retarderent l'avion pour faire l'office 
dans la plus vieille synagogue de Cracovie qui n’avait plus vu une 
seule ceremonie depuis un demi-siecle. N’est-ce pas la reponse reli- 
gieuse â ce qui ne peut avoir de signification ? 

Bien des images defilent, je vous revois â Izieu lors de la com- 
memoration de la rafie, en 1984, votre bras entourant le cou d’une 
jeune enfant qui aurait pu etre Tune des 44. Je relis Ies mots de la 
lettre que vous avez adressee conjointement au grands rabbins 
Kartlon (?) et Wertenschlag, â Theo Klein et â moi-meme sur la 
Shoah de la Shoah que fut l'extermination des enfants juifs, simple- 
ment parce qu’ils portaient Ies noms saints de leurs ancetres. Sur 
Pimage incroyable de Penfant â la casquette du ghetto de Varsovie, 
symbole de Pinnocence transformee en faute, s’avangant Ies mains 
levees vers l’cternite. 

Je vous entends encore au colloque de Grenoble decrivant la 
specificite du genocide juif, refusant de faire disparaître Ies noms, 
« seuls signes tangibles », disiez-vous, du vide dispăru par rapport â 
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Dieu. Je vous vois au proces Bărbie, recusant un pretre comme 
avocat de la defense, refusant au criminel contre Fhumanite la pos- 
sibilite de remporter une victoire possible, protestant, lors de votre 
visite au memorial de la place des Terreaux, contre le reception de 
Kurt Waldheim par le Pape. Je vous vois donner votre prix des 
Droits de Fhomme pour Fedification du nouveau cârmei hors de 
l'enceinte du câmp d’Auschwitz. Je vous revois lors de la rencontre 
du Pape et de la communaute juive de Lyon donner comme cadeau 
au Souverain Pontife le Memorial de la deportation de Serge Klars- 
feld et arborer avec lui l'insigne sur la memoire d'Auschwitz et de la 
solidari te avec Israel. 

Je vous vois ouvrir spontanement Ies archives de votre diocese 
lors de Finstruction du proces Touvier pour que la verite eclate. 
Pourquoi, depuis la Liberation, nos gouvernements successifs n'en 
n’ont-ils pas fait autant et plus tot pour le fichier des juifs du temps 
sinistre de FOccupation. Je vous entends stigmatiser Ies faussaires 
de Fhistoire comme votre predecesseur, le cardinal Renard, I’avait 
fait pour Faurisson. Je vous entends aussi stigmatiser le racisme, Ies 
mots impropres qui envahissent — j'emploie ce mot â dessein — le 
paysage politique. Vous avez dit : « On ne peut etre chretien et 
adherer â l’ideologie du Front naţional. » Je me souviens de votre 
emouvante lettre au Grand Rabbin Sitrulc apres la profanation de 
Carpentras. Je me souviens de votre intervention courageuse lors de 
la guerre du Golfe, et, en repetant la celebre phrase de Churchill, 
sur le deshonneur, la paix et la guerre : « Est-ce etre belliciste, avez- 
vous dit, que de vouloir le respect des exigences Ies plus elemen- 
taires de la justice. » 

J’espere de tout mon cceur que, lorsque vous irez en Israel, 
Eminence, et â Jerusalem, sa capitale une et indivisible, vous pour- 
rez vous recueillir devant la stele. En Sion, avez-vous dit, diacun 
est ne. « Comment sortir d’Auschwitz, avez-vous dit, et revenir sans 
regarder Jerusalem. » Comment ne pas dire Auschwitz aussi, ce lieu 
de Fhistoire, borne du temps, Jerusalem, le lieu de l'avenir, borne de 
la priere. En verite, ne croyez-vous pas qu’apres la Shoah, la renais- 
sance de FEtat d’Israel, le retour miraculeux des exiles sur la terre 
de leurs ancetres, la fin des principaux conflits, Ies promesses de la 
conference de paix de Madrid, nous sommes entres dans l'ere mes- 
sianique. 

Ce qui est dit dans FAncien Testament, le Nouveau ne le 
contredit pas. Les dons de Dieu sont irrevocables. La comprehen- 
sion et le respect reciproques des juifs et des chretiens sont egale- 
ment des elements essentiels de cette ere tant esperee. Permettez- 
moi de vous citer encore. Vous avez dit : « Je crois avec une foi 
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parfaite en une nouvelle venue du Messie et meme s'il tarde, je 
crois. » Nos sages disent qu'il depend de nous, de nos efforts que le 
Messie arrive avant Fheure prevue. Alors disons ensemble, ce soir, 
faisons en sorte qu’il vienne ou qu’il revienne un peu plus tot. 

Allocution du Grand Rabbin Rene-Samuel Sirat 

En ce moment ou s’acheve le shabbat, ou dans toutes Ies syna- 
gogues du monde, nous avons relu, cet apres-midi, Fangoisse de 
Jacob face â Esaue, tout entier livre â la haine et â la volonte de 
detruire Jacob, qui a connu Ies affres de Fexil, dejoue Ies pieges, qui 
s'etait jure la perte de celui qui allait devenir Israel, vit dans la ter- 
reur et Feffroi. Va-t-il devoir tuer son frere ou assister â la destruc- 
tion d’Israel, y compris femmes et enfants en raison de leur fidelite 
au Dieu unique. Mais, au moment de la rencontre, le sentiment fra¬ 
ternei Femporte chez Esau. II se jette dans Ies bras de son frere et 
echange avec lui le baiser de paix. Oui, certes, Isai'e haissait son 
frere, mais au moment precis de la rencontre, le baiser de paix etait 
sincere, la volonte de paix absolue. Dans Ies relations entre le cardi¬ 
nal Decourtray et la communaute juive de France, nulle trace de 
haine, â Dieu ne plaise, mais une amitie sans faille, sans reserve. Le 
baiser de paix entre le Primat des Gaules, et president alors de la 
Conference episcopale, et le Grand Rabbin de France en exercice 
fut une marque de fraternelle affection, qui persiste, au-delâ des 
responsabilites que nous avons assumees Pun et Pautre. Lorsque Ies 
carmelites quitteront, en octobre prochain, le câmp d’Auschwitz, Ies 
co-presidents et Ies participants de Ia conference de Geneve seront 
justifies du choix qui fut le leur et qui, malgre Ies multiples difficul- 
tes, ne Ies ont jamais fait douter que la signature des princes de 
PEglise serait honoree, et que le texte de Zarok (?) « Souviens-toi » 
restera un temoignage des temps de destruction et de haine, mais 
aussi de Pesperance en un monde fraternei ou la haine sera eradi- 
quee pour laisser la place â la fraternite et â Pamour du prochain. 
Le Talmud rapporte Penseignement que je voudrais dedier ce soir 
au cardinal en guise d’hommage â sa magnifique personnalite, â son 
courage et â son sens de Pouverture de Pautre. Que signifie le verset 
des proverbes, chapitre XIV, verset 34, qu’avec votre permission, je 
citerai tout d’abord en hebreu (...) « La justice eleve une nation, 
mais Paffaiblissemcnt des peuples, c’est le peche. » De ce verset, 
contemporain de la Shoah des annees 68-70 qui vit la destruction 
du second temple, j’en proposerai Pexegese suivante : de meme que 
Ies sacrifices, offerts jadis dans le temple de Jerusalem, obtenaient le 
pardon de Dieu pour Ies peches dTsrael, de meme Ies actes de jus- 
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tice et dc misericorde accomplis par Ies non-juifs obtiennent le par¬ 
don pour toutes Ies nations du monde. II n’est au pouvoir de per- 
sonne d’obtenir le pardon pour Auschwitz, mais l’attitude de 
rhomme de qualite exceptionnelle comme le cardinal Decourtray, 
reconnaissant et assumant le peche absolu contre rhomme, permet 
d’esperer avec une certitude absolue que le temps viendra ou le sei- 
gneur Dieu effacera Ies larmcs de tous Ies visages et lavera 
l’opprobre faite â Israel. 

En ces temps ou pour etre tout â fait sincere, il convient de 
souligner que de graves dangers guettent nos dirigeants spirituels, 
ainsi que Ies representants de toutes Ies religions, car la tentation de 
Tintolerance et de l’exclusion ne leur est pas epargnee. La volonte 
de puissance, le deşir de contraindre, la sanctification de la guerre 
(« Dieu est avec nous »)> peuvent constituer une epreuve difficile â 
surmonter, et il faut parfois beaucoup de courage pour s'empecher 
de faire partager par la force ou par une persuasion active la certi- 
tude metaphysique qui est la notre. 

Cest le sens du combat des extremistes religieux et, repetons- 
le, il existe des extremistes dans toutes Ies religions. Notre combat, 
Monsieur le Cardinal, est diametralement oppose ; il est tout entier 
base sur le respect absolu de toute creature porteuse de l’etincelle 
divine ; la paix, la paix reelle, la paix des coeurs ne saurait intervenir 
que par un dialogue au sommet entre Ies dirigeants spirituels, tous 
animes par une volontd d’approfondir et de scruter la foi de notre 
prochain lointain sans aucun deşir de proselytisme, et sans aban- 
donner la moindre parcelle de notre identite spirituelle. 

Que soit remercie et felicite le B’nai B'rith europeen pour I'ex- 
cellent choix qui est le sien, ce soir, d'accorder au cardinal Decour¬ 
tray le prix internaţional du B’nai B'rith. 

La conference permanente des Rabbins europeens et moi- 
meme sommes heureux de nous associer â cet hommage solennel. 
Avec des hommes tels que vous nous sommes surs que l’avenir de 
l'Europe et du monde pourra etre base sur la verite et le droit, la 
fraternite et l'amour, la paix et l'esperance. 

Reponse du cardinal Decourtray 

Comment pourrais-jc vous remercier pour l'honneur que vous me 
faites ce soir, et repondre â toutes Ies paroles que je viens d'en- 
tendre ? Vous me permettrez de m’y prendre un peu autrement, et 
d'essayer seulement de vous rejoindre par-delâ vos personnes et vos 
responsabilites dans la vocation qui nous reunit au service des 
hommes. 
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Le lieu ou nous sommes reunis m'inspire ; quel symbole que ce 
musee gallo-romain, l'infatigable et courageux D r Aron Ta choisi 
avec la complicite accueillante du president Mercier qui, au nom du 
departement, nous regoit si aimablement. 

Je vous propose une sorte de breve meditation cn forme de 
reponse â la question toute simple et pour moi essentielle, essentielle : 
Que devons-nous au judaîsme ? Qu'est-ce que l’Eglise de Lyon, mais 
aussi qu’est-ce que notre viile, qu'est-ce que notre departement, notre 
pays doivent au judaisme ? Vous savez peut-etre qu’un simple mur 
separe Ies lieux ou nous sommes reunis d’un cârmei ou une vingtaine 
de contemplatives menent une vie de priere et de txavail. Dans toute 
Faffaire si penible du cârmei d’Auschwitz, elles m’ont, comme la plu- 
part de leurs soeurs de France, entoure d’un soutien sans faille. A 
quelques pas d’ici, se dresse la basilique de Fourvicre, haut lieu histo- 
rique de la pieţe lyonnaise ; un peu en contrebas, l’hopital de l’Anti- 
quaille abrite, bien entretenu par des religieuses, le cachot de saint 
Pothin, premier eveque de Lyon. Venu d’Asie Mineure vers Tan 150 
annoncer l’Evangile, liberer Ies esclaves, soutenir Ies pauvres, delivrer 
Ies pafens du joug de leurs idoles, il mourut martyr comme il conve- 
nait en ce temps-lâ, en 177. Enfin, vous connaissez tous le theâtre 
antique ou brillerent si longtemps la puissance et la gloire de la Rome 
imperiale. Sur cette colline, se sont affrontes pendant des siecles le 
paganisme avec ses idoles, et le monotheisme apporte par Ies eglises 
du Christ, apres l'avoir ete apporte par des juifs. Selon toute vTaisem- 
blance, notre vieille cite a connu des l’Antiquite une presence juive ; 
celle-ci a traverse Ies siecles jusqu'â cette communaute actuelle qui, 
avec l’apport des sepharades d’Afrique du Nord, nombreux et fer- 
vents, a fait de Lyon l'une des plus vivantes villes juives de France. 

En vous voyant ici ce soir, je sens monter en moi le deşir de 
rendre gloire â HJnique et de le remercier; Je lui rends grâce parce 
que vous etes la, vivants, et, d'une certaine maniere, survivants de 
la Shoah. J’ecoute du fonds de mon etre l’appel millenaire, « Ecoute 
Israel, Teternel est notre Dieu, Internei est un ». Comment Ies chre- 
tiens qui croient aussi â l’unique Seigneur ne diraient-ils « beni soiţ¬ 
ii, la gloire de son nom est etemelle » ? 

Comment, apres tant d'injustice seculaire â votre egard, apres 
tant d'erreurs et d'horreurs qui partout ont frappe et frappent 
encore l'homme, sa vie, sa liberte, sa dignite, ne pas se souvenir de 
la formule de saint Irenee, deuxi£me eveque de Lyon vers l’an 180 : « 
La gloire de Dieu c’est l’homme vivant, la vie de l'homme, c'est la 
vision de Dieu. » Mais cette verite evangelique est deja contenue 
tout entiere dans la loi et le droit que vous avez jadis apportes au 
monde. Et sait-on suffisamment que tel est en verite le fondement 
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permanent des Droits de I'homme pour lesquels combattent 
ensemble beaucoup de croyants et d'incroyants ? 

Ce rappel prend â Lyon une force singuliere. C'est dans cette 
viile ou le paganisme du deuxieme siecle affronta la loi chretienne 
que frappa d'une maniere particulierement effroyable, au milieu du 
xx c siecle, le paganisme nazi. Qui, avec une perversite sans equiva- 
lence, pensa, voulut et entreprit l’extermination radicale des juifs 
dans Ies camps et Ies fours, pour la seule raison qu'ils etaient juifs. 
La rafie des enfants d’Izieu â laquelle a fait allusion le D r Aron en 
demeure pour moi le signe le plus saisissant. Cest dans cette viile, 
et plus precisement place Bellecour, que le nazisme a execute 
ensemble, et comme un symbole, le juif, le libre-penseur, le protes¬ 
tant, le catholique. Pour Ies generations â venir, ces evenements 
sont un rappel permanent et ils nous disent avec une vigueur sans 
precedent que l’essentiel de la condition de I'homme dans sa dignite 
d’image de Dieu est indivisible, et qu'il ne peut y avoir de compro¬ 
mis avec le pouvoir des idoles. 

Je ne connais pas trâs bien votre organisation, le B'nai* B’rith, 
c'est-â-dire en frangais Les Fils de l'Alliance en marche. Quelques 
personnalites qui l’animent me sont un peu plus familieres, et meme 
tres familieres, si j'ose dire. On m'a fait votre eloge monsieur Honig- 
baum, qui presidiez lTJnion europeenne, et je connais depuis bien 
longtemps le D r Aron dont la culture est impressionnante et les acti- 
vites multiples ; le role qu’il a joue dans le projet dit d’Izieu, qui me 
tient personnellement â coeur, a ete determinant. Cest de vous, cher 
Docteur, que j’ai regu la photo de l’enfant levant les mains sous la 
menace d’une baîonnette ; M c Jakubowicz l'avait brandie devant la 
cour d’assises comme symbole du crime contre l'humanite ; cette 
photo reste chez moi comme un rappel permanent. 

Je sais que l'objectif de votre organisation est de maintenir et de 
developper ia culture et les valeurs juives. Oserai-je vous dire com- 
ment m'apparaissent cette culture et ces valeurs, autrement dit votre 
identite ? Je les comprends comme une relation au Seigneur pour 
sanctifier son nom, rappeler son unicite et appeler â une lutte per¬ 
manente contre les idoles pour les demasquer et les combattre. C’est 
par lâ, me semble-t-il, que le juif sert et serviră toujours tous les 
hommes. Les nations ont besoin et auront toujours besoin de ce 
service de liberation que vous nous rendez. De cela je dens â vous 
remercier, ce soir, â quoi je voudrais ajouter, moi eveque de l'Eglise 
catholique, que vous etes nos racines, et, comme l'a dit Jean-Paul II, 
nos freres aînes dans la foi. Avec Jacques Maritain, « je n'accepte 
pas, je le cite, qu'une religion puisse redouter, haîr, maudire une 
autre religion sans laquelle elle ne serait pas ». 
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Je voudrais vous remercier aussi comme Fran^ais ; je pense 
spontanement, parce que j’ai eu la chance de Ies rencontrer, â Elie 
Wiesel et â Ben, â qui notre culture doit tant, mais il y en a telle- 
ment d’autres... Merci de vous etre releves en France apr£s la 
guerre, vous surgissiez, exsangues, des ruines de vos communautes 
decimees, dispersees, assassinees. Vous avez rehabilite et reanime 
avec une indefectible esperance votre liberte retrouvee. Vous avez 
reussi, d'une maniere etonnante, comme vient de le montrer le jour 
fervent et grandiose consacre â la parole divine que vous avez vecu 
le 3 novembre 1991 autour du grand rabbin Sitruk. 

Votre renaissance a enrichi la France. Comme je regrette, mais 
qu’y puis-je, que Ies juifs ne soient reconnus comme citoyens que 
depuis deux siecles. Nous en parlions recemment, cher president 
Kahn, apres le colloque de Strasbourg, ou j’aurais aime pouvoir me 
rendre. Mais vous avez aussi participe activement â la liberation de 
notre pays occupe. II est sans doute opportun de le rappeler, en un 
temps ou certains semblent vouloir revendiquer une sorte de mono- 
pole du patriotisme. La Shoah ne nous fait pas oublier le combat de 
tant de juifs pour liberer la France de l'occupation nazie. Les uns 
etant frangais par naissance depuis des generations, d'autres vic- 
times de persecutions, qui d’ailleurs n’etaient pas toutes nazies, 
avaient choisi la France parce qu’elle apparaissait comme la patrie 
de la liberte, mais apr£s le desastre, cette patrie s’est, pour son 
deshonneur, heureusement provisoire et limite, referme sur eux 
comme un piege. Je pense surtout au piege du Vel’ d'Hiv’. Parmi 
ceux qui ont pu echapper â cette capture, beaucoup ont combattu 
dans la r£sistance et les armees de la liberte. II en est aussi dont on 
ne parle jamais ; ils venaient de l’Est. Ils n'avaient pas choisi la 
France au moment ou ils fuyaient les segregations, les ghettos, les 
pogroms. Ils avaient prefere traverser l'Atlantique, mais ils ont voulu 
le traverser en sens inverse pour participer â la liberation de l'Eu- 
rope. Combien sont morts pour la France, et reposent dans nos 
cimetieres militaires alors qu’ils n'avaient jamais ete Fran^ais. La 
simple justice requiert notre hommage reconnaissant. 

Cest, enfin, comme Europeen que je voudrais vous dire ma 
gratitude. L’Europe change, elle explose parfois dans la liberte 
retrouvee de l'Est, elle hesite â l’Ouest, elle cherche la voie de l'unite 
et de la paix. II faut, certes, qu'elle cherche son identic et qu’elle 
retrouve ses racines ; mais il s’agit bien de toutes ses racines. La 
culture europeenne est un patrimoine diversifie quoique commun. 
L’Europe est evidemment tres marquee dans l'histoire meme de ses 
nations et de ses institutions par le christianisme, mais d'autres 
apports culturels considerables Tont constituee et animee. En parti- 
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culier, il est impossible de ne pas reconnaître l'apport juif, il est 
capital, le Pape Jean-Paul II Ta souligne le 18 aout dernier, en par¬ 
iam avec des representants de la communaute juive de Hongrie. 
Comment en serait-il autrement puisque la source meme de la chre- 
tiente est Jerusalem, que Jesus-Christ 6tait juif, que Ies apotres 
etaient juifs. Mais il faut oser dire aussi que, faute de reconnaissance 
de cette racine juive de notre foi et de la composante juive de notre 
culture, Ies terres chretiennes de TEurope ont vu se preparer et naître 
Ies pogroms qui sont un oubli, un echec, une perversion dramatique 
du message £vangelique. Ainsi s'annongait l’impensable Shoah. 

Je me permets d’evoquer aussi le role que Ies juifs d’U.R.S.S. 
ont jou£ â cote de dissidents non croyants et de chretiens dans 
l'ebranlement du systeme. Nous avons tous vu dans Ies joumaux ou 
â la television ces juifs qui, apres cinquante ans d’isolement et de 
persecutions, envahissaient Ies rues de Moscou le jour de la fete de 
la Torah. Je salue leurs efforts courageux pour partir en Israel trou- 
ver la liberte complete pour leur foi et leur identite. Pour cette 
Europe nouvelle qui naît, nous sommes appel£s â repondre 
ensemble dans notre difference â l'immensite des besoins spirituels 
et culturels des hommes. L’enthousiasme suscite par Ies bouleverse- 
ments politiques survenus â l’Est, bouleversements dont la destruc- 
tion du Mur de Berlin demeure le plus saisissant des symboles. II a 
cache, un moment, l’ampleur redoutable des difficultes qui nous 
attendent. II ne suffit pas de demolir un mur pour supprimer par 
enchantement ce qu'il cachait ou revelait. 

A l’Est, le passe remonte soudain â la memoire longtemps 
opprimee et il explose dans un present ou la misere eprouve l'espe- 
rance. A l'Ouest, nos carences, nos illusions, nos idolâtries, nos 
oublis, servent parfois d’alibis â nos bonnes consciences d'enfants 
gâtes. Vient et revient le temps des boucs emissaires. On voit votre 
memoire niee par des historiens de rencontre, ou folklorisee sur le 
lieu meme du drame inoui*. On voit s’ecrouler dans le vide, la ruine 
ou la honte, Ies esperances placees par tant d’hommes dans des 
messianismes de substitution. On voit le sacre religieux, le votre, 
mais aussi le notre, frappe par le mepris, la derision, la violence. On 
voit s’inverser Ies valeurs de l'heritage judeo-chretien de notre civili- 
sation. On voit la sacralisation idolâtrique du profane mediatise, la 
profanation du sacre par un neo-paganisme agressif. Si nous n'y 
prenons garde, ensemble, nous pourrions aboutir â cette inversion 
fatale du bien et du mal, qui vise Dieu et detruit l’homme. 

Nous touchons, ici, â la specificite du mecanisme nazi, qui a 
conduit oii Ton sait, cette Shoah que certains, precisement, vou- 
draient banaliser au mepris de Thistoire ou vous confisquer. L’Eu- 
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rope a besoin de tous pour se construire pacifique, fratemelle, res- 
pectueuse de toutes ses diversites. L’Europe a besoin des juifs, ici 
chez nous, et lâ-bas, dans votre vieille et sainte maison, Israel, dans 
la justice et dans la paix. Combien de temps faudra-t-il pour que 
l'effort catholique de connaissance, de justice et de respect envers le 
peuple juif s’etende â tous Ies fideles et que Ies juifs puissent avoir 
confiance en nous ? Ce sera long, comme dit le prophete Jeremie. 
Le mouvement vient de commencer, je le crois irreversible en depit 
de certains echecs. Ce soir, je remercie ce peuple en lui dediant la 
medaille que vous me remettez et je fais â tous rhommage de mon 
esperance. Gloire â l’unique Seigneur, et paix sur terre aux hommes 
de bonne volonte. Que le Seigneur garde votre peuple dans sa 
dignite respectee, sa fecondite retrouvee, sa maison rehabitee, dans 
la justice et dans la paix, partout, â commencer par J6rusalem, ou 
comme le dit le Psalmiste, sont toutes nos sources. 
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Annexe 3 


DISCOURS DE JACQUES CHIRAC 
EN HOMMAGE A JEAN PIERRE-BLOCH 


Une loyaut£ intransigeante 

En attribuant â Jean Pierre-Bloch la plaque du bimillenaire, plus 
haute distinction de la Viile de Paris, Jacques Chirac a voulu rendre 
hommage â « un homme qui a choisi de renforcer la dignite 
humaine ». 

« II n'est guere de moments de votre vie ou vous n'ayez souleve 
cerîains des problemes qui touchent â Tintime de la conscience uni- 
verselle. II n'en est guere qui n'aient enregistre Ies effets de votre 
action constante qui se poursuivra jusqu’au Demier Jour — ainsi 
que vous avez choisi d'intituler vos Memoires. Aussi, j'eprouve tres 
profondement combien il y a quelque chose de permanent et d'irre- 
ductible que l'on ne peut sacrifier : l’Homme et sa dignite qui, en 
degâ de toute transcendance, president â tout developpement de la 
morale. Vous n’aurez, en effet, jamais oppose une 6thique de l'ac- 
tion â une ethique de l’Etre. Vous Ies avez conciliees et ce fait, â lui 
seul deja suffisamment rare, eut suffi â ce que Paris vous rende un 
hommage particulier et chaleureux, hommage qui ne saurait pas ne 
pas s’adresser aussi â madame Pierre-Bloch qui partage Târne de 
tous vos combats et dont je me rejouis qu’elle vienne d’etre nommee 
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Commandeur dans l’Ordre de la Legion d’Honneur, â titre militaire. 
Si Paris s’honore de cette joumee qui nous reunit, c'est bien parce 
que vous n'avez pas voulu laisser le monde comme vous l'avez 
trouve ; parce que vous avez ose ; parce que vous avez eu, â un 
point que le trop grand nombre semble, helas, n'avoir jamais connu, 
le noble souci des questions essentielles. Les occupations, Ies 
deduits, la depense meme de votre esprit ne vous a păru que secon- 
daire, â cote de ces questions ayant un caractere d'eternite : la 
verite, la justice, la morale. Ces tourments n'ont jamais cesse de 
vous poursuivre. Toujours, inlassablement, avec ardeur et courage, 
vous etes revenu aux memes exigences, que vous ne croyiez avoir 
ecartees le soir que pour les retrouver, plus imperieuses encore, â 
votre reveil du matin — car vous etes, tout ensemble, un homme de 
passion et de raison. 

Face â la ruse, â la violence, au sacrifice aveugle des hommes, 
dont notre siecle n'aura pas ete moins prodigue que ceux qui le pre- 
cederent et face aux preuves ameres que nous donne chaque jour 
un monde oii dominent trop d’âmes seches, vous aurez choisi par 
une sage honnetete intellectuelle et avec une intransigeante loyaute 
â votre ideal, de renforcer avec opiniâtrete la dignite humaine. 
Votre vie en est un temoignage et les exemples foisonnent, qui sont 
presents dans la memoire de tous ceux qui, aujourd’hui, vous mar- 
quent pour votre anniversaire, leur indefectible attachement â votre 
personne et â votre action. 

Fidele en amitie, fidele â votre ideal, vous avez mene des com- 
bats dont vous me permettrez d’affirmer, faisant echo â l’interroga- 
tion que vous vous posiez dans vos Memoires, qu’ils ont tous parti¬ 
cipe de cette sagesse commune qui fait la grandeur de notre pays et 
tous contribue â reveiller la pensee de nos concitoyens. 

En consideram votre exemple, personne ne saurait etre lâche, 
personne ne saurait se soumettre au decouragement, personne ne 
saurait accepter de ne pas faire front au cancer de l'homme qu'est le 
racisme. L'unanimite du Parlement, votant en juillet 1972, le projet 
de loi reprimam le racisme, les discriminations raciales et l'incitation 
â la haine raciale fut un grand moment de l'histoire naţionale. Cha- 
cun sait ici ce que ce texte vous doit et son adoption, qui fut une 
eclatante victoire sur l'intolerance, le refus d'autrui, la violence 
sociale, doit demeurer inoubliable. » 

Jacques CHIRAC 


(cf. Bnai Brith Journal, septembre-octobre 1985). 
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Annexe 4 


L’ORGANISATION DU B’NAÎ B’RITH EN FRANCE 


L'organigramme suivant, qui porte sur la France, a ete constitue â 
partir de VAnnuaire officiel du Consisioire central (1992-1993). Ont 
ete indiques l’ensemble des bureaux des associations loi de 1901 
declarees aupres des prefectures que nous avons pu obtenir â partir 
de cette source. Sont egalement indiques Ies bureaux precedents, 
lorsque nous en disposons, ainsi que divers renseignements obtenus 
par la lecture des joumaux du B’nai B’rith et autres. Pour chacune 
des loges, sont indiques, lorsque nous en disposons, la date ou l'an- 
nee de fondation, le nom et l'adresse, ainsi que ies noms, prenoms, 
professions et dates de naissance des principaux responsables, afin 
de faciliter une approche sociologique des Freres et des Soeurs. Le 
premier bureau est le plus recent disponible aupres des prefectures, 
mais nombre de mises â jour evidentes n'ont pas ete faites aupres 
des prefectures, en contravention avec la legislauon. On remarquera 
que certaines fonctions occupees sont tres inhabituelles (conseiller, 
mentor, gardien, gardienne, marechal, etc.). Elles rappellent directe- 
ment Ies fonctions occupees dans Ies organisations maţonniques. 
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Organisarions nationales 

Le B'nai B'rith de France (U.F.AB.B.) [mais dont le premier nom legal est : 
Union fran^aise des associations B'nai B'rith], 38, rue de Clichy, 75009 Paris 
(declare en septembre 1978, bureau 1993). 

president : Marc Aron, medecin, ne le 23 marş 1930 â Berlin (Allemagnc). 
vice-president : Jean-Paul Aniel, gerant de societe, ne le 16 septembre 1945 â 
Vaison-la-Romaine. 

vice-president : Daniel May, medecin, ne le 6 marş 1932 â Strasbourg. 
secretaire general : Philippe Rochman, ne le 9 septembre 1959 â Chartres. 
secretaire adjoint : Louis Bloch, ne le 30 juillet 1930 â Strasbourg. 
tresorier : Robert Hlkai'm, ne le 7 mai 1941 â Alger (Algerie). 

Bureau 1990 : 
president : Marc Aron. 

vice-president : Roland Green, gerant de societe, ne le 10 mai 1940 â Paris, 
vice-president: Daniel May. 

secretaire general : David Levy-Bentolila, medecin, ne le 19 avril 1932 â 
Tetouan (Maroc), 
tresorier : Jean-Paul Aniel. 

Bureau 1988 : 

Marc Aron, Norma Anav, ancien membre du Comite executif du District XIX 
(vice-presidente), Daniel May, president de la Loge Emile Zola de Marseille 
(vice-president), Jacob Berdugo (tresorier), Roland Green, conseiller du presi¬ 
dent de la loge Hatikva, (secretaire general, charge de l’A.D.L. naţional). 

Bureau 1987 : 

president : Sam Henry Hoffenberg, ingenieur Supelec, ne le 10 mai 1912 â 
Varsovie (Pologne). 

vice-pr6sident: Albert Revah, avocat, ne le 17 fevrier 1937 â Marseille. 
vice-presidente : Lucy Abraham, avocate, n£e le 1" decembre 1934 â Paris 9 C . 
tresorier : Jacob Berdugo, ingenieur, nâ le 17 juin 1938 â Meknes (Maroc). 
Berdugo est egalement indique dans un autre document depos£ en prefecture 
comme ne le 17 juin 1939 â Casablanca. 

secretaire general : Gilbert Ganouna-Cohen, ingenieur, ne le 4 septembre 1923 
â Sfax (Tunisie). 

Bureau 1981 : 

president : Stephane Zambrowski, medecin, ne le 17 decembre 1914 â Varso¬ 
vie (Pologne). 

vice-pr6sident : Gilles Dahan, huissier, ne le 5 avril 1947 â Bone (Algerie). 
secretaire generale : Mărită Kern, professeur, n£e le 27 novembre 1929 â Ber¬ 
lin (Allemagne). 

tresorier : Georges Kahn, directeur de societe, ne le 12 juin 1921 â Metz. 
Bureau 1978 : 

president : Jean Pierre-Bloch, publiciste, ne le 14 avril 1905 â Paris, 
vice-president deiegue : Stephane Zambrowski. 

secretaire general : Michel Rozenblum, previseur comptable, ne le 2 juin 1951 
â Neuiily. 

Bureau 1974 : 
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president : Sam Hoffenberg. 
vice-president: Robert Mizrahi. 
tresorier : Georges Kahn. 
secretaire generale : Jeannette Rozenblum. 
secretaire general adjoint : Robert Behar. 

membres du comite directeur (en outre) : Emest Apfeldorfer, Leon Bergman, 
L. Bleitrach, M c Etienne Bloch, Jean Blum, Prosper Couka, Beno Farhi, Marc 
Guenoun, M c Jacqueline Jacob, Georges Kahn, Jules Muller, Jacqueline 
Schneebalg, Andre Sperling, Jacques Vatine. 

S'y ajoutent en outre : Daniel Haim, president de la commission Israel du B'nai 
B'rith de France (1990), Ies membres de la commission culturelle europeenne 
(membres frangais, 1990) : Jean-Pierre Allali (Paris), Philippe Abecassis 
(Besangon), Flora Abihssira (Paris), Leon Alhadeff (Nice), Vitalis Altun 
(Nice), Armând Amselem (Toulouse), Evelyne Amselem (Toulouse), Max 
Ayache (Nice), Henriette Baitel (Nancy), Simone Becache (Lyon), Denise 
Benattar (Nancy), Michel Benichou (Paris), Jo Cicurel (Nice), Paulette Fried 
(Bordeaux), Alain Grinchowski (Nice), Charles Hoffman (Paris), Evelyne 
Krief (Paris), Daniele Leval (Lyon), Fred Michel (Nice), Laure Munz (Lyon), 
Claude Netter (Besangon), Annette Nouchi (Bordeaux), Dominique Sananes 
(Nice), Gerald Sananes (Nice), Suzy Vadiat (Nancy), Marie-Louise Weil 
(Bordeaux), Marlcne Zaoui (Nice). 

Association Centre europeen du B’nai B'rith District 19 France, Centre euro- 
peen des Fils de l'Alliance District 19 France, 38, rue de Clichy, 75009 Paris 
(declaree le 22 mai 1985, bureau 1992). 

president : Maurice Honigbaum, directeur de societe, ne le 16 fevrier 1923 â 
Varsovie (Pologne). 

vice-president : Dora Le Bovic, chef d’entreprise. 
secretaire : Jean-Pierre Allali, enseignant. 

tresorier : Paul Barth, commergant, de nationalite suisse, habitant Zurich. 
Bureau 1985 : 

president : Maurice Honigbaum. 

vice-presidente : Irene Ores, nee Miniewski, ingenieur-conseil en propriete 
industrielle, nee le 10 aout 1927 â Rypil (Pologne). 

vice-pr£sidente : Betty Teicher, nee Partouche, clerc de notaire, nee le 20 
novembre 1945 â Alger (Algerie). 

secretaire general : Stephane Teicher, secretaire general, ne le 29 janvier 1946 
â Paris 16e. 

secretaire adjoint : Charles Musicant, directeur d'association, ne le 6 decembre 
1951 â Tel-A vi v (Israel). 

tresorier : Serge Kopinski, directeur de societe, ne le 28 juillet 1941 â Paris 6 e . 
tresorier adjoint : Norma Anav (nee Neama Norma Anav), n£e le 21 novembre 
1924 â Istanbul (Turquie). 

B'nai B’rith Youth Organizarion, 38, rue de Clichy, 75009 Paris (declaree en 
janvier 1986, bureau 1991). 

presidente : Nicole Ghenassia, assistante de direcdon, nee le 4 juillet 1947 â 
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Lyon 4‘. 

vice-presidente : Hel&ne Hodara, nee le 8 marş 1943 â Poitiers. 
secretaire : Edwige Elkaim, nee le 2 juillet 1949 â Oran (Algeric). 
trcsorier : Philippe Rochmann, conseiller fiscal, ne le 9 mai 1959 â Chartres. 


Organisations locales 

Aix-en-Provence. 

B’nai B’rith Youth Organisation (1992). 
president : Katia Hakon. 

Bne Brith - Loge Jules Isaac (1992). 
president : Daniel Zazoun. 

Antibes. 

B'nai B’rith - Loge Rene Cassin Antibes-Juan-les-Pins (creee en 1988, declaree 
le 11 juillet 1991, bureau 1992). 

presidente : Nicole Bengio, enseignante, n£e le 30 janvier 1948 â Giraumont. 
mentor : Jean-Marc Rosenfeld, V.R.P., n£ le l cr fevrier 1950 â Strasbourg 
(ancien president). 

vice-president : William Dahan, retrăită, ne le 25 decembre 1922 â Setif. 

vice-president ; Claude Nakache, retrăite, ne le 5 octobre 1930 â Tunis. 

vice-president : Jacky Bloch, m£decin, ne le 15 avxil 1949 â Wisscmbourg. 

secretaire : JoSlle Zakine, nee le 11 janvier 1955 â Tunis. 

secretaire adjointe : Joelle Cruparin, n^e le 15 marş 1955 â Lyon. 

tr£soriere : Rachel Mayer, nee le 26 juin 1925 en Israel. 

gardien : Catherine Berilloux, avocate, nee le 29 septembre 1953 â Boulogne. 

membre : Emest Touitou, retrăite, ne le 9 aout 1926 â Alger. 

fondateurs de la loge en 1988 : Jean-Marc Rosenfeld, Fred Michel, Braham 

Schroot, Jacques Melamed, Louis Mayer, Tanya Michel, Adelinc Nakache, 

Jacky Bloch, Catherine Berilloux, Maurice Zakine, Rachel Mayer. 

Auxerre. 

Loge Chalom (cree en 1989 ou debut 1990). 

president 1990 : Serge Serfaty (egalement animateur de la commission inter- 
loges de l'A.D.L. de Paris, vice-president de la Loge France, delegue regional 
du B’nai B’rith). 

Avignon. 

Loge Emeth (cr£ee en mai 1992). 
president : Andr6 Mergui. 
vice-pr6sident: Patrick Maugery. 

Bayonne. 

B'nai B’rith. (qui s’identifie peut-etre â la Loge Tsedaka-Emet, creee en 1988). 
responsable 1992-1993 : Arnold Bleitrach. 
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Belfort. 

Loge Rene Blum (1992). 

Besan^on. 

Association Veil Picard du B'nai B‘rith internaţional, 12, rue de Vignier, 25000 
Besangon (declaree le 12 juin 1990, bureau 1992). 
president : Abraham Bengio, directeur regional des affaires culturelles. 
vice-president : Marc Dahan, chercheur au CNRS. 

secretaire : Yvan Glasel, directeur departemental de la chambre d’agri cui ture. 
tresorier : Guy Laufer, commergant. 

(bureau 1990). 

president : Andre Bcn Tolila, commissaire divisionnaire de la police naţionale, 
n£ le 9 fevrier 1934 â Oran (Algârie) [directeur des polices urbaines du depar- 
tement du Doubs en 1990]. 

tresorier : Guy Laufer, commergant, ne le 3 marş 1961 â Besangon. 
secretaire : Philippe Ab£cassis, medecin, ne le 6 avril 1961 â Oran (Algerie). 

Biarritz. 

Association Adolphe Crdmieux, Villa Claire Fontaine, 24, allee du Fer â cheval, 

64200 Biarritz (fondee en decembre 1988, bureau 1988). 

president : Arnold Bleitrach, chirurgien dentiste, ne â Met 2 . 

vice-president : Felix Ammanou, retrăite, ne le 25 novembre 1924 â Marseille. 

vice-president : Jean-Jacques Atlan, ingenieur, n6 le 9 marş 1944 a M'Sila 

(Algerie). 

secretaire : Micheie Atlan, commer^ante, nee le 18 aoflt 1943 â Montauban. 
tresorier : David Dalmeyda, directeur commercial, ne le 7 octobre 1936 â 
Valence. 

secretaire adjoint : Patrick Gommez-Yael, commereant, nd le 19 aout 1948 â 
Bayonne. 

tresorier adjoint : David Assayag, cadre de banque, n£ le 21 juin 1945 â Mek- 
n£s. 

Bordeaux. 

Association Abraham Furtado (bureau 1989). 

president : Georges Bouhana (delegue regional du Comită central europeen 
1988). 

premier vice-president et tresorier : Emmanuel Fried. 

deuxieme vice-president et secretaire general : Edmond Benhamour-Sobohan. 
secretaire adjoint : Andre Gastin. 
tresorier adjoint : Nicole Picard. 

Ont egalement siege dans divers bureaux : Guy Nouchi, Jacob Berdugo, Tony 
Siman, Joseph Teboulle, David Berdugo, Freddy Azoulai, Femand Bensous- 
san, Marc Alimi, Jeanine Schwartz, Henri Azenfus, Asher Banayan, Evelyne 
Kelif, Simon Sisso (president 1988), Catherine Stessin, Mo'ise Berros, Paulette 
Fried, Pierre Hazan. 

B'nai B’rith Youth Organisation. 
responsable 1992-1993 : Anne Rousso. 
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Boulogne-Billancourt. 

B'nai B'rith - Loge David Ben Gourion, 37, rue des Longs-Pres, 92100 Bou- 
logne (declaree en septembre 1986, bureau 1986). 

president: Albert Israel, directeur de societe, ne le 29 septembre 1928 â Tanger 
(Maroc). 

vice-presidente : Eliane Maarek, ingenieur, nee le 19 mai 1952 â Tunis (Tunisie). 
tresoriere : Nelly Charbit, nee Farruch, nee le 19 juillet 1934 â Tlemcen (Algerie). 
tresoriere adjointe : Nelly Israel, nee Cohen, psychologue, nee le 15 septembre 
1938 â Tanger (Maroc). 

secretaire generale : Estrella Benaiche, nee le 29 septtembre 1936 â Casablanca 
(Maroc). 

president 1991 : Sadino Seroussi. 

Cannes. 

Loge Chalom-Cannes du B'nai B'rith, 20, boulevard d'Alsace, 06400 Cannes 
(declaree le 16 octobre 1968, bureau 1988). 

president : Bernard Grossmann, administrateur de societes, ne le 20 juillet 
1920 â Thionville. 

vice-president : Albert Guedj, inspecteur des impots, ne le 14 septembre 1928 
â Constantine. 

vice-president : Alexandre Moatti, directeur commercial, ne le 25 juin 1926 â 
Alger. 

mentor : Gilbert Belamich, professeur, ne le 13 fevrier 1934 â Oran. 
secretaire : Lucien Vidai, assureur, ne ie 16 septembre 1933 â Am Temou- 
chert. 

tresorier : Charles Guetta, retrăite, ne le 26 janvier 1909 â Tunis, 
secretaire adjoint : Paul Azincot, publicitaire, ne le 22 juillet 1950 â Saida. 
gardien : Mathieu Beer-Gabel, retrăite, ne le 24 septembre 1912 en Pologne. 
responsable 1992-1993 : Guy F6dida. 

Clermont-Ferrand. 

Association Emile Kahn (1992). 

Colmar. 

Association Scheurer Kesmer n° 1872 - B’nai B'rith, 5, rue Voltaire, 68000 

Colmar (bureau 1951). 

president : Marcel Bader, negociam. 

premier vice-president : Jacques Dreyfus-May, avocat. 

deuxieme vice-president : Georges Bemheim, commergant. 

secretaire general : Rene Brunschwig, commercant. 

secretaire adjoint : Gerard Cahn, avocat. 

tresorier general : Georges Blum, commer^ant. 

tresorier adjoint : Pierre L6vy, commergant. 

membre : Jean-Pierre Klein, commerţant. 

responsable 1992-1993 : Jacques Banner. 
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Enghicn. 

Organisation de la jeunesse des Fils de l’Alliance, France (B.B.Y.O.), 47, rue 
de Malleville, 95880 Enghien (declaree le 19 a vrii 1990). 

B'naî B’rith, 47, rue de la Barre, 95880 Enghicn-les-Bains (declare en 
decembre 1989, bureau 1989). 

president: Roger Bensaouli, neurologue, ne le 8 juin 1953 â Oran (Algerie). 
vice-president : Hector Aidan, ingenieur, ne le 5 octobre 1939 â Sfax (Tunisie). 
vicc-presidcnt : Jean-Pierre Teboul, pharmacien, n6 le 15 mai 1943 â Oujda 
(Maroc). 

secretaire generale : Aurore Trojanowski, ingenieur commercial, nee le 29 aout 
1947 â Constantine (Algerie). 

secretaire generale adjointe : H£lene Azoulay, directrice d’6cole, n£e le l cr 
decembre 1946 â Oujda (Maroc). 

tr6sorier : Gilbert Berda, assureur conseil, n6 le 1 CT octobre 1947 â El Ariana 
(Tunisie). 

tresorier adjoint : Denis Sfedj, medecin, ne le 17 octobre 1960 â Constantine 
(Algerie). 

Grenoble. 

B'nai B’rith (Fils de TAlliance) de Grenoble (declare le 22 mai 1985, bureau 
1985). 

president : Robert Elkaim, medecin, ne le 7 mai 1941 â Alger (Algerie). 
tresorier : Stan Zoltak, chirurgien-dentiste, ne le 19 janvier 1947 â Lodz 
(Pologne). 

secretaire : Othon Gerlberger, comptable, ne le 10 octobre 1921 â Vienne 
(Autrichc). 

En 1992, la presidente etait Edwige Elkaim et le vice-president etait le D r Jean- 
Michel Allouch. 

Joinville-le-Pont. 

Association K6ther-Y6rouchalayim 8, rue de la Fraternite, 94340 Joinville-le- 
Pont (bureau, 1989). 

president : Henry Zanditenas, ne le 24 septembre 1939 â Montargis. 
secretaire : Nicole Zanditenas, nee le 21 septembre 1943 â Aurillac. 
tresorier : Edouard Halberstam, ne le 31 octobre 1947 â Paris XIX*. 

Lille. 

Loge Chaarch Chalom. 
responsable 1992-1993 : Tybor Burian. 
president 1990 : Didier Bocris. 
presidente 1988 : Dora Le Bovic. 

B’nai B’rith Youth Organization. 
responsable : Paul Obadia. 

Lyon. 

Maison du B'nai B'rith. 9, avenue Leclerc, 69007 Lyon (bureau 1993). 
president : Kurt Heinemann. 
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vice-president: Henri Gotheil. 
secretaire : Andree I .auron-Lastmann. 
tresorier : Emmanuel Steiner. 
presidente 1992-1993 : Jeanne Raphael. 

B'nai B'rilh - Loge Enfants d’Izieu n° 3270 (bureau 1993). 

presidente : Evelyne Bouaziz, employee administrative, nee le 6 octobre 1940 â 

Oran. 

vice-presidente : Sylviane Oling, secretaire, nee le 27 juillet 1951 â Oullins. 
secretaire : Martine Rheims, nee le 7 septembre 1959 â Clermont-Ferrand. 
tresorier : Gerard Markowicz, directeur adjoint, ne le 22 janvier 1947 â Paris, 
gardien : Michel Bcni-aiche, ouvrier d'Etat, ne le 31 juillet 1965 â Lyon. 

Bureau 1988 : 

president : Michel Toiedano, n6 le 13 juillet 1948. 
vice-president : Maurice Benitah, ne le 18 juin 1949. 
vice-presidente : Mireille Toiedano, n6e le 30 marş 1952. 
secretaire : Sylviane Oling. 
tresorier : Saby Peresse, ne le 28 juillet 1935. 

membres fondateurs : Dr Claude Ghenassia (premier president), Marc Aknine, 
Viviane Aknine, Freddy Aknine, Dyna Allouche, Jacques Amsellem, Monique 
Amsellem, Camille Azoulay, Guy Azoulay, Michel Beniaiche, Martine Bensem- 
houn, Adeline Bensoussan, Jean-Claude Bensoussan, Muriel Bensoussan, Berthe 
Carotche, Claude Cohen, Josette Cohen, Elie Corchia, Huguette Corchia, Yvon 
Drai, Pascale Drai, Roland Drai, Thierry Drai, Josaine Drai, Yvette Drai, Mar¬ 
cel Hochberg, Martine Hochberg, Irene Korchia, Stanislas Pachulski, Saby Per¬ 
esse, Annie Peresse, Roland Soussan, Michel Toiedano, Mireille Toiedano. 

Loge Robert Lehmann n° 1884 (bureau 1980). 

president : Claude Ghenassia, gynecologue-accoucheur, ne le 7 janvier 1942 â 
Alger. 

vice-president : Gilbert Karo, chirurgien, ne le 26 fevrier 1946 â Rottweil 
(Allemagne). 

vice-president : Alain Mayer, V.R.P., ne le 3 septembre 1944 â Francheville 
(Rhone). 

secretaire : Pierre Schneider, secretaire de direction, n6 le 29 avril 1930 â 
Strasbourg (Bas-Rhin). 

tresorier : Pierre Bloumine, V.R.P., ne le 15 mai 1923 â Reims (Mame), 
tresorier adjoint : Jean-Jacques Abraham, V.R.P., ne le 6 juillet 1927 â Stras¬ 
bourg (Bas-Rhin), devient president en 1992. 

membres : Marc Aron, Jean-Luc Bismuth, chirurgien-dentiste, ne le 14 sep¬ 
tembre 1951 â Tunis, Jean-Jacques Bloch, artisan-commergant, ne le 14 juillet 
1934 â Montpellier (Herault), Gerard Mayer, pharmacien-biologiste, ne le 14 
juin 1933 â Neunkirchcn (Sarre). 

Loge Victor Basch. 

co-presidentes 1992-1993 : J. Molho, S. Arieh. 

Loge J. Montefiore. 

presidente 1992-1993 : Danielle Leval. 

Loge Joseph Reich. 

presidente 1992-1993 : Annie Gotheil. 
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Logc lidvvin Guggcnheim. 
president 1992-1993 : Joseph Cardi. 

B’nai B'rith Youth Organisation. 

responsables 1992-1993 : Franck Chabbat, Eric Ghcnassia. 

Marseillc. 

Logc Emile Zola n° 1848. 41, cours Honore d’Estienne d'Orves, Marseille 
13001 (burcau 1991). 

prcsidcnt d’honncur : Rene Wolf, ne le 17 decembre 1903 â Lingolsheim. 
president : Gilles Dahan, huissier de jusdce, ne le 5 avril 1947 â Bone (Algârie). 
secretaire general : Serge Cohen, responsable d'achat, n£ le 14 septembre 1946 
â Laghouat (Algerie). 

secretaire general adjoint : Eric Guetta, chirurgien-dentiste, n£ le 6 novembre 
1944 â Tunis (Tunisie). 

tresorier : David Nahmany, directeur de societe d'expertise comptable, n£ le 10 
mai 1937 â Scttat (Maroc). 

tresorier adjoint : Alain Azoulay, electronicien, n£ le 28 fevrier 1946 â Alger 
(Algerie). 

gardien : Serge Bickert, conscil juridique, ne le 20 marş 1950 â Mulhouse. 
commissaire aux comptes: Victor Bueno, ne le 9 aout 1914 â Tunis (Tunisie). 
mentor : Joseph William Bismuth, P.-D.G de societ&, n£ le 2 marş 1930 â 
Tunis (Tunisie). 

.conseiller : Lucien Fayman, expert immobilier, ne le 6 marş 1932 â Strasbourg 
(Bas-Rhin).; 

conseiller : David May, chirurgien-dentiste, ne le 14 juillet 1916 â Paris. 
Chapitre Harmonie (bureau 1991). 

pr^sidente : Laure Berracasa, directrice d'ecole, nee le 6 decembre 1935 â Mas¬ 
cara (Algerie). 

tr£sori£re : 'Pani Rophe, retraitee, n6e le 17 avril 1932 â Rabat (Maroc), 
secretaire : Colette Assouline, fonctionnaire territorial, n6e le 11 marş 1940 â 
La Goulette (Tunisie). 

prdsidence colegiale 1989 : Mireille Alkalef, Fabienne Blanchet, Janine Samoul. 
Loge Louis Kahn n° 2669 (fondee en 1976, bureau 1992). 
president : G^rard Abitbol, avocat, ne le 7 marş 1942 â Tunis (Tunisie). 
vice-president : Joseph Guigui, chef comptable, ne le 20 novembre 1940 â 
Orleansviile (Algerie). 

secretaire : Albert Benzeki, retrăite, ne le 18 janvier 1928 â Oran (Algerie). 
secretaire adjoint : Jacques Assouline, imprimeur, ne le 9 avril 1932 â Genyville 
(Algerie). 

tresorier : Elie Adcvah, comptable, ne le 13 janvier 1937 â Marseille (Bouches- 
du-Rhone). 

president 1991: Michel Liebermann, professeur et delegue rabbinique, ne le 23 
juillet 1950 â Anvers (Belgique). 

tresorier adjoint 1991 : Jean-Marc Nabitz, ingenieur, n£ le 20 septembre 1952 
â Constantine (Algerie). 

president 1989 : Roland Kemoun, professeur de lettres, n£ le 1" aoQt 1933 â 
Ain-Femouchent (Algerie). 
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tresorier 1989 : Victor Mamou, cadre de banque, ne le 7 mai 1929 â Mateur 
(Tunisie). 

Burcau 1987 : 

president : Roger Amar, chirurgien plastique et esthetique, ne le 20 novembre 
1941 â Oran (Algerie). 

secrâtairc : Gerard Boukobza, gynecologue, ne Ic 13 novembre 1946 â Mar- 
seille. 

tresorier : Jacques Bensoussan, conseiller juridiquc, ne le 3 mai 1937 â Mosta- 
ganem (Algerie). 

Bureau 1985 : 

president : Gerald Zaoui, professeur, ne Ie 28 janvier 1930 â Oran (Algerie). 
secretaire : Alain Levy, dentiste, ne le 5 janvier 1960 â Oran (Algdric). 
tresorier : Henri Ezagouri, directeur commercial, ne le 26 octobre 1936 â 
Oran (Algerie). 

Bureau 1983 : 

president : Emile Farcau, V.R.P., ne le 2 juin 1933 â Alger (Algerie). 
secretaire : Pierre Drai, directeur de societe, ne le 5 fevrier 1933 â Oran (Alge¬ 
rie). 

tresorier : L6on Benkemoun, chef des ventes, ne le 20 juin 1928 â Sidi Bel 
Abbes (Algerie). 

tresorier 1982 : Alain Sousan, assureur, ne le 28 octobre 1944 â Marscillc I c '. 
prâsident 1981 : Baruk Senanedj, clerc de notaire, ne le 7 novembre 1925 â 
Miliana (Algerie). 

tresorier 1981 : Luc Scrraf, editeur, ne le 2 septembre 1936 â Alger (Algerie). 
Bureau 1978 : 

president : Andre Sperling, cadre commercial, ne le 14 avril 1930 â Paris, 
secretaire : Simon Morciano, retrăite, ne le 7 marş 1914 â Tcnict El Haad 
(Algerie). 

tresorier : Guy Benichou, comptable, ne le 29 novembre 1937 â Tlemcen 
(Algerie). 

Bureau 1976 : 

president : Jean-Claude Amar, chrirugien-dentiste, ne le 10 f6vrier 1936 â Sidi 
Bel Abbes (Algerie). 

vice-president : Alain Isvi, architccte, ne le 15 novembre 1943 â Alger (Alge¬ 
rie). 

tresorier : Gerald Zaoui. 
secretaire : Simon Morciano. 

B'nai B'rith Youth Organization. 

Metz. 

I .oge Armând Kraemcr, 39, rue du Rabbin-Elie-Bloch, Metz. 
president 1990 : Jean-Marc Kraemcr. 
responsable 1992-1993 : Annie Ditcshcim. 

Loge Elie Bloch n° 1923. 

responsable 1992-1993 : Patrick Hirsch. 

president commission m^moire 1990 : Michcl Gcrstenhaber. 

president 1988 : Henri Schumann. 
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B'nai B'rith Youth Organisation. 

responsables 1992-1993 : Eric Engelmayer, MickaH Susskind. 

Monaco. 

responsable 1992-1993 : Philippe Benguigui. 

Montpellier. 

Bnai Brith Rambam Montpellier (declare en novembre 1990, bureau 1990). 
president : Marc Maimaran, assureur conseil, ne le 10 septembre 1937 â Casa- 
blanca (Maroc). 

secretaire : Edouard Parienti, gerant de societe, ne le l cf novembre 1942 â Sfax 
(Tunisie). 

tresorier : Andre Gabisson, inspecteur d'assurances, ne le 26 fevrier 1933 â 
Oran (Algerie). 

Mulhouse. 

Loge Alsace n°1160. 

responsable 1992-1993 : Claude Chemla. 

Nancy. 

Association B'nai B'rith Berr Isaac Berr, 19, boulevard Joffre, 54000 Nancy 
(enregistree en 1932, redeclaree le 3 novembre 1959, bureau 1990). 
president : Leon Bergman, agent general d’assurances, ne le 30 mai 1933 â 
Metz. 

vice-president : Alfred Marschalik, administrateur de societes, ne le 22 marş 
1925 â Sarrebriick (Allemagne). 

mentor : Raoul Gottlich, cadre administratif, n£ le 2 mai 1955 â Nancy (pr£si- 
dent en 1990). 

secretaire : Pierre Bakouche, cadre administratif, n£ le 2 decembre 1936 â 
Constantine (Algerie). 

gardien : Charles Baitel, directeur d'exploitation, ne le 6 mai 1931 â Nancy. 
tresorier : Patrick Gillet, cadre bancaire, ne le 11 mai 1949 â Badcn-Baden 
(Allemagne). 

conseiller : Etienne Bloch, magistrat, ne le 2 marş 1929 â Paris XII C . 
president 1992-1993 : Serge Kopinski. 

Loge Jcrusalem du B’nai B'rith (declaree en juin 1979, bureau 1979). 

president : Edmond David, ne le 30 octobre 1934 â Nancy. 

mentor : Michel Fruchtenreich, medecin expert, ne le 22 juin 1941 â Toulouse. 

vice-president : Gerard Michel, avocat, ne le 23 avril 1950 â Nancy. 

vice-presidente : Lydia Laroche, documentaliste, nee le 23 juillet 1951 â Fez. 

secretaire : Myriam Braun, nee Hirsch, nde le 22 aout 1953 â Monterrey 

(Etats-Unis). 

tresorier : Willy Finkestajn, gerant de societe, ne le 26 octobre 1943 â Tarbes. 
presidente 1992-1993 : Mme Claude Joseph. 
vice-presidcnte 1987 : Monique Taillamder. 

Loge Elie Wurms. 

presidente 1992-1993 : Daniele Choucroun. 
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Nantes. 

Loge Mazeltov n° 2813 (loge mixte fond6e en 1970). 
presidente 1993 : Patricia Pincaud. 

Association B'nai B’rith de Nantes, 5, impasse Copernic, 44000 Nantes (decla- 
rce en mai 1986, bureau 1986). 

president : Patrick Pincaud, chirurgien-dentiste, ne lc 16 novembre 1948 â 
Paris Xlir 

secretaire : Joseph Benkemoun, retrăită, ne le 26 decembre 1920 â Sidi Bel 
Abbes (Algerie). 

tresoriere : Aline Lion, commergante, n£e le 7 octobre 1954 â Oran (Algerie). 
rcsponsable 1992-1993 : Patricia Pincaud. 

Neuilly. 

Loge Zadoc Kahn, 1, rue des Huissiers, Neuilly-sur-Seine (declaree en 
novembre 1963, bureau 1963). 

president : Michel Attali, gârant de societe, ne le 12 septembre 1911 â Seif 
(Algerie). 

vice-president : Marcel Stourdze, directeur de societe, ne le 9 juiilet 1913 â 
Boulogne-sur-Scine. 

secretaire : Claude Battegay, expert-comptable, ne le 17 juin 1928 â Mulhouse. 
tresorier : Germain Dreyfus, avocat, n6 le 6 aoGt 1932 â Soissons (Aisne). 

Nice. 

Loge Mazaltov. 124, rue de France. 

B'nai B’rith - Loge Golda Meir, 8, rue Rancher, 06000 Nice (declaree en juiilet 
1985, bureau 1985). 

president : Gerald Levy, president de societe, ne le 4 decembre 1945 â Paris, 
vice-president : Michel Cohen, commergant, ne le 22 aout 1949 â Oran (Alge¬ 
rie). 

vice-president : Martine Toledano, n£e Ic 23 avril 1963 â Meknes. 

tresorier : Roger Teboul, chef d'entreprise, n£ le 2 septembre 1936 â Tlem- 

cen. 

secretaire generale : Catherine Hliaou, huissier, nee le 20 janvicr 1958 â Nice. 
gardienne : Lea Pomeranc, assistante de direction, ne le 12 janvicr 1962 â 
Paris. 

trdsorier adjoint : Bric Bcnchimol, gestionnaire de transports maritimes, ne le 2 
mai 1959 â Paris. 

Loge Theodor Herzl. 

B'nai B’rith Moshe Dayan Nice, 34, rue Auguste Val, 06300 Nice (declaree en 
1988, bureau 1988). 

president : David Levy-Bentolila, docteur en pediatrie, ne le 19 avril 1932 â 
Tetouan (Maroc). 

premier vice-pr6sident : Robert Grunberg, gerant de societe, ne le 22 juiilet 
1943 â Gueret. 

tresorier : Marc Ouakninc, notairc, ne le 28 septembre 1934 â Marrakech. 
secretaire : Nicole Jamy, sans profession, nee le 25 marş 1946. 
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Loge Cote-d’Azur n° 1625 (bureau 1988). 

mentor : Claudc Gourevitch, gerant de societe, ne le 9 mai 1934 â Paris, 
president : Joseph Sberro, directeur flnancier, ne le 11 decembre 1923 â Tri¬ 
poli (Syrie). 

premier vice-president : Andre Nahon, ingenieur, ne le 12 marş 1930 â Tunis 
(Tunisie). 

deuxieme vice-president ; Yvon Sellam, agent immobilier, ne le l cr janvier 1925 
â Zimmelet (Aiegrie). 

secretaire general : Elie Bucat, retrăite, ne le 19 novembre 1920 â Alger (Alge- 
rie). 

premier secretaire general adjoint : Ange Papcron, retrăite, ne le 10 mai 1923 â 
Alger (Algerie). 

deuxieme secretaire general adjoint : Albert Marouani, professeur d’universite, 
ne le 30 decembre 1943 â Tunis (Tunisie). 

tresorier principal : Claude Samama, sans profession, ne le 3 juillet 1930 â 
Tunis (Tunisie). 

premier tresorier adjoint : Armând Elbahr, artisan, ne le 28 juillet 1933 â Oran 
(Algerie). 

deuxieme tresorier adjoint : Maurice Cukicr, technicien, ne le 3 novembre 
1946 â Châtcau-Arnoux (Alpes-de-Haute-Provence). 

marechal : Maurice Medioni, technicien, ne le 18 aout 1942 â Oran (Algerie). 
gardien : Salomon Elkoubi, retrăite de la police naţionale, ne le 10 decembre 
1924 â Tlemcen (Algerie). 
president 1992 : Rapha£l Avigdor. 

B'nai B'rith Youth Organization. 
responsablc 1992-1993 : Daniele Brutu. 

Paris. 

Centre socio-culturel du B'nai B'rith de Paris (reunit Ies loges Hatikvah, Tse- 
dek, Paris-Est, Zadoc Kahn), (declaree en marş 1989, bureau 1989). 
president : Gerard Marx, adjoint de direction, ne le 19 juillet 1930 â La Made- 
leine-ies-Lille. 

vice-president : Etienne Levy-Willard, directeur de societe, ne le 4 avril 1949 â 
Paris. 

secretaire : Simon Midal, consultant, ne le 27 fevrier 1944 â Liestal (Suisse). 
tresorier : Claude Battegay, expert-comptable, ne le 17 juin 1928 â Mulhouse. 
Association Tsedek du B'nai B’rith, 16, avenue de Wagram, 75008 Paris 
(bureau 1984). 

president : Benjamin Mayer, physicien, ne le 20 fevrier 1942 au Caire 
(Egypte). 

vice-president : Auriei Dahan, biochimiste, ne le 20 aout 1940 â Alger (Alge¬ 
rie). 

secretaire general : Aurore Trojanovsky, nee Assoun, nec le 29 aotit 1947 â 
Constantine (Algerie). 

tresorier : Etienne Levy, gerant de societe, ne le 4 avril 1949 â Paris XVI C . 
Judaisme Pluriel, 50, boulevard de Menilmontant, 75020 Paris (bureau 1992). 
president : Daniel Kwiatowski, cadre bancairc, ne le 26 marş 1947 â Paris. 
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vice-president : Gerard Sander, chirurgien, ne le 12 avril 1938 â Paris. 

vice-president : Aim6 Benichou, medecin, n£ le 8 avril 1929. 

tresorier : Joseph Benarroch, directeur financier, ne le 25 octobre 1941. 

secr6taire : Monique Sander, nee le 1"’uillet 1938 â Paris. 

responsables 1990 : Georges Blumberg (president), Roland Grecn (mentor). 

Loge Hatikva - Bnai Brith, 38, rue de Clichy, 75009 Paris (fondee en 1978, 

declaree en octobre 1988, burcau 1990). 

president : Philippe Rochmann, conseiller fiscal, ne le 9 mai 1959 â Chartres 
(Eure-et-Loir) (vice-president 1988). 

vice-president : Roland Green, gerant de societe, ne le 10 mai 1940 â Paris 
XV' (.secretaire general U.F.A.B.B., responsable de l'A.D.L. et des relations 
extericures du B’naî B'rith en 1988). 

tresorier : Thierry Marx, gerant de societe, ne le 21 aout 1960 â Paris XVII C . 
secretaire : Beatrice Fohlen-Wcill, cadre commercial, nee le 26 decembre 1955 
â Constantine (Alg£rie). 

gardien : Jacob Hania, chirurgicn-dentiste, ne le 4 novembre 1951 â Mokniru 
(Tunisie). 

mentor . Jean-Daniel Elbim, cadre commercial, ne le 30 juin 1960 â Suresnes 
(Hauts-de-Seine) [president 1988]. 

conseiller : Agnds Wajs, commerţante, nee le 20 septembre 1950 â Paris 
(ancienne presidente). 

conseiller : Gerard Marx, courtier, ne le 19 juillet 1930 â La-Madcleine-16s- 
Lille (Nord) [responsable des actions de soutien aux Juifs d'U.R.S.S., delegu£ 
aupres de Ia commission Juifs d'U.R.S.S. du C.R.I.F., animation des logos 
europeennes 1988]. 

autres responsables depuis sa fondation : Suzanne Elbaz (presidente), Miche- 
line Wolf (presidente), Richard Zrehen (president), Patrick Guerchonovitch 
(commission socialo 1988), Nicole Marx (commission culture 1988), Jacob 
Hania (commission Israel 1988), Thierry Marx (commission information 
1988), Bruno Haycm (commission A.D.L. 1988), Daniele Green (d61egu£e 
regionale U.F.A.B.B. 1988). 

Loge L£on Blum. 

presidente 1988 : Renee Waissman. 

president commission culture (1988) : Moîse Sibony, titulaire de la chaire de 
mathematiques et d'informatiquc appliquec â la faculte de Tours. 

Association B’nai B’rith , section Anne Frank (declaree en novembre 1965, 
bureau 1965). 

presidente d’honneur : Fanny Kaplan, n^e le 2 octobre 1895 â Paris, 
presidente : Colette Stourdze, nee le 24 avril 1920 â Paris, 
mentor : Odette Schwob, nee le 24 octobre 1917 â Paris. 
vice-pr£sidente : Sophie Neu, n£e le l"aoilt 1912 â Tarnopol (Pologne). 
vice-presidente : Lucy Kremer, nee le l cr decembre 1934 â Paris, 
secretaire generale : Monique Bormand, n£e le 7 marş 1943 â Lyon VT. 
secretaire adjointe : Celine Zafrani, nee le 25 juin 1926 â Essaouira (Maroc), 
tresoriere : Tola Abramowicz, nee le l cr mai 1913 â Varsovie (Pologne). 
autres responsables : Evelyne Askenazi 1990), Norma Anav (ancienne presi¬ 
dente). 
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Loge France n° 1151. 
president 1992 : Jules Mttller. 
president 1989 : Jacob Berdugo. 
mentor 1991 : Yves Kamami. 

Loge Saadia Gaon, devenue Loge Suzanne Allouche en 1990 (fond6e en 
1980). 

responsables successifs : Dcnise Dreyfus (presidente 1980-1982), Norma Anav 
(presidente 1982-1984). 

presidente commission sociale 1988 : Myriam Ezratty, magistrat, 
president 1991 : Sergc Zerah. 

Loge Zadoc Kahn n° 2440 (creee en novembre 1963). 
presidente 1991 : Yvette Sitbon. 
presidente 1990 : Joelle Korenbcusser. 

Pcrpignan. 

Ordre du B'nai B'rith, 4, rue d’Arsonval, 66000 Pcrpignan (dcclaree le 16 
fevrier 1970, bureau 1990). 

president : Robert Melloul, docteur en chirurgie dentaire, ne le 18 octobre 
1942 â Alger. 

secretaire : Andrc Strubel, commergant, ne le 11 novembre 1929 â Paris XIV 1 , 
tresoricr : Rollande Raiz, nee le 4 decembre 1936 â Bourges (Cher). 
Organisation de la jeunesse des Fils de I'Alliancc, France (B.B.Y.O.), 53, bou¬ 
le vard Mercader, 66000 Pcrpignan (declar£e en 1987). 
president : Robert Melloul. 

trâsorier : Daniel Halimi. huissier de justice, ne le 28 septembre 1955 â Perpi- 
gnan. 

secretaire : Serge Halimi, ne le 16 juin 1959 â Pcrpignan. 

secretaire adjoint : Corinne Benguigui, etudiante, nee le 31 aout 1966 â Perpi- 

gnan. 

tresoricr adjoint : Carole Levy, etudiante, nee le 9 octobre 1968 â Pcrpignan. 
vice-president : Eric Melloul, etudiant, ne le 26 novembre 1968 â Toulouse. 
membres d’honneur : Roland Halimi, Jack Slagz, L£on Fitoussi, Maurice 
Halimi, Marc Ghenoun. 
responsable 1992-1993 : Karene Melloul. 

Reims. 

B’nai B'rith Hatikvah, 49, rue Clovis, 51100 Reims (declaree le 10 septembre 
1985, bureau 1991). _ 

pr6sidente : Viviane Reboud, secretaire general de societe, nee le 11 juillet 
1939 â Saint-Dizier. 

tr6soriere : Betty Jacquin. n£e le 3 juin 1953 â Châlons-sur-Marnc. 
secretaire : Claude Secroun, professeur, nâ le 8 avril 1943 â Limoges. 

Bureau 1985 : 

pr&sident : Marc Beer-Gabel, gastroent^rologue, ne le 15 novembre 1950 â 
Nancy. 

tresorier : David Denis, directeur d'exploitation, ne le l cr septembre 1951 â 
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Châlons-sur-Mame. 

secretaire : Claude Secroun (president en 1989). 
president 1988 : Serge Chetrit. 

B'nai B’rith Youth Organizalion. 
responsable : Aurelia Secroun. 

Saint-Etienne. 

B’nai B’rith Youth Organisation (bureau 1992). 
president : Regis Amar. 
secretaire : Sevcrine Marder 

Sarcelles. 

Loge Ren6 Cassin. 
president : Bill Lebovitz. 

Sarregucmines. 

responsable 1992-1993 : Claude Bloch. 

Strasbourg. 

Logc R. Hirschler (loge de Jean Kahn, president du C.R.I.F.). 
president 1989 : Jean-Paul Lambert. 
responsable 1992-1993 : L6on Fichel. 

Loge Alsace n° 1808. 

responsable 1992-1993 : Martine Lago. 

president 1990 : Louis Bloch. 

Toulouse. 

Loge Maimonide. 

president 1990 : Armând Amselem (collaborateur de Tribune juive , redacteur 

en chef d 'Horizon J ). 

responsable 1992-1993 : Andrei Zaouchc. 

Loge Hanna Szenes (creee cn juin 1986). 
responsable 1992-1993 : Denise Khalila. 
premiere presidente : Rcine Bensoussan. 

B'nai B'rilh Youth Organisation. 

Tours. 

B'nai B’rith Chapitre Jeannctte Diamant-Herzl 1384 (indiquee comme active en 
1992, alors qu’elle a ete dissoute officiellement cn 1980). 

Troyes. 

Loge Raehi n° 2413, 5, rue Brunneval, 10000 Troyes (creation 1956, bureau 
1990). 

president : Lilianc Marx, ncc Cahen, pharmacienne. 
vice-pr6sident : Marc Gutmacher, opticien. 

secretaire general : Martine Hertz, nee Ackermann, pharmacienne. 
tresorier : Denise Bokobza, nee Brami, retrăitee. 
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Bureau 1988 : 

presidente : Brigitte Meycr, nee le 30 aotit 1951 â Paris 16‘ 
vice-pr£sidcnte : Liliane Marx, nee le 4 acut 1948 â Nancy. 
mentor : Gerard Nakache, medecin, n£ le 18 avril 1942 â Setif (Algerie). 
tresorier : Denise Bokobza, nee le 26 marş 1925 â Tunis (Tunisie). 
secretaire : Marc Gutmachcr, ne le 13 janvier 1944 â Argentan (Orne). 
gardien : David Bokobza, ne le 10 octobre 1911 â Mahdia (Tunisie). 

Ont egalement appartenu â divers bureaux (annees 80) : Betty Tenenbaum, 
Jean Meye, Jacques Myara, Alyne Rosinoff, Simone Schlossberg, Pierre Franc- 
fort, Jacqucline Levy, Therese Myara, Sergc Rosinoff, Andre Fresco, Pierre 
Sayegh, Gilbcrt Bismuth, Henri Aizenman, Andre Marx, Nussia Rozen, Ja!m 
Myara, Lucien Amsellem, A. Samoun, M. Champanier, F. Guedj, Henri 
Cahen, I. Frank-Forter, A. Rozen, Harry Tennenbaum. 

Versailles. 

Association B’nai B’rith-Versailles, 10, rue Albert Joly, 78000 Versailles (bureau 
1992). 

president : Andre Duhoux, cadre administratif, ne le 1" novembre 1937 â 
Mailly-le-Camp (Aube). 

secretaire general : Serge Cohen, directcur de relations humaines, ne le 21 mai 
1941 â Tlemcen (Algerie). 

tresorier : Roxane Choukroun, nee Tordjmann, directrice administrative et 
financiere, nee Ic 28 janvier 1933 â Oran (Algerie). 

Bureau 1990 : 

president : Sylvain Tuil, directeur de socicte, ne le 27 juillct 1941 â Tunis 
(Tunisie). 

tresorier : Max Abrami, huissier de justicc, ne le 9 septembre 1935 â Tebcssa 
(Algerie). 

secretaire : Jeanne Schwob, nee Kirsztajn, nee le 17 dâcembre 1933 â Paris 
X1V C . 

2 C bureau 1990 : 

secretaire general : Eliane Baraza, enseignantc, nee le 9 juillct 1935 â Oran 
(Algerie). 

tresorier : Gilbert Schwob, ne le 8 fevrier 1930 â Bolwiller THaut-Rhin). 
responsable commission Israel 1991 : Georgcs Lumbroso. 
responsablc commission culture 1991 : Paula Lumbroso. 

Autres membres : Jean-Jacques Hadjaj, Emile Berreza. 

Villeurbanne. 

Loge Edwin Guggenheim (fondee en octobre 1964). 

responsables : Chaîm Potok (frere fondateur) ; Harry Hermann (premier presi¬ 
dent et 1973-1975) ; Barouk Guedj (fondateur) ; Jean Bratel (fondateur) ; 
Henri Kahn (fondateur, president 1965-1966) ; Emest Apfeldorfer (fondateur, 
president 1966-1968 et 1971-1973) ; Julcs Bloch (fondateur) ; Kurt Heine- 
mann (fondateur, president 1978-1980) ; Ludi Harf (fondateur) ; Alex Gross- 
mann (fondateur) ; Auguste Abitbol (fondateur) ; Ernst Marx (fondateur) ; 
Sicgfried Wolff (fondateur) ; Paul Kemmoun (president 1968-1969) ; Jean 
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Wolff (pr6sident 1969-1971) ; Claude Smadja (president 1975-1977) ; Henri 
Cajgfingcr (president 1976-1978) ; Gerard Raphael (president 1980-1983) ; 
Robert Behara (president 1988). 

Vincennes. 

Logc Paris Est n° 2805, 30, rue Celine Robert, 84300 Vincennes (bureau 

1982). Elle est devcnue la Loge Sam Hoffenberg, apr&s le deces de ce dernier. 

president d'honneur : Sam Hoffenberg. 

president : Joseph Guez. 

mentor : Marcel Winokour. 

vice-president : L6on Sigal. 

secretaire general : Werner Salomon. 

sccretairc adjoint et marechal : Georges Lubliner. 

tresorier general : Marcel Weiss. 

tresorier adjoint : Emest Glauberg. 

president 1988 : Simon Midal. 

Vitry-sur-Seine. 

B'nai B’rith - Loge Yonathan Natanyaou, 96, rue Camillc Groult, 94400 Vitry 

(bureau 1984). 

president : David Suissa. 

sccretairc : Tamara Ghnassia. 

tresorier : Alfred Chocroun. 

A titre de comparaison, quant â l'implantation, nous donnons 
ci-dessous Torganigramme 1974 (etabli en pârtie â partir du Bulletin 
de tU.F.A.B.B n° 11, avril 1974) ainsi que Torganigramme 1966 
(etabli en pârtie â partir du Bulletin du B'nai B'rith , n°21-22, 
decembre 1966). 

Organigramme 1974 ( nom de la loge, viile, president). Lorsque nous dispo- 
sons de quclques renseigncments connexes, ils ont ct6 rajoutes entre paren- 
thdses. 

Chalom (Canncs) : D’ Leo Amar puis Jean Goldenstein ; secretaire : Richard 
Banon). 

Chapitre Mazaltov (Nice) : Louise Jeanclos (puis I ,illy Alhadeff ; secretaire : 
Eliane Eliaou ; secretaire adjointe : Regine Gourevitch). 

Nicc-C6te d'Azur (Nice) : Herzel Levy (puis Yves Stolcru ; secretaire : Volf 
Gambard). 

Rachi (Troycs) : rabbin Abba Samoun (puis J. Myara ; secretaire : Lucien 
Amsellcm). 

Chapitre Harmonie (Marscille) : Gilberte Mizrahi (puis Lucienne Bcnyakar ; 
secretaire : Paule Zaoui). 

Joseph Kessel (Marseille) : Gilles Dahan (secrdtaire : Marvline Cohen ; loge 
mixte). 

Louis Kahn (Marseille) : J.-P Cohen (puis Albcrt Bcnzekri ; secretaire : 
Georges Tryleski). 
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Emile Zola (Marseille) : Andre Cohen (puis Bernard Andruet ; secretaire : 
M. Bueno). 

Provence-Israel (Marseille) : Sidney Benattar (puis Robert Bismuth ; secretaire : 
Jean Faruch). 

Jules Isaac (Aix) : Charles Bibas (secretaire : Andre Levy). 

Armând Lunel (Arles) : Pierre Benkemoun (charte suspendue peu apres). 
Exodus (Aubagne-La Ciotat) : Femand Rouas (puis J. Aben ; secretaire : Jean- 
Claude Bjai, secretaire adjoint ; Philippe Amoyel). 

Mai'monide (Toulouse) : Albert Emselem (puis Joseph Sânger ; secretaire : 
Gilbert Attali). 

Abraham Furtado (Bordeaux) : Willy Schwartz (secretaire : Jacob Berdugo ; 
loge mixte). 

Teddy Rozen n° 2777 (Tours) : M. Lachter (puis Frederic Simon ; secretaire : 
Marcel Levy). 

Chapitre Jeannette Diamant-Herzl (Tours) : Rose Steinberg (puis Betty Roch- 
mann ; secretaire : Lison Kahn ; secretaire adjointe : N. Polombo). 

Dauphine Doyen Gosse (Grenoble) : Albert Mailet (charte suspendue peu 
apres). 

Mazeltov (Nantes) : Robert Fiszman (puis Charley Aouizerat). 

MordechaV Anielewicz (Orleans): Maurice Gilfiks (secretaire : Andre 
Sztrympf). 

Berr Isaac Berr n° 2229 (Nancy) : Leon Bergman (puis Jacques Lajeunesse ; 
secretaire : Michel Dreyfuss). 

Chapitre Elie Wurm (Nancy) : D r Anna Rottman (puis Micheline Curfy ; 
secretaire : Yvonne Michel). 

Elie Bloch n° 1923 (Metz) : M c Armând Rosenek (puis Bertin Ditesheim ; 
secretaire : Jacques Benedic). 

Martin Buber : Claude Rosenfeld. 

Grand Rabbin Berman (Lille) : Moîse Laţi (secretaire : Moise Salama). 

Emile Kahn (Clermont-Ferrand) : S. Slama (charte suspendue peu apres). 
Pyrenees (Perpignan) : Marc Guenoun (charte suspendue peu apres). 

Alsace n° 1160 (Mulhouse) : Jean Meyer (puis Henri Kahn ; secretaire : 
Claude Chemla). 

Scheurer-Kestner (Colmar) : Jean Bernheim (puis Maurice Spitzberg ; secre¬ 
taire : Pierre Dreyfus). 

Alsace n° 1808 (Strasbourg) : rabbin E. Weill (puis Louis Bloch ; secretaire : 
Francis Berg ; secretaire adjoint : Jean Lipot). 

Robert Lehmann n° 1884 (Lyon) : D r Marc Aron (secretaire : Claude Ghenassia). 
Chapitre Victor Basch (Lyon) : Rosine Smadja (puis Rose Stein ; secretaire : 
Jacqueline Schneebalg ; secretaire adjointe : Helene Wolff). 

Edwin Guggenheim (Villeurbanne) : D r Henri Herrmann (puis Claude Smadja ; 
secretaire : Roger Elbaz). 

France (Paris) : M c Gabriel Bliah (puis S. Zambrowski ; secretaire : J. Braun- 
stein). 

David Ben Gourion (Paris) : Jean Torstein (secretaire : Robert Pesztat). 
Chapitre Anne Frank (Paris) : Irene Ores puis Melita Bem ; secretaire : Joelle 
Korenbeusser). 


402 



MYSTERES ET SECRETS DU B'NAÎ B'RITH 


Andr6 Spire (Toulon) : C. S. Nizard (charte suspendue peu apr£s). 

Levy Ben Gerson (Avignon) : Marc Asseo (charte suspendue peu apres). 

Emile Blum (Belfort) : Fran^ois Flau (puis Pierre Blum ; secretaire : Henri 
Goldblum). 

L6on Blum (Paris) : Georges Herzberg. 

Paris-Est : Wemer Salmon (puis Marcel Winokour ; secretaire : Theo Katz ; 
secretaire adjoint : Daniel Cohen). 

Chapitre Paris-Est-Deborah : Fanny Weiss (puis Eva Hoffenberg ; secretaire : 
Claudc Svartmann ; secretaire adjointe : Jeannette Perez). 

Zadoc Kahn n° 2440 (Paris) : L. Bem (puis Ariei Aronowicz ; secretaire : Lio- 
nel Korenbeusser). 

Benjamin : Adelie Hoffenberg. 

CR21 : Serge Cohen. 

Ont ete crees peu apr£s 1974 : 

Monaco : Sam Cohen (secretaire : Guy Witfrow). 

Chapitre Joseph Reich (Lyon) : G. Reich (secretaire : Nicole Ghenassia). 

Loge mixte Mayana (Paris) : Georges Rozenblum (secretaire : Michel Rozen- 
blum). 

Organigramme 1966 (noms de la viile, de la loge, du president, du secretaire). 
Belfort : Loge Emile Blum. Rene Bernheim, Andre Lcon. 

Clermont-Ferrand : B'nai B'rith Auvergnc Emile Kahn. D r Elie Wurm, 
R. Slama. 

Colmar : Loge Scheurer Ksuier n°1872. Jean-Pierre Klein, Rene Banner. 
Grenoble : Loge B’nai B’rith Dauphine Doyen Gosse. Erwin-Felix Lewy-Ber- 
taud, Kurt Frank. 

Lille : Loge Grand Rabbin Berman. Albert Biezunski, Jacques Ouaknin 
Lyon : Loge Robert Lehmann. Ch. Potok, Louis Bcrn. 

Marseille : Loge Emile Zola n° 1848. Edmond Nadjari, Lucien Benain. 

Metz : Loge Elie Bloch n°1923. Pierre Mendel, Serge Zachayus. 

Mulhouse : Loge Alsace n°1160. Jean-Jacques Mciss, M e Freddy Mendel. 
Nancy : Loge Isaac Berr n°2229. Leonard Weill, D r Bloede. 

Nice : Loge Cote-d’Azur n°1625. Joseph Adler, Charles Assas. 

Paris : Loge France n°l 151. Jcan Pierre-Bloch, Jacques Braunstein. 

Paris : Loge Zadoc Kahn n°2440. Claude Battegay, Alain Samama. 

Strasbourg : Loge Alsace n°1808. Rene Weil, Gilbert May. 

Troyes : Loge Rachi. A. Rozen, A. Tenenbaum. 

Villeurbanne : Loge Edwin Guggenheim. E. Apfcrldorfer, Roger Elbaz. 
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Dujardin pere : 113 
Dulzin Azyle : 159 
Duranton-Crabol Annc- 
Maric : 341 
Duroc Christian : 349 
Dumezil Georgcs : 339 
Eban Abba : 298 
Edelman Mark A. : 237 


Edelsberg Herman : 159, 
197 

Eder Dr : 146 
Ehrlich Ernst Ludvvig : 56, 
69, 120, 121, 127, 129, 139, 
164, 177, 180, 217, 230, 
293, 294 et suiv., 312 
Einhorn David : 30, 31, 83 
Eisenbcrg Akiba : 64, 67, 

68 

Eisenbcrg Meyer : 237 
Eisenbcrg Warren 302 
Eisenhower Dwcight D. : 
48, 50, 233 

Eisenmann Yuakov : 164 
Eitan Rafacl : 260 
Eitingon L6onid : 140 
Eitingon Max : 140, 141 
El Husscini Jaj Amin : 257 
Elbahr Armând 399 
Elbaz Roger : 406 
Elbaz Suzanne : 400 
Elbim Jcan-Danicl : 40 
Eliaou Cathcrinc : 3998 
Eliaou Elianc : 404 
Elkabbach Jcan-Pierre : 311 
Elkai'm Edwige : 390, 393 
Elkaîm Robcrt : 388, 393 
Elkoubi Salomon : 399 
Ellingcr Moritz : 42, 167 
Emmanuellc socur : 106 
Emmanuelli Henri : 306, 

3(*9, 311 

Emsclcm Albert : 405 
Endcrlin Charles : 305 
Engclmaycr Eric : 397 
Enthovcn Jean-Paul : 339 
Epelbaum Didicr : 305 
Epstein Benjamin : 204, 
232, 246 

Epstein Harry : 53 
Eshkol Lcvi : 186 
Evans H.W. : 60 
Ezagouri Hcnn : 396 
Ezechiel Musely : 31, 373 
Ezratty Myriam : 296, 401 
Fabcr Eli : 52 
Fabius I^iurent : 304, 360 
Faden Stcvcn : 237 
Fagan Myron C. : 236 
Fahri Daniel : 113 
Farcau Emile : 396 
Farhi Beno : 389 
Farrakhan Louis : 269 
Faruch Jean : 405 
Faurisson Robcrt : 363, 377 
Favre Charles : 311 
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Faye Jean-Pierrc : 301 
Fayman L.ucicn : 395 
Fedem : 146 
Fedida Guy : 392 
Fcigenbaum Arych : 146 
Feinermann Emmanuel: 
340 

Feingold Hcnry L. : 52 
Feldcrcr Dicilib : 251 
Fellman Abraham : 205 
Fcnchel Julius : 168, 172 
Fcrenczy Sandor ; 141* 146 
Fichel Leon : 402 
Findlcy Paul : 274 
Finger Justin J. : 237, 247 
Finkestajn Willy : 398 
Fisher Max : 237 
Fisher Paul A : 102 
Fiszman Robcrt : 405 
Fitoussi L£on : 401 
Flau Franyois : 406 
Fleg Edmond : 120 
Fliesse Wilhclm : 141 
Fohlen-Wcill Bcatrice : 400 
Ford Hcnry : 231 
Forstcr Amold : 204, 237, 
248, 249, 268, 271 
Foxman Abraham H. : 237, 
243, 245, 322, 324, 342, 
355, 358 

Francfort Picrrc : 403 
Frank Kurt : 406 
Frank Lco : 227, 228, 229 
Frank V. : 316 
Frank-Fortcr I. : 403 
Franklin Benjamin : 18, 

217 

Fredman Cernea Ruth : 

224 

Freedman Thcodorc : 247 
Freifeld Charles : 320 
Fresco Andrc : 403 
Fresco Nadine : 339, 340 
Frcud Alexandre : 137 
Frcud Anna : 139, 148 
Freud Emst : 140 
Freud Martin : 140 
Freud Sigmund : 135 et 
suiv. 

Fridman Kim : 304 
Fricd Emmanuel : 391 
Fricd Paulette : 389, 391 
Friedlein E.M. : 77 
Friedman Robcrt : 261 
Fruchtcrureich Michcl : 397 
Fuchs J. Fr. : 52 
Fulbright J. Williams : 274 


Gabcr Samuel Lewis : 247 
Gabisson Andr6 : 397 
Galley Robert : 304 
Gambard Volf : 404 
Ganouna-Cohen Gilbcrt : 
388 

Gans Gail L. : 238 
Gantman Andrc : 320 
Gascon Picrrc : 306 
Gaster Moscs : 188 
Gastin Andre : 391 
Gaubcrt Patrick : 320 
Gay Peter : 149 
Genova Joscph di : 26 J 
Gerard Tom : 240 et suiv. 
Gcrlbcrger Othon : 393 
Gcrrer Edmond : 307 
Gcrshowitz Harold : 273 
Gerstein Kurt : 366 
Gerstenhabcr Michel : 397 
Ghcnassia Claudc : 313, 
394, 405 

Ghcnassia Eric : 395 
Ghcnassia Nicolc : 312, 
313, 389, 406 
Ghenoun Marc : 401 
Ghnassia Tamara : 404 
Gicsbcrt Franz-Olivicr : 

342 

Gilfiks Mauricc : 405 
Gillet Patrick : 397 
Girard Patrick : 301 
Giscard d’Estaing Valery : 
132, 302 

Glasel Yvan : 391 
Glauberg Emcst : 404 
Glickstcin Hugh : 222 
Goctschcl Roland : 302 
Goitcn David : 80 
Goldbcrg Harry : 36 
Goldberg Howard : 237 
Goldblum Henri : 406 
Goldcnstein Jcan : 404 
Goldman Frank : 193, 195, 
373 

Goldman Nahum : 123, 

324 

Goldman Simcha : 111 
Goldmann Alain : 340 
Goldmann Robert B. : 325, 
357, 366 

Goldring Charles : 237 
Goldschmidt Alfrcd : 66, 
72, 175, 177 

Goldschmidt Heinrich : 313 
Goldschmidt W : 316 
Goidsmith Mirele : 224 


Goldsmith Morris : 18 
Goldstcin Emcst: 325 
Gommcz-Yael Patrick : 391 
Goodman Eric K. : 131 
Goodman Paul : 17, 38, 53. 
74, 103, 181, 188, 204, 205 
Gorbatchcv Mikhafl : 158, 
159, 161, 275 
Gordon A. D. : 312 
Gorc .Al : 206 
Goren Schlomo : 186 
Gotheil Annic : 395 
Gotheil Henri : 394 
Gortlich Raoul : 397 
Gourevitch Claudc : 399 
Gourcvitch Regine : 404 
Grad Benjamin : 188 
Graham Billy : 257 
Granoff A. J.: 193 
Grant Madison : 262 
Grant Ulysse S. : 39, 41 
Graubard Scymour : 233, 
237, 246, 263 
Grccn Daniele : 400 
Grccn Roland : 56, 388, 400 
Grccnberg Alan : 340 
Grccnberg Maxwell K. : 

233, 237, 323 
Grccnberg Sally : 264 
Grccnberg Joseph : 102 
Grccnfield Nancy : 224 
Grinchowski Alain : 389 
Grossman Rudolph : 214 
Grossmann Alex : 404 
Grossmann Bemard : 392 
Grunberg Robert : 399 
GrOn Olaf : 316 
Grusd Edward E. : 12, 53 
Guedj Albcrt : 392 
Gucdj Barouk : 403 
Guedj F. : 403 
Gucnoun Marc : 389, 405 
Gucrchonovitch Patrick : 
400 

Guctta Charles : 392, 395 
Guillaume Pietre : 357 
Gucz Joseph : 404 
Guggenheim Edwin : 293 
Guigui Joseph : 395 
Guilchcr Emmanuelle : 313 
Guillcnschmidt Michel : 

304, 349 

Gurvitz David : 245, 257 
Gutmacher Marc : 403 
Guimann Robcrt : 312 
Gutstadt Richard E. : 230, 
261 
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Guncrman Lcstcr : 205 
Guttman Nclly : 341 
Guttmann H. : 316 
Hacker Frcdcrick : 139 
Hacker Ivan : 65 
Hadjaj Jean-Jacques : 403 
Hadjcnberg Henri : 322 
Haclperin Samuel : 53, 192 
Hagman Larry : 37 
Haim Daniel : 389 
Hakon Raţia : 390 
Halbcrstam Edouard : 393 
Halimi Daniel : 401 
I ialimi Maurice : 296, 401 
Halimi Roland : 401 
Halimi Sergc : 401 
Hallali Jean-Picrre : 133 
Halter Marck : 298, 302, 
306 

Hamei Emmanuel : 311 
Hammer Armând : 255, 
273 

Hamon Alain : 305 
Hania Jacob : 400 
Hansson Nclly : 341 
Har-Evcn Moshe : 140 
Harf Ludi : 404 
Harouche Albcrt : 289, 311 
Harriman Avercll: 275 
Havel Vaclav : 164 
Hay John : 42 
Hayem Bruno : 400 
Hayes Moscs Michel : 18 
Hays Will : 36 
Hazan Pierrc : 391 
Haziza Fredcric : 313 
Hccht Alexander : 149 
Hccht Jonas : 22, 23 
Hchnjochcn : 313 
Hcideman Richard : 52 
Heimann Julius : 275 
Hcincman Hirsch : 24 
Hcinemann Kurt : 394, 404 
Held Jean-Francis : 305 
Hcnriot Philippe : 113 
Hcrlory Guy : 349 
Hcrmann Harry : 403 
Hcrnu Charles : 131, 301 
Herrmann Henri : 405 
Hcrschlag Muffs Judith : 
360 

Hertz Martine : 403 
Herz Otto : 139, 149 
Herzberg Gcorges : 406 
Hcrzberg Zc’cv : 183 
Hcrzl Thcodor : 140, 179 
ct suiv. 


Heschel rabbin : 126 
Hess Moscs : 30 
Himmler Hcinrich : 174, 
178 

Hirsch Bernard de : 217 
Hirsch Marlyse : 313 
Hirsch Patrick : 397 
Hirschmann Walter : 316 
Hischaut Richard : 245 
Hitlcr Adolf : 172, 173, 
190, 249, 262 
Hitschmann Dr : 135, 136, 
238 

Hochberg Marcel : 394 
Hochberg Martine : 394 
Hochman Brucc I. : 237 
Hodara H&l£nc : 390 
Hoffcnbcrg Adclic : 406 
Hoffenbcrg Eva : 406 
HotTenberg Sam Henry : 
219, 284, 291, 294, 312, 
318, 352, 375, 388, 389, 
404 

Hoffman Charles : 313, 

389 

HofFman Clare : 246 
Homburger Thomas : 237 
Honecker Erich : 165 
Honigbaum Maurice : 113, 
129, 164, 204, 291, 294, 
304, 312, 313,389 
Hordes Jess N. : 237 
Horowotz Erich : 312 
Hosscin Robcrt : 105, 106, 
107, 108 

Hoyos Ladislas de : 305 
Hruby Kurt : 294 
Humphrics : 238 
Hurley Andrcw J. : 276 
Iancu Carol : 165 
Isaac Jules : 114, 115, 117, 
119, 120 ct suiv. 

Israel Albea ; 392 
Israel G£rard : 291, 302 
Israel Jean-Marc : 313 
Israel Mireillc : 313 
Israel Nelly : 392 
Isvi Alain : 396 
Ivtsan Arich : 252 
Izard Pierrc : 305 
Jabcs Edmond : 301 
Jablonski Moritz : 168 
Jacob Gcorges : 120, 316 
Jacob Jacqueline : 389 
Jacob Paul ; 293 
Jacobovitz Immanuel : 222 
Jacobs Benjamin N. : 20 


Jacobson Eddic : 193 et 
suiv. 

Jacobson Kcnncth : 237 
Jacquat Denis : 304 
Jacquin Betty : 401 
Jakobowitz Imanuel : 222, 
298 

Jakubowicz Alain : 288 
JfUliy Nicolc : 399 
Janncr Grcvillc : 323 
Jarad Mohammcd : 242 
Jarkow Sydney : 237 
Jarreau Patrick : 313 
Javits Jacob K. : 51 
Jcanclos Louisc : 404 
Jean XXIII : 120 et suiv. 
Jean-Paul II : 129, 131, 383 
Jekcls : 146 
JelevJelio : 164, 165 
Jcllinek Adolph : 141 
Jcssc Eckhard : 331 
Joel Manuel : 66 
Joel Richard M. : 224 
Joftes Saul E. : 196, 291 
Johnson Lyndon : 51 
Jonas Heinrich : 23, 167 
Jones Emcst : 141 
Joncs Henry : 22, 24, 28, 
30, 31, 167, 373 
Jonsson Torsten : 251 
Jordan Frank : 242 
Joscph Burton M. : 237, 
323 

Joscph Claudc : 398 
Joscph Geri M. : 237 
Joscph Peppo : 316 
Jospin Lionel : 305, 320 
Jung Cari Gustav : 141, 

146, 147 

Juppc Alain ; 276 
Justitz Kun : 313 
Kaganovitch Lazarc : 275 
Kahane Max : 146 
Kahane Mcir : 244, 261 
Kahn Gaston : 120, 280, 
311, 316 

Kahn Georgcs : 312, 388, 
389 

Kahn Henri : 404, 405 
Kahn Jean : 112, 291, 296, 
307 

Kahn Jcan-Fran^ois : 300 
Kahn Lison : 405 
Kamami Yvcs : 312, 401 
Kameny Nat : 237 
Kaminski David : 289 
Kampelman Max S. : 237 
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Kane Sam : 237 
Kantor Luciile S. : 237 
Kaplan Fanny : 400 
Kaplan Jacob : 119, 120, 
133, 280, 296 
Karo Gilbert : 394 
Kass Mort : 247 
Kassowitz profcsscur : 137 
Katz Harry : 205 
Katz Hugo Alexandcr : 170 
Katz Jacob : 177 
Katz Labei: 51, 123, 373 
Katz Th£o : 406 
Katzir Ephraîm : 185 
Kauffmann Pierrc : 322 
Kclif Evclyne : 391 
Kellcr Jacquelinc : 302 
Kemmoun Paul : 404 
Kemoun Roland : 396 
Kcnncdy John : 51, 233 
Kcnncdy John F. : 33, 249 
Kcnnedy Robert F. : 33, 53 
Kcrn Mărită : 388 
Kctcham Katherinc : 276 
Khalifa Dcnisc : 402 
Khan Inamullah : 257 
Kharchev Konstantin : 161 
Khemis Stcphanc : 339 
Kirschncr Rolf: 313 
Klare Marshall : 102 
Klarsfcld Amaud : 107, 

276 

Klarsfcld Beate : 107 
Klarsfeld Scrge : 107, 276, 
377 

Klein Dcnnis L. : 360 
Klein Jean-Pierre : 392, 406 
Klein Th6o : 108, 165, 

302, 304, 311, 325, 375 
Kling Hcnry : 22, 23 
Klutznick Philip M. : 50, 
51,62, 197, 237, 324, 373 
Knobcl Marc : 341 
Kohl Helmut : 307 
Kohler Robert : 247 
Kohn Hdmund : 138, 149 
Kohn Max : 149 
Kollek Teddy : 236 
Konold Constante G. : 276 
Konopuicki Guy : 304 
Koon Valentine : 22, 23 
Kopinski Scrge : 389, 397 
Korchia Irene : 394 
Korcnbeusscr JoClle : 401 
Korcnbeusscr Lionel : 406 
Kort Joan : 237 
Korwill Guy : 313 


Kotkins Hcrbcrt : 224 
Kotov general : 140 
Kozmian Stanislas : 285 
Kracmcr Jean-Marc : 396 
Kraft Gerald : 223, 295, 
373 

Kraus Adolf : 43, 47, 53, 
60, 62, 102, 373 
Krcmcr Lucy : 400 
Kricf Evelyne : 389 
Kriegel Armie : 304, 330 
Kriscr Charles : 237 
Krispin Alfrcd : 164 
Kristcva Julia : 301 
Kropf Daniel : 323 
Kruppjudi : 237 
Krupp Philip : 237 
KrOll Marianne : 149 
Kudlcr Moc : 237 
Kuhn : 246, 275 
Kutlcr Hillel : 162, 163 
Kwiatowski Daniel : 400 
La Choue Yves de : 276 
La Motta Emmanucl De : 
18 

La Ruche Odctte : 313 
La Science Raymond : 330 
Labat David : 18 
Lachter M. : 405 
Lacoue-Labarthc 
Philippc : 301 
Lafayctte : 18 
Lago Martine : 402 
Lajcunessc Jacques : 405 
Lambalais Jacqucs : 341 
Lambclin Roger : 13 
Lambert Jean-Paul : 402 
Lambert Jean-Pierre : 321 
Lampert Jacob : 20 
Lamont : 275 
Landesman Robert M. : 

312 

Lanc Mark : 248 
Lang Odette : 113, 296 
Langelier Jean-Pierre : 305 
Lanzmann Claudc : 339 
Laqucur Walter : 204 
Larochc Lydia : 397 
Larouche Lyndon : 259 
Lash Werncr : 323 
Laski Nathan : 188 
Laskc Karl : 341 
Lassallc Fcrdinand : 30 155 
Laţi Moi'se : 405 
Laudclout Marc : 341 
I.aufer Guy : 391 
Laurentin Rene : 193 


Lauron-Lastmann 
Andree : 394 
Lavirose C. : 341 
Lax Philip : 302 
Lazarc Bcmard : 119 
Lazarus Ted : 36 
Le Bovic Dora : 312, 313, 
389, 393 

Le Caron Hubcrt : 132 
Le Pen Jcan-Maric : 324, 
346 et suiv. 

Lebovitz Bill : 402 
Lecachc Bemard : 281 
Lcderman Charles : 302 
Lceser Isaac : 40 
Lefebvrc Antoinc : 313 
Lefcbvre Marcel : 125 
Legendre Pierrc : 301 
l^chrcr David : 241, 245 
Leiser Moshe : 320 
Lcloup Jacqucs : 341 
Leon Andre : 406 
Leotard Frangois : 304, 342 
Lesscr Isaac : 22 
Lcval Daniele : 389, 395 
Levaî Ivan : 302, 304 
Leven N. : 53 
Levi Lco Napoleon : 35, 

42 , 371 

Ixvi-Bianchini : 146 
Lcvinas Emmanucl : 301 
Lcvinson Bunon S. : 233, 
237, 249 
Levy : 246 
Levy Alain : 396 
Levy Andre : 405 
Levy Armând : 59, 60 
Levy-Bcntolila David : 313, 
388, 398 

L£vy Bcrnard-Hcnri : 298, 
305 

Levv Carole : 401 
Levy Eticnne : 400 
Levy Gerald : 398 
Levy Hans W. : 12 
Levy Hcrzel : 404 
Levy Jacqucline : 403 
Ixvy Marc : 305, 322 
L£vy Marcel : 405 
Levy Moses C. : 18 
L£vy Picrre : 392 
Levy Raymond : 312, 313 
Lcvy-Willard Eticnnc : 399 
Lcvvengrub Stu : 229 
Lewin Sylvia : 371 
Lewin-Esptein E.W. : 183 
Lewis Leon : 230 
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Lewy-Bertaud Erwin-Felix : 
406 

Libcrmann Gordon : 278 
Liebermann Michcl : 251, 
395 

Ligou Daniel : 53, 58, 102 
Lilienthal Alfred M. : 165, 
205 

Lillcn Ephraîm Moscs : 82 
Lincoln Abraham : 40 
Linnas Karl : 253 
Lion Aline : 398 
Lipot Jean : 405 
Lippman Walter : 275 
Liscia Richard : 365 
Litvinov Maxim : 275 
Lienan cardinal : 120 
Livingston Sigmund : 227, 
230 

Loftus Elizabcth : 276 
Lopinot Calixtc : 119 
Louie ; 240 
Lovsky professeur : 120 
1-owry Nita : 264 
Lublincr Gcorges : 404 
Ludwig Emil : 141 
Lumbroso Gcorgcs : 403 
Lumbroso Paula : 403 
Luria : 146 

Lustiger Jcan-Marie : 106, 
132, 325 

Maarck Elianc : 391, 392 
Mackcy Alben G. : 59 
Madaulc Jacqucs : 120 
Madelin Alain : 304, 346, 
352 

Madiran Jcan : 346 
Magnin : 61 
Magnin Edgar : 65 
Mahicr Georgcs : 320 
Maimaran Marc : 244, 397 
Malhurci Claude : 132, 304 
Malik Charles : 244 
Malkam David : 10, 12, 53, 
251, 296, 311, 316, 338, 

352, 365 

Mallct Alben : 296, 405 
Mallet Emile : 300 
Malman Charles : 301 
Mamou Victor : 396 
Mann Alonzo : 229 
Mann Linda : 224 
March Barry : 237 
Marchcnko Ivan : 255 
Marcus Claudc-Girard : 

306 

Marcus Dr. : 212 


Marcus Henri : 31, 373 
Marcus rabbin : 88 
Marder Sdvcrinc : 402 
Marctzki Dr : 68 
Maretzki Louis : 172, 177 
Maritain Jacques : 381 
Marke Edwin : 20 
Markowicz Gerard : 394 
Marouani Albcrt : 399 
Marqucs-Rivi6rc Jean : 13, 
31 

Marrou Henri : 119, 120 
Marschalik Alfred : 397 
Marshall Louis : 228 
Martin Jacques : 120, 293 
Marx Andre : 403 
Marx Emst : 404 
Marx Gerard : 166, 296, 
312, 399, 400 
Marx Jacques : 280 
Marx Karl : 155 
Marx Liliane : 403 
Marx Nicole : 400 
Marx Thierry : 400 
Mathias Jr Charles Mc. : 
274 

Matier Phillip : 241 
Maugcry Patrick : 390 
May Daniel : 388 
May David : 395 
May Gilbert : 406 
May Mcyer H : 329 
Mayer Alain : 394 
Mayer Benjamin : 399 
Mayer Cictta : 120 
Mayer Daniel : 120 
Mayer Gerard : 394 
Mayer Louis : 390 
Mayer Nonna : 331, 341 
Mayer Rac hei : 390 
Mayer Ralph : 12, 312, 313 
Mayer Goldfogle Hcnry : 

42 

Mazella Dave : 260 
McCloskcy Pete : 243, 271, 
272, 273 

Mcdecin Jacques : 302, 304 
Mddioni Maurice : 399 
Mchaigneric Pierre : 342 
Mehta Zubin : 236 
Meir Golda : 236 
Mciss Jean-Jacques : 406 
Mciss Leon : 291 
Melamed Jacques : 390 
Melloul Karcne : 401 
Melloul Eric : 401 
Mendcl Freddy : 406 


Mcndel Pierre : 406 
Mendellsohn Martin : 340 
Mendclson B. A. : 172 
Mendis France Pierre : 

301, 324 

Mcrcader Carridal : 140 
Mcrcader Ramon : 140 
Mcrcicr Michcl : 112 
Mergui Andre : 390 
Meridor Dan : 252 
Mcrmelstcin Mei : 366 
Merzbacher Lco : 24, 29 
Metzgcr Tom : 259, 260 
Meyc Jean : 403 
Meyer Brigitte : 403 
Meyer Claude : 313 
Mcyer Dr : 304 
Meyer Gilbert : 307 
Meyer Jean : 405 
Meyerhart Max : 20 
Micaux Pierre : 311 
Michel Alain : 312 
Michcl Fred : 389, 390 
Michcl Gerard : 397 
Michcl Tanya : 390 
Michcl Yvonnc : 405 
Midal Simon : 399, 404 
Milioukow Paul . 54 
Miller Israel : 121 
Millcr Samucl H. : 237 
Mintz Bernard D. : 237 
Minzcr : 246 
Mitchcll James : 29 
Mitchell John : 181 
Mittcrrand Franvois : 301, 

302, 304, 307 
Mizrahi Gilbcrte : 404 
Mizrahi Robcrt : 389 
Moatti Alexandre : 392 
Moatti Emile : 291, 313 
Moch Maurice : 291, 312 
Moisi Dominique : 302 
Molho J. : 394 

Mollen Milton : 237 
Moncomble Yann ; 13, 59, 
338 

Mondale Walter : 274 
Mondon Raymond : 280 
Monsky Henrv : 47, 190, 
373 

Montcfiorc Moscs : 182 
Montvallon Dominique 
de : 313 

Monzat Rene : 330 et suiv., 
341, 342 

Mopsik Charles : 149 
Morais Hcnry S. : 214 
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Morciano Simon : 396 
Morcau Fran^ois : 341 
Morcau Patrick : 313, 341 
Morgan Herbcri : 36, 48, 
217 

Morgenthau Henry Jr : 48 
Morin Stephan : 18 
Morrison Jack : 293 
Mourrc Michel : 143 
Munz Laure : 389 
Miillcr Julcs : 389, 401 
Musicant Charles : 389 
Musicant Haîm : 14, 133, 
302, 312, 313, 318, 320, 
338 

Myara Thercsc : 403 
Myara Jacqucs : 403 
Myara Jalm : 403, 404 
Mycrs Samuel : 18 
Miinz Meyer : 316 
Nabitz Jcan-Marc : 396 
Nadjari Edmond : 406 
Naftaly Robert H. : 237 
Nagcl Chas : 46 
Nahamy David : 395 
Nahon Andr£ : 399 
Nakache Adclinc : 390 
Nakache Claudc : 390 
Nakache Dr : 304 
Nakache Gcrard : 403 
Nantet Jacqucs : 120 
Nath Bernard : 237 
Nathan Robert A. : 237 
Nehcr Andre : 294 
Neiditch Michacl : 162, 
298 

Nclson Jack : 258 
Nctchvolodow A. : 54 
Ncttcr Claude : 389 
Ncu Dr: 311 
Ncu Sophie : 400 
Nicod Georgcs : 321 
Nicolas II : 43 ct suiv., 151 
Nicgojoscph ; 184 
Nimrod L6onard : 37 
Nixon Richard : 50, 275 
Nizard C. S. : 406 
Noir Michel : 112, 288 
Nouchi Annctie : 389 
Nouchi Guy : 391 
Nudei Ida .161 
Nungcsser Roland : 311 
Nussbaum Tsvi : 363 
Obadia Paul : 393 
O’Bnen Lee : 276 
Ochs Adoplh S. : 231 
Ocstcrreicher Mgr : 125, 


126 

Ohsman Ken : 273 
Olendcr Mauricc : 321, 
338,341 

Oiliver Gcorgcs : 13 
Oling Sylviane : 394 
Ores Ircne : 389, 406 
Osbom Fairficld : 262 
Oshman Ken : 272 
Ottaviani cardinal : 120 
Ouaknin Jacqucs : 296, 406 
Ouaknine Marc : 399 
Ouaknine Marc-Alain : 

113,305 

Pachulski Stanislas : 394 
Panitz Esthcr L.. : 12, 394 
Paperon Ange : 399 
Parienti Edouard : 397 
Paris Comte de : 305 
Paschc F. : 142 
Pasqua Charles : 320, 342 
Paul Andre : 133 
Pauls Rolf: 274 
Peixotto Benjamin F. : 39, 
40,41,42, 48, 62 
Pellc Janos ; 313 
Pelosi Nancy : 243 
Pcltz Nelson : 340 
Pcrcs Shimon : 275 
Percsse Annic : 394 
Pcrcsse Saby : 394 
Perez Jcannette : 406 
Perlman Anita : 237 
Perlmutter Nathan : 204, 
233 

Perlmutter Ruth : 204 
Pcrlstcin Elliot : 162 
Perrincau Pascal : 331 
Pesztat Robert . 406 
P6tain : 114, 281 
Phagan Mary : 227, 228, 
229 

Picard Nicolc : 391 
Picrrc-Bloch Jean : 105, 
120, 121, 231 ct suiv., 300, 
302, 307, 311, 316 et suiv., 
338, 385, 388, 406 
Pictte Jacqucs : 302 
Pike Albert : 59, 60 
Pincaud Patricia : 398 
Pincaud Patrick : 398 
Pinncr Hayim : 179 
Pinto Salomon : 20 
Pinto Ralph : 304 
Piper Michacl Collins : 274 
Plencl Edwy : 330, 331, 340 
Ploncard d'Assac Jacqucs : 


365 

Pohcr Alain : 300 
Poliakov Leon : 294, 341 
Pollack Lestcr : 237 
Pollard Jonathan : 260, 261, 
276 

Polombo N. : 405 
Pomcranc Lca : 398 
Poncins Leon de : 13, 125, 
132 
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Mysteres et Secrets du B'nai B'rith 

Le B'nai B'rith, qui veut dire « Fils de l'Alliance » en 
hebreu, a ete fonde aux Etats-Unis en 1843. Exclusivement 
reserve aux israelites, il comprend aujourd'hui plus de 500 000 
Freres et Sceurs dans une cinquantaine de pays. L'elite internaţio¬ 
nale des diverses communautes juives, de Sigmund Freud â 
Albert Einstein, en est ou en a ete membre. 11 s'agit donc de la 
plus ancienne, de la plus vaste et, sans doute, de la plus influente 
organisation juive internaţionale. C'est le B'nai B'rith qui a, par 
exemple, obtenu la reconnaissance d'Israel par le president ame- 
ricain Harry Truman. C'est egalement le B'nai B'rith qui a 
obtenu que l'Eglise catholique change le contenu de son enseigne- 
ment bimillenaire â propos du judai'sme. 

En France, ou la communaute juive est la plus importante 
d'Europe, le B'nai B'rith, sortant de sa reserve traditionnelle, a 
pris, ces dix dernieres annees, des positions politiques publiques 
hostiles au renouveau des idees nationales. Devant Ies assemblees 
du B'nai B'rith, Ies hommes politiques, de droite comme de 
gauche, se sont notamment engages â ne s'allier en aucun cas avec 
le Front naţional. C'est le fameux « serment des B'nai B'rith ». 
Disposant de nombreux soutiens dans la classe politique et dans le 
milieu intellectuel, Ies Fils de l'Alliance, qui se presentent comme 
Ies precurseurs des organisations humanitaires, ont egalement 
ceuvre pour l'adoption de la loi Fabius-Gayssot. 

Le B'nai - B'rith, en France comme â l'etranger, est pour- 
tant totalement inconnu du grand public. Calquee sur le modele 
des organisations maşonniques, cette association de solidarite 
a en effet toujours cultive la discretion. Mysteres et Secrets du 
B'nai B'rith est la premiere enquete independante qui lui ait 
jamais ete consacree dans le monde. Comprenant de tres nom¬ 
breux documents inedits, ce livre explosif repondra aux questions 
que tout citoyen est en droit de se poser. 



